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PllÉAMBULE. 

MESSIEURS, 

Le ~1euvième rapport triennal sur l'enseignement moyen donné aux frais 
de l'Etat doit comprendre les années f 876 à {878. 

La dernière année de cette période a été marquée par un acte important : 
la création d'un .Ministère de l'instruction Publique coïncidant avec l'avène­ 
ment aux affaires d'une nouvelle administration. 

Le document ci-joint doit se borner, pensons-nous, à rendre compte des 
actes de l'honorable M. Deleour, jusqu'au moment où la haute direction de 
l'instruction a passé en d'autres mains. 
Pour assurer toute l'impartialité de ce compte rendu, pour que le texte 

du présent document soit le reflet exact de la pensée de l'honorable et 
ancien ministre, les épreuves lui seront communiquées, et l'impression ne se 
fera qu'avec son assentiment. 
Il est à remarquer que la création du Ministère de l'instruction Publique 

datant du -t 9 juin 1878, la dernière année de la période triennale se trouvait 
largement entamée, et il nous a semblé que mieux. valait, dans ces cir­ 
constances, réserver pour le rapport triennal suivant, l'exposé complet des 
mesures prises, en matière d'enseignement moyen, par le chef de ce 
Département. 

Pour la rédaction du présent document, l'administration centrale ne s'est 
pas écartée du · plan admis pour les rapports antérieurs. Les faits y sont 
classés de la manière suivante : 

t0 Les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Etat; 
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2° Les établissements d'instruction moyenne dirigés par les communes 
ou par les provinces, ainsi que les établissements patronnés; 

5° Le concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré; 

4° Le jury de gradué en lettres; 
a0 Les quatre écoles normales de l'enseignement moyen et les [urys de 

professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu degré supérieur et du 
degré inférieur; 

6° L'inspection et le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; 

7° Les subsides et les dépenses. 
C'est à raison de cette circonstance qu'il doit être rendu compte de. 

l'emploi des crédits budgétaires de l'Etat, de la province et de la commune, 
que le présent rapport n'a pu être déposé plus tôt; il a fallu attendre la 
clôture des opérations relatives au dernier exercice de la période triennale. 

Le /Jlinistre de l' Instructùm Publique) 

P. VAN HUMBEECK. 
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DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN EN BELGIQUE. 

TITR~~ PREMIER. 
:Ë'rABT,ISSEMEN'l'S D'ENSEIGNEMENT :MOY~N DES DEUX DEGRf:s 

DIRIGÉS PAR L'Ë1'A'f. 

-----4--- 

CHAPITRE PREMIER. 
ATHENCES ROYAUX. 

A. BUREAU~ ADMIL'<ISTitA'I'IFS. 

Observation préliminaire. - Nous continuerons, comme cela a été fait 
dans les rapports antérieurs, à group_er ici tous les faits relatifs aux bureaux 
administratifs; non seulement des athénées royaux, mais aussi des écoles 
moyennes de l'État. Ces institutions émanent des mêmes dispositions de la 
loi, leurs attributions sont semblables et les mêmes prescripëious les régis­ 
sent. Le premier et le troisième rapport triennal se sont assez longuement 
étendus sur les attributions de ces collèges pot1r que nous nous dispensions 
d'y revenir encore. Nous nous bornerons donc à signaler ici les faits qui se 
sont produits pendant la période qui nous occupe. 

Aux termes de la loi du i e, juin i8~01 le Gou vcrnement exerce la surveil­ 
lance dans les athénées et les écoles moyennes de l'État, pnr l'intermédiaire 
des inspecteurs et d'un bureau local d'administration. 

Le Lureau se compose : t O du collége des bourgmestre et échevins, le 
bourgmestre: ou l'échevin délégué par lui, étant président de droit; 2° de 
quatre membres au moins et de six membres au plus: qui sont nommés par 
le Gouvernement, sui· une liste double de candidats présentés par le conseil 
communal. La moitié, au moins, des candidats est prise en dehors du conseil 
communal. Le bureau est renouvelé tous les trois ans; les membres sortants 
peuvent être nommés de nouveau. Le gouverneur oc la province peut pré­ 
sider le bureau de l'athénée ou de l'école moyenne. Il en est de même du 
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commrssmre d'arrondissement à l'égard de l'école moyenne dans les com­ 
munes placées sous sa surveillance. Les fonctions de membre du bureau 
sont gratultcs. 

Indépendamment des autres missions qui peuvent lui être confiées pur 
les règlements généraux ou particuliers, le bureau a pour attributions spé­ 
ciales de foire ses observations sur les livres employés dans l'établisse­ 
ment, de donner son avis sur la nomination du personnel, de dresser le 
projet de budget et les comptes, de préparer le projet de règlement intérieur 
et d'en surveiller l'exécution. Il est, s'il y a lieu, aidé d'un secrétaire-tréso­ 
r'ier. Celui-ci est chargé, entre autres fonctions, de tenir la comptabilité de 
l'établissement, de surveiller le matériel, d'inscrire les élèves au registre 
matricule et d'opérer la recette du minerval. 

Les attributions des bureaux administratifs et- des secrétaires-trésoriers 
ont d'ailleurs été déterminées par l'arrêté royal du 7 juillet !S~i en ce 
qui concerne les athénées royaux1 et par celui du { 0 juin !Sa2 en ce 
qui concerne les écoles moyennes. Aucune modification n'a été apportée, 
dans le cours de la période triennale de -t 876 à {878, aux règlements sur la 
matière. 

Renouvellement des bureaux aâministratifs. -Le dernier renouvellement 
triennal des bureaux administratifs s'nppllq unit aux années l87o, -t.876 et1877. 
Le renouvellement pour la période de ·1878 à 1880 s'est fait, par arrêté royal 
du 9 mai 1878, pour les dix athénées royaux et pour quarante-huit des 
cinquante écoles moyC'nncs de l'Etat. 

Pour les deux autres écoles moyennes, il a eu lieu par arrêté royal du 
,t. juin suivant. 

Un membre d'un bureau admiuistrati], pris hors du conseil communal, 
ne doit pa.~ nécessairement résider dans' la localité siègP de l'établissement. - 
Un membre du bureau administratif d'un athénée royal et d'une école 
moyenne de l'Etat, pris hors du conseil communal, ayant dû quitter la 
localité siège de ces établissements, s'était cru obligé d'offrir sa démission. 
Le Gouvernement lui a fait remarquer que, d'après une circulaire du 
20 août f 8:12, rappelée dans le septième rapport triennal, les membres 
du bureau administratif, autres que les membres pris dans le sein du conseil 
communal, ne doivent pas être nécessairement choisis dans la localité siège 
de l'établissement. 

Il résulte <le cette observation que le changement de résidence du membre 
en question ne l'empêchait pas de continuer à siéger au bureau. 

llefu« d'accepte1' une démission conditionnelle offerte par un membre d'un 
bureau administratif'. - Un membre d'un bureau administratif, choisi en 
dehors du conseil communal, avait offert sa démission, sous la réserve ou à 
la condition qu'il serait ensuite nommé membre de ce mème collége en 
qualité de conseiller communal. Le Gouvernement n'a pu consentir à 
accepter une démission conçue en ces termes. Eu effet, l'article f 2 de la loi 
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du lei' juin 18o0 stipule expressément que les membres des bureaux admi­ 
nistratifs sont nommés sur une liste double de candidats, présentés par le 
conseil communal. C'est donc ù cette dernière autorité qu'il appartient de 
décider si tel candidat, plutôt que tel autre, doit figurer sui· la liste de ses 
présentations, et le Gouvernement ne saurait, sans méconnaître ces droits, 
prendre au sujet des nominations à foire dans les bureaux administratifs un 
engagement quelconque. Le membre en question a donc été invité à 
donner sa démission pure et simple. 

Secrétoiree-trésoriers. - Pendant !a période triennale de 1876 à 1878, il 
a été pourvu aux places de secrétaire-trésorier des bureaux. administratifs 
rie l'athénée royal d'Arlon et des écoles moyennes de l'État à Saint-Ghislain, 
Dinant, Soignies et Tongres. Parmi ces places, deux étaient devenues 
vacantes en 1876, pat· .suitc de démission; une en 1877, par suite de 
décès; deux en -1878) dont l'une par suite de démission: l'autre par suite 
de décès. 

On se rappelle que l'arrêté royal du 14 juillet 187ü, qui a eu pour objet 
d'augmenter le traitement des membres du personnel enseignant des écoles 
moyenues1 a réduit de trois à deux le nombre de catégories de ces écoles, 
en d'autres termes, on a assimilé à la seconde catégorie, pour les traitements, 
tous les directeurs, les régents et les instituteurs appartenant il la troisième 
catégorie: qui était la moins bien rétribuée. 

Le bureau administratif d'une ancienne école de troisième catégorie, avait 
cru pouvoir invoquer cette disposition pour réclamer en faveur du secrétaire­ 
trésorier une augmentation de traitement. On lui a fait remarquer que 
I'arrêté royal prérappelé avait eu pour objet d'augmenter, non le traitement 
du personnel administratif, mais celui du personnel enseignant; que, pour les 
traitements des secrétaires-trésoriers, c'est toujours l'arrêté ministériel du 
'.i2 juillet ·18~3 qui est en vigueur, et que les seules modifications qui ont 
été introduites, sont l'augmentation de traitement accordée, par mesure 
générale, en -1863, et l'augmentation de traitement prévue par l'arrêté royal 
du 14 décembre ·187;51 ce qui donnait droit au titulaire à un traitement 
annuel déterminé. On ajoutait que, si le bureau administratif était d'avis 
de porter le traitement dont il s'agit à un chiffre plus élevé, rien ne s'y 
opposait, à la condition que la caisse communale contribuât à former la 
différence et qu'il n'en résultât aucune charge nouvelle pom· l'État. 

Le rapport précédent a déjà rendu compte d'une décision semblable. 

B. PERSONNEL ENSEIGNANT. 

La nomination de tout (e personnel enseignant des établissements d'ensei­ 
gnement moyen de l'Étut, appartient au Gouvernement, après avis des 
bureaux administratifs. Le nombre des professeurs de chaque établissement 
est réglé par les arrêtés royaux d'organisation. 

Places nouvelles créées dans les athénées royaux., par application de 
b 
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l'article 17 de l'an·êté royal du 14juilfot 187;3. - Les exigences du service 
ont nécessité la création de trois nouvelles places dans le personnel des 
athénées royaux, pendant la période qui fait l'objet du présent rapport. 
Cc sont : 

A l'athénée royal d'Anvers : une place de professeur d'anglais dédou­ 
blant; 

A l'athénée royal de Hasselt : une place de professeur de mathématiques 
de la section professionnelle ; 

A l'athénée royal de Namur : un place de surveillant. 
Conformément nu principe établi pm· l'article 17 de l'arrête royal du 

14 juillet 187~, le traitement des titulaires de ces nouvelles places a été 
couvert pour un tiers au moins par uue allocation supplémentaire sur 
la caisse communale. 

Recrutement des professeurs de sciences commerciales, - En mars 1877, le 
cercle des anciens étudiants de l'Institut supérieur de commerce ù Anvers 
cr-ut devoir appeler l'attention du Gouvernement, notamment sui· l'avantage 
qu'il y aurait, au point de vue del' exécution du programme, de ne recruter les 
professeurs de sciences commerciales des athénées royaux que parmi les 
hommes qui ont fait des études sérieuses et complètes dans cette branche 
d' cuscignement. 

L'institut commercial d'Anvers étant le seul établissement spécial où les 
jeunes gens puissent acquérir les connaissances nécessaires, Je Gouverne­ 
ment invita le directeur à lui indiquer quelques anciens élèves à qui pour­ 
raient être confiées, le cas échéant, les fonctions de professeur de sciences 
commerciales. Cette démarche aboutit à un résultat négatif; la plupart des 
élèves formés à Anvers ne cherchant guère h entrer dans la carrière de 
l'enseignement et préférant rester dans les maisons de banque ou de com­ 
merce où ils sont employés. 

Professeurs de langues modernes. - On sait que la loi du l ci· juin l8;Ï01 

qui exige de tous les professeurs d'athénées la condition du diplôme, n'a pas 
imposé lu même obligation aux professeurs chargés de l'enseignement des 
langues modernes. Le Gouvernement a cru cependant pouvoir réclamer des 
personnes qui sollicitent une chaire de cc genre l'obligation de fournir une 
preuve de capacité, et, par arrêté royal du 27 janvier {863, il a institué un 
diplôme spécial pour l'enseignement du flamand, de l'allemand ou de l'an­ 
glais dans les athénées royaux. 

Mais un arrêté royal subséquent du 8 mai 1874, dont il a été parlé dans 
le dernier rapport triennal, est allé plus loin, en établissant une section 
spéciale pour la formation de professeurs de langues modernes, et en insti­ 
tuant, pour les élèves sortant de cette section, un diplômo de professeur 
agrégé. 

Cet arrêté du 8 mai 187 4 portait, entre autres : << Une disposition ultérieure 
réglera l'époque ù laquelle l'arrêté royal du 27 janvier 1865; instituant k 
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diplôme de capacité poul' l'enseignement des langues modernes, cessera <le 
sortir ses effets, ainsi que les conditions auxquelles les récipiendaires qui 
n'auront pas suivi les cours de la section normale de Liégc seront admis aux 
examens d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé pour les 
langues. n 

Le Gouvernement u réglé ces points pur l'nrrêté royal de 27 juillet :1.8771 

lequel dispose en substance que : 
:l O L'arrêté royal de '1..7 jan Y ici· préra ppelé cessera de sortir ses effets 

après la session de 1877; 
2° S011t admis à l'examen d'aspirant professeur agrégé les récipiendaires 

ùgés de vingt ans accomplis et porteurs, depuis trois ans au moins, soit du 
diplôme de grndué en lettres, soit d'un certificat d'humanités complètes 
faites en Belgique, ou d'une pièce équivalente acquise à l'étranger; 

5° Nul n'est admis ù l'examen de professeur agrégé s'il n'a obtenu, depuis 
un an au moins, le diplôme d'aspirant professeur agrégé. (//oir, pour les 
matières de ces examens, le titre V ci-après.) 

Conditions requises pour ocuuper les [onctions de surveillant dans les 
athénées 1·oyaux. - Aux termes de l'artielo 10, § 5i de la loi du for juin i8n0, 
pour être nommé aux. fonctions de maitre d'études ou de surveillant (dans 
les athénées royaux et dans les collèges communaux, subventionnés on non 
pur le trésor public), il fout être porteur du certificat d'élève universitaire 
on du diplôme d'instituteur primaire. Cette disposition a toujours été inter­ 
prétée en cc sens que le diplôme d'instituteur n'est valable que pour les 
fonctions de maitre d'études ou de surveillant dans les établissements 
d'enseignement moyen du degré inférieur. 
Pendant toute la période d'existence de la loi du 27 mars 1861, le diplôme 

de gradué en lettres a été réclamé comme remplaçant le certificat d'élève 
universitaire qui avait étè supprimé en 18a5. 

L'article 08 de la loi du 20 mai J876 ayant à son tour aboli l'examen de 
gradué en lettres, un arrêté royal du l 7 avril 1877 a déterminé de la manière 
suivante les conditions qu'il fout remplir pour être nommé aux fonctions de 
maître d'études ou de surveillant dans un athénée roval : il faut être ., 
porteur ou du certificat d'élèv c universitaire, ou du titre de gl'adué en 
lettres, ou tout au moins d'un certificat d'études complètes d'humanités, 
jusqu'û la rhétorique incluse. Le certificat d'humanités n'est valable ,1ue 
s'il émane d'un établissement d'enseignement moyen ayant si~ années 
d'études et où l'on enseigne toutes les matières du programme du Gouver­ 
nement. 

1Jlulafio11s dans le personnel enseignant. - Des mutations assez nom­ 
breuses ont eu lieu duns le personnel des athénées i·oyaux pendant 1a 
période triennale. Autant que possible, ces mutations se sont faites pendant 
les époques des , acanccs, afin d'év iter les perturbations que ces change­ 
ments amènent nécessairement dans la marche des études lorsqu'ils se 
produisent au milieu de l'année scolaire. Mais il ne dépend pas toujours du 
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Gouvernement de les foire dans les délais voulus. La nécessité de consulter 
les bureaux administratifs entraîne parfois des retards fûcheux mais presque 
toujours inévitables . 

Professeurs décorés, - M. Fa lisse (V.), professeur de mathématiques 
supérieures à l'athénée · roval de Liégc a01·égé charsé de cours à ~ (.. , n l 

l'école des arts et rnanufaeturcs et des mines, a été promu, par arrêté 
du 1•• octobre -J877, au grade d'otlleier de l'ordre de Léopold. 

Le Gouvernement a récompensé ainsi en .M. Falissc un zèle soutenu et 
un mérite depuis longtemps et unanimement reconuu. 

Ont été nommés chevaliers de l'ordre de Léopold, pom· les services 
rendus dans l'enseignement moyen : 

.MM.1\Ior·cau(J.), ancien professeur de mathématiques à la section des huma­ 
nités de l'athénée royal de Bruxelles, professeur :, l'académie royale 
des beaux-arts de la même ville [nrrèté royal du 5 janvier 1876); 

Nossent(J .), préfet des études de l'athénée royal de Hasselt(arrêté royal 
du 1er octobre 1877); 

Annoot (J. ): professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal 
de Bruxelles (arrêté royal dn 1er octobre 1877) ; 

Jeanne (J.), professeur de poésie à l'athénée royal de Liége (arrêté royal 
du 1er octobre -1877). 

Deux autres membres du personnel enseignant des athénées ont obtenu 
la même distinction, à divers titres, ce sont: 

MM. La Garde, M., littérateur, professeur de rhétorique Irançaise à l'athénée 
royal de Hasselt, en sa qualité d'homme de lettres (arrêté royal du 
2 octobre 1877); 

Piré, L., professeur à l'athénée royal de Bruxelles, conseiller de la 
Société royale de botanique de Belgique et de la Société royale 
linnéenne, membre-secrétaire de la commission de surveillance du 
jardin botanique de l'État (arrêté royal du o mai 1878). 

Un arrêté royal, en date du 15 juillet 1877, a autorisé M. Falisse (V.), pro­ 
fesseur à l'athénée royal de Liége, à porter la décoration de 5e classe de 
l'ordre du .Medjidié, de Turquie. 

Un autre arrêté royal, en date du 24 janvier i 8781 a autorise M. Willernaers 1 
professeur à l'athénée royal d'Anvers, à porter la décoration de chevalier de 
l'ordre de Charles III d'Espagne. 

Professeurs honoraires. - Un seul membre du corps professoral des 
athénées royaux, admis sur sa demande à faire valoir ses droits à la pension 
de retraite, a été autorisé à porter le titre honorifique de ses fonctions; c'est 
M. Lorain (E. )1 second professeur de français à l'athénée royal de Bruxelles. 

Mises â la retraite. - Pendant la période triennale tie 1876 à 1878, cinq 
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memhres du personnel enseignant des athénées royaux ont été admis à faire 
valoir leurs droits à une pension de retraite: savoir: 

En 1876, un professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle, un 
professeur de la classe préparatoire, section des humanités, et un maître de 
musupw; 

En 1877, un second professeur de français et un professeur de sciences 
commerciales. 

Démission«. - Cinq membres du corps professoral des athénées ont 
donné leur démission pendant la période triennale de 1876 à i878, savoir : 

En ,f 876, un professeur d'allemand, un professeur de flamand et un maître 
de gymnastique , 

l~n 1877, un surveillant; 
En 1878, un professeur de sciences commerciales. 

Professeurs en disponibilité. -A la fin de 187~1 il y avait en disponibilité, 
arec traitement, six professeurs et un instituteur. Dans le courant de 1877, 
un surveillant de l'athénée royal de Bruxelles a été mis en disponibilité, avec 
traitement. 

En 1878~ un ancien professeur de sciences commerciales, en disponibilité 
pour motif de santé, n été admis à faire valoir ses droits à la pension. 

Protesseurs sans emploi depuis ·f8~0. - A la suite de la mise en vigueur 
de la loi du 1e1· juin ,f 8;j0, un certain nombre de professeurs avaient été 
admis à la position de disponibilité, avec un traitement d'attente spécial. 
Le nombre de ces professeurs s'élevait encore à six, an 5l décembre -187~. 
Duns lu période triennale ,JS76-J878, trois de ces vétérans de l'enseigne­ 
ment sont venus à décéder. 

Professeurs décédés. - Huit membres du personnel enseignant des 
athénées revaux sont décédés. savoir : . ' 

En 1876, un professeur de quatrième latine et deux surveillants; 
En 1877; un second prof csseur de français; 
En ·f 878, mi professeur de mathématiques supérieures, un professeur de 

physique et de chimie, un maître de calligraphie et un surveillant. 

Dispenses de diplôme. - Le Gouvernement a, sur l'avis conforme du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne: accordé les dispenses 
suivantes, à des membres du personnel enseignant des athénées royaux: 

En ,J 876, dispense de la condition du diplôme de g1·adué en lettres, à un 
surveillant de l'athénée royal de Bruges; 

En 1877, même dispense: à un surveillant de l'athénée royal de Bruxelles, 
En 1878, mèrne dispense, à un surveillant de l'athénée royal d'Anvers. 

Il est établi en principe que les dispenses, sauf celles relatives à la chaire 
C 
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de sciences commerciales, sont limitées aux fonctions et ù l'établissement. 
pour lesquels elles sont accordées. 

Curnu!«. - L'article 5 do l'arrêté royal du { l juin -18~5, qui détermine les 
obligations des professeurs, muitres et surveillants 011 maitres d'études dans 
les athénées royaux., défend à ces fonctionnaires d'cxccrcer aucun autre 
emploi, sans une autorisation du ministre de l'intérieur. Des autorisations 
de .cc genre, en assez grand nomhre , ont été accordées par les différents 
ministres qui ont successivement dirigé le Département de l'Intérieur, 
depuis 18~5. Afin de mettre l'ad minislration centrale à même de connaître 
exactomcnt quelle est la situation du personnel enscign~nt des athénées à 
cet égard, une circulaire du 8 juillet 1876 a invite 1e5 préfets des études à 
faire parvenir, pour le (cr juillet de chaque année, la liste des professeurs 
qui exercent des fonctions accessoires en dehors de leurs fonctions princi­ 
pales. Ces listes doivent indiquer la date de l'autorisation, la nature des 
fonctions accessoires, le temps qui y est consacré et le montant du traite­ 
ment qui y est attaché. 

Les autorisations suivantes ont été accordées pendant les années -1876, 
1877 et ·1878 : 

M. Guénair, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, a été autorisé, 
en 1876, à donner des leçons de français à l'institut dirigé par M. Nolden, à 
Ixelles. 

Une décision ministérielle du 5 novembre 1876 autorise MM. Sehoofs, 
Muller et Piters, professeurs à l'athénée royal de Bruges, à donner des 
leçons aux élèves de l'institut communal de demoiselles de la même ville. 

Une décision ministérielle, du 17 janvier J 877, autorise M. Wyers, pro­ 
fesseur à l'athénée royal de Bruxelles, à donner des leçons à l'école 
normale primaire d'institutrices, à Bruxelles. 

Par dépêche ministérielle, en date du 19 février 1877, M. Marzorati, 
professeur à l'athénée royal de Tournai, a été autorisé a donner un cours 
<l'anglais et d'allemand aux élèves de l'école rnoyeune communale de Pecq. 
Celte autorisation était limitée aux petites vacances de la même année. Une 
dépêche ministérielle du 18 mai 1877 a renouvelé cette autorisation jusqu'au 
mois d'août suivant; 

Une dépêche ministérielle du 5 avril -1877 autorise M. Braun, professeur 
ù l'athénée royal de Gaud, ù accepter provisoirement les fonctions d'admi­ 
nistrateur délégué de ln société anonyme du Grès-Hansomc; 
Par dépêche ministérielle, en date du a avril 1877, ~I. Loise, professeur 

à l'athénée royal de Mons, n été autorisé à donner un cours à l'école normale 
primaire d'instituteurs il Mons; 

Une décision. ministérielle du ~ mai -1877 autorise 1\1. Lemaitre, professeur 
à l'athénée royal de Tournai, à donner le cours de physique et de chimie 
aux élèves de l'institut communal de demoiselles de cette ville ; 

Une dépêche ministérielle du 14 juillet 1877 autorise M. François, pro­ 
fesseur à l'athénée royal de Mons, à remplir Je mandat de conseiller provin­ 
cial du canton de Chirnai ; 
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Par décision ministérielle du 30 avril 1878: M. Dusausoy , professeur il 
l'athénée royal de Bruges, a été autorisé ù donner un cours de muthérnu­ 
tiques il l'école normale moyenne à Bruges. 
Toutes ces uutorisatious n'ont été accordées qu'à titre pro, isoire et sous 

la réserve expresse que la fonction uccessuire ne portera aucun préjudice 
aux Iouetious pl'incipaks des tituluires , elles soul, du reste, révocables en 
tout temps. 

Cumuls. - Re/i1s d'autorisation. -L'autorisation d'exercer un cumul a étè 
refusée à un professeur de l'uthéucc royal de Liégc11pl-i demandait de pouvoir 
donner un cours tl l'école moyenne professionnelle de demoiselles, créée en 
celte ville. L'autorité locale él) ant cru devoir insister en faveur de cc profes­ 
seur, le Gouvernement a maintenu sa première décision ; le professeur en 
question exerçant clc.'·jù un cumul dans une autre institution. 

Un professeur de l'athénée royal de Gand avait sollicité l'autorisation de 
se rendre deux fois \HU' semaine à Bruges pour donner un cours ù l'école 
normale de cette dernière ville. Cette autorisation n'a pu être accordée. Un 
cumul de fonctions à exercer dans des localités aussi éloignées l'une de 
l'autre devait nécessairement donner lieu à de graves inconvénients. 

Uu professeur de l'athénée royal d'Anvers n'a pu obtenir l'autorisation 
de donner un cours à l'école moyenne de demoiselles. Il a pnru qu'il y avait 
certains inconvénients à. accorder cette autorisation et que mieux valait que 
le professeur éonsacrât tout son temps à ses classes. 

Répétitions payées1 pensiounafres1 etc. - Plusieurs autorisations de 
donner des répétitions ou des leçons particulières ont été accordées à des 
professeurs des athénées royaux. 

A cc sujet le Gouvernement a été ù même de constater que les dispositions 
qui règlent la matière ne sont pas toujours observées, et, par circulaire du 
14 mars 1878, il a cru devoir les rappeler aux préfets des études. 

Nous venons de voir ({lie les professeurs des athénées ne peuvent, aux 
termes de l'arrêté royal du H juin f 8~5, exercer aucun autre emploi 
qu'en vertu d'une autorisation du Ministre. Ce même arrêté interdit aux 
professeurs d'avoir chez eux des élèves pensionnaires, à moins d'y être auto­ 
risés par le bureau administratif, qui ne peut accorder celte autorisation que 
sur l'avis conforme du préfet des études. 

D'un autre côté, un arrêté ministériel du 23 décembre 18;,6, relatif aux 
répétitions payées et aux leçons particulières, n'autorise ces mêmes profes­ 
seurs à donner des répétitions de ce genre, soit à des élèves de leur classe, 
soit à des élèves d'autres classes, qu'avec l'autorisation préalable du préfet 
des études. 

Cette question des cumuls et des répétitions payées est fort délicate. 
Beaucoup de membres du personnel enseignant usent véritablement leurs 
forces dans ces fonctions accessoires, et n'apportent plus dans leurs fonc­ 
tions principales la vigueur qu'on est en droit d'attendre d'eux. Il serait 
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d{·sirn.blc que le Gouvernement pût la trancher en refusant toute autorisation 
de cc genre. 

La circulaire prérappcléc du i11 mars 1878 n eu précisément pour but 
d'empêcher que les nous ne s'accumulent, en exigeant qu'à l'avenir le 
Gouvernement soit à même de contrôler cc qui se passe. Elle a demandé la 
liste de tous los membres du personnel enseignant cxercant des fonctions 
acccssuircs, avec la mention de l'autorité de q ni émane l'autorisation, et la 
date tl luq ucllo clic a été accordée. 

Correspondance des professeurs ai:ec l'autorité supérieure. - La même 
circulaire, renouvelant à cet égard les instructions antérieures contenues 
dans une circulaire tin 22 mai 1876, a rappelé qu'en vertu de l'article 26 
de l'arrêté royal du 12 août ·t8ai 7 les professeurs ne peuvent communi­ 
qûer avec l'autorité supérieure c1uc pm· l'intermédiaire du préfet des 
études, qui accompagne de son avis leurs demandes ou écrits quelconques. 

Réclamation d'im profeeeeu»: de sciences naturelles demandant <i étre 
déc/wryd des entretiens scientiliques dans les classes inférirures de la section 
des humanités. -Décis-ion négative -- Le professeur se plaignait du surcroît de 
travail qui résultait pour lui de la nécessité de donner ces entretiens; il avait, 
en effet, six heures de leçons, quand ses collègues de la plupart des autres 
athénées n'en avaientque quatr~. •. 

On lui a fait observer, qu'étant attaché à un athénée de première caté­ 
gorie, il était suffisamment payé de cc surcroit de travail par le taux plus 
élevé qu' atteignait le minerval, qui est en rapport direct avec le chiffre de 
la population. 

Il invoquait aussi à l'appui de sa demande l'exemple du professeur de 
sciences naturelles à l'athénée de Bruxelles. qui ne donne pas les entretiens 
scientifiques dans la section des humanités. 11 lui a été répondu que cette 
exception résultait de circonstances locales, que la section des humanités 
et la section professionnelle occupent à Bruxelles des locaux dilTerent.s et. que 
le professeur perdrait. au moins 5 heures par semaine à se rendre de l'un 
à l'autre de ces locaux. Sa demande n'a pas été accueillie. 

Décisùm négative sur la demande d'un pro{,w:etn- qui sollicitait d'etre 
dispe,nsé d'une partie de ses cours pour s'occuper de la publication d'un ow:rngc 
scientifique. - te Gouvernement n'a pu accueillir cette demande. En 
matière d'enseignement , cc sont moins les considérations personnelles 
ou d'intérêt purement scicnt.ificpz<', que l'intérêt des études qui doit préva­ 
loir. Quelque légitime qur fût le désir de l'intéressé. il eût été fâcheux 
de poser un précédent qui, invoqué par d'antres professeurs de l'Etat, 
aurait pu jeter la perturbation dans les cours. Il est it remarquer d'aillrurs 
que, lorsqu'un professeur d'université écrit une' œuvre scientifique ou 
littéraire, il ne s'en prévaut jamais pour interrompre son enseignement. 
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Hemplacetnent provisoire d'un professeur malade. - Au milieu de l'année 
scolaire 1876-1877, le professeur de mathématiques supérieures d'un athénée 
royal se trouvait éloigné de l'enseignement, par suite d'une maladie grave. 
Le bureau adrnirust ratif a, ait demandé son remplacement provisoire. Il n'a 
pas été possible au Gouvernement de faire droit à cette demande; il ne 
disposait en cc moment d'aucun candidat; il ne voulait pas non plus prendre 
un professeur intérimaire Jans le personnel des collèges communaux : 
pareille mesure, à celte époque de l'année scolaire, eut été, à la fois, 
nuisible aux études dans le collège que quitterait le professeur désigné et 
inefficace pour l'athénée où le nouv eau professeur aurait eu à s'assurer 
d'abord de l'état des classes avant <le continuer le programme. 
Il a fallu, poul' assurer le service, répartir lu besogne entre les collègues 

du professeur malade. 

Les professeurs doivent [aire la récapitulation des points obtenus par leurs 
élèces dans les trois séries de compositions. - Aux termes de l'article i et de 
l'arrêté royal du 11 juin 18~3, qui détermine les obligations des professeurs, 
maîtres et surveillants dans les athénées royaux, c, les professeurs doivent 
» se conformer dans leurs leçons aux indications du programme et aux 
'> instructions du préfet des études, pour tout ce qui a rapport à l'ensei­ 
)> gncment et à la discipline. >> 

Celte disposition a dû être rappelée à un professeur d'athénée royal qui 
refusait de faire lu récapitulation des points obtenus par ses élèves dans les 
trois séries de compositions et dans les branches qu'il enseignait 

Droits et devoirs des profeseeurs. - Le diplôme de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du deqr» supérieur ne peut être assimilé ait diplôme 
de docteur, au point de nte de {a composition des jurys des cours d'assises=« 
La question a été soulevée de savoir si le diplôme de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur peut être assimilé à celui de 
docteur, au point de, ue de la composition des jurys des cours d'assises. 
Cette question a été résolue négativement. Un amendement consacrant cette 
assimilation avait été présenté à la Chambre des Représentants, à la 
séance du 7 décembre 1867, mais il a été rejeté. (,Jnnales parlementaires> 
f867-J868, page 503.) Au surplus, les termes de l'article 981 2° d, de la loi du 
f8 juin 18691 ne laissent aucun doute sur la solution de cette question. 
(Décision prise d'accord avec le Département de la Justice.) 

Prestation de serment. - L'article 59 de la loi du in· juin 18f>O oblige les 
préfets des études, les directeurs, les professeurs, les régents et les fonction­ 
naires administratifs employés daus les établissements d'enseignement 
moyen dirigés par le Gouvernement, la province ou la commune, à prêter 
le serment prescrit par l'article 2 du décret du Congrès national du 
20 juillet J851. Pendant la période triennale, le préfet des études d'un 
athénée royal a, ait posé les questions suivantes. 

d 
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1° Un professeur, nommé par arrêté ministériel, est-il tenu i, prèter 
serment P 

2° Un surveillant, qui n'est pas naturnlisé Belge, peut-il le prètor ? 
Il lui a été répondu: 1° qu'il n'y a pas de professeur qui puisse èlrt• 

nommé pm· arrêté ministéricl : l'ai·tielc l l de l'arrèté royal du -18 juillet 1869 
disposant formellement que la nomination des préfets des études et des pro­ 
fesseurs se fait par le Hoi, mais que le ministre de l'Intérieur peut, par 
dépêche ministérielle, charger une pcrsounc de remplir pro\'isoi1·cme11t les 
fonctions de professeur , que le fait même de ln désignation d'un membre du 
personnel enseignant par le ministre de I'iutérieur , prouvait que la nomina­ 
tion n'avait qu'un caractère provisoire, si même le mot n'avait été écrit , 
qu'en conséquence des principes qui 1·<-gisscnt cette matière, un mandat pro­ 
visoire n'entraine pas pour celui qui l'exerce l'obligation de p1·ètc1· serment, 
à l'égal des titulaires qui reçoivent une nomiuatiou en règle avec caractère 
tlétinitif; 

2° Qu'un surveillant qui n'est pas naturalisé, ne peut exercer ces fonc­ 
tions à titre définitif, que s011s la condition d'acquérir la qualité de lklge: 
et que, dès lors, il n'est point soumis ù l'obligation de prêter le serment. 

D'ailleurs une circulaire du 29 juin -1868, insérée dans le fr· rapport. 
triennal, annexe XLIV1 page H54, a rappelé et résumé les dispositions lt·galcs 
et les instructions ministérielles eoncerunnt la prestation de serment des 
membres du personnel de l'enseignement moJcn. Nous pom·ons donc nous 
borner à renvoyer à cc document. 

Discipline. - Le préfet des études d'un athénée royal a infligé, en l8i6, 
un rappel à l'ordre à un professeur, pour irrégularités grarcs dans l'exercice 
clc ses fonctions. Cette mesure a été approuvée pnr le Gouvernement. 
Pendant la même année, le Gouvernement s'est n1 obligé t.rappliquc1· à 

un professeur la peine prévue par le n° 3 de l'article 20 de I'arrèté royal 
du 11 juin -18a5, c'est-à-dire la réprimande adressée en présence du conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne par le ministre ou son 
délégué. Ce professeur, qui s'était rendu coupable d'un acte grave d'insu­ 
bordination envers son préfet des études, était en récidive d avait déjà 
encouru antérieurement la peine cornmiuéc pm le n') 2 de l'article ci -dessus. 

Dans le courant de la même année, u11 professeur d'athénée, insulté par 
un élève dont il avait annulé la composition pour motif de fraude, avuit , 
cédant à un mouvement de colère, frappé ccl élèv c. Un blâme lui a été 
inUigé pour avoir usé d'un moyen Iormcllcmcnt détendu par les règlemcnrs. 

Un rapport ofliciel ayant signalé: en -1878, le peu d'exactitude du rnème 
professeur dans l'accomplissement de ses devoirs, le Gouvernement l'a fait 
avertir que si de nouvelles plaintes s'élevaient coutre lui, il sciait déchargé 
de ses fonctions. 

Un avertissement a été donné, en -1877, il un professeur dont à plusieurs 
reprises on avait signalé la négligence, le manque absolu de zèle et de 
méthode. 
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Pendant la même année, un surveillant d'athénée royal a été déchargé de 
ses fonctions. La conduite de rel agent avait donné lieu aux plaintes les plus 
g1•aycs. La peine de ln suspension pendant un mois, avec privation de la 
moitit' de son t mitcmeut , lui avait t!t\jt\ été nppliquéc cette même année. 

En l 877 1 Il' Gouvernement s'est HI dans la nécessité d'infliger un blâme 
sévère à ln plu pnrt dl·s 111c111h1·cs du corps professoral d'un athénée, pour 
avoir quitté, nu mépris des 1·i•glcs de ln bienséance. la cérémonie de la dislri­ 
hutiou des p1·ix1 sans attendre que le l.n11·N1u administratif', qui y présidait, 
eût levé la séance. 

Deux de ces professeurs s'étant obstinés pnr la suite il conserver une 
attitude irrévérencieuse ü l'égard du même bureau, la peine de la suspeu­ 
sion, pendant trois mois, leur a été appliquée, G\ cc privation du minerval 
et de ln moitié de leur trnitemcnt. 

Cette peine a C.:•lé le, ée au bout d'un mois sui· la demande <lu bureau 
administratif' intéressé lui-même. 

C. TRAITElIEiHS. 

Truiicment« du personnel euseùpiant. - Nous avons longuement exposé 
dans le dernier rapport trieunal le caractère et la portée de la réorgauisntion 
dont les athénées royaux ont été l'objet sous le rapport. de la position 
financière des professeurs , et qui a été consacrée par l'arrêté rcyal du 
·14 juillet l87o. Nous avons établi que, comparée à celle qui a été admise 
notamment en France et en Allcmnguc, l'organisation est tout à l'avantage 
de notre corps professoral. 
011 n'a pas assez tenu compte de l'uméliorution considérable que l'arrêté 

royal prèrappclé apportait ü la position des membres du personnel ensei­ 
gnant. Sous l'empire des urrètés antérieurs , ils ne pouvaient attendre 
d'augmentation de traitement que d'un changement de chaire; ils se 
trouvaient le plus souvent coudurnués ù une situation . relativement 
médiucrc 1 parce que l'intérèt du service ou Jeurs pl'Opres aptitudes exi­ 
geaient qu'on les iuunohilisût en quelque sorte dans des attributions détcr­ 
minées. Le professeur de septième, par exemple. ne pouvait compter s_ur 
un traitement plus élevé qu'il la condition de devenir professeur de sixième, 
et s'il ambitionnait cl'urt-iver un joui· au traitement le plus élevé de la 
hiérarchie, il devait s'efforcer de passer ainsi de classe en classe jusqu'à la 
rhctorique inclusivement. Et cependant combien de prnfesscurs très capa­ 
bles: parfaitement ù l,~ur place dans une chaire inférieure, n'ont pas cherché 
à gravir, échelon par échelon, tous les degrés de l'avauccment, alors que 
l'intérêt bien entendu ries éludes commandait en réalité de les conserver 
dans l'emploi qu'ils occupaient tout d'abord? Désormais tout prufesseur <le 
mérit«, quelle 11uc soit la chaire qu'il occupe, aura. en vertu de l'arrêté du 
J4 juillet tt;7iJ. droit au mèrne avancement : les membres du personnel 
enseignant. de l'enseignement li!O)Cll sont traités: sous ce rapport,. comme 
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les professeurs des universités, puisque, poul' Iixer leur traitcrucnt , on ne 
tient plus compte de leurs attributions; mais de leiu- valeur et du nombre 
de leurs années de s~1·" icc. 

Pourtant une motion, faite par un certain nombre de membres de la 
Chambre des Hcprésentauts bie11 autèricurcmcnt il la réorgauisntion , et qui 
a donné nnissnncc à celle-ci, avait Iait entrevoir po11r chaque professeur 
indistinctement une augmentation de 690 francs; et, d'autre part, l'arrêté 
royal, plus juste et surtout plus soucieux. des vrais intérêts de l'instruction, a 
moins cherché à donner des satisfuctions personnelles qu'à améliorer la 
carrière du professorat. Dès lors bien des espérances se sont trouvées 
dcçucs, et des réclamations Iort nombreuses ont surgi. Néanmoins, nul ne 
songea un instant il critiquer le principe de l'organisation nouvelle. 
li devait résulter de la mise en application du uouvcau règlement que 

certains membres du personnel enseignant, qui, sous l'ancien ordre de choses, 
étaient restés pendant de longues années avec un traitement insufflsant 
(fr. ·t}WO il fr. 2.000), allaient voir tout. d'un coup augrueutcr cc traite­ 
ment de l ,000 francs ou même de l, 200 ù 1,100 francs. D'nutres, 1n1 con­ 
traire, ne devaient attendre celte augmentation que de l'avenir. 

Le Gouverucruent fit en sorte que, même pou1· ces derniers, l'augmen­ 
tation immédiate fût de 3D0 francs au moins. 

On compara donc les sommes allouées ù certains professeurs avec celles 
qui avaient été attribuées it d'uutrcs, et, sans avoir égard aux circonstances 
qui en avaient déterminé les chiffres, on cria à l'injustice et à l'arbitrairr-. 

Il se peut quei dans le premier travail de distribution, quelques erreurs 
aient été commises; mais le Gon,·cmemrnt s'est empressé de les répm-er, 
et il a la conviction que cc travail est aujourd'hui irréprochable et conforme 
aux règles les plus st riel es de la j usticc. 
L'arrêté prérappelé contenait un article ainsi conçu : (( Les services rendus 

à la commune ou à la province dans l'enseignement moyen pourront, pour 
des motifs spéciaux et sui· l'avis conforme du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, être comptés aux professeurs, au point de vue du 
classement et du traitement, comme services rendus à l'État. » 
On fit valoir contre cette disposition que l'espri! de la loi dn ,t ea· juin ·18;50 

et l'éc1uité comnuuulaient de mettre sur la niéme ligne les seroices rendus dans 
les co{Uyes communaux et les services dans les atluinées , sans qu'il pût 
dépendre du Goucernemeut d' eu décider au Ire ment, nième sur l'acis couforsne 
du conseil de perfectionnement. Nous répondrons qu'il y a lieu de rcmarque1· 
tout d'abord que l'arrêté de -1875 n'a fait que· consacrer un principe inscrit 
dans tous les règlements qui ont été pris depuis la mise en vigueur de la loi 
du Ier juin J8a0. 
Voici cc que portait l'article 21 <le l'arrêté du ter septembre ,,sal, contre­ 

signé par i\l. Rogier : 
« ART. 21. Pour les premières nominations, les services rendus par les 

titulaires à la commune ou à la province, dans l'enseignement moyeni leur 
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seront comptés. eu YIIC du traitement maximuni, comme services rendus à 
l'État. · 

)) Pout· les nomination» subséquentes, il n'en sera tenu compte que pour 
des motifs spéciaux. » 

Voici maintenant cc que contenait l'arrêté royal du 50 juillet 1860. éga­ 
Ierneut contresigné par 1'1. Ilogicr , et cc qu'a maintenu l'arrêté royal du 
i8 juillet 186!), coutrcsigné par ~l. Pirmcz , et qui est resté en vigueur 
jusqu'au moment où a été faite l'organisation de 187D : 

« Les services rendus par les titulaires û la commune 011 â la province, 
dans l'ensei911emenl moyen., ne leur seront comptés, en vue du traitement 
maximum, comme sercices rendus û l'Éuu, que 7wiw des motifs epéciau», 
qui seront apprceiés par Notre 11Ji11islre de l'Lntérieur. )> 

On voit que le système qu'on regarde aujourd'hui comme si fort en oppo­ 
sition arec l'esprit de ln loi et avec l'équité, se trouve consacré par le 
Ministre même, auteur de lu loi de 18:.:î0, et que pas un de ses successeurs 
n'a touché à cc principe. 

Ln disposition était formelle, les services ne pouvaient être comptés que 
pnu1· des motifs spéciaux appréciés par le !lliuistre de Ihüérieur, 
01·: le Gouvernement n'a plus voulu être aussi absolu 1 et pour éviter 

qu'on ne suspectât ses décisions de partialité, alors que, pa1· Je passe, le 
chef du Département de l'Intérieur se réservait de se prononcer sur les cas 
d'application du principe. il a laissé au conseil de perfectionnement le soin 
d'apprécier les titres que l'on avait à invoquer. 
Il suffit de comp.irer les textes des dispositions antérieures avec la disposi­ 

tion qui est venue prendre place dans l'arrêté de ·187a, pour se convaincre 
que celte deenière est concue dans un esprit beaucoup plus large et 
qu'elle offre au corps professoral la garantie de l'intervention d'un con­ 
seil dont on ne saurait, sous aucun rapport, suspecter un instant l'impar­ 
tialité. 

Nous pouvons affirmer d'ailleurs: qu'il n'a été fait que très rarement 
application de la disposition de l'article de l'ancien règlement dont nous 
venons de rappeler le texte, et cela pour un motif bien simple: c'est qu'en 
tout temps le fait du 1iassagc d'un professeur de l'enseignement com­ 
munal à l'enseignement de l'Êtat a été considéré comme une faveur 
très recherchée et comme une amélioration sensible de position, au point de 
vue pécuniaire. 
On disait encore qu'aux termes de l'article ;j de la loi organique de l'ensei­ 

gnement moyen (( les établissenu-nt« procincian« ou communaux tl'instruc­ 
tion moy<'nne reçoloent une organisation analogue â celle des établissements 
du Gouoernement, et que dès lors les professeurs des uns et des autres 
peuvent être considérés comme rendant des services identiques à l'Etat. 

Si cette disposition avait le sens qu'on veut lui donner, il aurait fallu 
exiger que non-seulement les collèges communaux eussent identiquement 
Je même nombre de professeurs que les athénées, mais que les communes 
allouassent les mêmes traitements que l'État. 
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Une pareille exigence aurait empêché bien des loealirés de maintenir leurs 
collèges et même d'en ériger. · 
Les colléges communaux, ajoutait-on, ne sont en 1·éalité que des établiss('­ 

ments entretenus lJm· les eommu nes , c' e-~l I' tcu« 1111 i eu a la d irect ion, 
Que diraient d'une pareille prétention les ('h<'fs des grandes adminis­ 

trations couunuunlcs qui ont des collèges corrnuuuuux subvcutionnés ê ••• 
Les communes nomment les professeurs conformément à la loi commu­ 

nale (art. 31 de ln loi de 18t>0); elles pourvoient il la pltts g1·ande partie des 
dépenses et elles n'auraient pas la direction de leurs établissements d'ensei­ 
gnement. moyen! 

Ces colleqcs, disait-on encore, reçoiueut des subsides du (;otwernemN1I j 
'ils sont tenus d'accepter le prograwme d't!twles arrét« 71ro· /(, Gowcerne­ 
ment pow· les atlténëes rnyaux .- les Iiorcs anployés duns ces établissement.~, 
les règlements intérieurs, le p1·ogramme des cours, les lmdyet.~ et les comptes 
doivent être soumis au Gouvenwment. 

Oui, et c'est précisément parce qu'jls reçoivent un subside qnc l'on exige 
certaines garanties du Lion emploi de ce dernier. 

Les auteurs de C{'S critiques ont perdu de vrn- q uil existe, en , crt u de la loi, 
deux espèces d'établissements communaux : les établissements communaux 
subventionnés par l'Etat et les établissements couununaux 110n subven­ 
tionnés. Si les conditions rappelées ci-dessus constituaient pom· les profes­ 
seurs communaux le droit d'être considérés comme devant en tout ètrc 
traités sur le même pied que les professeurs de l'État, les professeurs des 
établissements communaux non subventionnés devraient donc être exclus 
de cette règle? Ces derniers établissements, cil effet: ne doivent soumettre 
an Gouvernement, ni leur pl'ogramnH~1 ni leurs comptes, ni employer les 
même livres, etc. 
les cofléges communaux sont, comme le~ at!tJnèe1~, visités au moins -une 

fois l'an par les inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Mais cette inspection s'exerce aussi sui· les coll/ges patronnés, Les con- · 

tradicteurs du Gouvernement conclucraicnt-ils que1 si un professeur de 
collégc patronné passait au service de l'Etat, il pourrait foire vuloir 
ses services au point de nie de la fixutiou de son traitement de professeur 
d'athénée, à raison de cc fait que ses cours ont été inspectés? 

L'article 56 de la loi leur impose (aux collèg<'s cmnmunau.x) l'obligatùm 
de prendre pm·t, avec les athénées n;yau;i:, au concours 9é11éi-al in-üüu« 
chaque année entre les établissements diustruction moyeune dù deyré 
supérieur. 
Ici encore, la disposition est applicable il fous les établisseme11ls s011 mis au 

régime de la loi, et dès lors aux collèges patro11nés comme aux collégl's 
communaux. 
Dans les colléqes , comme dans les athénées, nul ne peut étre appelé 

â une chaire) s'il n'est porteur du dipldme exigé pai· l'article tO de la loi 
du fer Juin {8;$0. 
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C'est dans l'iulérèt seul de l'inst ruction publique l{llü l'on subordonne à 
certaines conditions le droit de la commune de choisir les hommes auxquels 
seru confié l'inslructiun d(• lu jcuucsse , le droit du Gouvernement est 
limité tout. aussi bien que celui do la commune. (Exposé des motifs de la 
loi de 18;50.) 
S'il arrive qu'un conseil comnumul 11om111e au» (onctions de JJro/'essein· un 

candidat non 11111m: du diplônu> c'<:st le Gouoernenieut seul qui, sur l'avis 
conforme du. conseil de pn·/i•ctiowwment, a le droit d'accorder la dispense et 
de rendre la nomination d1!fi11itive. 

L'objection eut été tout aussi sérieuse si l'on avait dit : comme c'est le 
Gouvernement qui compose IL·s jurys chargés de délivrer les diplômes 
légaux, tout. poi-teur de l'un de ces diplômes doit être considéré comme 
fouctionuairc du Gouvcrucment , fût-il mème employé pal' la commune. 

Les collégcs communaux sout tellement sous la dépendance de I'autorité du 
Goucernement, que prufuis celui-et" y [ait nommer les élècc« des écoles 
normales de Gand et de J.ù!ge1 po1w satisfaire ti l'engagement qu'il prend 
ois-à-cis de ces élèi:es d'uti/ise1· leurs services, engagement qui est inscrit 
dans celui <rue les normalistes sùpien! û lem· entrée dans l'une ou l'autre de 
ces écoles. 

Cela n'est pas exact. Il se peut <JUe Il-:; inspecteurs recommandent 
officieusement des candidats, mais jamais ils n'uuraieut pu ni osé les 
imposer. 

Nous répétons, en terminant, que le passage de l'enseignement communal 
ù l'enseignement moyen de l'l-Jat a toujours (~té vivement sollicité et 
, ivemcnt recherché pal' les titulaires. De tous temps, la position de pl'o­ 
fesscur de l'Etat a été pins rémuuérée que celle de professeur communal. 
Un professeur envisage comme une récompense de ses efforts et de ses 
services sa nomination dans un athénée. Il est même heureux pom· l'ensei­ 
gnement communal que cc stimulant existe. En nie de se signaler et de se 
rendre digues de l'attention du Gouvernemcnt , les membres du personnel 
déploient parfois une émulut.iou qui ne peut que tourner au profit de 
l'enseignement communal lui-même. Ce moyen d'activer leur zèle n'existe­ 
rait pas, qu'il faudrait l'étnblir. 

,Jpplicalion donnée au» articles 4 el 8 de t'arrété organique du t4 juil­ 
let f 87n. - Comme nous l'avons n1 plus haut, les professeurs des athénées 
1·oyaux sont divisés, sous le rapport du traitement, en trois classes. Tout 
professeur débute pat· la troisième c'asse. JI passe dans la seconde après six 
années de services. Le Gouvl·rncmc11t peut foire passer un professeur à la 
première classe après six années de sen ices dans la deuxième. 

Les traitemcuts des membres <lu personnel enseignant et des surveillants 
sont réglés par minimum et par maximum. 

Les professeurs de troisième et de seconde classe obtiennent le traitement 
maximum après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. Les 
professeurs de première classe peuvent également obtenir le traitement 
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maximum après avoir joui pendant trois années du traitement rmnuuum . 
Les surveillants obtiennent le maximum de leur traitement. après avoir joui 
pendant quatre ans du minimum. 
Pendant ln période triennale dont il est rendu compte, quatorze profes­ 

seurs ont obtenu leur passage à ln première classe, savoir 

91 ù partir du -ter janvier -1876; 
:>, - - 1877. 

Six professeurs de première classe out obtenu leur traitement maximum, 
dont : 

1, il partir du -1 e.- janvier ·1876 ; 
4,. - - ·1877. 

Traitement exceptionnel à des membres du c01·ps professoral û raison de 
leur mérite. - L'article 9 de l'arrêté 01·ganiq11c du -14, juillet ·187~, dispose : 
(< Le traitement maximum des préfets des études et des professeurs de 
première classe pourra être augmenté de 500 Irancs au moins et de 
800 francs au plus, lorsqu'ils feront. preuve d'un mérite supérieur. 

)) L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionnera les motifs de la 
mesure et sera inséré in extenso au ,Jfouitcm-. >) 

Nous avons rendu compte dans le huitième rapport triennal de la première 
application qui a été faite de cette disposition. 

Le Gouvernement n'a pas été dans le cas d'allouer des traitements 
exceptionnels de cc genre pendant. la période dont s'occupe le présent 
rapport. 

lndemuités aux membres du personnel enseiqnant des athénées. -- L'ar­ 
ticle 20 de l'arrêté organique du -14 juillet ·187151 stipule : cc Il pourra 
>> transitoirement être alloué, sur les fonds disponibles, des indemnités aux 
» membres du personnel enseignant. et plus particulièrement à ceux qui 
)) n'auraient reçu que l'augmcnlntion minimum de 5t>O francs ou de 
)) 200 francs, prévue ci-dessus (articles -18 et J9). >> 

Un arrêté royal, en date du 51 décembre ,f8ï71 pris en vertu de lu dispo­ 
sition organique ci-dessus: a aecnrdé des indemnités, variant de -100 francs 
à 54-0 francs, à vingt-six professeurs des athénécs royanx. Le Gouvernement, 
dans la répartition de ces indemnités, a eu égard au mérite personnel ainsi 
qu'à l'ensemble des services rendus par les intéressés à l'enseignement 
moyeu. Le taux de l'indemnité a été calculé de manière qu'avec l'augrnen­ 
tation de traitement: accordée par application des principes de I'arrété , 
chaque professeur reçût, en ·J 877, la somme de fül0 francs que des membres 
de la Chambre avaient eu l'iuteution de leur réserver. Le Gouvernement a 
donc foit tout cc qu'il a pu pour foire tomber la critique à laquelle l'organi­ 
sation nouvelle a donné lieu cl dont nous avons parlé tout à l'heure. 

Le total des indemnités s'est élevé à 6,980 francs. Nous en donnons ci­ 
après le relevé par établissement. 
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Indemnités de 
--- 

Al henee« 100 Iruncs. 200 francs. 300 francs. 340 francs. 

Auvers { )) l) )) 

Bruxelles 1 2 ·J 5 
Bruges i )) )) i 
Gand. )) i 1 f 
.Mons. )) { 1 ·l 
Tournay. )) 1 » )) 

Liége. )) )) 2 1 
Hasselt ·J )) )) 2 
Arlon. )) )) }) ·t 
Namur )) )) )) 2 

- -- -- -- -- 
(Nombre 4 ~ ;5 {2 26 

Totaux 1 

/Fr. -400 ·11000 r.soo 4,080 6,980 

Indemnités pour surcroit de traoail, par cppiicatùn: de f article 5, § t~r, 
de l'arrêté royal d1, 8 mai f 874. - Le rapport_ triennal précédent a fait 
connaitre les mesures prises par le Gouvernement pour éviter que la 
création d'une sixième professionnelle, qui exigeait une nouvelle répar­ 
tition des cours entre certnins professeurs, ne froissât les intérêts de 
ceux-ci, et. nous avons inséré, en même temps, parmi les annexes, l'arrêté 
royal allouant, pat· mesure transitoire, des indemnités aux titulaires qui 
recevaient une surcharge notable de travail. Ces professeurs étaient au 
nombre de trente-neuf et. le total des indemnités s'élevait à {01000 francs, 
par an. 
Par suife de diverses mutations survenues depuis dans le personnel 

enseignant, ces indemnités ont été successivement réduites, savoir : 

En t87a, de 1,000 .Irnncs, 
1876, - 400 
1877, - 600 
1878, - 700 

répartis entre 4 ayantsdroit, 
2 
5 
2 

A la fin de l'annéescolaire 1877-1878, elles s'élevaient encore à 7,500 francs, 
réparties entre vingt-huit ayants-droit. 

Frais de déplacement <les préfets des études et des professeurs. - Aux 
termes de l'article -11 de l'arrêté organique du ·f 4 juillet 187a, cc chaque fois 
» que les nécessités <lu service exigeront qu'un préfet <les études ou un 
» professeur passe d'un athénée à un autre de même catégorie, il pourra 
» lui être alloué, si le changement se fait avant l'époque à laquelle le 
,, titulaire a droit à une augmeutation, conformément au présent arrêté , 
n une indemnité représentant la moitié au moins de la différence entre 
n son traitement réglementaire et celui auquel il aura ultérieurement 
)) droit. ,, 

f 
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Cette disposition n'a été appliquée, pendant la période, qu'à trois protes­ 
seurs, savoir : 

MM. Loise (F.-J.-S.): professeur de rhétorique latine à I'athénée royal 
d' Anvers, nommé professeur de rhétorique française à l'athénée 
royal de Mous; 

Demoor (D.), professeur de rhétorique Irnnçaise tl l'athénée royal 
de Mons, nommé professent· de seconde latine à l'athénée royal 
de Tournav . " , 

Castin (A.), professeur de sixième latine à l'athénée royal de Tournay. 
nommé en la même qualité it l'athénée royal d'Arlon. 

Les indemnités accordées, en novembre 187G, ii ces trois titulaires 
étaient respectivement de 200 francs, fü0 francs et ·IO0 francs: total 4;JOf1·. 

Effets de l'a·n-èté royal du ·l4juillet 187~, </UÎ ull91t1entait les traitements. 
- Il résulte des explications que nous avons données ci-dessus à propos 
<le l'arrêté royal du ·14 juillet (87t>, que l'application de la mesure a été faite 
avec la plus stricte irnpnrtiulité et qu'en réalité il n'y n pas un seul professeur 
à qui elle n'ait été profitable. li n'est point d'orgauisntion nouvelle qui ne 
froisse plus ou moins les intérêts (le quelques indivirlualités , mais ici, le 
Gouvernement a la conscience <le n'avoir rien négligé pour éviter les frois­ 
sements de cette nature. 

Demandes de certains professeurs de langues modernes, 110n m11·11is de 
diplôme, d'ètre assimilés pour le traitement et le mincrcal aux professeure 
diplômes. -Lorsque, par l'arrêté royal du 27 junvicr ·18631 le Gouvernement 
instituait un diplôme de capacité po111' renseignement des langues modernes 
dans les athénées roym1x1 il a attaché ù la possession de cc diplôme certains 
avantages au point de vue du traitement. et du minerval. Mais il dérogea 
à la mèmc époque au principe nuuveau en faveur de trois professeurs de 
langue flamande, à raison du nom qu'ils s'étaient acquis dans la littérature, 
par des publications justement nppréciées, ejoutaut que la mesure était 
toute transitoire et non susceptible d'extension, (Arrêté royal du i3 août 
1863:) 

Une nouvelle amélioration de position fut accordée par l'arrêté royal 
du 14 juillet ·f 87~ aux professeurs diplômés pom· les langues modernes, 
puisqu'on les assimila celte fois complètement, pour le traitement et pour le 
minerval, aux professeurs ngrégcs <le l'enseignement. moyen des humanités 
et aux professeurs agrégés pout· les sciences. Il est vrai que l'arrêté 
du 8 mai 18ï4 nvait créé, comme nous l'avons dit plus haut, un diplôme de 
professeur ag,·égé pour l'enseignement des langues modernes et que 
l'examen qui y conduit équivaut, par l'importance et la durée des études 
préparatoires, ù celui créé par l'article iO de la loi du-fer juin -1850. Cepen­ 
dant plusieurs professeurs, se prévalant de leurs services ou de leurs lravaux 
littéraires, ont invoqué. l'exception faite en 1865 pour obtenir la même 
faveur sous l'empire de l'arrêté de -l87ti. 
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te conseil de perfectionnement, consulté sut· ces demandes, et après un 
1m11· examen. a émis l'avis qu'il n'y avait pas lieu de consacrer une exception 
toute personnelle ù un principe général, que les professeurs se sont fait 
eux-mêmes la loi qu'ils subissent : rien 11e les empêchait d'acquérir le 
diplôme requis. cro11· séances du conseil de perfectionnement du 26 murs 1877 
d 3 avril 1878, annexes, 11°' LXXXVI d XC.) 

C'eût él(\ ('Il effet, infit·mcr dès le début une institution qui a eu pour 
but de rclcv cr l'élude des langues modernes. Le Gouvernement, dès lors, 
n'a pu c1uc se rallier à l'avis du conseil. 

' 

ûlesures prises pour ouqmenter la part d,, minerval des professeurs. - 
J)a11s le rapport triennal précédent nous avons dit que l'arrêté royal du 
14 juillet 187;'$ avait invité les villes, siégcs d'athénées royaux~ il prendre 
désormais i1 leur charge exclusive toutes les dépenses qui s'imputaient 
précédemment sur la caisse du minerval, caisse dont l'avoir tout entier 
pourrait ainsi être laissé mu professeurs. 

Une circulaire du 24 du même mois avait appelé l'attention toute spéciale· 
des bureaux administratifs sur celte question. On invoquait la nécessité pour 
les villes de s'imposer un sacrifice comme moyen de s'associer ù une réforme 
dont le corps professoral tout entier devait profiter. Elles témoigneraient ainsi 
de leur sollicitude éclairée pour le grand intérêt dont elles sont appelées par 
la. loi à poursuivre le dé, eloppement concurremment avec l'Etat. 

Nous avons la satisluctiou de foire connaître que les villes de Bruges, de 
Mo11s, de Gand et de Tournay ont répondu à cet appel. Elles ont à couvrir 
sur leurs fonds : la pi-emièrr-, les frais de chauffage et d'éclairage; les frais 
<le lu distribution des prix et le traitement du secrétaire-trésorier ; la 
deuxième, les mêmes dépenses, moins les frais de la distribution des prix; 
les cieux dernières, le traitement du secrétaire-trésorier. Ces mesures ont 
reçu leur exécution : celles relatives aux athénées de Bruges, de .Mons et 
de Gand, à partir du ter janvier ·1876; celle eoneeruant l'athénée de Tour- 
1rny, à partir du Jcr janvier f 877. 
Il y a lieu de faire remarquer ici que plusieurs villes n'avaient pas attendu 

l'appel du Gouvernement pom· contribuer à améliorer, sous ce rapport, la 
situation des professeurs. Depuis longtemps déjà les villes d'Anvers, de 
Gautl, de Mons. de Tournay et de Namur allouent, sur leurs budgr-ts, les 
subsides nécessaires pour faire face aux dépenses ci-après désignées : 

Anvers, les frais de chauffage et d'éclairage. les frais de la distribution 
des prix. et le traitement du secrétnir c-trésorier , 

Ganrl et Tournay, les mêmes frais moins le traitement du secrétaire­ 
trésorier ; 

L\lons et Namur: les frais de la distribution des prix. 
Le produit du minerval dans les athénées roJaux d'Anvers, de Bruges, 

de Ga11d. de Mons et de Tournav est distribué dès lors tout entier aux ' ., 
professeurs. 

Aux athénées d'Arlon, de Hasselt et de Liége, au contraire, on prélève 
encore sur le produit du minerval toutes les dépenses prévues par l'article 12 
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de l'arrêté royal du f4 juillet 187;$. L\lais il y a lieu d'ajouter que, dans le 
dernier de ces établissements, il est perçu des élèves un droit d'inscription 
qui permet de couvrir en grande partie les frais dont il s'agit. 

A Namur, on impute seulement les frais de chauffage et d'éclairage. ainsi 
que le traitement du sccrétaire-u-ésorier. 

A Bruxelles, la ville perçoit, depuis l'organisation de l'athénée, 20 p. "/o 
sur le montant du minerval. L'administration communale n'a pas consenti 
jusqu'ici à diminuer ou à supprimer ce prélèvement. 

Refus de laisser prélever siw le produit dit mineroal de l'athénée de 
Hasselt, unesommede200 {t·<rnc~)pouraugmente1·le traitement du secrétaire­ 
trésorier, - Le bureau administratif de l'athénée royal de Hasselt, en 
transmettant le budget de cet établissement, pour l'exercice de 1876, l'avait 
accompagné notamment d'une proposition tendant à prélever sur Je produit 
du minerval une somme de 200 francs, à l'effet de pouvoir augmenter de 
pareille somme le traitement du secrétaire-trésorier. Cette proposition n'a 
'pas été accueillie. li n'était pas possible, en effet, de laisser grever la caisse 
du minerval d'une nouvelle charge, alors que le Gouvernement fait tous ses 
efforts pour foire dégrever cette caisse des dépenses qu'on y impute déjà. 

Question relative â la part de mineroal qaruntie aux pro/ê.i;seurs de certains 
athénées. - D'après une décision qui remonte à l'époque où l'on a garanti, 
pm· le budget de l'État, un minimum de minerval dans certains athénées, il 
fallait tous les cinq ans faire une révision du mode de distribution, de façon 
que l'intervention du Gouvernement n'allât pas au delà de la somme 
nécessaire pour assurer à chaque participant un minimum de 700 francs. 

La situation étant restée pour amsi dire la même au moment où il aurait 
fallu procéder à une nouvelle révision, on ne jugea pas nécessaire de 
modifier les anciennes allocations, et de-puis on a reconnu en fait, comme 
acquis aux professeurs, ces dernières allocations, alors même que le produit 
du minerval permettrait de leur assurer plus de 700 francs. Le Gouverne­ 
ment a été à même de confirmer cette décision par dépêches, en date du 
23 janvier et 20 mars 1877, adressées à M~I. les présidents des bureaux 
administratifs des athénées de Tournay et de Bruges. 

D. ENSE[(i,t\[i\l E"l 

État de i'enseiquement dans les athénée» rnyaux. - L'étude des langues 
anciennes est restée la base de l'enseignement des humanités; malgré le 
nombre d'heures relativ crnent restreint qu'il est possible, avec notre orga­ 
nisation, de consacrer à celte étude, nous pouvons dire qu'elle a été plus 
fructueuse que certains esprits alarmistes 11c l'ont prétendu. Dans tous les 
cas, le rorps professoral s'est attaché généralement à exécuter. sous CC' 

rapport comme sous tous les autres, Je programme officiel, avec zèle: avec 
dévouement et avec intelligence. Ln tâche cependant n'était pas toujours 
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r,~('ill', si l'on songe que depuis plusieurs années, notre système d'études Pst 
hait u ou lm\:he dans [)l'l'sque toutes les discussions parlementaires. Alors 
qrn' les II1Is prétendent que ll'Op d'importance est accordée aux langues 
anciennes, eu l'g[ll'(I ù d'autres branches (JUÎ dans les temps modernes ne 
sauraient plus rester tout it fait. au second rang, d'autres, au contraire, se 
plnignc11l nmèrcmcn! de l'c\t.at de décadence des éludes de I'antiquité , les 
seules, d'après eux, qui soient. appelées ù exercer une influence salutaire sur 
le d évclop pcmcnt intellectuel de la jeunesse. 

Toul en tenant compte de l'exagération de ces plaintes, on ne doit pas se 
dissimuler (!Ill\ par leur fréquence même, elles jettent un certain discrédit 
sui· l'enseignement puhlic , qu'elles ruinent la confiance des élèves et des 
familles dans la valeur de 110s progTnmmcs, et que les professeurs, en même 
temps qu'ils perdent. lem· autorité, n'apportent plus dans l'exécution de 
leur tâche cette conviction inébranlable qui naguère encore leur assurait 
le succês. - 

Un fait. important a marqué, à cc point de vue, la période triennale dont 
nous rendons compte. A diverses reprises depuis ·184,91 la législation avait. 
cherché it donner une sanction aux. études d'humanités, en créant 1 ü 
l'exemple de la France d de l'Allemagne notamment, un examen consti­ 
tunnl une barrière entre l'enseignement moyen et l'enseignement univcrsi­ 
taire, et (!UÎ, dans l'esprit de ceux qui l'avaient préconisé, devait tourner ù 
la fuis i1 l'avantage de l'un et de l'autt-o. C'était d'abord l'examen d'élève 
universitaire, créè par la loi du H> juillet ·1849 et aboli eu ·18~5; c'était 
ensuite l'examen prépnratoire prévu pur 1a loi du -fer mai ·18157: et. remplace, 
en [861, par l'examen de ~radué en lettres. Mais ces institutions n'étaient pas 
sans défauts: et, au lieu de chercher à les améliorer, on les supprima pour 
ainsi dire brusquement. Cc fol en dernier lieu le sort dn graduat en lettres: 
auquel on a reproché UH'C raison (l'appeler toute l'activité de la jeunesse 
des écoles sur certaines branches déterminées, nu détriment de toutes les 
autres. La culture intellectuelle n'était plus intégrale dans ces conditions; 
elle laissait des lacunes dans les esprits. D'autre part, une voix éloquente 
avait. proclamé ù la Chambre, it propos de la révision de la · loi sur les 
grades académiques, la nécessité de faire une part plus large à la liberté, 
dans la convictiou que1 mieux. que la contrainte ou la réglemeutatiou , elle 
émanciperait l'enseignement. 

La loi d 11 20 mai ·1876 1 sur la collation des grades académiques et le 
progrumme des éludes universiluires , a aboli la loi du 27 mars ·186-1 sur 
l'examen de gradué en lettres. Désormais la porte des universités est 
ouverte et. les grades académiques accessibles il tout le monde, sans condi­ 
tion préalable d'études d'humanités bien constatées. 

Le Gouvernement se préoccupa de cet état de choses, au point de vue 
des établissements qu'il a sous sa direction. Dès le 28 juin 18761 le conseil 
de perfectionnement de l'enseignement moyen fut saisi par l'administration 
<le l'instruction publique d'une proposition qui, dans l'esprit de son auteur, 
.Iovait parer aux inconvénients de la suppression du graduat. Cette proposi­ 
tion fut développée dans la séance du -t7 juillet suivant .. 

g 
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Bien «Jllü ces dèvcluppeuicuts se trouvent insérés nux Annexes, 
n" I.XXXIII1 nous croyons devoir les reproduire dans le texte de ce rapport, 
avec la discussion it laquelle Iu proposition donna lieu. Cette insertion servira 
en 1rn\111e temps de couuncntuire aux mnditicntions qui ont (·té in l rudnit es , 
!Hll' l'arrêté miuistdricl du Jl juilk-I l87(i, dans le règlement d'ordre 
inl éricur des athénées royaux, et dont nous avons à parler plus loin. 

u Depuis la mise r11 \'Î011cur de la loi du )ur [uiu ,18;j0. ou a co11sidfrt': t') 1 , 

comme matières d'enseignement ohligntoirc pom les élèves de la section des 
humanités des athénées, la plupart des branches mentionnées à l'article 22 
de la loi. 

>) Les dernières mesures prises en laveur de l'extension de la connais­ 
sance des langues modernes out fait ajouter le Ilumund aux cours ouliga­ 
toires dans les athénées wallons, alors 1111 '011 n'exigeai l précédemmcn~ 
l'étude du flamand que dans les athénées des provinces flamandes; tout 
récemment encore 011 n rendu oblig:üoi1·c la gymnnsti<1uc. Il <~n résulte que 
les élèves de la section des humanités duivcnt assister, tous indistinctcrncnt , 
aux cours ci-après : 

>) f O Le français; 
)> 2° Le tlamand ; 
>> 5° Une des langues allemande ou anglaise: 
» 4° L'histoire et la géog1·aphic; 
., Ü0 Les mathématiques , 
» 6° Le latin; 
» '7° Le grec; 
>) 8<> Les causeries scicntifiques(la physique et l'astronomie en rhétorique). 
>) 9° La gymnnsLique. 
>• La sanction de ces éludes complètes se trouvuit (sauf Cil cc qui concerne 

la gymnastique) dans le concours général, dans les examens de g1·mlué en 
lettres (eu partie du moins), mais surtout dans cette disposition du règle­ 
d'ordre intérieur des athénées, en date du 50 septembre ·185'.2, aux termes 
de laquelle cc les élèoes qui ne suivent pas tous les cours correspondant à 
une classe, ne peuoerü prétendre aux 7n·i:1: généraux ni aux prix particu­ 
tiers, » 

» Oc ces trois moyens d'émulation ou de contrainte, l'examen de g1·adné 
vient de disparaître. 

" Faut-il renforcer les deux. autrr-s, ou fout-il los modifier, an contrnirc, 
de telle Iaçou que; tout en respectant la lihrrt6 de l'élève ou plutôt du père 
de famille: en laquelle on semble avoir tant de foi pour l'avenir, on excite 
l'élève: on cngngc le père, il prendre la plus grande somme possible de la 
science qui s'euseigue clans les athénées? 

)> Il semble que c'est ù cc der-nier mode quil faut s'ar'rèler, et tont en 
stimulant l'étudiant, arriver en môme temps à stimuler le professeur à qui il 
sera: dès lors, indispensable d'imposer une plus grande part <le responsa­ 
bilité. Nous verrons tout-à-l'heure de quelle manière il serait possi bic 
d'arriver il un résultat certain dans cc sens. 
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» On se 1·:1ppelle les motifs qui, il) n un au il peine. ont fait changer assez 

profornlêmcnl l'orgauisatiun du eoncours général. 
,, L'cxuuren de g1·adué 11c roulnul que t,III' une pnrtio des matières du 

pl'ogr1.rn1111,• oflicicl , il t'II 1·1·•~ultait que les (Ht•\ es ne s'udounaiout tn cc 
quclq uc zi•lc qu'aux seules mnl iùres du concom-s , et que les langues 
modernes, l'histo ir« d la g(!og1·nphic. la ph) siquc, etc .. étaient <'n réalité des 
bruuehcs accessoires, nouobstuut la d1'>po~ition p1·é1·a1,pdéc du rôglcmC'nt. 
d'ordre iuléricur, relative aux prî~ gém~i·nux el particuliers. Un autre 
inconvéuient plus gra\'c naissait de cet état de choses. 

1i Les élèves des athénées et des r-olléges communaux , tenus de voir tous 
les cours du progmmmc, entraient c11 lice, aux examens de g1·adué, avec des 
récipiendaires uppnrteuuut il l'enseignement libre et qui, pour la plupart, 
préparés uniquement eu, ue de l'examen, y arrivaient dans des conditions 
déconrageantcs pour les élèves de I'euseigncment public. Ils avaient une 
préparation spéciale sur telles ou telles matières assurant leur succès à. 
l'examen, succès éphémère, si l'on veut, qui. plus tard, pouvait tourner 
coutre eux , mais qui, aux yeux. du public, du pèee de famille surtout, était 
d'un grand poids d tournait contre l'organisation des athénées. A une 
époque comme la notre, où l'on n'a en vue que d'arriver et d'arriver le plus 
lot possible, la préférence devait nécessuirement être donnée aux établisse­ 
ments qui réalisaient le mieux les aspirations générales. Et l'Êtat, pour 
comprendre trop Lien son devoir, se voyait menacé d'être délaissé. 

» Le conseil de perfectionnement de linstructien moyenne avait, à deux. 
reprises, signalé le danger et, pour y obv ier, avait proposé de l'aire entrer 
parmi les matières du graduat. les matières principales de notre programme 
qui en étaient encore exclues , et, en attendant, dans le double but d'obliger 
les élèves à sui, 1·e m cc le même fruit et les professeurs de donner avec le 
même zèle tous les cours principaux, le Gouvernement, sur la proposition 
du mèrne conseil, réorganisa le concours de telle façon que~ désormais, les 
prix ne seraient pins décernés que d'après les résultats obtenus dans 
l'ensemble des matières. ~ 

» Depuis est intervenue la nouvelle loi sur la. collation des grades acadé­ 
iniques, aux termes de laquelle Je latin n'est plus exigé <JllC des récipien­ 
daires pour la candidature eu philosophie et lettres (traduction, à livre 
ouvert, d'un texte latin <'t explication d'un auteur latin): et <les réeipien­ 
dnires au doetoru], en philosophie (traduction, ù livre ouvert: d'un texte 
latin, ainsi (1ue des exercices philologiques sur lu langue latine). 

» Quant au grN\ ce n'est plus qu'à la candidature en philosophie prépa­ 
ratoire au doctorat (traduction d'un texte gi-cc, à livre on vert. et explication 
d'un auteur grec) et au doctorat en philosophie et lettres, qu'il faudra 
foire preuve de connaissances sur cette langue. (Traduction, à livre ouvert, 
d'un texto grec, ainsi que des exercices philologiques sur la langue grecque). 

>> Cc n'est qu'à ces deux examens aussi que l'histoire se trouve' repré­ 
sentée. 

>, A moins que les facultés ne tiennent compte du plus on moins de 
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culture que les récipiendaires peuvent posséder 011 sont supposés posséder 
nu moment des examens univorsitnires (cc dont rien ne leur fait une oLli­ 
gation), il se poui-ra que, désormais, des élèves qui se destinent ù la philo­ 
sophie ou au ch·oit. se contentent de suivre i1 l'athénée ou au collège les seuls 
cours de latin, et aussi, dans certains cas assez rares, de grec, les cours 
d'histoire d de Irnnçnis, pour· avoir le hagoge scientifique nécessaire. 

n Quant aux élèves en sciences, ils nuront plus lôl fait de· suivre les cours 
de la section professionnelle des athénées C[UC ceux de la section des huma­ 
nités. La préptualion, qui ne porte plus que sur les mathématiques ('t les 
sciences nul urollcs, sera bien plus complète dans la première de ces sections 
que dans la seconde. 

n D'où il résulte qu'un docteur en médecine pourra n'avnir fait aucune 
étude littéraire quelconque. Il en seru de même du docteur en sciences natu­ 
rclles, du docteur en sciences physiques el mnthématiqucs, du candidat 
notaire et du pharmacien. 

» Quoi c1u'il en soit: 'I ue des instituts privés s'organisent donnant e11 
latin, en grec~ eu français, en histoire ou eu mathématiques une préparation 
suffisante <.'n trois ou quatre ans, bien des pères de famille, calculant la diffé­ 
rence de dépenses et de temps qui doit résultt-r d'études ainsi faites avec 
celles qui exigent six années de présence aux cours, leur donneront la 
préférence. 

1, On répondru que les pères de fornillc changeront bien vite de mnnièn­ 
de voir, une fois qu'ils auront constaté que, s'il y a une différence de dépense, 
il y a aussi une différence de suvoir : cela se peut et cr-la est à souhaiter. 
.Mais il n'en est pas moins vrai qw· rien ne pourra obliger le père de famille 
à passer (HII' 1111 régime sévère et sérieux s'il n'entend pas en profiter , d. 
({UC c'est rlès lors fermer f)Olll' lui les établissements de l'État que de ne pas 
en modifier l'organisation. C'est sa responsabilité qui est engagée à l'avenir ~ 
on s'en rapporte à lui du choix il faire quant à la somme d'étude dont son 
fils peut avoir besoin; il a toute liberté à cet <.~gard et relie liberté lui serait 
enlevée dans les athénées si l'on imposait ù tout le monde 11u régime iden­ 
tique. 

)) l,'l;:tat a la mission de donner une instruction solide; mais, d'autre part 
aussi, il a la mission de donner l'instruction à qui la lui demande; il 11e 

saurait donc prendre aucune mesure qui tendrait à l'exclusion de ses éta­ 
blissements d'élùvcs ne fréquentant pas tous les cours. Il ne saurait même 
plus, mnintenant que toute sanction manque aux études dites complètes, 
priver, d'une façon aussi absolue que pa1· le passé, de toute récompense 
l'élève qui ne fréquente pns tous les cours. 

>> Donc l'ltta.t dnnneru tous les cours désignés par la loi et s'attachera à 
les donner d'une façon sérieuse , mais l'élèv e Iréquentern ceux de ces cours 
qui lui sembleront utiles i, !a carrière qu'il veut embrasser. 

>> Seulement l'Etat, qui est convaincu qu'il n'y a de bonnes et profitables 
études d'humanités que celles qui portent sur toutes les matières ou le plus 
grand nombre des matières nue la tradition et l'expérience ont. démontrées 
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<·on1111c nécessaires. pl'endr·u des mesures en vue d'oueourugor les élèves :\ 
se conformer aux exigences du prngrnmme complet. 

n D'autre part, il cherchera il obliger les professeurs tt réaliser le plus <le 
pl'Ogrès possible, en faisant dépendre les avantages et les faveurs institués 
pat· l'un-été royal du f 1,j11illct J875i de ces progrès bien et dument constatés 
pn1· une série de dispositions il prendre dans ('e out. 

» Cela dit. entrons dans l'examen des mesures qui paraissent de nature 
à 1·éaliser ces vues. 

)J L'au-èté royal organique des athénées roynux fixe l'àge ainsi que les 
eondit ious d'admission aux cours. Il ne semble pas qu'il y ait rien il changer. 

Ces dispositions sont complétées [)fil' le règlcmcnt d'ordre intérieur de ces 
établissements, tl'! qu'il a été provisoirement mis ù l'essai. (Arrèté ministé­ 
riel du 50 septembre 18152. - 1°1• rapport triennal. Annexes, pages H)7 et 
suivantcs.) C'est ici que des modifications sont nécessaires. 

>> « l'élève oui coudra suicre un cours [ocultcti]' decra produire, au 
moment de I'iuseripticn, une outorisation. de ses parents. >> (Art. 8, § 5, de 
l'arrêté du 30 septembre 18;>2.) 

n Il y aurait lieu de remplacer cette disposition par une disposition conçue 
c11 cc sens que l'élèv c devra, au moment de son inscription, produire une 
lettre de son père ou tuteur, indiquant les cours tiu'il compte suivre. Cc n'est 
que sur la demande expresse du père ou tuteur: qu'un élève puurrait être 
aulm-isè à suivre d'autres cours que ceux pour lesquels il a été inscrit. 

>> Il est à peine nécessaire d'insister sur les raisons qui exigent une pareille 
prescription. L'athénée est ouvert ù tous, -mais on ne saurait permettre que 
les élèves eux-mèmes choisissent les cours et surtout qu'ils en changent; la 
responsabilité dt> l'établissement de l'Etat est couverte pat· la lettre du père 
<le famille, et tout désordre est impossible. , 

>1 << Les élèves sont tenus de suiore tous les cours onLIGATOmEs de leurs 
cf esses respect i »es. 

» Quand ils se sont {ait inscrire pour un cours facultatif, ils ne peu oent 
cesser de le suivre qu'avec l'autorisation. du prJ/èt des études,» (Art. 48 du 
!'èglrment du 50 septembre ·f 8~2.) 

)) Il n'y a plus de cours obligatoires, ou du moins il n'y n d'obligatoires 
llOtll' unlélèvc que~ilcs cours pom· lesquels il s'est fait inscrire. D011c l'arti­ 
cle 48 peut se borner il dire : 

>> « Les élèves sont tenus de suiore tom; les cours pour lesquels ifs sont 
inscrits. » 

1, L'article 49 porte que te le préfet des études peut, sur la demande des 
,, parents et avec l'autorisation du bureau administratif, dispenser un élève 
» d'un cours obligatoire et l'admettre ù suivre un ou plusieurs cours spé­ 
>1 cmux. >) 

>) Cet article de, ient inutile. 
n Aux termes de l'article ü 1, § 2, du règlement du 30 septembre 18:>2, 

« le programme particulier de chaque athénée doit ùuùquer les cours qui 
sont OBLIGATOlllES et ceux qui sont 1:AcuLTATus., les professem·s chargés des 
ccurs et les heures assignées au» diverses leçons et aux études. )) 

li 
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>1 JI ne faudrait conserver que ces mols : 11 // (le programme) iiuliqn» le« 
noms des profèsscurs chwrgés des cours et les hc111·1!s assignées a11x diverse» 
leçons. » 

>> Mais, comme on le verra pins loin, il y aurnit des groupes de cours, 
pour lesquels il scruit institué des prix génfraux ou d'ensemble. 

» Le programme devrait nécessairement uicntionncr cette circonstance 
et ln disposition qui fait l'objet du§ 2 de l'article 3l préruppclé , être mo.li­ 
fiée Cil CC sens : 

1, ,, Il indique les dtj/ërenls y1·011pes di• coure 7,0111· lesquels il existe des 
)> prix 9é11fraux 01, d'cllsc1nl.ile) les pro/èssc111 s chargés des cours el les 
» heures> etc ..... n 

>l Les articles 69 ù 78 du mème règlement d'ordre intérieur s'occupent 
des examens d'admission et de passage. 

>> Ce qui a été dit ci-dessus au sujet de la nécessité de laisser désormais 
aux pères de famille le soin de choisir le a·enrc d'cnseieucment de leurs fils h C 1 

ainsi que de l'idée de créer des gl'oupes de cours ohligatoires pour tous 
ceux qui s'y feront inscrire, nous dispensera d'entrer dans de nouvelles 
cousidérations pour justifie!' la modification de l'arl ielr- 751 cil ces termes: 

>1 « AuT. 75. Le prosp-amnu: d'admission â foule autre classe (que la scp­ 
n tième et la sixième latines) compretul toutes les matières enseignées dans 
>> les cours q1t' un élèce a suicis dan« la classe immédiatement ùt[érieure, )> 

n Mais ici, il y aurait lien d'introduire une mesure nouvelle. Il ne sullit 
pas que l'on s'assure si un élève a fréquenté avec suffisamment de fruit les 
cours d'une classe pour l'admettre dans la classe sui, ante, il fout encore que 
le Gouvernement ait la garantie c1uc les professeurs mettent tout leur zèle 
et tonte lem· aptitude ù bien donner l'enseignement. A mesure que l'on 
émancipe l'élève, il fout augmenter fa responsabilité du professeur. C'est la 
conséquence nécessaire du système nouveau, à moins de soutenir qu'on a 
, oulu du même coup décharger de toute obligation et le' maître et, le dis­ 
ciple, ce qui serait la dcstruetion ile tout système. 

» Voici, ce semble, cc qu'il conviendrait. de foire. 
>• Chaque année; du mois de juin au mois d'août exclusivement, il y aurait 

dans chaque athénée un examen public pour les élèves de chaque cours. 
» Cet examen porterait sur des matières ou questions, désignées pa1· le 

s01·L, au moment de l'épreuve. 
>J L'un au moins des inspecteurs de l'enseignement moyen présiderait il 

cette épreuve, et serait secondé pat· un membre du bureau administratif et 
par le préfet des études. 

>) Seulement ce n'est. qu'à partir de ln troisième latine que l'examen se 
ferait sous le contrôle du jur·y ainsi composé. 

n Pour la 7e, la 6°; la ~" et la 4e1 il }' sernit procédé pnt· les soins d'un 
membre du bureau administratif', du préfet des études el d11 ou des protes­ 
seurs des classes immédiatement supérieures. 

n Pour les cours de mathématiques. d'histoire et de géogrnphîe, ctc., qui 
n'ont qu'un seul titulaire pour toute la section des humanités, l'examen se 
ferait par un membre du Lureau administratif: le préfet des études: et. 
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» (Pour les n1athümntiqucs). pa1· le professt>ur de muthématiques supé- 
1' 1 C li rcs ; 

n (Poul' l'histoire Pt la g{iogruphie). pur le professeur de rhétorique latine 
ou <le seconde latine. 

>) Les résuliuts seraient consignés dans des registres spéciaux, Il y aurait 
1m registre pou 1· chaque série d'élèves. depuis la 7u jusqu'en rhétorique inclu­ 
sî vcmen t. de fo<:on i1 permettre de constater la marche des études d'un même 
élève depuis son entrée à l'athénée jusqu'à sa sortie. 

n Aucun élève ne pourrait être puni ou réprimandé du chef de ses 
réponses, it moins. toutefois, qu'il 11c lùt prouvé qu'il y a mis <le la mauvaise 

'• volonté ou de l'insubordination. Le professeur seul porterait Je poids de Ja 
responsabilité. On ferait dépendre. en grande partie, des résultats de ces 
épreuves le pussagc d<'s professeurs dans la i ·• classe, pour la fixation de leur 
traitement, l'obtention du 11H1xinu1m1 l'obtention du traitement exceptionnel 
créé par l'article ~) de l'arrêté royal du 14 juillet 187~, ou toute autre réeom­ 
pr11se. Il sera toujours possible nu professeur qui aura failli une année de 
se rattraper pat· ln suite. 

>1 Les examens mettront à même d'établir quel est l'état de dévelop­ 
pement intellectuel des élèves, quels sont leurs progrès aux différentes 
étapes de leurs études. Nul professeur ne pourra arguer d'une préparation 
insuffisante tic ceux qui entrent dans sa classe; tout le monde sera intéressé 
il n'avoir que des élèves convenablement préparés, et dès lors: les examens 
de passage seront plus sérîeu«, tandis (]lll', de leur côté, les membres du 
corps professoral déploieront plus d'efforts. 

•l C'est l'un des avuntugcs de la nouvelle organisation donnée aux athé­ 
nées par l'arrêté 1·0) al du U juillet 187a, <jUÎ a créé les classes de professeurs, 
de pouvoir faire dépendre l'a rance meut tics professeurs, à partir d'un certain 
moment, de leur travail et de leur mérite. On aurait tort de ne pas user de 
ce moyen. 

» Le règlement du 50 septembre 18~2 contient toute une série de dispo­ 
sitions relatives aux eompositious, au'. récompenses et aux moyens d'ému­ 
lation . Nous allons les passe,· rapidement en revue. 

>) cc Il pow·ra, dit l'article 76, être accordé dans chaque classe ou année 
>) d'étude ... des prix. génfr;_rnx on d'ensemble et des prix particuliers, ainsi 
>) que des accessits et des mentions honorables. 

l) Les prix, soit généraux, soit particuliers, consistent en livres. 
" Les accessits et les mentions honorables sont constatés par <les certi­ 

» ficats signés du préfet des études et du professeur. >) 

>1 L'article 77 est ainsi conçu : 
» << Aur. 77. Les prix, accessits et mentions honorables seront décernés 

» d'après le résultat de l'addition des points obtenus dans les compositions 
» des trois séries. 

,, Dans cette acfdition les points de la deuxiè1ne série seront doublés. 
)) ceux de la troisième. triplés. 

>> Il y aura un nombre de points minimum ü atteindre pour obtenir soit 
)• un prix: soit un accessit. soit une mention honorable )J 
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i, Aux termes des articles 82, 83 et 84 : 
>) (( Aur , -82. Les prix g·énét-anx sont décernés d'après le résultat <le l'ad- 

" dition des points obtenus dans toutes les compositions des différents cours 
)) obligntoires d'une mème classe ou armée d'études. (tes cours <le calii­ 
» gl'nphic et de dessin ne seront pas pris en considération.) >) 

» {( Anr , 85. Le nombre des élèves nommés pom· les }>l'ÎX gèuéraux sera 
>> réglé sur le nombre et. sur le mérite des élèves de lu classe. 

)) Il pourra être 1101rnm~ trois élèves quand le nombre n'excèdera pas 
>> cinq; 

» Quah·e quand le nombre sera au-dessus de cinq et n'excèdera 1ms 
» dix ; 

» Cinq quand le nombre sera au-dessus dr- dix et n'excèdera pas 
n qui11zc .: 

>> Et ainsi de suite, ù raison d'un élève de plus pour chaque série de 
>> cinq commencée. 

» Toutefois le nombre des élèves nommés ne pour1·a; en aucun cas, 
» s'élever au-dessus de dix, ni le nombre de prix. accordés, au-dessus de 
» cinq. •> 

» ,c AnT. 84. Nul élève ne pourra être nommé, s'il n'a obtenu au moins 
>> cinq dixièmes de la somme des points qui forment toutes les compositions 
>> des différents cours obligatoires de sa classe. 

;1 Nul ne pourra avnir un accessit, s'il n'a obtenu au moins les six 
)> dixièmes de cette somme de points. 

>> Nul ne pom:ra avoir un prix , s'il n'en a obtenu au moins les sept 
,, dixièmes. 

» Si l'élève qui obtient le premier prix général, soit dans la rhétorique 
>> latine, soit dans la première scicntiliq ue, se trouve avoir atteint au !TI()Îns 
>> huit dixièmes du maximum, il recevra pour prix, au lieu de livres, une 
» médaille en vermeil. 

» >> Ce prix prendra la dénomination de prix d'honneur. » 

» Il s'agît aujourd'hui d'amener les élèves il suivre le plus grand nombre 
lie cours possible dans leurs classes respectives. Les prix généraux portant 
sur I'ensemhle des cours ()bligatoircs disparaissent. Mais il y a lieu, paraît-il, 
de les remplacer par des prix de groupes de matières, et de proportionner 
l'importance dn prix il l'importance du groupe auquel I' élève appartienclra. 

~> A cet effet, lors de l'inscription aux cours, il faudra faire connaître mu 
élèves qu'il y a des grou1lcs de matières et les renseigner aussi sur la com­ 
position de ces groupes. Les dispositions r6glant la matière devraient même 
être reproduites, chaque année et d'une façon apparente, i1 la suite du fHO­ 
grammc particulier des cours et répandues pa1· voie d'affiches, etc. 

>) Voici comment s'organiseraient ces groupes et quel serait le moJcn 
d'engager les élèves à choisir les plus importants. 

)) Il y a certains cours qui, dans ln section des humanités, constituent Je 
fond essentiel et indispensable de l'enseignement, cc sont : le [rançats (et 
le flamand pour les provinces flamandesv, ïhistoire et la géogrnpltie; les 
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mathématiques (calcul, arithmétique, etc.), et, de plus, il partir de la sixième 
latine, le latin. On peut y ajouter aussi, dès ln sixième, les sciences nat ureiles, 
qui d'ailleurs, dans ln section des humanités et dt> la façon que le cours est 
organisé, sous le titre d'entretiens scicutiûqucs, ne donnent lieu t\ aucun 
devoir h domicile. 

» Ces matières feraient partie du premier groupe . 
>> Restent maintenant les matières suivantes que nous rangerons selon 

leur importance relative : 

» Le grec. 
» Le flamand (pour· les provinces walonnes). 
>) L'allemand } 

L' l . pour toutes les provinces . 
>> an_g ms 
>> La gymnastique. 
» Le dessin. 
» Dans les classes de 7° et de 6°, il y aurait un second groupe, se com­ 

plétant: au choix de l'élève, par le flamand (provinces wallonnes), par la 
gymnastique et le dessin, et un troisième groupe se complétant par une des 
deux matières non choisies an second groupe. 

» Les deux. cours de gymnastique et de dessin ne constitueraient pour 
toutes les classes qu'un cours au point de vne de {a formation des groupes. 

» En !)e, il y aurait un second groupe se complétant, soit par le grec, soit 
par le flamand (provinces wallonnes), soit par I'allemand, soit par la gym­ 
nastique et le dessin, un troisième groupe se complétant par le grec, par 
le flamand ou par l'allemand, en y comprenant la matière choisie pour le 
second groupe. 

» Enfin un quatrième groupe se composerait d'une matière de plus. 
» Dès la 48, ù la liste des matières viendrait se joindre l'anglais. 
1> En rhétorique, l'élève aurait le droit d'abandonner les mathématiques 

pour s'adonner à une matière plus exclusivement littéraire. 
)> Le tableau ci-après indique comme exemple les groupes de la classe de 

rhétorique latine : 

\

, Français ( et flamand pom· les provinces flamandes). 
Latin. 

1 . Histoire et géographie. 
» 1 e, groupe.' • ' • 

( 

Physique et astronomie. 
Mathématiques, ou bien le grec, ou une langue moderne, ou 

._ fa gymnastique et le dessin. 

1 
Français (et flamand pour les provinces flamandes). 
Latin. · 
Histoire et géographie . 

>> 2e groupe., Physi~ue ~t astronomie. 
. Mathemat1ques. 
Une langue moderne, ou le grec~ 

1 ou la gymnastique et le dessin. l ou le grec et une langue moderne; ou 
deux la nsues modernes; ou le grec 
et la gymnastique et le dessin, etc. 



[ 1'1" II H. ] 

>> 5~ groupe. 

\ 
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Français (et flamand dans les provinces flamandes). 
Latin. 
Histoire cl géog1·aphic. 
Astronomie et physique. 
Mal hémat iqucs, 
U11c langue moderne ou Ir grec. 
Une seconde langue moderne ou 

la gynmasti<t ue et le dessin. 

ou le grec el deux langues modernes, 
ou le grec, 11110 langue moderne et 
la gyrnuustique et le dessin ; ou 
deux langues modernes et la gym­ 
nusttque et le dessin; ou trois lan­ 
gues modernes dans les provinces 
wallonnes. 

Français ( et flamand dans les provinces flamandes). 
Lutin. 
Histoire et géographie. 
Astrunomie et physique. 
Mathématiques. 
Grec. 
Une laugue moderne. 
Une seconde langue moderne ou la gymnastique et le dessin, 
ou une seconde et une troisième langue moderne dans les 
provinces wallonnes. 

» En d'antres ternies, chaque groupe supérieur au premier se complètera 
nu moyen d'une matière à choisir parmi les matières supplémentaires du 
p1·og:rammc de la classe. · 

>> On a compris la gymnastique et le dessin parmi les matières qui peuvent 
èh:e choisies, parce qu'un arrêté royal du -rn décembre -187~ a déclaré la 
gymnastique obligatoire dans toutes les classes des athénées et que d'ailleurs 
il importe, dans l'intérêt même des fortes études, comme dans l'intérêt de la 
formation de la jeunesse, de 11e plus laisser à la gymnastique la place effacée 
qu'elle avait dans nos établissements. 

» Quant au dessin, le Gouvernement a l'intention de réorganiser cet 
enseignement dans tous les établissements d'instruction publique, et cela en 
vue de féconder l'éducation artistique du pays. 

)\ 4e gl'Oupc. 

>> Telles sont les modifications que nous proposons d'introduire dans le 
règlement d'ordre intérieur. Elles sont indiquées en détail dans l'imprimé 
qui accompagne le présent exposé. 

>> Il est bien entendu que ces modifications ne concernent pas la section 
professionnelle. Si les conditions nouvelles offertes aux humanistes parve­ 
naient à décider les jeunes gens qui se préparent aux écoles spéciales à 
passer par la section des humanités, ce serait un résultat dont ou devrait 
s'applaudir. 

» Concours général. 

» Cc qui précède nous met sur la voie des modifications que devra subir 
l'organisation du coucours ~énéral. 

)) Le concours portera d'abord sur ce qui constitue le groupe le plus 
simple, puis an choix des concurrents sur une des matières complémentaires 



( xx~v) [i\011~.] 

ajoutées aux. autres groupes, la gymnastique, le dessin et peut-être aussi 
les sciences nat urelies exceptées. ,, 

Voici le compte rendu de la discussion il Iaq uellc cette proposition a 
donné lieu dans le sein du conseil de perfectionnement d(• l'cnscigucment 
moyen (séance du 17 juillet 187G). 

« M. le Président, après avoir l'nppdé pm· su ile de quelles circonstances 
et pa1· quelles considérations la pmposition u étt'• introduite; après avoir 
reconnu <{lte ces considérations, exposées avec autant de {aient que de 
maturité pm· son nut cur ]"), sont de nature ù fixer l'attention du conseil, se 
demande s'il r a lieu cependant de modifier dès il présent un système et 
un p1·ograrnmc d'études qui sont In conséquence de nombreuses et mûres 
délibérations. Il dit que dans ces derniers temps toute une série de me~ures 
sont intervenues, ù la suite de discussions parlnrncutaires, pour nmé­ 
Iiorer et étendre l'enseignement des langues modernes, l'enseignement 
de la gymnastique. Un débat très-approfondi a eu lieu, au sein du conseil, 
sur la question du grec et des résolutions ont été prises. Le concours général 
de l'enseignement moyen est ù peine organisé sur des hases nouvelles. Tout 
cela va-t-il être abandonne en vue de simples prévisions? Certes, il est du 
devoir du conseil et du Gouvernement d'éviter la désertion des athénées de 
l'État. J\Iais n'attcndra-t-on pas que les inspections, que l'expérience, aient 
démontré la nécessité de renverser et 1c pl'Ogramme et l'organisation du 
concours? Aux termes de la loi du 20 mai 1876, sur la collation des grades 
académiques, le nouveau régime inauguré par cette loi doit être révisé 
en -1880. Il parait au moins prudent d'attendre cette révision avant de res­ 
treindre Je cadre des études d'humanités. 

» M. le Président n'est pas convaincu d'ailleurs que les pères de famille 
encourageront leurs enfants à suivre autre chose que le minimum des cours 
exigé, et de cette façon il est il craindre que le pins grand nombre ne se 
contente du groupe le plus élémentaire, maigre tous les stimulants proposés. 

» Il se demande aussi quelles seront les conséquences, au point de vue des 
familles, des examens de fin d'année. Ces examens ne subsisteront pas dans 
les établissements libres et l'on peut redouter qu'on n'y voie une entrave 
iàchcuse et compliquée, en opposition avec le système proposé clans son 
ensemble. Si; en 1880; l'expérience démontrait la nécessité de revenir au 
système actuellement suivi, le pourrait-on encore? en d'autres termes, par­ 
viendrait-on à rétablir l'obligation de fréquenter tous les cours? 
»Toutcn reconnaissant que la proposition Iorruuléc par M. Greyson coupe 

court à toutes les objections contre Je grec, contre le trop grand nombre <le 
matières de notre programme, i\l. le Président se demande s'il ne faudrait 
pas attendre que les faits soient venus démontrer la nécessité d'abandonner 
ce qui existe. li déclare que les mesures auxquelles il pourra se rallier en 
définitive lui seront imposées par la nécessité et par la très regrettable 
suppression du graduat en lettres. 

(') Ces mots : " exposées avec autant de tnleut que de maturité " onl été insérés au procès­ 
verbal de la séance sur ta motion du Président, 
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n M. Traseuster croit qu'on ne peut pas rester dans le statu quo. li fout 
absolument prendre <les mesures. Il rappelle, en cc qui concerne l'obligation 
imposée aux Wallons d'apprendre le Ilamnnd , combien celle obligation rcn­ 
coutre de résistnnce notamment tt Liége, où les parents eux-mômes instiguent 
les enfants à ne rien foire nu cours. Notre enseignement n'est pns basé sur 
un système suffisamment élastique. Tous les élèves doivent passer pat· un 
même moule. Pour échapper ll un régime aussi rigoureux. les jeunes gens 
des familles aisées ne passent pas seulement aux. établissements libres, ils 
vont en France, en Allemagne. li est incoutestnble que les parents résistent 
à notre programme actuel et qu'il faut faire quelque chose poul' faire cesser 
ces résistances. Duns lu conviction de l'honorable membre, l'épreuve de la 
nouvelle loi sur- les jurys d'examens terminée en ·f 880, on ne rétablira pas 
le titre de gradué en lettres. Cet examen est mort et bien mort. Il se peut 
que l'on institue des certificats, mais on n'ira pas au delà. 

>J l'ourse résumer, M. Trasenster pense qu'il y a quelque chose à foire dès 
à préscnt , il fout, dit-il, donner au corps professoral le moyen de tûter- le 
pouls aux convenances des familles, et, tout en réservunt pour le moment 
l'examen des détails. il estime que la proposition dont le conseil est saisi 
donne la possibilité d'arriver à ce résultat. 

)) M. Lamarche fait rcnrnrqu1'r que le système proposé ne répond pas à cc 
que l'auteur a eu en nie. Il se peut, non-seulement que les élèves quittent 
l'athénée pour aller chercher dans des instituts particuliers un enseignement 
qui se donnera en trois ou quatre ans, mais évitera-t-on ces désertions avec 
le mode indiqué? Déjà nos élèves travaillent généralement très peu; ils 
trouveront le moyf'n de travailler moins encore. 

» .M. Lamarche ne vent pas non plus de l'examen de fin d'année. Souvent, 
les professeurs sont obligés d'accepter des élèves faibles, par des considéra­ 
tions étrangères à l'intérêt des études; c'est souvent pour empêcher de voir 
diminuer la population des établissements. Cependant les professeurs 
auront à pâtir d'un ordre de choses auquel ils sont étrangers, puisque 
l'amélioration de leur position pourra dépendre des résultats de ces examens. 

>> En résumé, il demande le maintien du statu quo., sauf à accorder aux 
préfets des études une plus grande latitude pour l'exemption des cours. 

i> .M. Roerseb reconnaît que les craintes de voir déserter les établissements 
de l'Etat sont réelles; il y a des mesures à prendre, mais il ne saurait 
s'associer aux moyens proposés : il vent bien que l'on en revienne à ne plus 
imposer qu'une seule langue moderne dans la section des humanités des 
athénées wallons, au choix de l'élève. Il ne consent pas à déclarer, comme 
on le ferait par le projet c11 discussion: qu'on peut faire ses humanités sans 
grec: sans langues modornes , sans mathématiques. Puis, il voit dans le 
système des groupements, une complication trop grande et des difficultés. 
C'est ainsi qu'il sera impossible de foire concourir pour les prix d'un même 
groupe, des élèves ayant choisi l'un le grec~ l'autre la gymnastique et le 
dessin; il y a entre ces matières une différence d'importance considérable 
qui s'opposera à un classement rationnel et juste. D'autre part , l'élève qui 
voudra sortir de la rhétorique latine comme élève de groupe supérieur, ne 
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le poul'l'a qu'à la condition de commencer dès la t>0 les études de ce groupe, 
ce que l'on n'obticudrn pas. 1l insiste sur cette considération qu'une fois le 
système des group<'s admis, le groupe le moins complet deviendra la règle 
et que l'on m· pourTa plus désormais en sortie. Il pense qu'il y a lieu de 
maintenir le prugrunnne actuel, sauf à ne pins raire dépendre l'obtention 
des prix géni·ratL\ d particuliers de la condition de suivre tous les cours 
obligatoires. Les prix gt'•11fraux seront donnés à ceux qui fréquentent Lons 
les cours, les prix pnrriculiers seront la récompense des efforts faits dans 
des cuurs isolés. M. Hocrsch propose de dire que le préfet des études pourm, 
sur la demande des purcnls , dispenser d'un cours obligatoire. Duns sa 
manière de voir, cela sullit. On maintiendrait à un élève ainsi dispensé le 
droit de concourir pou1· le prix géné•t·al, sauf, pour lui, it rattraper dans les 
branches q u'il étudie ce que pourra lui faire perdre le cours non suivi. 
De plus, il pourrait recevoir des prix particuliers pour les cours qu'il 
fréquente. 

l\l. Branquart considère le système des dispenses comme désastreux pour 
le travail, comme uue prime à la paresse et it l'indolence. Cc serait une 
vraie désorganisation. A l'athénée de Bruxelles, il n'y a pas d'exemptions de 
cc genre. Tous les élèves suivent les cours, et le nombre de ceux qui 
fréquentent même des cours Iucultatifs est assez grand. 

.M. Branquart voit dans l'application du système des groupes des difficultés 
sérieuses. Comme M. Boersch, il se demande de quelle manière on appré­ 
ciera des élèves dont les uns fréquentent la gymnastique et le dessin, les 
autres, le g1·cc, le grec qu'il regretterait de voir mis en parallèle avec 
ces deux cours tout secondaires. 

.M. Roersch, répondant ù une observation de 1\1. Branqnart , 'précise sa 
pensée qunnt il l'exemption des cours ou de certains cours obligatoires. Ce 
serait seulement sur l'avis du préfet des études que le père de famille ou 
l'élève obtiendrait une dispense. Le préfet aurait ainsi le moyen de pcl'­ 
suader, d'éclairer le père de famille. 

M. l' inspecteur J?inçotte.7 tout en reconnaissant qu'il faut rendre facul­ 
tatives certaines matières, uniformément obligatoires aujourd'hui, combat 
l'idée de classer les mathématiques parmi ces matières en rhétorique latine. 
M. Trasenster exprime l'opinion que .l\I. Beauquart s'exagère l'inconvé­ 

nient des dispenses. Il se peut que, dans les grands établissements comme 
les athénées de Bruxelles et de Liège, il soit difficile de bien concilier ce 
double état de choses, d'élèves fréquentant tous les cours et d'antres n'en 
fréquentant que quel •. 1ues-nns. Là la difficulté provient de l'absence d'études 
en commun ou de salles d'études suffisamment spacieuses, où les élèves 
puissent être occupés pendant les heures de cours non employées par eux. 
Mais dans les autres athénées celte difficulté n'existe pas. 
M. Trasenstcr est sympathique an système de M. Greyson; toutefois il 

se rallierait volontiers, comme moyen de transition, au mode indiqué par 
M. Boersch, sauf il 1·<>prcndrc plus tard l'étude de la question, telle qu'elle 
est formulée dans la proposition dont le conseil est saisi. 

k 
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l\f. Émile de Laveleye regrette la suppression de l'examen de gradué en 
lettres, qui était une utile sanction des études; mais eu présence de la 
nouvelle loi sur les grades académiques, in conséquence logique pour 
l'enseignement moyen est d'entrer dans une voie de liberté absolue. CPpcn­ 
dant lui aussi est sympathique au système de M. Greyson. Il ne pnrtuge pas 
les craintes de 1\1. Boersch quant à la difficulté de compnrcr des branches 
différentes pour des élèves d'un même groupe : on adopterait des cotes 
d'importance, en d'autres termes, un coefficient différent suivant l'impor­ 
tance .dc la matière. Toutefois, par égard pour les considérations qu'a fuit 
valoir M. le Président et pour ne rien brusquer, il se ralliera momentané­ 
ment au système de M. Roersch. 

M. Liaqre ne croit, pas que l'on puisse comparer des matières différentes. 
I\l. De Lannoy présente des observations dans le sens de celles de 

M. Vinçotte, en ce qui concerne la nécessité de maintenir les mathématiques 
comme branche- obligatoire en rhétorique Iatine , si les mathématiques 
deviennent fucultatives dans cette classe, il faut également rendre Iacultn­ 
tives la physique et l'astronomie. 

l\f. De Longé se rallie à la proposition de .M. Iloersch . Il croit, avec M. De 
Lavclcye , qu'en présence de la loi nouvelle, c'est le système de liberté 
absolue qu'il faudrait admettre. Pour le moment, il suffira de maintenir au 
préfet des études le droit d'accorder certaines exemptions sur la demande 
des pères de famille, et de n'imposer qu'une seule langue germanique. 

l\l. Nossen! craint que, si l'on donne aux parents le droit de choisir les 
cours, tous les cours ne deviennent facultatifs. Les élèves donneront la 
préférence aux. matières les moins difficiles. li propose de réduire le nombre 
des groupe_s de la manière suivante : 

Pour la 7c Olt classe préparatoire, maintenir l'ancien état de choses : Un 
groupe de matières. - Une catégorie de prix généraux.. 
Pour les classes de 6ei t)c et 4e : Deux groupes de matières. - Deux caté­ 

gories de prix généraux : 

Premier groupe. 

Latin. 
Français. 
Histoire et géographie. 
l\fothém1\tiques. 
Plus le flamand, pour les provinces 

flamandes. 

Deuxième groupe. 

En 6", toutes les matières du pro­ 
gramme de la classe. 

En ~e, les matières du premier 
group(', plus le grec et le tlamand 
on l'allemand pour les provinces 
wallonnes, l'allemand pour les pro­ 
vinces flamandes. 

En ,f.e, toutes les matières du p1·0- 
gramme de la classe, à l'exception 
d'une des trois langues modernes 
( flamand : allemand, anglais) 1 au 
choix des parents. Flamand obliga­ 
toire pour les provinces flamandes. 
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Pour les classes de 5°, 2° et f 10 : 

Premier groupe. 

Latin. 
Français. 
Histoire et géographie. 
Malhénrnliques 011 grec. 
Plus le flamand pou!' les provinces 

flamandes. 

Deuxième groupe. 

Toutes les matières du programme 
de ln classe, à l'exception du grec 
ou clcs mathématiques et d'une des 
trois langues modernes. 
Flamand obligatoire pour les pro­ 

vinces flamandes. 

N. n. Les matières du premier groupe constitueraient un n11111mum pour 
pouvoir être admis dans une classe. Peut-être faudrait-il y comprendre le 
grec jusqu'à la 5e exclusivement. 

Les autres matières seraient facultatives. 
M. Liaqre estime qu'il ne faut pas que le Gouvernement aille au devant 

de l'uhaissemcnt iles études et qu'il [H'cnne dès à présent des mesures trop 
radicales dans cc sens. 

M. Greuson explique de nouveau i1 quelles considérations il a obéi en 
rédigeant son système. Il répond ù la plupart des objections qu'on y a foi tes. 
Toutefois, comme il n'a eu eu me, avant tout, ainsi qu'il l'a déclaré dans la 
séance du 28juin dernier, que d'amener le conseil tl examiner une question 
qnc lu loi nouvelle sur les gra1les académiques imposait plus que jamais à 
l'attention 1 il se ralliera volontiers à la proposition de .M. Iloersch qui résout 
provisoirement la difliculté. 

1'I. Sauveur demande si, comme l'ont préconisé MM. De Laveleye et De 
Longé, il n'y aurait pas lien d'entrer franchement dans un régime de liberté 
absolue, régime plus logique et qui serait vraiment libéral. Le droit de 
fréquentation des cours isolés augmenterait la population scolaire. Si: 
d'autre part, on s'apercevait que des élèves quittent les études sans les 
terminer et qu'il y a abus, on pourrait toujours prendre des mesures. 

On répond que le régime de liberté absolue n'est qu'un idéal, que l'on ne 
saurait pour le moment réaliser. 

M. le Président résume le débat. Il rappelle le sens de la proposition de 
M. Hoersch, mais il croit. qu'avant de se prononcer définitivement sur son 
adoption, il y a lieu de la formuler d'une façon précise. 

Le conseil se rallie à cette manière de \ oir et charge une commission 
composée tic ~Lll. Boersch, Dumont, Branquart et Grcyson de l'adapter aux 
dispositions actuelles du 1·èglcmeut d'ordre intérieur. Il se ptononcera dans 
sa séance de demain. 

M. Trasenster insiste toutefois pour que cr soit moins le préfet que le père 
de famille qui décide du choix des cours. 

Dans la séance suivante, le conseil, après discussion, émet l'avis qu'il y a 
lieu de modifier le règlement du 50 septembre f8ü2, de la manière suivante: 
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An1·. '12. Supprimer le N. B. qui constitue le sixième parugraphe de cet 
article. 

Aur. ·f5. Rédiger le premier paragraphe en ces termes : 
<, A1tT. 15. Les heures d'études, dont le nombre ne peut dépasser cinq 

par jour, soit u-cnt e heures d'études pat· semaine, sont réparties entre les 
tliff(~rcnls cours rl'nprès I'unportuuce de chacun. n 

Anr , ·i4. Supprimer les deux derniers paragrnphcs de cet article. 
Supprimer l'article 48 et le remplacer par l'article ~O ancien; l'article ;'51 

deviendra l'article 49, et l'article ,1.9, l'article t>O. Ce dernier article sera 
amsi conçu : 

n AuT. ~O. Le préfet des éludes peut, sur la demande des parents, dis­ 
penser uu élève de la Iréquentation d'un ou de plusieurs cours obligatoires. 

» Dans le cas où il croira devoir refuser une autorisatiou de ce genre, il 
en réfèrera nu bureau administratif qui statuera. 

n Le prélet peut aussi admettre des jeunes gens ù suivre un ou plusieurs 
cours spéciaux. 

» Les élèves seront tenus de suivre régulièrement tous les cours poul' 
lesquels ils sont inscrits. l> 

L'article (}8 et l'article o9 du règlement actuel seront mis d'accord avec les 
termes des articles 6 et 7 de l'arrèté royal du -18 juillet ·l869, portant orga­ 
nisation des athénées royaux. 

L'article 6f> devra être rédigé ainsi qu'il suit : 
u AuT. 6a. Si nn élève, admis dans une dusse, était dans la su ile jngé trop 

faible dans un cours, il pourra, sur la demande du professeur tir ce cours, 
être soumis ù. llll examen; si le résultat de l'examen n'est pas satisfaisant, 
l'élève descendra dans la classe inf éricure. n 

Les articles 78, 79 et 80 seront transposés à la suite de l'article 84. Ces 
articles, ainsi que les articles 81 et 82, seront modifiés de la manière indiquée 
ci-après: 

(( AitT. 81, ancien. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours correspon­ 
dant à une classe, peuvent prétendre aux prix généraux et aux prix parti­ 
culiers. » 

Le second paragraphe disparaît. 
c< AuT. 82, ancien. Les prix généraux sont décernés d'après le résultat de 

l'addition des points obtenus dans toutes les compositions des différents 
cours obligatoires d'une même classe ou année d'études. 

» Les cours de calligraphie, de dessin et de gymnastique donneront droit 
il des prix particuliers. 

» Les deux sections de la division supérieure, etc. (Le reste comme au 
dernier paragraphe de I'article.) » 

L'article 85 reste. 
L'article 84 est redigé en ces termes : 
cc Anr. 84. Nul élève ne pourra être nommé, s'il n'a obtenu au moins cinq 

dixièmes de la somme des points que forment toutes les compositions des 
différents cours obligatoires de la classe. 
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i> Nul ne pou1-ra avoir un accessit i s'il n'a obtenu au moins les six dixièmes 
de cette somme de points. 

n Nul ne pourra a voit· un prix: s'il n'en a obtenu au moins les sept dixièmes. 
n Si l'élève qui obtient le premier prix géuéral, soit dans la rhétorique 

latine, soit dans la première scientifique, se trouve avoir atteint au moins 
huit dixièmes du maximum, il recevra pour prix, au lieu de livres, une 
médaille en vermeil. 

» Ce prix prendra la dénomination de prix d'honneur. 
)) Dans le cas où l'élève qui aura mérité le premier prix génét-al en rhétori­ 

que latine aurait obtenu déjà un prix généi-al dans toutes les classes anté­ 
rieures, il recevra, en outre, une récompense du Gouvernement. » 

L'article 78: à transposer, avec les articles 79 et 80, immédiatement après 
l'article 84,, serait ainsi conçu : 

" Ain. 78, ancien : u Un élève qui, même pour un motif légitime, n'aura 
pas pris part aux compositions d'un même cours daus deux. séries, ou à trois 
compositions quelconques dans le courant de l'année, ou à une composition 
quelconque de la dernière série; ne pourra prétendre aux prix généraux 
que s'il obtient dans l'ensemble des compositions auxquelles il a pris part, le 
nombre des points déterminés par l'article (84) ci-après. 

n JI en est de même des élèves qui ne suivent pas tous les cours obliga­ 
toires de leur classe. >) 

Les articles 86, 94, 9:$ et 96 seront. modifiés dans les termes suivants : 
n An:r. 86. Les prix particuliers sont donnés pour l'ensemble des diverses 

épreuves; c'est-à-dire qu'il est donné un prix pour Je latin, un prix pour le 
grec7 un prix pour le français, un prix pour les mathématiques, etc., de 
même que, dans la p1·cmiètc scientifique, il est donné un prix de mathéma­ 
tiques et non pas un prix d'algèbre, un prix de trigonométrie: un prix. de 
géométrie analytique. » 

<( ART. 94. Les élèves t}UÎ auront terminé avec succès des études complètes 
d'humanités recevront un diplôme qui le constate. 

» Il en sera de même des élèves qui auront terminé avec succès leurs 
études dans la section professionnelle, sans préjudice ù l'examen pour l'ob­ 
.tP11lion du diplôme institué en vue des élèves de la première industrielle et 
commerciale, par l'arrêté royal du 3 février 1863. » 

« Ain. 9~. Ces diplômes ne peuvent être accordés qu'aux. élèves qui, dans 
les compositions de l'année auront obtenu plus de la moitié des points sur 
l'ensemble des cours obligatoires. 

» lis indiqueront le degré d'instruction du porteur. Ils seront remis lors 
de la cérémonie de la distribution des prix. n 

« ART. 96. Des certificats de fréquentation seront délivrés; sur lem· 
demande, aux élèves qui quitteront l'établissement. 

» Ils mentionneront les cours que les porteurs auront suivis. » 

cc AnT. 97. Les certificats de fréquentation mentionneront le nombre de 
points obtenus par l'élève dans la série de compositions qui aura précédé 
la sortie, et aussi la conduite tenue par l'élève. )> 

La commission avait proposé d'emprunter à l'avant-projet de .M. Grey son, 
l 
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tt disposition relative aux examens de soi tie Pt de la rédiger comme suit : 
,< A la fin <lP l'aunéc scolaire, il y aura dans chaque classe un examen 

publie qui portera sur toutes les matières onsciguécs. 
>) Cd cxurncn S<'l'H subi devant une commission composée d'un membre 

du hurcnu administratif, du p1·éfct des études et d'un certain nombre dt' 
professeurs désign<•s pnr le préfet. 

" Pour l'cvnmen tic la classe de rhétorique, ln commission sera présidée 
pat· un des inspecteurs de l'enseignement moyeu. 

>> Les résultats des examens seront consignés pour chaque athénée dans 
un rrgistrc dont la forme- sera ultérieurement déterminée, mais dressé par 
séries d'élèves depuis la septième jusqu'à ln rhétorique latine, et <le façon 
t\ permettre de constater la marche des études pour un même élève depuis 
son début à l'athénée jusqu'à sa sortie de l'établissement. » 

C'est à lu suite de cet examen qu'aurait été délivré le diplôme dont il est 
parlé nu paragraphe ici· de l'article 91 ci-dessus. 

Plusieurs membres combattent l'institution d'examens de cc genre. 
M. le Président considère ces examens comme impraticables et illusoires. 

li y a suffisamment de moyens d'émulation poul' les élèves, sans recourir 
encore au moyen proposé. L'examen de sortie serait en fait le rétablissement. 
dans les al hé nées tle l'Etat, de I' examen de gradué en let tres, su pprimé pour 
les ètuhlisserncnts libres: cc qui n' cmpèehera pns lvs élèves de ceux. -ci 
d'entrer dans les universités sans avoir il foire prcurc de connaissances 
préalables. 

M. Trasensier ne croit pus qu'il) ait lieu d'innover- en CP qui concerne 
les examens de pnssagr, mais il serait partisan d'examens de sortie faits 
avec une certaine solennité. 

i\l. Liaqre pense qu'un élève ne serait pas mieux jugé dans cet examen de 
sortie qu'i! ne le sera par son professeur. 

Après quelques autres observations de MM. Lamarche, De Longé et Loise, 
le p1·incipc de l'institution d'examens de fin d'année, dans toutes les classes 
autres que la rhétorique, est mis aux voix et rejeté par sept voix contre une 
(M. Boersch). 

:\J. le Président met ensuite aux voix la question de savoir si l'on établira 
I' cvameu proposé pour la rhétorique. 
Quaire membres, I\1.\1. De Lannoy. De Laveleyc, B.ocrsch et Trascnster 

n;pondent oui. 
Quatre membres, M.\I. Fnider, De Longé, Liagre et Roulez répourlent non 
En conséquence le conseil estime qu'il n'y a pas lieu d'instituer un examen 

de sortie en rhétorique. 
Dans une précédente séance, 1\1. Trascnster a dcrnnn dé que l'enseignement 

du flamand soit de nouveau rendu facultatif duns Ics athénées drs provinces 
wallonnes 

Celte propositiou qui avait étt) réservée, r-s] exa minéo par le conseil. 
,\1. f,, P1 ésùlcnt demande si en préscucc lies mesures qui , icnneut d'être 

pn'.·conisfrg pnr le conseil. pour laisser plus de liberté au père de famille 
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dans le choix des cours, il y n encor« lieu de se prononcer sur ln question 
soulevée. 

~J. Trasouster fuit n'llHll'quc1· q uc si l'on maintenait ln situation actuelle 
quant nu flumund. il )' nurnit désavantage po111· les élèves des athénées 
wallons, puisque <"liaquc fois qu'ils dcmandcruicut l'exemption du cours, ils· 
pr1·dl'nicnl de leurs chances d'o htcnir un pri x gi'·nét-al. ~[. Trasonstcr insiste 
vivement, ponr qu'on eu revienne au système d'avant 1874-, c'est-à-dire que, 
dans les .scctions d'humanités des athénées wallons, on n'impose plus qu'une 
seule langue moderne, au choix de l'élève, et dans les sections profession­ 
nelles, deux langues. 

M. Hoersch appuie la proposition de i\f. Trasenstor , on s'expose, si on ne 
l'admet pas. it voir tous les élèves des athénées wallons demander la dispense 
du cours. 

M. De Lnvefr.ye fait remarquer: de son côté: 11ue les choses ont changé 
depuis 1874. A cette époque, existait l'examen de gradué en lettres; il 
s'agissait nième d'élai·gir le cadre de cet examen: d'y faire entrer les langues 
modernes et de donner ainsi une sanction à l'enseignement de ces langues, 
dans les athénées. Aujourd'hui toute sanction manque et l'on ne saurait, sans 
comprometti-e les athénées wallons. muintenir pour eux une situation qui 
serait exceptionnelle et d<'.·sn van tagcuse. 

Le conseil passe au vote. 
Les huit membres présents répoudcnt par I'allirmnfive. 
En conséquence, il est décidé qu'une seule des trois lang.ues modernes, 

au choix de l'élève, sera 0Lligatoi1·c dans la section des humanités des athé­ 
nées wallons, et qne deux de ces langues également au choix de l'élève 
seront obligatoires dans la section professionnelle des mêmes athénées. 

Si nous r~prenons maintenant l'examen de l'état de l'enseignement dans 
les athénées l'oyaux, noirs pouvons dire que cet. enseignement n'a pas fléchi, 
nous osons même ajouter qu'il est généralement en progrès. Les modifica­ 
tions introduites dans l'organisation des concours et qui prévoient désormais 
des épreuves sur toutes les matières du p1·ogrammc, n'ont pu que contribuer 
ù cet état de choses. On se rappelle, en effet, qu'en vertu de l'arrêté royal 
du t 9 janvier 1874; il n'y a plus qu'un prix pour l'ensemble des matières 
qui constituent le prog1·1Hnmc des classes concurrentes. 

Nous aurons occasion de passel' ci-après en revue différentes mesures qui, 
dans notre pensée, ont de leur côté assuré le progrès de l'enseignement. 

Proqranunes d'cnsciynement. - Pendant l'année scolaire t 876-1877, le 
progrn.mme général d~s athénées royaux a été l'objet d'une importante 
modification. 
Dans tout le cours de langue françnise de la section des humanités, depuis 

la (;e latine jusqu'à la 2e latine inclusiv umeut 1 l'on a introduit des lectures 
recom mtuulées, résumées f'II classe. En 1·hdot'Ï(JIIC'1 le progrnrnmc a prescrit 
comme exercice l'exposé oral d'un St(jet i11d1qur; par le professeur on choisi 

l' '[' par e ere. 
Les lectures i-ecommundées, résumées en classe, 0111 également été 
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inscrites au prognunnw de la rhétorique pou!' le cours de lutin. Le but de 
cette double innovation. dont l'utilité ne saurait être mise en doute, n été, 
dans la pensée du conseil de perfectionnement et. du Gouvernement, d'ha­ 
bitucr la jeunesse à lire et i, lire avec réflexion, et d'éln1·gi1· ainsi le cercle de 
l'intelligence de façon ù en faire rejaillir l'effet salutaire sur les études 
elles-mêmes. 

Lu composition latine a t'lé supprimée en seconde et en rhétorique. Le 
Gouvernement n'a pas voulu cependant que les élèves nrrivasseut t\ la fin 
de leurs études d'humanités sans s'exercer ù écrire en latin, seul moyen de 
comprendre et la langue et son mécanisme, et il u substitué en rhétorique 
un thème latin, par semaine, à la composition latine. 

Comme complément d'une mesure qui remontait déjà à deux ou trois ans, 
les entretiens scientifiques qui n'étaient organisés que jusqu'en 4c latine, ont 
été introduits, dès l'année scolaire 1876-1877, Cil 5° latine et devaient porter 
sur les végétaux. Le programme a également recommandé les excursions 
botaniques. 

A partir de cette même année scolaire, les élèves de la section des 
humanités des athénées wallons n'ont plus eu à étudier obligatoirement 
qu'une seule des trois langues modernes, et ceux de la section profession­ 
nelle que deux de ces langues, ù lem· choix. 

On se rappelle qu'en 1874, lorsque le Gouvernement a réorganisé l'ensei­ 
gnement des langues modernes dans les athénées royaux, il avait cru devoir 
imposer l'étude de la langue flamande, non-seulement aux élèves des localités 
flamandes, mais également aux élèves des athénées wallons. Dans sa pensée, 
la connaissance de celte langue s'imposait, non-seulement par des considéra­ 
tions nutiouales, mais même pat· des considérations pédagogiques. A cc 
dernier point de vue, elle semblait être appelée à faciliter singulièrement 
par la suite l'étude de l'une ou de l'autre des deux langues congénères, 
l'allemand et l'anglais, lorsque les élèves voudraient les apprendre. Mais en 
fait, cette mesure a tourné dans la plupart des établissements même contre 
l'étude sérieuse de la langue flamande. Le cours que l'on suivait sans goùt 
excitait la turbulence des élèves, donnait lieu à des actes d'indiscipline, et 
ceux qui avaient l'intention de le suivre avec assiduité et succès s'en trou­ 
vaient par là même empèchés. 

Des réclamations réitérées, venues notamment de l'athénée de Liégo et 
fondées sur cette considération que c'était compromettre l'enseignement de 
la langue flamande dans les établissements wallons que de le maintenir 
comme obligatoire, ont décidé l'administration supérieure, sur l'avis con­ 
forme du conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen~ à en reve­ 
nir: sous ce rapport, à ce qui existait avant ·1874. Nousvcnonsde reprodnire 
un peu plus haut, les considérations que l'on a invoquées au conseil de 
perfectionnement de l'enseignement moyen, pour déterminer cette mesure. 

La réforme déjà appliquée dans la section des humanités relativement aux 
lectures recommandées résumées en classe, a été étendue aux cours de 
français de la section professionnelle, depuis la 6e jusqu'à la 2de inclusive­ 
ment, à partir de l'année scolaire 1877-1878. En -f re professionnelle, on a 
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également inscrit l'expose oral d'un sujet indiqué pat• le professeur ou choisi 
par l'élève. 

Enfin, dans ln section des humanités, les entretiens scientifiques ont été 
organisés en 1877-1878 jusqu'en 2.i" lutine, où ils portent sur ln physique 
(//oi1· annexe LI, page ·116) cl: nu programme de l'année scolaire 1878-1879, 
ils ont été organisés jusqu'en rhétorique latine. On a arrôté de la manière 
suivante les différentes matières qui doivent foire partie de ces entretiens 
depuis ln t;e : 

(( o" latine. Animaux vertébrés (suite). - Animaux articulés. - Excur­ 
>> sinus entomologiques. 

>> ,t.e. Révision de cr. qui a été vu en ;3' et en 6° latines. - M()llusqucs. - 
>> Rayonnés. - Excursions entomologiques et mulacologiques. 

>) 5''. Botanique. - Excursions botaniques. 
>l 2''. Physique. - Propriétés générales des corps. - Premières notions 

" des matières suivantes : statique, pesanteur, hydrostatiquc , pneumatique, 
11 acoustique: chaleur. , 

n liliétorique. Physique. - Premières notions sur l'électricité, le magné­ 
}\ tisrne , l'èlecn-o-mnguétisme et l'optique. i, 

filais comme les élèves qui ont fréquenté les cours de seconde latine 
en i877-f 878 ont déjà vu la physique dans cette classe: le programme porte 
transitoirement, pou_r ·1878-1879, ces mots : Révision génêrale du cours de 
physique. 

Cours de géographie en rhétorique et en l •• professionnelle. - Le cours de 
géographie a subi les modifications suivantes. On a ajouté en 4~ lutine 
la géographie de l'empire romain. En rhétorique et en 1 « professionnelle, 
on a prescrit une « récapitulation générale du cours de géographie. >> Cette 
récapitulation a été réglée de la manière suivante : 

Récapitulation du cours de géographie en rhétorique latine et en première professionnelle. 

J. - GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

A. - Les terres. 
Division générale en cimtinents et en parties du monde. Leurs rapports 

en superficie, en population absolue et en _population relative ou kilomé­ 
trique. 

Distribution des terres dans l'hémisphère boréal et dans l'lufmisplière 
austral. - Hémisphère des terres et hémisphère des eaux. Hépat-tition des 
terres dans les cinq zones La zone tempérée boréale; son rôle dans l'histoire 
de la civilisation. La zone torride; son état social. La zone tempérée australe. 
Impuissance de l'homme dans la zone glaciale. 

Configuration horizontale des parties du monde. -·Leur comparaison; 
développement de leur littoral. Rôle de la Méditeerancc dans l'histoire de 
l'humanité; la mer des Antilles. Les grands promontoires de l'hémisphère 
austral. Disposition en pointe des terres méridionales; exceptions. Parallèle 
spécial entre l'Asie et l'Europe. 

1n 
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Points de rapprochement des trois gl'andcs masses continentales; influence 
sur 1a propagation des êtres vivants. 

Les îles continentales et les îles océaniques , les Iles madréporiques. 
Coufig·twation verticale des terres. - Les plaines et les plateaux; les 

steppes, déserts, toundras, savanes, llanos, ctc., les chalues de montagnes; 
lem· direction. Influence physique et politique des accidents du sol. 

Les dépressions. 
Les volcans; leur distribution; leurs rapports avec l'Oeéan. 

B. - Les eaux. 
L'Ücéan, - Ses grands bassins. Lem· forme verticale (leur lit) et hori­ 

zontale. 
Composition et température de l'eau de l'Océnn , les grands courants; leur 

influence sur les voies de communication et sur le climat. 
Les grandes artères fluviales. Les glaciers et les sources. Les deltas et les 

estuaires. Les atterrissements (et les effondrements). 
Les lucs , leur distribution. Les lacs d'eau douce et les lacs d'eau salée. 

Les lacs des plateaux et des plaines; les lacs des montagnes; leur disparition. 

C. - L'almospfiè,re. 
Les climats. - Distribution de la température et des saisons. Climats 

continentaux et climats maritimes. Influences locales. 
Lignes isothermes, isothères et isochimènes. 
Comparaison de la température des côtes occidentales et des côtes orien­ 

tales des continents. 
Modifications dans !a température de certaines contrées. 
Les vents. - Les vents constants! (alizés), périodiques (moussons, 

simoun, etc.) et variables. 
Les pluies. - Distribution des pluies; pluies équinoxiales; régions sans 

ploie. 

D. - Les produetions, 
llègne minéral. - Minéraux usuels; centres de production; combustibles. 
Règne 1.,égétal. - La végétation selon la latitude et selon l'altitude; les 

plantes alimentaires et les plantes industrielles. 
Règne animal. - Les animaux utiles; les produits du règne animal. 

E. - L7elhnographie. 
Les races humaines; leur mélange. 
Propagation de la race blanche. 

Il. - G1foGRAPlllE POLITIQUE. 

A. - Les États. 
Les États organisés. - Densité de la population; son augmentation 

proportionnelle. Recensements; évaluations. Les grandes villes du globe. 
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Les grandes puissances européennes; leurs finances, leurs dettes, leurs 
armées. 

Les colonies. 

U. - Le langage. 

Domaine des langues principales; extension du domaine des langues 
européennes. 

C. - Le culte. 

Religions principales; statistique de lems adeptes. 

O. - Les voies de communicauon, 

Les chemins de fer et les télégraphes internatiouaux. Les câbles sous­ 
marins. Les g1·andcs voies de navigation ù vapeur. 

Conclusion, 

La Belgique; ses richesses, ses débouchés. La Belgique comparée aux 
autres Etats; son 1-"Ung et son avenir. 
N. B. On n'a pas parlé ici de la géographie mathématique, qui trouve 

naturellement sa place dans le cours d'astronomie que reçoivent les rhéto­ 
riciens et les élèves de la première professionnelle. 

ttendue du cours de p/iy:nque en 2.i• latine. - Le préfet des études d'un 
athénée royal avait soumis au Gouvernement la question de savoir si la 
physique, qui était portée au programme général des cours des athénées 
royaux, pour l'année scolaire ·J877-I878, comme matière des entretiens 
scientifiques en seconde latine; devait être vue en entier dans cette classe, 
OlI si elle constituait un cours de deux. ans. 

Cette question a été résolue dans ce sens {{Ue la physique tout entière': 
doit être vue en seconde latine. 

Une circulaire du 14 novembre 1877, annexe LX, page 125, a porté cette 
décision à la connaissance des préfets des études des athénées royaux. 

Hxécution dit programme en ce qui concerne les entretiens scientifiques. - 
La circulaire du 14 novembre ·1877 a rappelé; en même temps, que le conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne avait primitivement réglé de 
la manière suivante la répartition de la série complète des sciences dans les 
six classes d'humanités : 

Sixième classe : .Mammifères et oiseaux ; 
Cinquième - : Poissons, reptiles, articulés: mollnsques et zoophytes; 
Quatrième - : Éléments de botanique; 
Troisième - : Botanique (suite) et physique; 
Seconde - : Physique (suite); 
Rhétorique : Chimie, minéralogie et géologie; 
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mais. que cc collége avait modifié ultérieurement cette répartition en limi­ 
tant le programme de la 5• à la botanique exclusivement et en reportant la 
physique en seconde; qu'enfin, il n'avait pu être question de reporter une 
partie de cc cours dans le progrnmmc de la rhétorique' qui serait déjà assez 
chargé par les notions de chimie, de minéralogie et de géologie. Cette circu­ 
laire, qui n'avait d'autre portée que de fixer l'étendue tin cours de physique 
en 211" latine, pour l'année scolaire 1877-1878, avait cependant laissé des 
doutes dans l'esprit d'un professeur d'athénée. Il avait cru pouvoir en con­ 
clure qu'il était permis de donner en 4° latine les éléments de botanique, et 
en rhétorique les éléments de chimie, de minéralogie et de géologie. On lui a 
fait connaître, pur l'intermédiaire du préfet des études, qu'il ne pouvait être 
question: cette année, <l'enseigner en rhétorique les notions de chimie, de 
minéralogie et de géologie; que c'était ta physique seule qui devait y ètre 
enseignée, comme par le passé; que cc ne serait qu'à partir de l'année 
scolaire suivante que les élèves de rhétorique recevraient l'enseignement de 
ces matières, alors qu'ils auraient vu la physique tout entière en 2ù0 lutine. 
En cc qui concerne la botanique, ce professeur a été invité à se conformer 
aux indications du progrnmme qui prescrivait de voir entièrement cette 
matière en 3• latine. 

Anomalie signalée par le Inueau administratif' d'un athénée 'royal dans le 
J)rogramme d'histoire de la section des humanités. - Le bureau administratif 
d'un athénée royal avait signalé à l'attention du Gouvernement ce fait que1 

d'après le programme général des athénées, l'histoire <le la Belgique ne 
s'enseigne qu'en rhétorique latine et que, dès lors, la grande majorité des 
élèves de la section des humanités quittent. les athénées sans avoir appris 
l'histoire de lem· pays. 

Une dépêche du 29 décembre ·t876~ en I épouse à ces observations, a fait 
connaitre au bureau administratif intéressé que le conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne 11'a pas cru devoir faire, en ce qui concerne la 
section des humanités, ce qu'il a fait pour la section professionnelle, où une 
heure par semaine est assignée à l'étude de l'histoire de la Belgique dans les 
classes de 6•, f>• et 4°. Dans la pensée de ce eollége, la généralité des élèves 
de cette dernière section abandonnent les études dès la quatrième et la 
troisième, tandis qu'il n'en est pas de même dans la section des humanités 
où le plus grand nombre persistent jusqu'au bout. 

La dépêche fait remarquer en outre que le progmmme des humanités est 
déjà très chargé et qu'il semble bien difficile de rien changer à cc qui existe; 
que, cependant la question sera soumise au conseil de perfectionnement. 
Dans sa séance générale du 27 mars ·1877: cc collège, se ralliant aux con­ 
clusions d'un rapport de M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, a 
exprimé l'avis qu'il n'y avait pas lieu de revenir sur ccuc question qui avait 
été longuement discutée déjà. Le Gouvernement ne fait et ne peut faire 
qu'un programme en vue d'humanités complètes; on ne saurait donc 
admettre que l'enseignement de l'histoire soit distribué de façon à satisfaire 
les jeunes gens qui quittent les études avant la rhétorique. 
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Question de savoir s'i! ne conviendrait pas de commencer l'dtudl' du latin 

â1~s !a septième et l'étude du grec dès la sixième dans les athénées. - 
A diverses reprises le conseil de perfectionnement de l'instruction moyNm,~, 
frnppé des inconv éniculs qnc présente cette circonstance que les élèves de 
cinquième latine sont obligés d'aborder l'étude de deux langues nouvelles 
pou1· cux , la langue gn·cquc et la langue allemande, a cherché les moyens 
d'y obvier. li n toujours considéré cette combinaison comme une faute 
pédagogiqul', mais la nécessité de ne sacrifier ni le g11ec ni l'allemand, qui 
réclament tous deux un certain d{-, cloppement, l'ont empêché jusqu'à cette 
heure de remédier à cet état de choses, qui a pour conséquence, d'autre 
part, d'engager des élèves ù s'abstenir du cours d'allemand. pour n'sbordcr 
qu'en 4• le cours d'anglais. 

Le conseil s'est , u en présence de plusieurs systèmes. On a parlé notam­ 
ment de reculer jusqu'en troisième l'enseignement du gt·ec, auquel on don­ 
nerait, dès cette année, un nombre plus elcvé de leçons, prises sur Je latin 1 
lequel, par coutre, profiterait, en cinquième et en quatrième, deltout le 
temps devenu disponible pur le transfert du grec. On a fait remarquer que 
cet arrangement était préconisé par des hellénistes très distingués, dans 
l'intérêt de l'enseignement du grec même, et notamment par i\I. le profes­ 
seur BurggratT. 

Le conseil ne s'est pas prononcé. Il n demandé à s'éclairer, et, à cet effet, i! 
a exprimé le vœu que la question fùt soumise à l'appréciation de tous les 
fonctionnaires compétents et notamment de Ml\I. les professeurs des athénées 
rO) aux dans Jeurs conférences mensuelles. (Circulaire <lu 23 avril f877, 
annexe LI, page 116.) 

Cette enquête a été ouverte, et le résultat en a été soumis au conseil de 
perfectionnement. La grande majorité des professeurs s'est montrée défavo­ 
rable à l'idée émise, qui ne rencontra pas non plus l'adhésion du conseil de 
perfectionnement. 

Cependant ce collége s'est dernandè si, en vue de donner à l'étude des 
langues anciennes tout le soin et tout le temps qui leur revient, l'on ne 
pourruit pas commencer l'enseignement du latin dès la septième ou classe 
prépat-atoire , et l'enseignement du grec dès la sixième latine. (Séance géné­ 
rale du 2 avril 1878; annexe LXXXVIII; page 228.) On saisirait l'occasion 
pour faire une répartition nouvelle du temps consacré aux deux langues, 
sans toutefois augmenter la somme de trav ail qui incombe aux élèves. Dans 
la pensée de l'assemblée. on imposerait pour l'admission en septième latine, 
l'examen d'entrée actuel en sixième, sauf pour l'arithmétique. 

Une nouvelle enquête a été faite sur cette proposition. (Circulaire du 
16 avril 1878, annexe LXlIIL pnge 151.) .Mais aucune solution n'est interve­ 
nue sous l'administration à qui revenait le soin de faire le présent rapport. 

Part qui est faite â Tenseiqnemen! du flamand dans les athénées royaitx. - 
Après l'observation que nous avons consignée ci-dessus au sujet de l'enseigne­ 
ment du tlamand dans les provinces wallonnes, nous croyons devoir mention­ 
ner ici un autre fait qui se rattache à l'étude de cette langue. Nous voulons 

n 
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parler d'une pétition adressée aux Chambres, qui demandait que la lnuguo 
fla mancie fût étudiée d'une manière plus approfondie dans les athénées royaux 
des provinces flarnnudes. li n'a pas été donné suite à cette pétition. Il a paru 
que lu part fuite à l'enseignement du flamand dans les établissements offi­ 
ciels d'instruction moyenne est sufllsautc , eu égat·d au temps dont on peut 
disposer pour l'exécution entière cl li programme. Aucun établissement libre 
ou patronné d'enseignement moyen ne consacre, en effet, i, cette langue 
autant d'heures pur semaine que les établissements de l'Etat. D'autre part, 
dans les concours spéciaux, les travaux écrits en langue flamande valent les 
travaux en langue française pour le concours géné1·al de frauçais, même 
dans les -proviuces wallonnes; cc qui p1·om·c qu'avec la somme d'heures 
qu'on y consacre. le flamand n'est pas moins étudié d'une manière appro­ 
fondie dans les Fland res, la province d' 1\nnrs et le Limbourg, que le fran­ 
çais dans les localités wallonnes. 

Cours spécial de langue flamande pow· les élèces qui sont nés dans une 
province tcallonne, - Un cours spécial de langue flamande pour les élèves 
((UÎ sont nés dans une province wallonne ou dont le flamand n'est pas la lan­ 
gue usuelle, avait été créé, an commencement de l'année scolaire ·1875-1874, 
à l'athénée royal de Hasselt, sur fa proposition du bureau administratif 
Il avait été stipulé que ce cours comprendrait quatre heures par semaine 
et qu'il serait donné de manière qut:! les élèves pussent suivre les leçous de 
leur classe, après avoir fréquenté le cours spécial pendant une année. 

Une indemnité annuelle de 400 francs, à prélever sur les ressources géné­ 
rales de l'athénée, fut allouée au professeur chargé du cours spécial. 

Au commencement de l'année scolaire ·1876--18771 le même bureau admi­ 
nistratif crut devoir proposer la réorganisation de ce cours sur les bases sui­ 
vantes . 

Le cours serait de deux ans et comprendrait par semaine le même 
nombre d'heures de leçons que le cours ordinaire, soit trois heures. 

Les élèves qui, après 1a -1'" année d'étude, ne seraient pas à. même, soit à 
raison de leur jeune àge , soit à raison des difficultés spéciales qu'ils éprouvent 
clans l'étude du flamand, de suivre le cours de la 2e année , ainsi que ceux 
If ui, après deux. années d' étude, ne seraient pa~ suffisamment préparés pour 
suivre le cours ordinaire de leur classe, doubleraient le cours spécial de la 
·1'" ou de la 2,· année. Le cours spécial tiendrait lieu, pour tous les élèves qui 
le suivent, du cours ordinaire. lis seraient admis au concours général orga­ 
nisé par le Gouvernement. 

Le professeur du cours spécial organiserait des compositions qui compte­ 
raient pour le prix généi-al de chaque classe, à moins <1ue le Gouvernement 
n'accorde un prix. général spécial aux élèves wallons qui l'auraient mérité 
poul' toutes les branches antres que le flamand et qui, dans les compositions 
du cours spécial, auraient obtenu la moyenne des points. E11 cas d'adoption 
du premier système, le professeur du cours spécial di\ iserait , pour I'appré­ 
cintion <les corupositiuns , S('S élèves par groupes. Chaque g~·oupc serait 
c m1posé des élèv es appartenant l\ la même classe. li attribuerait aux. corn- 
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positions des élèves de chacun de ces groupes un nombre de points égal à 
celui qui est atti-ibué aux compositions des élèves de la classe correspondante. 

Cette organisation devant exiger de• la part du professeur chargé du cours 
spécial un surcroit de t1·a, ail, le bureau udtniuistt'nlif p1·oposn de porter· sa 
rémunération à 800 francs. 
Bépondnnt à celle proposition, le Ministt·c de l'Intéricur , tout en admet­ 

tant avec le bureau que deux années suffisent pout· mettre les élèves wallons 
en état d'apprendre la langue flamande et de suivre le cours dans leur classe 
respective, exprima l'opinion qu'on ne pouvait atteindre cc résultat avec 
trois hC'mCS de leçons par semaine: Dans sa pensée, quatre heures de leçons 
étaient nécessaires. li approuva la mesure par laquelle l'élève wallon qui 
suit le cours spécinl serait. exempté du cours de flamand qui se donne dans 
sa classe, aussi longtemps que son professeur ne déclarernit pas qu'il est 
capable de suivre les leçons avec les élèves flamands. 

En ce qui concerne ln question de participation au concours général~ le 
Ministre a fait connaltrc (]llC le conseil de perfectionnement de l'enseigne­ 
ment moyen avait décidé que l'élève wallon, passant dans un athénée 
Ilnmand I emportait avec lui le hé né lice de son origine et pouvait concourir 
pou1· les prix généraux, sans être astreint à suivre tous les cours déclarés 
obligatoires dans un athénée flnmarul. Les points obtenus par l'élève wallon 
au cours SfH'CÎal de flamand devaient donc être portés dans la cote d'en­ 
semble et ce cours devait tcnirIicu du cours ordinaire. Il n'y avait donc pas 
de doute que cet élève dût ètre admis à prendre part au concours général1 
aux. mêmes conditions que les élèves wallons qui suivent deux cours de 
langues modernes dans fa section professionnelle. 
Quant. à la question de rémunérer ion: la dépense proposée par le bureau 

administratif n'étant prévue, ni par l'ar·rêté royal organique des athénées 
royaux , ni par le budget du i\linistèl'e ile l'Intérieur, le Ministre consentit. à 
cc qu'elle fût prélevée sur la caisse de l'athénée royal de Hasselt, si celle 
caisse présentait un boni suffisant. 

En fait; la mesure a été prise, et. l'indemnité fixée, dans ces conditions, à 
600 francs par an. 

Tableau des heures de leçons. - lle/ics d'uutorisation d'y déroge,·. - Le 
Ministre n'a pu autoriser le remaniement du tableau arrêté pour les heures 
de leçons dans un athéuée roval , où l'on voulait appliquer un système 
nouveau proposé par le professeur de flamand de cet établissement. 

Ce professeur , qui était malade, se plaignait surtout des difficultés et du 
travail qui résultaient pour lui de la réunion des classes inférieures des 
deux sections pour le cours de flamnnd , il demandait l'autorisation de 
séparer les classes des deux sections; à commencer par les deux quatrièmes. 

Le tableau de !a rèpartition tics heures .1ssignécs au tlamand , qui était. 
conforme à l'arrêté ministériel du 9 mai 1874, a été maintenu. 

fJitestion de la rédaction d'une grammaire wii{<u·me pou,· les di/lêrentes 
lansjncs '(llÏ s'étudien! dans lrs athénée» el les colléqe«. - Une des causes qui 
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retardent le plus le progrès dans I' enseignement des langues, disait une 
circulaire du ·18 mai ·1874, nrlressée à MM. les présidents des bureaux 
admiuistrntifs des athénées l'Oyaux, c'est l'absence d'uniformité dans lu 
terminologie gl'ammnlicnlc, duns les définitions, dans lu méthode d'analyse 
syntaxique: lexigraphique et Iitt èruirc. Aut aut de langues à apprendre, 
autant de grammnirt'S dilléreutcs ù suivre. li est désirable, ajoutait la circu­ 
laire, qu'on puissc:les réduire toutes ù une sorte de type identique. 

Co fait avait frappé le conseil de perfectionnement et la commission spé­ 
ciale qui avait été charsrée de rechercher les réformes dont I'cuscisnemcnt ~ n 
des langues modernes, notamment, pourrait être l'objet.Le Gouvernement, 
qui a mit été saisi d'une proposition, était disposé ù cncouraget· la cornposi­ 
lion de gmmmait·cs conçues d'après un plan uniforme, el à formuler un 
programme bien précis des conditions qu'elles devraient remplir. 

Cet objet fut porté à l'ordre du jour de la séance générale du 1 l avril 1876 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. (Annexe LXXX: 
page ·19 L) 

Dans un rapport qui avait été communiqué aux membres du conseil, 
M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen avait émis l'avis que la 
question pourrait être mùrie et étudiée au point de vue pratique, si les 
professeurs des athénées, réunis de nouveau en conférence, l'examinaient 
en circonscrivant étroitement le terrain du débat. 

Sur la proposition de son président, le conseil chargea une commission, 
composée de quatre de ses membres, de 1·édigC'r une sorte de programme 
sui· lequel porteraient les délibérations du corps professoral. 

Cette eommissio11 fit part rie ses propositions au conseil de perfectionne­ 
ment dans la séance générale du 5 avril 1878 (Annexe LXXXIX~ page 231), 
et soumit à ce collège le plan qu'elle avait élaboré d'une grammaire fran­ 
çaise destinée à servir de type. 

Le conseil adopta les propositions de cette sous-commission et décida 
qu'il J avait lieu de soumettre le plan à l'examen du corps professoral du 
royaume, el de prier M. le Ministre de l'Intérieur de le mettreà l'ordre du jour 
des conférences mensuelles des athénées, pour l'année scolaire 1877-1878. 

D'après le vœu exprimé par cc collégc, les préfets des études devaient 
être invités à appeler lu plus sérieuse attention des professeurs sur les points 
suivants : 

1 ° Nécessité d'établir nue terminologie unique pour les grammaires <les 
différentes langues. - 

Dans chaque athénée, les professeurs se sont mis d'accord entre eux au 
sujet de la terminologie, et cet accord a introduit de l'unité dans l'enseigne­ 
ment <le la grammaire. Mais les termes employés par Lei ou tel corps 
enseignant ne le sont pas par tel ou tel autre: et les élèves qui changent 
d'établissement éprouvent des difficultés sérieuses par suite de la différence 
des termes grammaticaux. Il est donc nécessaire de rechercher les moy~ns 
d'an-iver à une terminologie unique pour tous les athénées. 

2° Toutes les langues s'étudiant à l'aide de la langue française, la gram­ 
maire française doit contenir la terminologie générale. Les définitions qui 
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s'y trouvent ne devront pilS être reproduites dans les grammail'cs des autres 
langues. Les termes p1·01H·cs it chaque langue particulière seront seuls définis 
dans les grauunaircs spéciales. 

. 5,. Le travail préparé par· les différents corps professoraux (plans, nornen­ 
claturc, définitions, règles, modèles d'analyse grammatieule et d'analyso 
syntaxique), servira de base ù une grnmmnirc française, dont lu rédnction 
poul'ra être mise nu concours ou confiée ù une commission spéciale. 

Il est entendu que le plan proposé est un simple spécimen, que les profes­ 
seurs auront le droit d'amender et de modifier. 

Le l\linist1·c, se conformant aux intentions du conseil, lit part aux préfets 
des études des athénées 1·oprnx des observations qui préeèdcut , en les 
invitant il saisie, dans le plus bref délai possible, le co1·ps prolcssoral de 
l'examen auquel on désire qu'il se livre. li trnnsmettait., en même temps, le 
plan d'une grammaire française qui avait été conçu par la sous-commission 
dont il a été parlé. La circulaire relative à cet objet, ainsi que le plan, se 
trouvent insérés aux annexes (Annexe LXVII, pnge 127 .) Le prochain rapport 

· rendra compte de la solution qui sera intervenue dans cette question. 

/1:nseiynement de la gymnastique. - JI u été parlé dans le dernier 
rapport des mesures prises par le Gouvernement pour la réorganisation 
de l'enseignement de la gymnastique dans les établissements d'instruction 
moyenne. Ilappelons seulement que c'est en vue de cette réorganisation 
qu'un arrêté royal d11 9 juillet f 874 u institue un diplôme de capacité 
pour l'enseignement de la gymnastique dans les écoles normnles primaires 
et moyennes: ainsi l{lie dans les établissements d'instruction 1noyennt~ soumis 
au régime de la loi du (cr juin 18a0, et qu'en vertu du même arrêté, il a été 
transitoirement organisé des cours temporaires d, à leur suite, des examens 
pour la collation d'un certificat de capacité. Rappelons également que l'orga­ 
nisation proprement dite de l'enseignement de la gymnastique a été réglée 
par un arrêté royal du ·W décembre 1870. 

Le Gouvernement n'a plus établi en ·1876 qu'un cours normal tempo­ 
raire à l'usage des instituteurs primaires, mais des arrêtés ministériels, en 
date des ·12 juillet -1876 et -tO juillet 1877, ont institué, pour les années 1876 
et 1877 1 <les jurys d'examen chargés de délivrer le diplôme de capacité pour 
l'enseignement de la gymnastique : 
;J. Dans les écoles normales primaires d'instituteurs et dans les écoles 

normales moyennes; 
B. Dans les écoles normales primaires d'institutrices; 
G. Dans les athénées, colléges et écoles moyennes soumis au r,~gimc de 

la loi du i er juin i8~0. 
Ces jurys étaient composés de sept membres, y compris le président et 

lé secrétaire. 
Les arrêtés prérappelés portaient : 
1° Que le diplôme serait distinct pour l'enseignement de la gymnastique 

dans une école normale, et pour l'enseignement de la g) mnastique dans un 
établissement d'instruction moyenne; 

0 
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2° Que l'examen pour l'obtention du diplôme de professeur dans une 
école normnle portcrnit sur l'ensemble du progrmnml': d'après lequel a clé 
donne le cours temporaire de gymuastiquc institué en 1874 pou1· les pro­ 
fesseurs en fonctions duus ces institutions. 

L'examen pou1· l'obtention du diplôme de professeur dans un établisse­ 
ment soumis a11 régime de la loi du (cr juin l8t>O porterait sur l'ensemble 
du pl'Og-rnmme d'après lequel avait l!lé donné le cours temporaire institué 
en -187~> pour les professeurs en fonetions , soit. dans les athénées, soit dans 
les colll'.·gcs: soit dans les écoles moyennes de l'l~tnt et de ln commune. 

Il serait divisé , conformément à ces p1·og1·ainmes, en trois épreuves : 
épreuve pat· écrit , épt-euvc pratique et épreuve didactique. 
L'épreuve par écrit devait porter: 

Pour les écoles normales d' instituteurs el d'institutrices et pou>· les écoles 
normales moyennes : 

Sur l'histoire et la pédagogie de la gymnastique. 

Pour les athénées) colléges et écoles moyennes: 

Sm la pédagogie de lu gymnastique. 

Pour toutes les institutions: 

Sut· des notions d'hygiène et sur quelques notions d'anatomie et de 
physiologie dans leurs rapports avec la gymnastique. 

L'épreuve pratique devait comprendre l'exécution d'un certain nombre 
d'exercices. 

L'épreuve didactiq ue consisterait en une leçon de gymnastique pratique 
it donner pat· chaque récipiendaire. 

Ln durée de chaque épreuve était fixée de la manière suivante : 
,.J. Épreuve pat· écrit, 5 heures; 
U. Épreuve pratique. Exercices liures et d'ordre pour tons les récipien­ 

daires réunis: 50 minutes. - Exercices aux appareils et par groupe de 
récipicndnires , W minutes; 

C. Leçon à donner: une demi-heure pour chaque récipiendaire. 
L'arrêté ministériel du 12 juillet ·1876 déterminait en même temps la 

forme du diplôme il délivrer. (Annexe XXI, page 06.) 
En 18761 lO récipiendaires se sont fait inscrire ponr le grade de pro­ 

fesseur de gymnastique dans les écoles normales d'instituteurs et dans lee 
école» normales moyennes. De cc nombre, 2 ont été admis avec distinction 
et r> d'une manière satisfaisante; 5 ont été ajournés. 

2.S récipiendaires se sont fait inscrire pour le grade de professeur de gym_, 
nastique dans les établissements d'instruction moyenne soumis au régime de 
la loi du fei-Juin f8;j0. De ce nombre, 2 ont été admis avec grande distinc­ 
tion: 5 a, cc distinction et 19 d'une manière satisfaisante; les 4 autres ont 
été ajournés. 
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·I i récipiendaires se sont fait inscrire pom· le grade de pl'Ofèsseur de 
y!}m11astique dans les écoles normoles d'instilul'>·ices. De cc nombre, une a 
été admise arec grande distinctiou, 2 avec distinction et les 8 autres d'une 
manière satisfaisante. 

En 1877, HS récipiendaires ont pris inscription pou1· le yrnde de pof,·essf11n· 
de gymnastz'que dans les écoles normale: d'instiiuteurs l'l dans les école« 1101·­ 

uuiles moyenms. De ce nombre, 2 ont subi l'examen arec distinction 
et IO d'une manière satisfaisante; les 3 autres ont été ajournés. 

54 récipiendaires se sont fait inscrire pout· le grade de prof'esseurdegym­ 
nostique dans les ëtoblissetnents d'instruction moyenne soumis au 'régime de 
la loi du l01'juiu 18~0. De ce nombre, 2 ont subi l'examen avec distinction 
et l8 d'une manière satisfaisante; t,f. ont été ajournés. 

8 récipiendaires ont pris inscription pour le qrade de professeur de gym,­ 
nastiquc dons les écoles normales d'instit11t1·ices. Oc cc nombre, une a été 
admise avec g1·ande distinction, 2 avec distinction et les ~ autres d'une 
manière satisfaisante. 

En ·f 878, sur 6 récipieudaircs inscrits pour le grade de professeur de 
gymnastique dans les écoles normales prùnaires el nioyennes, 5 ont été admis 
d'une manière satisfaisante et 5 ont été ajournés. 

Sur 32 iuscriptions pour le qrcule de professeur de gymnastique dans les 
athénées royaux, colléqe» et écoles moyennes, le jury a prononcé 4 admissions 
avec distinction et 28 admissions d'une manière satisfaisante. 

Sur ·18 récipiendaires inscrites pour le qrade de professeur de gymnas­ 
tique dans les écoles normales d'institutrices, 2 ont été admises avec grande 
distinction, 3 avec distinction et les 13 autres d'une manière satisfaisante. 

Nous venons de voir que l'orgauisntion proprement dite de l'enseignement 
de lu gymnastique a été réglée par l'arrêté royal du ·W décembre 187~. 

Une circulaire du {er août 1876 (Annexe XXXIX, page 106) recommande 
de la 'Iaçou la plus formelle aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées l'oyaux de tenir la main à ce que le cours de gymnasti<J:ue soit 
organisé d'une manière complète et sérieuse. Elle fait inviter les préfets 
des études à comprendre cc cours dans Je tableau de l'emploi du temps et 
à disposer les choses de manière que l'on consacre à cet enseignement, 
dans chaque classe, trois heures de leçon par semaine, divisées autant que 
possible en demi-heures à intercaler entre les heures de classe. 

Abordant la question des locaux et du matériel, la même circulaire s'ex­ 
prime en ces termes : et Généralement, dit-elle: les installations gymnas­ 
» tiques laissent beaucoup à désirer, quand elles ne font pas tout-à-fait 
» défaut. cependant aux termes de l'article 20 de la loi du 1er juin ·l8o0, 
>> la ville où un athénée est établi doit mettre à la disposition du Gouver­ 
>> ncment un local convenable, muni d'un matériel en bon état, et dont 
>> l'entretien demeure à sa charge. La gymnastique ne fait pas seulement 
>> partie de l'enseignement des athénées, en vertu de l'arrêté royal pré­ 
» rappelé du H> décembre 187~; elle est prescrite, comme l'une <les matières 
» constitutives de l'instruction moyenne, par les articles 22 et 25 de la 
>> loi de 4800. 
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)> La ville ne saurait donc échapper à l'obligation de mettre, sous cc 
>) rapport, les locaux de l'athénée dans toutes les conditions voulues par 
>) le législutcur. ,i 

Elle termine et~ invitant les présidents des bureaux administratifs à user 
de toute leur influence po11r que les locaux et le matériel destinés au cours 
de gymnastiq uc rt'·po1Hlcnt aux vues du Gouvernement. Semblables rccorn­ 
mandations ont été faites aux présidents des bureaux administratifs 
des oO écoles moyennes de l'État. (Circulaire du ·ter août ·1876; envoi du 
p1·ogrnmme genéral des cours des écoles moyennes de l'Êtat pour l'année 
scolaire 1876-1877. (Annexe XL, page 108.) 

Une nouvelle circulaire du 11 septembre 1877 (Annexe LVIII, page ·122) 
a rappelé ces observations aux présidents des bureaux administratifs de 
quatre athénées royaux et de vingt-six écoles moyennes de l'État. 

En -1878, à la suite du vote par la Chambre d'un crédit spécial pour cet 
objet, le Gouvernement a désigné M. le capitaine Docx, commandant l'école 
régimentaire du 10° de ligne, pour inspecter les cours de gymnastique des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'État, Cet honorable offlcier fut 
chargé de s'assurer si l'enseignement de la gymnasliquc était donné confor­ 
mément au prog1·ammc et si les installations gymnastiques étaient suffisantes. 
Nous rendrons compte dans le prochain rapport. triennal des résultats de 
cette mission. 
Jusqu'ici toutes les mesurr-s dont il a été rendu compte dans le présent 

rapport et celles ùont il est question dans le rapport précédent, ne s'appli­ 
quaient spécialement qu'à l'enseignement de la gymnastique dans les 
athénées l'()yaux. et dans les écoles moyennes de l'ÉtaL Le Gouvernement a 
pensé qu'il était indispensable de compléter l'organisation de cette branche 
de l'enseignement en étendant: autant que possible, aux établissements com­ 
munaux d'enseignement moyen subventionnés les dispositions qui avaient 
été prises. Ces établissements; en effet, étant subsidiés sur le Trésor public, 
doivent, aux termes de la loi, avoir une organisation analogue à celle des 
établissements de l'Etat et accepter le programme officiel d'études. 

Aussi les observations cou tenues dans les circulaires prérappelées ont-elles 
été notifiées aux chefs des établissements communaux ou patronnés d'ensei­ 
gnement moyen, soumis au régime de la loi du ter juin ·f8~O1 avec prière d'y 
avoir égard. 
Par circulaire du 15 janvier 1876 (Annexe XXXIII, page 102), MM. les 

bourgmestres et échevins des communes, siéges d'un établissement de cc 
genre, ont été invités à prendre les mesures nécessaires pour organiser, dans 
le plus bref délai, l'enseignement <le la ~ymnastique là où il ne l'était pas 
encore. 

Afin d'engager les communes à le seconder dans ses vues, le Gouverne­ 
ment a fait connaitre qu'il était disposé à allouer aux établissements com­ 
munaux <l'enseignement moyen subventionnés un complément de subside 
sur les fonds du Trésor, pour leur permettre, lorsqu'ils confieront le cours de 
gymnastique à cm maître diplômé, de faire à celui-ci un traitement annuel 
de 1,000 francs dans les collégcs et de 600 francs dans les écoles moyennes. 
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Il a cependant établi cette réserve que les communes intéressées devraient 
consentir au préalable à intervenir pour un tiers dans la dépense. Si déjà 
une somme figurait nu budget pour cc service, il ne faudrait plus constituer 
qne la différence entre cette somme, telle qu'elle aurait été augmentée déjà 
par une allocation sur le Trésor, et le cl1iffrc du traitement nouveau. En cas 
de cumul, le traitement devrait être réduit d'un tiers pour les collèges et d'un 
quart pour les écoles moyennes. 

Subsides sollicités par des société~· de gymnastique. - Décision négative. - 
Une société de gymnastique s'était adressée au Gouvernement à l'effet d'ob­ 
tenir un subside pom· l'appropriation de son local. Le Gouvernement, tout 
eu reconnaissant l'utilité de cette association et du but qu'elle poursuit, n'a 
pusfaccueilli cette demande, aucune allocation n'étant prévue au budget de 
l'État pour les dépenses de cc genre. Les seuls crédits que les Chambres ont 
mis à la disposition du Gouvernement concernent la gymnastique scolaire; 
encore ne concernent-ils poiut les installations matérielles. Les lois en 
vigueur sur l'instruction publique mettent généralement tout entière à la 
charge des communes la prestation des locaux. (Décision du 21 février 1876, 
2e section. n° 60 U.) 

Une décision négative est également intervenue au sujet de la demande 
d'une autre société de g) mnastique qui sollicitait un subside pour l'organi­ 
sation d'une fête. 

Re-ftts d'autorisation de donner des leçons de déclamation dans les établis­ 
sements d'enseignement moyen de l'État. -- Un professeur de déclamation 
avait sollicité l'autorisation de donner, avec le concours de son jeune fils, 
des leçons de déclamation dans les établissements d'enseignement moyen 
de l'État. Le Gouvernement n'a pu accueillir cette demande. Une dépêche 
ministérielle du 14 décembre 1876 a fait connaître au pétitionnaire que, 
sans mettre en doute, ni l'intérêt qui s'attache à ces leçons, ni leur efficacité, 
il était impossible de se soustraire à un principe admis qui ne permet pas 
d'ouvrir les écoles de l'État à des conférences ou à des cours étrangers à ce 
qui constitue le programme d'enseignement de ces écoles. · 

Conférences du corps professoral sur des questions de méthode. - Le 
rapport précédent a fait connaître, et nous avons rappelé plus haut, que 
à propos de la question de la grammait·e uniforme pour l'enseignement des 
langues, des conf érences hebdomadaires avaient été instituées dans les 
athénées pour les professeurs de grec, de latin, de français, de flamand, 
d'allemand et d'anglais, sous la présidence du préfet des études, à l'effet de 
connaître lcurs v ues sur cette question. cc Ces conférences, plus spécialement 
réservées d'abord à l'enseignement des langues, disait une circulaire du 
18 mai 1874; reproduite in extenso dans cc rapport (Annexe LIU, page f20) 
pourraient être étendues plus tard à d'autres points qui touchent aux inté­ 
rêts des études. » 

Ce principe a, en effet, été consacré par un arrêté royal du 9 août 1876 
qui a iustitué, dam, les athénées royaux, indépendamment des réunions 

p 
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prévues pa1· l'article 14 de l'arrêté myal du i i juin J8:î5, des conférences 
mensuelles et obligatoires entre les membres du corps professoral, confé­ 
rences qui porteront spécialement sut· des questions de méthode. 

Dans la pensée du Gouvernement. cette mesure qui convie les profes­ 
seurs à se préoccuper, d'une façon en quelque sorte constante, de cc qui 
est d'intérêt vital dans l'cnsoigucmeut , paraît devoir exercer une influence 
salutaire sur la marche et Je progrès des études; clic doit, en outre, per­ 
mettre au pouvoir central de s'éclairer sur les améliorations à introduire 
dans l'enseignement des athénées royaux. 

L'arrêté royal prérappelé du 9 août 1876 règle ces conférences de la 
manière suivante · 

L'ordre du joui· en est fixé directement par le préfet des études ou sui· 
la proposition écrite, faite cinq jours d'avance audit préfet, par trois au 
moins des membres du personnel enseignant appelés it y prendre part. 

Les professeurs choisissent entre eux, à chaque réunion, un secrétaire qui 
tient procès-verbal détaillé des délibérations. 

Cc procès-verbal est transmis au ministre de l'Intérieur par le préfet des 
études qui l'accompagne de ses observ ations , il est communiqué ensuite 
à l'avis des inspecteurs <le l'enseignement moyen et soumis, s'il y a lieu, à 
l'examen du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Q1testions sortant du cadre assigné ouc conférence« rnensueltes.i=- Pendant 
l'année ·18771 la question suivante avait été proposée par trois professeurs 
d'un athénée pour être mise à l'ordre du jour d'une conférence mensuelle : 

<, La faculté étant donnée aux élèves de demander l'exemption de certains 
)) cours; quelles mesures pourrait-on prendre pour empêcher qu'il soit fait 
>> une application abusive de cc principe. >) 

Consulté par le préfet des études sur l'opportunité de soumettre cette 
question aux délibérations du corps professoral, le Gouvernement a fait con­ 
naître qu'il n'y avait pas lieu de s'en occupe1·, pour le motif qu'elle sortait 
du cadre assigné aux conférences. C'était plutôt une question d'organisation 
ou une question administrative, tandis qu'aux termes de l'arrêté royal 
du 9 août l8ï61 les réunions mensuelles des professeurs ne doivent porter 
spécialement que sur des questions de méthode. Il importe de consacrer à 
ces réunions leur véritable caractère pou.r eu retirer tout le profit que le 
Gouvernement en attend. 

Époque de l'envoi des procès-oerbautc des conférences. - Les prescriptions 
de l'arrêté royal du 9 août !876 n'étant pas strictement observées dans tous 
les athénées royaux, une circulaire du~ mars 1878 a dù rappeler aux préfets 
des études qu'ils avaient à transmettre régulièrement, chaque mois et 
aussitôt après leur adoption en séance; les procès-verbaux des conférences 
mensuelles tenues dans leurs établissements. 

11/odi/ications qu'il y aurait lieu d,apporler aux progmmmes des athénées. 
Demande dit bureau administratif' d'un athénée roual, tendant à pouvoir 
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réunir les professeurs pou'>' s'en occuper. - J)écision négative. - Le bureau 
administratif d'un athénée royal avait signalé l'exagération du programme, 
soit pur le trop grand nombre des matières, soit surtout par la trop grande 
extension qnc donnent à leurs cours certains professeurs, notamment ceux 
de mathématiques, d'histoire et de géographie, de physique et autres cours 
considérés comme accessoires dans la section des humanités. Cc collège avait 
invité le préfet des études à réunit· extraordinairement le corps professoral 
de son établissement pour le consulter sur la question de savoir si le pro­ 
gramme ne devait pas être modifié dans certaines de ses parties. Une dépêche 
ministérielle du 14 mars 1876, 2° section, n° 183 A, a refusé d'autoriser cette 
réunion extraordinaire; elle a rappelé au préfet des études, qu'aux termes 
de l'article 5 de l'arrêté royal du 12 août 18;')2, c'était à lui qu'il appartenait 
de veiller à l'exécution régulière des programmes; qu'il devait visiter Iré- · 
qucmment les classes et les salles d'études pour constater que les professeurs 
s'acquittent de tous les devoirs de leurs fonctions; elle lui a rappelé égale­ 
ment {fUC c'était à lui d'empêcher les professeurs de sortir des limites de 
temps et d'importance qui leur sont tracées par le programme officiel et par 
I'arrôté ministériel du 9 mai 1874: qui règle la répartition du temps à con­ 
sacrer aux différents cours, sans qu'il ait ù. consulter le corps professoral sur 
cc point. 

La dépêche prérappelée a fait remarquer, d'autre part, que, d'après 
l'article -11 du même arrêté du 12 aout 18Jf, le préfet rédige chaque année, 
après avoir entendu les professeurs, le projet tic programme des cours et le 
transmet au Gouvernement; que si le corps prof essorai croyait avoir des 
observations à faire, il devait les présenter à cc propos et (]UC le préfet aurait 
transmis directement ces observations dans la forme ordinaire. Elle rappelle 
enfin la circulaire du 18 mai !874 (Huitième rapport sur l'enseignement 
moyen en Belgique, Annexe LIil, page 120), qui traite notamment fie la 
nécessité de donner des devoirs ù domicile moins étendus et de faire gagner 
ainsi plus de temps aux élèves. 

La reliqion doit étre comprise parmi les branches qui concourent pour les 
prix qénérau», - Dans un athénée royal, on avait négligé de comprendre 
la religion parmi les branches qui concourent pour les prix généraux. Ce 
fait ayant été signalé, le Gouvernement a fait remarquer au préfet des études 
de l'athénée que la religion fait partie de l'enseignement moyen, aux termes 
de l'article 8 de la loi du ,fer juin 1850; que, conformément à cette prescrip­ 
tion, et d'un article du règlement d'ordre intérieur de l'établissement, 
approuvé par arrêté royal, l'instruction religieuse est comprise parmi les bran­ 
ches qui concourent pour les prix. généraux. ou d'ensemble; que cette dispo­ 
sition était fo.rmelle et qu'il était indispensable qu'elle reçût son exécution. 

Le préfet des études avait cru devoir présenter quelques nouvelles obser­ 
vations; il faisait valoir qu'en supprimant, d'une part, les points obtenus par 
ceux qui suivent les cours de religion, et en négligeant, d'autre part, les 
moyennes pour les dissidents ou pour ceux gui sont dispensés de suivre le 
cours de religion, 011 évitait un travail très considérable, tout en conservant 
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au résultat général son exactitude, puisqu'il était établi que les points s'équi­ 
Iibraient de part et d'autre. 

Il lui fut répondu que la première décision devait être maintenue : p<'U 
importe que la moyenne de points attribuée aux élèves qui ne suivent pas 
le cours de religion modifie le classement des élèves pou1· les prix généraux, 
la cote des points obtenus dans ce cours n'en est pas moins un des éléments 
du total général, en vertu du règlement d'ordre intérieur. 

Le père de famille peiet obtenir que son fils soit dispensé de fréquenter le 
com·s de 1·eli9ion dans les établissements soumis à la loi du 1er juin 18~0. 
- Une décision, en date du o novembre 1877, insérée aux annexes 
(n° LIX, page 122), et applicable aux athénées et aux écoles moyennes 
de l'État, a établi que, d'après l'esprit de la convention dite d'Anvers, telle 
qu'elle a été admise en i8a4 par le Gouvernement et par l'autorité religieuse, 
le père de famille peut obtenir que son fils soit dispensé de fréquenter le 
cours de religion dans les établissements soumis à la loi du 1 er j uin f 8f>O. 
Toutefois, il est à remarquer que, conformément à la déclaration faite 

à la Chambre des Représentants par le Ministre de l'Intérieur, à la séance 
du 14 mars ·1877, c'est aux bureaux administratifs qu'il appartient d'accorder 
ces exemptions 

Adjonction d'un professeur suppléant de religion dans un athénée royal. 
- Il est de principe que le cours de religion ne peut ètre donné en partage. 
la convention d'Anvers ne prévoyant que lu nomination d'un seul ecclésias­ 
tique pour donner ce cours el le Gouvernement ne pouvant dès lors agréer 
qu'un seul titulaire. 

Toutefois, on a consenti à ce que~ dans certains cas déterminés, le titulaire 
se fît suppléer dans sa tâche par une personne désignée par le chef diocésain. 
Seulement celle-ci n'était commissionnée c1ue par simple dépêche minis­ 
térielle. Il était entendu aussi que l'allocation qui figure au budget <le 
l'établissement pou1· le traitement du professeur de religion ne serait pas 
augmentée de ce chef. C'est dans ce sens que le Gouvernement a résolu le 
cas qui lui était soumis par le bureau administratif de l'athénée royal de 
Hasselt, qui demandait, vu le grand nombre d'élèves <fui fréquentent cet 
établissement. qu'un professeur suppléant de religion fût adjoint au profès­ 
seur effectif. 

Enseignement religieux à l'athénée royal et à L'école moyenne de réi«, à 
Bruges. - Le bureau admiuistratif de l'athénée royal el de l'école moyenne 
de l'État, à Bruges, avait demandé au Gouvernement le rétablissement du 
cours de 1·eligion dans ces deux établissements; il avait adressé un nouveau 
projet de règlement d'ordre intérieur, contenant. un chapitre relatif à 
l'enseignement religieux, conçu, à peu près, dans les termes du règlement 
d'Anvers, et avait prié le Ministre de vouloir bien se mettre en rapport avec 
l'évêque diocésain, pour la nomination d'un professeur de religion dans les 
deux établissements. 
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La délibération que ce collégo avait prise sur cet objet fut renvoyèo nu 
gouvc1·ncm· de lu Flandre occideutnlc, pour êt.1·c transmise ù M. l'évèqne 
de Bruges. Il n'appartenait pas1 en effet, au Gouveruement d'intoi-veuir 1 
dès le début, dans les n(·goeiatio11s1 sur les hases de lu convcntiou d'Anvers, 
entre le chef diocésain et le conseil communal. Cc n'est. qu'après adoption 
des hases stipulées entre les deux parties, l(UC le Gouvernement pouvait être 
appelé à se p1·ononcer sur le règl1~mc11t d'ordre intérieur, coufortuément 
à I' article ·13 de lu loi du ·l !'r juin rnr>o. Le bureau administratif lut donc 
invité ù entamer dir-eetcmcut les négociations nécessaires H\'CC .M. l'évêque 
de Bruges. 

Lorsq ue ce collège se fli t conformé ù cet! c in vi tatiou le non veau 1·t•g!c­ 
ment d'ordre intérieur de l'athénée royal et de l'école moyenne de l'Etat, 
à Bruges, fut approuvé par décision ministérielle, après avoir été préula­ 
blernent soumis ù l'avis du conseil communal et de la députation perma­ 
nente, comme le prescrit l'article ,15 prérappelé de la loi du Jer juin J8o0. 

Un titulaire nommé par l'évêque de Bruges n été admis ensuite pa1· le Gou­ 
verucment à donner l'enseignement religieux. dans les deux établissements. 

Enseignement reliqieuo: û l'athénée royal et û l'école woye1111e de lï~'tal, â 
.lnoers. - Dans une séance du 23 mai ·18ï3, le bureau administratif de 
l'athénée royal et de l'école moyenne tic l'État, à Anvers, avait, sur ln propo­ 
sition d'un de ses membres, voté la suppression du chupit re purticuher 
relatif à l'enscienerncnt relizieux dnus le rèalemeut d'ordre intérieur de ces b ~ ô 

deux établissements. Une délibfrntîon du 4 uvi-il 187 4, du conseil communal 
de cette ville, avait approuvé celte suppression, et la députation pP1·maiH·11te 
du conseil provincial, consultée euuforrnérneut à l'article 15 de la loi du 
·i er juin ·l 8;501 avait émis un av is dêfm orable sur le mème objet. 
Sous la date du 26 mai ·18761 le Gouvernement fit connaitre au bureau 

administratif intéressé que l'enseignement religieux. étant. organisé à l'athénée 
et à l'école moyenne en vertu de la loi du ,ter juin 18;50, il 11c pouvait 
proposet· le rctmit de l'arrêté royal du n avri! ·J 8041 approuvant le 
règlement d'ordre intérieur de ces établissements dans celles de ces dispo­ 
sitions qui ont trait à l'enseignement religieux, aussi longtemps que Je clergé 
lui-même n'aurait pas refusé son concours ù ces établissements, que l'article 
8 de fa loi prérappelée invite les ministres des cultes à Jomw,· ou ù surveiller 
l'enseignement religieux dans les établissements soumis au l'égimc de la 
dite loi. 

A la suite de cette décision, cl comme conséquence de leurs précédents 
votes, le bureau administratif et le conseil communal supprimèrent dans les 
projets de budgets de l'athénée royal et de l'école moyenne de l'État, pour 
l'exercice 1876, l'allocation spécialement affectée aux traitements des 
professeurs de religion de ces deux établissements. 

Dans sa séance du 2a fénier f 876. la députation permanente du conseil 
provincial, appelée à émettre s011 avis sur ces projets de budgets, décida, tout 
en émettant un avis favorable quant aux. autres propositions, de demander 
au Département de l'Intérieur le rétablissement de ces allocations. 

q 
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Le Gouvernement crut devoir se rnllice à cette dernière proposition. Voici, 
pon1· ce gui concerne cc point, en quels termes s'exprime lu dépêche qui ren­ 
YO) ait au gouvc1·neu1· de la province les deux budgets approuvés : (< Je n'ai 
)) pu admettre ln proposition qui aurait en (HHtt' cffd de fai1·cdispm·nîfrc du 
» budget de chacun de ces établissements la somme rcpréscntaut le traite­ 
') 111C'n t du professeur de religion. Il est ü rcnH11·q uer ~ que régulièrement 
)) im cstis de leurs fonctions, en vertu d'une homologation faite pn1· arrêté 
" royal, les deux titulaires ne peuvent ètre privés de leurs traitements que 
" s'ils cessent leur ser-vice, soit de leur propre chef. soit du chef des autorités 
,1 dont ils tiennent leur mandat; qu'ils n'ont posé aucun acte personnel qui 
n puisse justifier le retrait de cc mandat, et que, dès lors, on doit continuer 
» ù lem· servir la rémunération qui leur est due, et qui leur u été accordée 
11 conformément aux prescriptions des règlements organiques. 

» Il est ù remarquer enfin que l'article 8 dl' la loi du lei· juin -18!>0 place 
» l'enseignement de la religion: au nombre des matières qui font partie de 
» l'enseignement moyen et qnc, dès lors, les frais auxquels cet enseignement 
» donne lien doivent être prévus aux budgets des établissements de l'ensei­ 
» gncmcnt de l'lttat, tout comme les frais auxquels donnent lieu les autres 
>> matières. 

» L'article 9 de l'arrêté royal du -18 juillet -1869 stipule, en effet, qu'indé­ 
>) pmuiammentdu professenr de religion, le personnel enseignant des athénées 
>> comprend un p1·éfet et une série de professeurs déterminés: et l'article 14 
>i du même arrêté fixe le chiffre du traitement. du professeur de religion. Les 
)) mêmes dispositions existent pour les écoles moyennes de n:tat~ de par les 
)) articles 9 et 1 l de l'arrêté royal organique du fO juin 18~2. >) 

A la suite de cette communication, le bureau administratif et le conseil 
communal refusèrent de faire liquider les traitements des professeurs de 
religion. Le Gouvernement leur adressa inutilement plusieurs eommunieatious 
en , uc de les inv iter à satisfaire à cette obligation; ils forent enfin mis en 
demeure de s'exécuter, s'ils voulaient éviter, en présence du caractère 
obligatoire de la dépense, qu'on leur fit application des dispositions des 
articles 135 et 147 de la loi communale, c'est-à-dire l'inscription d'office de la 
dépense (Hl budget communal et la liquidation de cette dépense pnr ordon­ 
nance de la députation permanente du conseil pro\ incial. 

Enfin une décision de la dcputation permanente du conseil provincial 
int crv int le 2 février 1877 et porta inscription d'office au budget de la ville) 
pour 1877 1 des sommes destinées à former la part communale dans les 
t rnilt-mcnts des professeurs de religion i\ l'athénée royal et i\ l'école moyenne 
de l'Etal1 à Anvers. pour les années l876 et 1877. 

C'est dans ces circonstances que le conseil communal, usant de la faculté 
q11e lui confère l'article 15:'i préruppelé ile la loi communale, adressa un 
recours au Hoi contre la décision de la députntion permanente du conseil 
pruvincial. 

Cc recours fut rejeté par arrêté royal du 4 septembre 1877, inséré aux 
annexes, page :'JO, el les sommes inscrites d'office pour le payement des trai­ 
tements lies professeurs de religion de l'athénée royal et de l'école moyenne 
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de l'Etat, pour les années 1876 et 1877: furent maintenues au budget de la 
commune pour l'exercice l877. 

E. ELÈVES. 

Mouvement de la 7mp11lation des athénées, - D'après le tableau XCI des 
annexes du présent rapport, le nombre des élèves était : 

Au 51 décembre i876, de 5,688; 
i877, de 5,792; 
1878, de 5,877. 

L'augmentation pendant la période triennale est donc de { 89 élèves. 
Si nous décomposons ces totaux, nous trouvons respectivement, pour les 

deux sections dont se composent les athénées, que la population était : 

En 1876, de 
En !8771 de 
En {878, de 

Daus la section Ms humamtés, 

1.290 
{,594 
{,496 

Dans l.i section prclessrcunelle, 

1,917; 
l ,()05; 
1,868. 

Il y a eu augmentation de 206 élèves pour la première des deux sections, 
et diminution de 49 élèves pour la seconde. 

Les études d'humanités ne perdent donc nullement de leur faveur au 
profit des études professionnelles. 

La population des classes préparutoires a été de 48·t en 1876; 49a en {877 
et al 5 en 1878. L'augmentation est de 52 élèves. 

Taux des rëtributions scolaires. - Le rapport triennal précédent a donné 
le tableau indiquant le taux de la rétribution scolaire à payer par les élèves 
des athénées revaux. 

Une seule modification a été apportée à ce tableau. Le bureau adminis­ 
tratif de l'athénée royal de Bruxelles a été autorisé à élever le taux du 
minerval à payer pur les élèves de cet établissement, de 100 à 120 francs 
par an, soit une augmentation de o francs par trimestre. Cette augmentation 
a pris cours à partir du ftr octobre 1878 

Produit des rétributions scolaires. -Le produit des rétributions scolaires 
dans les athénées royaux. avait été de : 

Fr. f 841726 46. en 1875; 
n 197,400 79, en 1874; 
» 198:978 901 en 187~. 

Pendant la période actuelle. il s'est élev é à : 

Fr. -196,589 rn, en 1876; 
» i99, 17 t 22, en {877; 
)) 20a,808 68, en 1878. 
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Ces sommes ont été réparties entre les préfets des études et les profes­ 
seurs, après le prélèvement, dans un certain nombre de ces établissements, 
des dépenses dont il est parlé à l'article 12 de l'arrêté organique du 
!4 juillet 1870, jusqu'à concurrence de : 

Fr. !69,726 66, 
n -175.650 60, 
)) i78,652 29, 

pour 1876; 
1877; 

- 1878. 

Admissions gratuites et â pri» réduits. - Les admissions tant gratuites 
qu'à prix réduits, dans les athénées royaux, sont accordées conformément 
aux règles tracées par la circulaire du 9 août 18t.>5, et qui ont été indiquées 
dans le rapport précédent. Pendant la période de 1875 it {87a, le nombre 
de ces admissions a été de : 

Admissions gratuites 
Admissions à prix réduit 

t873 

486 
81 

187,1. 

026 
77 

1875 

aa2 
64 

Total. 

f ,064. 
~22. 

Pendant la période triennale act ne Ile. il s• est élevé à : 

Admissions gratuites 
Admissions à prix réduit 

i876 

058 
85 

1877 

484 
166 

~878 

~04 
{76 

Total. 
r.sse. 
42a. 

Les fils des secrétaires-trésoriers des bureaux administratifs des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État) sont admis) à titre de réciprocité) 
â suiore qratuitement les cours de ces étoblissements: - Aux termes du 
3° de la circulaire ministérielle du 9 août {853, qui fixe les règles à suivre 
pour les admissions gratuites et à prix réduit dans les athénées royaux et 
dans les écoles moyennes de l'État, u les fils des professeurs en exercice 
ou pensionnés de l'enseignement moyen ainsi que ceux des surveillants 
jouissent du bénéfice de la fréquentation gratuite des cours. » Sollicité 
à étendre cette faveur aux fils des secrétaires-trésoriers, le ~linistre, par 
dépêche du 1a juin f 877, fit connaître qu'il consentait à ce que, par 
application du principe formulé ci-dessus, les fils des secrétaires-tréso­ 
riers êles athénées royaux et des écoles moyennes de l'État fussent 
admis, à titre de réciprocité, à suivre gratuitement les cours de ces 
établissements. 

En/ànts des pasteurs protestants. - Examen sur la kmque latine pour 
l'obtention d'une bourse d'études. - Les enfants des pasteurs protestants 
qui étudient la langue latine ont droit à une bourse d'études sur le budget 
des cultes; mais pour en obtenir le payement ils doivent, aux termes de 
l'arrêté <lu i•r août 18!6, n° 6a, produire un certificat du directeur d'un 
athénée ou collége constatant qu'ils apprennent cette Iangue. 

Le préfet des études d'un athénée royal a été invité à faire subir un 
examen au fils d'un ministre évangélique qui déclarait avoir reçu de son 
père lesprernières notions de la tin, et à transmettre au Ministt·c de la Justice 
le certificat qu'il aura cru devoir lui délivrer. 
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Übservaticn« sin· les en/tiers de classes employés par les élèves. - On avait 

signalé, comme se rencontrant Iréqucmmcnt entre les mains des élèves des 
établissements d'enseignement public, des cahiers de classe qui, par les 
notices et les grm·urc>s imprimées sur la couverture, étaient de nature.à 
inspirer aux élèves des sentiments injustes envers une puissance amie. Le 
Gouvernement a attiré l'attention de MM. les inspecteurs de l'enseignement 
moyen sur cet objet et les a chargés. lors de leurs tournées d'inspection, 
de recommander aux pr-éfets des études des athénées et aux directeurs des 
écoles moyennes de l'Êtat, de ne tolérer dans les classes (flle des cahiers 
irréprochables il cet égard. Il a fait observer que l'histoire nationale offre 
suffisamment des sujets dignes d'être mis sons les ycnx des élèves, sans 
qu'on doive recourir à des épisodes de l'histoire d'autres nations. 

Affranchissement des bulletins d'absences des élèves. - Une décision (h[ 
Ministre des Travaux Publios, en date du 6 mai 1878, a admis à l'affranchis­ 
sement comme imprimés, les bulletins adressés, sous bande on sur carte, 
pm· les chefs des établissements d'instruction publics ou privés, aux parents 
de leurs élèves, à l'effet de donner connaissance des absences de ceux-ci. 

Cette décision u été notifiée, pour ce qui concerne le service de I' ensei­ 
gnement moyen, aux préfets des études des athénées royaux, aux directeurs 
des écoles moyennes de l'Etat, et aux chefs des établissements communaux 
d'enseignement mvyen <les deux degrés. 

Facances. - Une pétition, signée par des pères de famille et appuyée 
par M. Je bourgmestre de Gand. avait demandé que, dans l'intérét des 
études et de la santé Lies élèves, l'époque des grand(.>s vacances fùt déplacée 
dans les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, et fùt fixée 
aux mois de juillet et d'aout. 

Une circulaire du 6 juin 1877 a soumis cette question à l'avis des bureaux 
administratifs des établissements régis par la loi du te, juin ,(8a0. 

Il résulte des réponses adressées par les bureaux administratifs des dix 
athénées royaux, des cinquante écoles moyennes et des dix-sept colléges 
communaux, que cinquante-trois avis étaient défavorables et que vingt­ 
quatre seulement étaient favorables. 

Le conseil de perfeetionnement de l'instruction mo} enne, à qui laques­ 
tion avait également été soumise, émit l'avis: dans sa séance gé11~rale du 
2 avril 1878, qu'il n'y avait pas lieu de modifier le statu quo. 

La rentrée d'octobre 1877 <les élèves de l'athénée royal de Tournai a dù 
être retardée de plusieurs jours à cause de l'inachèvement de certains 
travaux de trunsformation des locaux du pensionnat de cd établissement. 
Cette mesure a été prise avec l'assentiment de l'autorité supérieure; il a été 
entendu que l'on rendrait ultérieurement aux études le temps que ce retard 
leur avait enlevé. 

Une décision ministérielle, en date du 12 décembre 1877, a autorisé la 
;· 
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suppression du congé <lu mardi après midi il l'utlrénée royal de Bruxelles. 
Cette mesure, réclamée par le Lureau administratif et par le préfet des 
études. était devenue nécessaire poul' permettre de consacrer i, chaque 
matière du programme le temps assigné pnr les rt'•glemcnts. 

Modificatio11s a11 rèqlemen! dordre intérieur des athénées royaux. - Le 
règlement d'ordre intérieur des athénées royaux , tel qu'il n été arrêté par 
disposition ministérielle du 50 septembre ·i8~2(Prc•rnie1· rapport triennal sur 
J'l~tat de l'enseignement moyen en Belgique, Annexe n° LX VI. page 197), a 
subi d'importantes modifications pendant la période triennale qui l'ait l'objet 
de cc rapport, notamment en ce qm concerne les compositions et les prix. Ces 
modifient ions, qui avaient surtout pour Lut de prévenir certaines censé­ 
quences que la nouvelle loi sur la collation des gradC's acndémiques pour­ 
.fait avoir sur le régime des études d'humanités, avaient, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut. fait l'objet d'une proposition au conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne. Nous avons reproduit les débats du conseil 
sur cette affaire en parlant de l'état de l'enseignement moyen en général. 

Les modifient ions qui ont été proposées au règlement <l'ordre intérieur 
onl fait l'objet d'un arrêté ministériel du 51 juillet 1876. (Annexe n° XII, 
page 158.) 

L'attention de 1'1~1. les préfets des études a été appelée sur l'importance 
de ces modifications. 

La circulaire du -fer août 1876 (Annexe XXXIX7 page 106), qui accompa­ 
gnait l'envoi du pl'()grammc général des cours des athénées royaux pour 
l'année scolaire f 876-1877, et qui transmettait. en même temps: un certain 
nombre d'exemplaires de l'arrêté ministériel du 5 l juillet {876, leur signale 
notamment la disposition qui permet au préfet des études, sur la demande 
des parents, de dispenser un élève de la fréquentation d'un ou de plusieurs 
ço11rs obligatoires. Cette exemption, dit la circulaire, n'enlève pas à l'élève le 
droit de prétendre, soit. aux prix généraux: soit aux priv particuliers, à. la 
condition toutefois qu'en ce qui concerne les prix généraux, il obtienne un 
nombre de points déterminé sur l'ensemble des cours qu'il fréquente. 

Une circulaire du 28 aoùt suivant (Annexe XLII, page 109), entretient de 
nouveau les préfets du même objet. Le Ministre insiste sur ce point qu'en 
prenant ces dispositions, de l'ensemble desquelles il résulte que les élèves 
continuent à avoir tout intérêt à suivre le plus grand nombre de cours obliga­ 
toires possible, il n'a nullement eu l'intention de sacrifier aucune des matières 
qui constituent le fo11H essentiel des humanités; il invite les préfets à user de 
leur influence pour- que l'étude d'aucune de ces matières surtout ne soit 
abandonnée. Il rappelle que la mesure qui a permis, dans les athénées 
wallons, aux élèves de la section des humanités, de ne plus apprendre obli­ 
gatoirement qu'une seule des trois langues modernes, et à ceux de la section 
professionnelle <Jue deux de ces langues, à leur choix, ne doit pas être con­ 
sidérée comme impliquant le sacrifice de la langue flamande. 

Dans notre pays: <lit-il, tout le monde est intéressé à connaître les deux 
langues qui s'y parlent; au point de vue pédagogique même, il est essentiel 
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que les jeunes gens n'abordent l'étude de la langue allemande et de lu langue 
anglaise qu'après av oit· débuté pa1· le flumnnd, dont ils poursuivront ensuite 
l'étude avec plus d'intérêt el plus dl' goùt. 

Un dernier point sut· lequel le l\linistrc insiste dans cette eirculaire , c'est 
l'importance pour les élèves de la section des humanités de terminer leurs 
études et de prendre le di plume de sortie. 

Modèle des dij>ltimes û déliorer uu» élèves qu] ont termine a,,ec succès des 
études complètes dans les allu!11ées royaux. - L'article 91 de l'arrêté minis­ 
tériel du 5 l juillet 1876, qui modiiio le règlement d'ordre intérieur des 
athénées royaux, porte que les élèves qui auront terminé arec succès des 
études complètes, soit d'humanités, soit professionnelles, recevront un 
diplôme qui le constate. 

En , ue d'une exécution uniforme (le cette disposition, le Gouvernement 
a arrêté la formule de cc diplôme: qui se trouve reproduite aux Annexes, 
11° LVII, page -12 i. La circulaire du 29 juin l877, qui accompagnait l'envoi 
du modèle cPc cc diplôme am. préfets des études des athénées royaux, invite 
ces fonctionnaires il ne pas perdre de vue qu'aux termes de l'article 92 de 
l'arrêté ministériel préruppclé, ces diplômes ne peuvent être accordés 
qu'aux élèves qui, dans les compositions de l'année, auront obtenu plus de 
la moitié des points sur l'ensemble des cours obligatoires, 

Questions d'interprétation du règlement d'ordre intérieur des athénées 
royaux~ tel qu'il a lW modifié pwr Iarrété ministériel du 5 J juillet f 876 : 
a. Le préfet des études peut dispenser un élève d'u« ou <le plusieurs cours 

obligatoires. En cas de refu« de sa part, c'est le bureau aiùninistrati]' qui 
statue. - Une décision en date du 2;$ octobre J876 a fait connaître ù un 
préfet des études, qui avait saisi le Gouvernement d'un cas qui se présentait 
dans son athénée, qu'il avait le droit, de par l'arrêté ministériel du 5l juil­ 
let 1876, de dispenser un élève, sur la demande des parents, d'un ou 
de plusieurs cours obligatoires, et que, dans Je cas où il croirait devoir 
refuser son autorisation, c'était au bureau administratif qu'il <levait en 
référer. 
b. Prix généraux. Points à attribuer au flamand dans les classes in/ë-· 

rieures d'un athénée wallon. - Consulté sur la question de savoir quelle 
marche il fallait suivre pour la supputation des points attribués à l'étude de 
la langue flamande dans les classes inférieures <le l'athénée royal de Tournai, 
le Ministre fit savoir au préfet des études de cet établissement qu'à son avis, 
il semblait juste que l'on tînt compte, pour· les prix géné1·aux, des points 
obtenus en flamand pae les élèves de septième et de sixième dans les deux 
sections, et des points obtenus en flamand et en allemand pour les élèves de 
la cinquième professionnelle. (Décision du 2 août 1877, 2e section, 2079 A.) 
c. Renseignements au sujet des prix généraux et des diplàmes d'études 

complètes. - Hépondant à une demande de renseignements qui lui avait été 
adressée, le Gouvernement fit connaître à l'auteur de cette demande que, 
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conformément à l'article 7;5 du règlement d'ordre intérieur des athénées 
royaux: tel qu'il avait été modifié par l'arrêté ministériel du 51 juillet 1876, 
les élèves qui 1w suivent pas tous les f'OUl'S correspondant à une classe 
peuvent prétendre aux prix généraux et aux prix particuliers; que le même 
règlement indique à quelles conditions l'on peut obtenir, soit un prix géné­ 
ral, soit un prix particulier; que, pour ce qui est des diplômes, ils ne peuvent 
être accordés, d'après [('s termes formels des articles 91 et 92 du 1·èglcmcnt 
prérappelé, qu'aux élèves qui auraient terminé avec succès des études com­ 
plètes d'humanités Olt professionnelles et qui, dans les compositions de 
l'année, auraient obtenu plus de la moitié des points sui· l'ensemble des 
cours obligatoires. (Dépêche du 16 aout 1877, 2e section, 11° 2079 A.) 

Le préfet des études d'un athénée royal a posé 1a question suivante: 
Les points mérités par un élève qui suit les cours de plusieurs langues 
modernes, peuvent-ils entrer en ligne de compte pour les prix généraux ? 
Pm· dépêche du 25 novembre 18761 cette question a été résolue affirma­ 

tivement. 
L'article 7~ de l'arrêté ministériel du 5 l juillet 1876, modifiant le règle­ 

ment d'ordre intérieur des athénées royaux., permet. en effet, aux. élèves qui 
ne suivent pas tous les cours correspondant à une classe, de prétendre aux 
prix. générau~ et aux prix particuliers. 

L'article 76 dispose que les prix. généraux sont décernés d'après le résul­ 
tat de l'addition des points obtenus dans toutes les compositions des dillé­ 
rents cours obligatoires d'une même classe ou année d'études; mais, aux 
termes des trois premiers paragraphes de l'article 78, nul élève ne pourra 
être nornmé , s'il n'a obtenu au moins cmq dixièmes de la somme des points 
que forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de la 
classe; nul ne pourra avoir un accessit, s'il n'a obtenu les six dixièmes de 
cette somme de points; nul ne pourra avoir un prix, s'il n'en a obtenu au 
moins les sept dixièmes. 
li résulte de l'ensemble <le ces dispositions, qu'un élève, fût-il exempté de 

deux cours obligatoires, s'abstînt-il. notamment, d'un ou de deux cours de 
langues moder-ncs, peut néanmoins prétendre à l'obtention d'un prix gené­ 
ral, à condition de réunir dans les compositions des autres cours qu'il 
fi-équeute une somme de points représentant les sept, les six ou les cinq 
dixièmes des points que forment toutes les compositions sur les cours obli­ 
gatoires de sa classe A plus forte raison, l'élèv c qui suit, au contraire, 
un plus grand nombre de cours peut-il prétendre à l'obtention d'un prix 
général. 
Il est évident que pour arriver à un prix. général, l'élève qui ne fréquente 

pas tous les cours de sa classe aura à faire plus d'efforts c1ue ses condis­ 
ciples suivant tous les cours, et l'iutèrèt des études se trouve ainsi garanti. 

Ce système établit une règle uniforme: il n'y aura plus désormais qu'une 
seule espèce de priÀ généraux.1 et la mesure exceptionnelle qui avait décidé 
qu'il y aurait, pour les deux classes de cinquième, deux séries complètes 
de prix généraux, devient sans objet. (Huitième rapport, page r.xu , el 
Annexe LI.X, page 127.) 
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Questio1i relatioe au» (•xamens d'admission· et de passage. - Des doutes 

s'étant élevés dans mi athénée royal sur lu question des examens d'admission 
et de passngo, une dépêche ministérielle du 5 novembre 1877 a rappelé 
au préfet des études les dispositions suivantes de l'arrêté ministériel du 
31 juillet i876 <fUÎ règlent cette matière: 

<< ART. t'î8. Pour le passage d'une classe 11 la classe supérieure, le préfet 
des étudcs,à la fin de chaque année scolaire, détermine, après avoir entendu 
les divers professeurs, quels sont les élèves qui auront un examen à subit· 
à la rentrée et quelles sont les matières sur lesquelles portera l'examen. Les 
examens de passage ont lieu avant 011 pendant les examens d'admission. Les 
parents des élèves qui auront t\ subir un examen de passage eu seront infor­ 
més pat· le préfet des études, dans la première quinzaine des vacances. 

n A1u. t>9. Les examens d'admission et de passage se composent d' une série 
d'épreuves par écrit. Le travail est apprécié par une commission de profes­ 
seurs désignés par le préfet des études. Elle peut ne pas être la même pou1· 
toutes les classes. Les parents des élèves examinés sont informés par le 
préfet des éludes du résultat de l'examen. 

i> Ain. 60. L'élève jugé trop faible; dans une ou plusieurs branches secon­ 
daires, pou1·ra être autorisé par le préfet des études il suivre pendant trois 
mois, à titre d'essai, la classe pour laquelle il s'est présenté. li subira alors 
un nouvel examen définitif. n 

Élè1mi de rhétcrique latine qui ont obtenu le prix spécial du Gowoernement , 
institué par l'arrété ininistérie! du 51 Juillet 187ti. - Nous avons vu ci-dessus 
que l'arrêté ministériel du 51 juillet -1876, modifiant le règlement d'ordre 
intérieur des athénées royaux~ avait institué une récompense spéciale du 
Gouvernement en faveur de l'élève qui, premier prix général de rhétorique 
latine, aurait déjà obtenu un prix génél'al dans toutes les classes antérieures, 
c'est-à-dire depuis la 6e latine. · 

Quatre élèves ont mérité cette faveur en i 877 ~ ce sont: 
MM. De Busschere , Auguste: élève de l'athénée royal de Bruges; 

Dubois, Jean-Pierre, - d'Arlon ; 
Hoyoux , Paul, - de Bruxelles , 
Van den Abeele, Théodore: - de Tournai. 

En !878, quatre élèves également ont obtenu la récompense spéciale 1 
savoir : 

MM. Baertsoen, Marc, élève de l'athénée royal de Gand; 
De Cuvelier , Adolphe, - de Mons; 
Despret, Maurice, - de Bruxelles; 
Vander Hofstadt, Georges, - de Bruges. 

En présence des termes formels de la disposition prérappelée de l'arrêté 
ministériel du 51 juillet ,18761 le Gouvcrncmeut n'a pu accorder cette distinc­ 
tion à un élève de l'athénée de Mons, qui avait obtenu, en 1877 ~ le premier 
prix général en rhétorique lutine ainsi qu'un prix général dans les classes 

s 
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antérieures, à l'exception de la fri latine> qu'il avait foite sons ln direction 
d'un professeur particulier. 

CC'rl ifical d'études complètes d' li uman ités OU, d'études p1·oji•s.rûon11e! les e;x:igé 
des élèves qui se présentent û l'école »étérinoire, - Nous croyons de mir 
consigner ici un fait qui intéresse les élèves des athénées royaux. comme 
ceux des autres établissements d'enseignement moyen du degré supérieur. 

L'administration de l'agriculture et de l'industrie avait soumis à l'avis de 
l'administration de l'instruction publique la question de sa voir s'il n'y avait 
pas lieu d'exiger des élèves qui se présentent à l'école vétérinaire de l'État, 
la preuve qu'ils ont fait des études complètes d'humanités et s'il n'y avait 
pas lieu d'admettre aussi les récipiendaires porteurs d'un certificat consta­ 
tant qu'ils ont fait des études professionnelles complètes, 

Cette mesure, qui avait pour objet d'engager les jeunes gens à n'entrer 
dans un établissement d'enseignement supérieur qu'à la condition d, être suf­ 
fisamment préparés pour aborder avec fruit les études nouvelles qu'ils vou­ 
laient entreprendre, ne pouvait évidemment que rencontrer l'approbation 
de l'administration de l'instruction publique. 

En effet, bien que la loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades aca­ 
démiques ait aboli le titre de gradué en lettres et ne l'ait remplacé par aucun 
antre, comme garantie préalable à l'accès aux diplômes universitaires. une 
discussion à la Chambre avait démontré que, dans l'esprit de tout le monde, 
les règlements d'administration qui exigeraient ou qui encourageraient les 
études d'humanités complètes, comme études préparatoires, seraient accueil­ 
lis avec faveur. 

C'est dans cet esprit également que Je Gouvernement a. comme nous 
l'avons dit déjà, par l'arrêté ministériel du 51 juillet ·1876, modifiant le 
règlement d'ordre intérieur des athénées royaux, décidé la création d'une 
récompense spéciale pour t'élève, premier prix général de rhétorique latine, 
qui aurait obtenu un prix géné1·al dans toutes les classes antérieures, et 
qu'il a maintenu, sous certaines conditions, Je diplôme de sortie pour les 
élèves de la section des humanités et de la section professionnelle. 

L'avis fut donc émis qu'il y avait lieu d'imposer aux candidats qui se pré­ 
sentent pour entrer à l'école vétérinaire l'obligation de fournir un certificat 
d'études complètesd'humanités et, à défaut de certificat, de soumettre les 
candidats à une épreuve préparatoire à déterminer. Quant au point de 
savoir si un certificat d'études professionnelles pouvait également suffire, 
l'administration de l'instruction publique, tout en ne se prononçant pas, 
formula le vœu, qu'à titre égal dans les résultats de l'examen d'admission, 
les élèves ayant fait lies études d'humanités auraieut la préférence pour 
l'admission. Il est, en effet, reconnu depuis longtemps qu'un bon élève 
humaniste l'emporte de beaucoup sur un bon élève professionnel, sous le 
rapport du développement intellectuel général. Cc point fut. d'ailleurs laissé 
ù l'appréciation de l'administration de l'agriculture et de l'industrie. 

A la suite de ces prélimiuuires, intervint un arrêté royal, en date du 
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2e:; avril 1877, dispensant de tout examen d'entrée à l'école vétérinaire de l'État, 
entre outres, les élèves qui prouvent qu'ils out fait avec fruit des études 
complètes dans la section des humanités ou dans la section professionnelle 
des athénées royaux ou d'un établissement libre d'enseignement moyen du 
degl'é supérieur. 

Diplômes de g)·adué en leüres, - C'est en f876 que les jurys de gradué 
en lettres tinrent leur dernière session. L'institution du graduat fut en effet, 
supprimée par la loi du 20 mai 1876 qui a réorgunisé l'enseignement supé­ 
rieur. Nous avons consacré plus loin un chapitre spécial aux opérations des 
jurys pendant la session de 1876; aussi nous bornons-nous ici à indiquer, 
pour chaque athénée, le nombre des élèves qui se firent inscrire, ainsi que 
le nombre de ceux qui réussirent mu épreuves et de ceux. qui échouèrent 
ou lurent ajournés. 

Eu {876, les athénées 1·oyaux ont présenté à l'examen du graduat 
81 récipiendaires, dont 75 ont obtenu le diplôme. 7 élèves sortant des mêmes 
établissements se sont fait inscrire potu les épreuves préalalables aux 
examens de candidat en pharmacie et de candidat-notairc ; 6 d'entre eux ont 
été admis et ont obtenu le certificat. a élèves ont également subi avec 
succès l'examen supplémentaire. 

Il résulte des indicatious ci-dessus qu'un peu plus de 92 p. 0/o des élèves 
qui subirent l'examen principal de gradué en lettres obtinrent le diplôme. 

Quant aux examens préalables ù la candidature en notariat et en phar­ 
macie, la proportion entre le nombre des élèves qui se présentèrent à ces 
examens et le nombre de ceux qui réussirent est de 86 p. 0/o environ. 

Diplôme de capacité institué pour les élèues de la première industrielle et 
commerciale. - Dans le tableau qui suit nous donnons, pour chaque 
athénée, le relevé numérique des élèves de la première industrielle et 
commerciale qui ont obtenu, en ·1876, en f 877 et en 1878, le diplôme de 
capacité institué par l'arrêté royal du 5 février f 863. 

NOllB!lE D'ÉLÈVES. 

AI HÉSf.ES. rnn. 1878. 

lnscdrs 

Anvers. 
Bruxelles 
Bruges. 
Gand 
Mons 
Tournai 
Liégc 
Hasselt. 
Arlon 
Namur. 

TOTAUX . 

1 
6 

lnscru.,. At.lmis Inscrits~ Admis. 

)) 

)) 

)) 

)) 

f5 

)) 

» 

)) 

2 
9 
2 
2 

2 
9 
2 
2 

5 
4 
1 

f 
2 
[ 

14 

5 
4 
! 

)) )) 

)) H )) 

)) 

)) )) 

1 
t 
2 
2 

1 
1 
2 
2 

)) 2 2 
5 
1 
5 
2 

24 

5 
f 
5 
2 

24 

)) )) 

f. 
2 
l 

14 
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Si nous comparons Cl' relevé aux statistiques du même genre des deux 
périodes triennales qui précèdent, nous constatons une diminution crois­ 
sante du nombre des élèves qui terminent leurs études professionnelles par 
l'acquisition du diplôme de capacité. Ainsi, de 76 qu'i] était pour les trois 
années réunies 1870, 1871 et 1872, cc nombre est descendu à o9 pom· 
les années -1875 ù ,t87o, et à !H pour lu période qu'embrasse le présent 
rapport. 

Cette diminution n'a pas échappé à l'attention du jrn·y dont le président, 
M. Fuerison, a cru devoir exposer au Gouvcrnemt'nt, après ln session 
de 1878, les causes auxquelles il attribuait le fait, afin de rechercher les 
moyens propres à y remédier. 

Selon lui, le vrai motif qui solliciterait aujourd'hui certains élèves des 
sections professionnelles des athénées à ne pas poursuivre leurs études 
jusqu'au bout, serait l'empressement d'atteindre des emplois rétribués qui 
lem· sont offerts notamment, après un examen peu sérieux, au Départe­ 
ment des Travaux Publics. Beaucoup d'élèves aussi quitteraient l'athénée 
après la troisième, pour entrer à l'institut supérieur de commerce d'Anvers, 
où ils ont l'occasion d'acquérir une instruction commerciale plus développée. 

Il serait difficile d'enrayer ce mouvement regrettable, qui semble dû 
principalement au désir hâtif que les jeunes gens éprouvent, aujourd'hui 
peut-être plus que jamais, de se créer rapidement des positions salariées, 
sans réfléchir qu'en fortifiant et en prolongeant leurs études ils se mettraient 
à même d'aspirer un jour à des fonctions plus élevées et plus rémunéra­ 
trices. Pour y remédier, il n'est d'autre ressource que de rappeler aux 
élèves les avantages que peut leur 1n·ocurcr dans l'avenir la possession du 
diplôme qui doit constituer entre leurs mains un titre sérieux de recom­ 
mandation pom· les carrièr-es qu'ils voudront embrasser après leur sortie de 
l'athénée. 

C'est ainsi que, d'après un avis du Département des Travaux Publics, 
publié au 1Jloniteur du·10 octobre :1861'>, des conditions spéciales sont faites, 
au point de vue de l'admission et de l'avancement, dans les emplois ressor­ 
tissant à l'administration des chemins de fer, postes et télégraphes, aux can­ 
didats porteurs de certains diplômes déterminés et, entre autres, de celui 
qui nous occupe. Comme le contenu de cet avis semblait ne plus être connu 
des élèves, on a jugé opportun de demander au Département des Travaux 
Publics d'en faire une nouvelle publication après y avoir introduit toutes 
les modifications que les règlements sur la matière auraient subies dans 
l'intervalle. Le chef de cc Département a fait connaître qu'il ordonne­ 
rait cette publication aussitôt qu'il aura pu se former une conviction plus 
complète sur ta valeur réelle de quelques-uns des diplômes mentionnés 
dans l'avis. 

Composition du jury de la première industrielle et commerciale. -· Le jury 
se compose de cinq membres dont trois sont pris en dehors du personnel 
enseignant des athénées royaux et se rendent dans tous les établissements 
où des élèves se sont fait inscrire. 
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<..;l'S trois membres furent : 1'1. Fuerison, professeur à l'université de Gund, 

qui présida les trois sessions de 18761 de 1877 et. de ·1878, et M.M. Vincoue 
et Demarteau , inspecteurs de l'enseignement moyeu, qui, sauf le dernier, 
siégèrent également pendant ces trois années. M. Dcmarteau fut nommé par 
arrêté royal du 50 septembre 1877, directeur de l'école normale des huma­ 
nités et remplacé au jnry par M. Gilles, son successeur dans les fonctions 
d'inspecteur de I'cnseigncmcnt moyen. 

Les deux autres membres qui doivent compléter le jury sont désignés 
parmi les professeurs des athénées où les examens ont lieu. C'est la partie 
variuble du j111·y qui change à chaque athénée, car les membres de celte caté­ 
gorie ne prennent part. qu'aux examens dans leur établissement respectif 

Instructions au présiden! du jll'ry de la première industrielle et commer­ 
ciale. - Le Gouvernement crut devoir, en 1878, recommander au président 
du jury de veiller à cc que les membres soient présents pendant toute 
lu durée de l'épreuve orale, afin qu'ils puissent émettre en connaissance 
de cause un jugement complet sur la valeur du récipiendaire examiné. 
Il arrivait fréquemment que lcnombre des membres présents à cette épreuve 

était limité an président et aux membres qui posaient les interrogations. 

Rapports du président du jury. - D'après les rapports du président, les 
épreuves sur la langue française ont donné des résultats médiocres pendant 
les trois années. Les compositions laissent à désirer surtout au point de vue 
de l'invention et de l'élégance du style. Cette médiocrité lui semble provenir 
de ce que les élèves ne s'adonnent pas suffisamment aux exercices pratiques 
sans lesquels l'enseignement littéraire reste stérile. 

Des progrès sensibles sont constatés en flamand, en allemand et en anglais. 
Le jury a relevé pourtant ce fait que la première de ces langues est moins 
étudiée à l'athénée de Bruxelles qne dans les autres athénées du royaume. 

Le jury s'est montré très satisfait des examens sur les mathématiques, sur 
la chimie et sur les sciences commerciales. Comme les années précédentes, 
les élèves se sont particulièrement distingués sur la dernière de ces branches. 

Le diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 5 [éorier 1865" ne 
peut être délivré à des élèves de colté9es communaux. - Un élève suivant les 
cours de la première industrielle et commerciale dans un collégc communal 
a sollicité, en !877: l'autorisation de subir l'examen pour l'obtention du 
diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 5 février 1863. 11 lui a été 
répondu qu'aux termes du règlement organique le diplôme ne pent être 
délivré qu'aux élèves des athénées royaux. (Décision du 26 juillet ·1877, 
Ministère de l'Intérieur, administration de l'instruction publique, 2" section, 
n° 2232). 

F. OUVllAGES CLASSIQUES, 

Ouvrages dont l'emploi a été autorisé ou recommandé. - Sur la proposi­ 
tion du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, le Gouverne- 

t 
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ment a autorisé l'emploi dans les athénées et collèges des livres classiques 
qui suivent : 

1° Pour l'étude de la langue latine. 

Cornelii Tacüi de rt.« et !'1oribies Juiii Agricolw liber. (Paris, Garnier 
frères.) Nouvelle édition publiée put· M. Gantrellc, accompagnée d'une 
introduction littéraire, d'un sommaire, de noies en français, d'une table des 
noms propres, d'une carte de la Bretagne et d'un appendice critique. 

De bello Juourthino, de Salluste, édition annotée par l'\I. P. Thomas. 

2° Pour l'étude de la langue flamande. 

Nederlandseùe leesboek, - Proza en poë:zij der beste nederlandsche sclirij­ 
vers, par :M. G. D. Minnaert , 
Keus van nederlandsche redeooerinqen, enz., par M. Rooses. 

5° Pour l'étu,de de la langue anglaise. 

E,1glish Primer, -Exe-rcices d'épellation, de prononciation et de lecture, 
par M. Hegener. 

4° Pour l'étude de l'histoire et de fa geo_qraphie. 

Histoire abrégée de la Grèce et de Rome, par M. Wouters. (Classes de 6'', 
de ~u et de ,i.e professionnelle.) 

Jlcmuel d'histoire du moyen âge, par M. Lequarré. 
Histoire ancienne, manuel à l'usage des sections professionnelle« des athé­ 

riées et des collêqe«, par 1\1. Moeller. 
Essai d'un» géographie 9éné1·ale, par M. Genonceaux. 

0° Pour r étude des mathématiques. 

Leçons d'al'ithmétique, par M. V. Falisse. 
PJ'écis <le 9éumétrie élémentaii·e, pat· .M. Folie. 

6° Pour l'él'ude des sciences-naturelles. 

i'lfJfious élémentaires de hotanique, par MM. F. Crépin et .J .• 1. Poncin. 

. / ulorisaticn d'employer le manuel de tll. /Uoeller) pour l'enseignement de 
l'liistoire du moyen.âge} à l'athénee royal de Hasselt. - Sur la demande qui 
lm en m ait élé fa ile par le bureau administratif, le l\liuistrc a autorisé excep­ 
tionnellcment l'emploi du manuel de M. Mot>ller, pour l'enseignement de 
l'histoire du moyen âgc1 en 5° latine et en 5° professionnelle à l'athénée 
royal de Hasselt 

L'usage de cc manuel avait été toléré depuis plusieurs années, bien qu'il 
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n'eut pas été admis par le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. (Décision du 50 septembre 1876. 2e section, n° 18n A.) 

Livres à donner en prix. - Pendant la même période, le catalogue officiel 
des livres, pouvant être donnés en prix , s'est augmenté des ouvrages 
suivauts : 
La Flandre pendant les trois derniers siècles, par i\l. le baron Kervyn de 

Lettenhoven , 
Caton l'ancien (étude biographique), pa1· ~I. Godefroid Kurth, 
Précis de l'histoire contemporaine, pm· l\I. Th. Juste. 
Anthologie belge} par .M. Kurth et .[Hmo Strurnan . 
Histoire de la Commune de Namur me Xlf/• et au xr• siècle., par M. Bor­ 

mans. 
Traité de géométrie descriptive, par M. Ernest Lebon (de Nancy). 
La Belgique et les Paqs-Bas, avant et pendant la domination romaine} par 

M. Schayes. 
L' ,1frique et la Conférence géographique de Bruœelles. par M. f:mile 

Banning. 
L'Afrique) pm· :M. Émile De Laveleye. 

Parmi les publications intéressant l'enseignement, qui ont été subsidiées 
pai· le Gouvernement , nous citerons la Revue générale de Llnstruction 
publique, qui a continué à recevoir une allocation annuelle dei ,80O francs. 
En retour de ce subside: le comité de réclaction est tenu de fournir:gratuitc­ 
ment quinze exemplaires de chaque volume paraissant annuellement. Ces 
exemplaires sont envoyés aux: principales bibliothèques scolaires. 

G. LOCAUX ET UATÉRIEL. 

Locaux. - L'article 20 de la loi du ter juin l8~0 met à la charge des villes, 
sièges d'un athénée royal, l'obligation de fournit· un local convenable muni 
d'un matériel en hon état et dont l'entretien leur incombe. 

Celte disposition a été rappelée aux présidents des bureaux administratifs 
des dix. athénées royaux. pm· la circulaire du l c, aoùt 1876 (Annexe XXXIX, 
page 106), à propos du cours de gymnastirpw. Ce cours venait d'être rendu 
obligatoire pat· l'arrêté royal du Hi décembre 187~; il était, <lu reste: p1·cs­ 
crit comme une des matières constitutives de l'instruction moyenne par les 
articles 22 et 23 de la loi pr-érappeléc du {cr juin 18;50. La ville, dit la circu­ 
laire, ne saurait donc échapper à l'obligation de mettre. sous cc· rapport, les 
locaux de l'athénée dans tontes les conditions voulues par le législateur. 

Une nouvelle circulaire du 11 septembre 18ï7 (Annexe LVIII, page 122) 
a de nouveau rappelé aux présidents de quatre bureaux administratifs 
qu'il est de toute nécessité qu'un local conv enable , muni d'un matériel en 
bon état, soit mis à la disposition du professeur chargé de donner le cours 
de gymnastique. 

L'État des locaux, en général, ne s'est guère amélioré , il sera de toute 
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nécessité qu'une mesure d'administration généralL• intervienne pour stimuler 
la bonne volonté des ndministratious commuuules it cet égard. 

nlatfriel - Le mobilier scolaire ne répond pas non plus partout aux 
exigences du service. Quant au matériel servant à l'enseignement (collec­ 
tions. cartes, ctc.), on devra le compléter pl'csquc dans tous les établisse­ 
ments. 

JI. l'ENSI ONS. 

Caisse des veuves et orplielins des membres du corps aclminisf1•ati( et 
enseignant des établissements d'instruction moyewie diriqës par l'Éi'tat. - 
Aux termes des articles 21 51 4,, 6 et 7 des statuts, un conseil de sept mem­ 
bres intervient dans l'administrntiou de la cuisse. 

1l est composé : 
1° De deux membres du personnel des athénées 1·oyaux; 
2° - - des écoles moyennes de l'Élat; 
3° De trois membres pris en dehors de ces établissements; 
4° D'un secrétaire qui n'a pas voix délibérative. 
Les membres du conseil soul nommés, par arrêté royal, pour un terme 

de six ans. 
Le conseil est partagé en deux. séries, et, tous les trois ans, les membres 

de l'une des deux séries cessent de foire partie du conseil. 
Les membres sortants peuvent être nommés de nouveau. 
A la fin de 187a, le conseil était composé de : 

Mi\l. Greyson, Em., directeur au :Ministère de l'Intérieur , président; 
Van Giudcrachtcr-, .r.1 ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 

viee-pi-ésiden t; 
Dumont, J., inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Annoot, J.-B., professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 
Montigny, C.-V.-G.1 professeur nu même établissement; 
Arens, P., directeur del' école moyenne de l'État, à Louvain; 
Angenot, Il.-F., directeur de l'école moyenne de l'État., à Malines, 

membres; 
Wion, J.-F. 1 chef de bureau au :Ministère de I'Intéi-icur, secrétaire. 

Le mandat de :MM. Greyson, Anuoôt , Montigny et Arens, membres de la 
seconde série, devant expirer tl. la fin de 1876. un arrêté royal, en date du 
iO janvier 1877 ~ l'a renouvelé pour un terme de six ans, qui a pris cours 
à partir du premier de ce mois. 

Des participants. -Le nombre des participants, au 1 e,· janvier !876, était 
de 9o4. 

Les membres qui, par suite de démission, de retraite ou de décès, ont 
cessé leur affiliation à la caisse, sont au nombre de : 

1876. 
1877. 
1878. 

51, dont 
29, 
40, 

25 mariés 
f7 
26 

et 8 célibataires. 
et 12 
et t4 
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Les membres du personnel qui ont été immatriculés ù la caisse depuis 
cette date sont au nombre dl' : 

i876. 
1877. 
1878. 

46, dont 
53, 
57, 

1~ mariés et 51 célibataires; 
8 - et 2i'.5 
H - et 46 

Le nombre de participants c1i activité de service, au {cr janvier f 879, était 
dès lors de . 990 

A cc chiffre, il y a lieu d'ajouter : 
-1° Les professeurs pensionnés qui continuent leur participation il 

la caisse, à raison du dernier revenu d'activité dont ils ont joui 
2° Les anciens participants démissionnaires qui ont profité, 

comme démissionnaires, du bénéfice de l'article 24 <les statuts. 8 

Soit un total de participants de. f.048 

Recettes. - Les revenus de la caisse se composent des retenues à opérer 
sur les traitements, des intérêts des capitaux placés et des produits cxtraor­ 
dinaires. 

Les retenues prélevées sur les traitements, suppléments de traitement, 
casuel d émoluments se divisent en retenues ordinaires et en retenues 
eœtraord ino ires. 

LC"s retenues ordinaires sont. de 2 p. "/o sur les revenus de 2~000 francs et 
au-dessus, de i 1

/2 p. 0/o sur les revenus de moins de 2~000 francs. 
les renseignements concernant ces retenues sont consignés dans le tableau 

ci-après : 

A 

NOMBRE MONTANT REVENUS MOYE!tNE MOYENNE 
RETENUES de du 

ANNÉES. de tl•• 
SOUMIS 

U RETF.NUI! REvtlW 
ORDIIHlaES, aua p,u par participants. retenues. I\ETENUES, participant. participant. 

M6 41S,579 2/5 2,268,962 85.11 4,1511 

48/S 5'6,i58 07 -f ,806. 905 74.tH 5,72/S 

?H5 5!:1,909 St 1 , 79/5, 4-90 6U.72 5,486 

592 7, 49!> 50 499,706 19.12 1,274 

359 l:1,559 8/5 51S5,990 '.(15.71:S 1, 0/50 

548 1S.51S8 515 5154,!S?Hi 15.59 1,026 

----~- 
958 152,874 84 2, 768,61i8 56,56 2,9?51 

824 il ,477 92 2, t 62,895 ti0.55 2,624 

863 41,268 16 2,HI0,O46 4,7.81 2,49t 

u 
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Les recettes provenant des retenues extraordinaires, sont indiquées 
ci-après: 

1876. f877. 4878. 

PHth1lp1.nlt~ Receu.e. P1.rlioipant1. B.e.culla Parltoi.pu1.l1. ft.o~ouo. 

Retenue du premier mois ou de la 
moitié du premier mois de traite­ 
ment alloué i1 tout nouveau pnrti­ 
cipunt, qui 11'11 contrlbué à aucune 
nu Ire caisse de veuves instituée par 
le Gouvernement • 

Retenue des deux premiers mois 
de touto nugmcntation de traitement 

Retenue pour congés, absences 
non autorisées ou punitions discipli­ 
nnires 

Retenue du chef de mariage . 
Retenue pour disproportion d'âge 

entre les époux 
Retenue pour services militaires. 
Retenues du chef de diplômes • 
fü tenue perçue en vertu de l'ar- 

ticle 25 des stntuts, sur- tics pensions 
accordées ù charge du trésor publie !H- 

53 ,,,81)3 46 20 2,'t50 89 4-6 3,959 (jj 

296 :H,259 51! HSO 7,234 1)4 157 R,8'•2 97 

" i 91 (j(j 5 370 09 
516 10,602 71 280 9,021, 64- 500 9,482 8!S 

14 til7 1.,1. !) 515 06 15 595 27 
0 11.s 78 4 !M. 79 4 187 8:S 
7 52I~ 77 :î 11.l • 4 GO'" 92 

3,058 06 ?57 

Les recettes diverses se décomposent ainsi qu'il suit : 

1876. 
R<'stitutions d'avances faites t\ d'autres caisses, 

conformément à l'article 9 de la loi du , •• juin ·l81S0, 
11our parts de pensions payées par la caisse de 
l'enseignement moyen • • • .fr, 

Intérêts des capitaux placés en rentes sur l'Êtal. 
Annularion de dépenses ordonnancées el non 

payées aux intéressés • 
Retenues indûment prélevées dont la restitution 

a été opérée . 
Versements à transférer à l'avoir d'autres caisses 
Versements effectues par des pnrtieipants démis­ 

siennaires qui ont coutracté l'engagement <le conti­ 
nuer leur participation à la caisse, en vertu de 
l'article 24 tics statuts . i69 55 

·1877. 

415 80 

::J,82O 28 

"8îS. 

9,444 SIS 9, Hi 49 9,:i15 58 
64,622 " 68,652 50 7 l , 008 " 

672 68 1,755 25 ·! ,042 05 

2,96!S 02 ~,208 4-1 2,645 78 
56 ,. t8 1SO 1,414.70 

51!S U 

TOTAL. .fr. 78,209 90 82,2~7 !l!! 86,657 03 

Le tableau ci-après présente la récapitulation des recettes de toutes les 
catégories : 
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35,909 81 

Fr. 
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5.339 80 

tî,358 35 

Fr. c. Pr. <', 

+,853 46 j3.\-,~39 35 
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3,939 62 

7,'23.\. o.\. 
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Fr c. 
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2,820 28 

Pr. 
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. !1) L~s rfeettcs di~erses romprennent, a: le, annulatic ns ùc dépenses ordonnées cl non payées aux Jntér-essés ; ù) lrs retenues indûment pr-élevées dont la restitution a été opér-ée , cl les versements à transférer 
31 avo1rd autres eaisses , d) les versements ef!"~ctués par des participants démi.sionnai,·cs ou démissiuunés, qui conlioucnl leur pa1•ticipation à la caisse, en vertu de I'arncle !U des Statuts. 
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Dépenses. -- Les dépenses de la caisse consistent en pensions accordées 
aux veuves et aux orphelins, en frais d'administration, en restitution de rete­ 
nues indument perçues et en frais de courtage pour le placement. des capitaux. 
Le nombre des pensions servies à été de: 

121>, en 1876; 
.t52l - 1877 j 
159, - 1878. 

La dépense: y compris les arriérés dus pour les années antérieures, et 
déduction faite des retenues prélevées pour des redevances restant à payer 
lors de l'entrée en jouissance de la pension, a atteint la somme de : 

Fr. 68.945 ~3, en 1876; 
74,615 0~, - 1877; 
8~,922 28, - 1878: 

dont il faut défalquer : 

Fr. 9,414 80, pour 1876; 
9,141 49, - 1877; 
9,5l5 58, -· 1878, 

formant la quote-part d'intervention d'autres caisses, de manière que la 
dépense réelle des pensions n'a été que de : 

Fr. ~9,4!)8 707 en ·1876; 
6:i,471 !56, - ·1877; 
767608 90, - 1878. 

La dépense pour le service des pensions, déduction faite des parts payées 
par d'autres caisses, s'est accrue e11 : 

1876, 
·1877, 
f878; 

de fr. 9.041; 
- 9,688; 
- 14}22. 

D'autre part, le montant des pensions éteintes, déduction faite de la part 
à payer par d'autres caisses, est de : 

Fr. ~,139 en f876; 
2,78f> - .1877; 
:51076 - 1878. 

11 restait à servit· par la caisse de l'enseignement moyen : 

Au 51 décembre 1876, ·J 19 pensions montant ensemble à fr. 
1877: t2t 
1878; {31 

a9,62t ; 
66.494; 
7~,740. 

Les dépenses diverses se sont élevées à 

Fr. ~,215 55, 
5,J6t 20, 
2,779 54; 

pour 1876; 
1877; 
!878. 
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Ces dépenses se décomposent ainsi qu'il suit : 

(N°tt8,l 

Retenues indûment prélevées ayant 
donné lieu à restitution. . fr. 
Transferts à d'autres caisses . fr. 
Frais d'administrntion, frais de 

route et frais de courtage des capi­ 
taux placés, . fr. 

4876, 

5,6f>4 ~9 
18 )) 

1~~40 74 

~811. 

l ,oO;'.> 08 
56 » 

J ,623 f 2 

f818. 

·i ,512 76 
)) )) 

Il a été dépensé, pour l'achat de renies belges, fr. 2;:,~1674-7a1 savoir: 

- f878, 

Ç une somme de fe. 48,4ûfi 401 pour u11 capital nominal <le fr. 78,':!00, à 2 •j, p. 0/0; 
En 18761 t - 67 ,1ît8 :.?0, - - 90,800, à 5 - ; 

50,nrn "' - - 48;:lOO, Il 2 1/~ - ; 

42,!HiO 8i'.i, - - 156,200, à 5 - ; 
6Cl,!S9'" 50, - - 86,9001 à 5 

- 1877, 1 

produisa 11t un intérêt annuel de : 

Fr. 1,9?':i~, soit rr. '" 03 p. •J., pour les achats 
2,72i-, - i oi.. - •/., 
1,250, 
t ,686, 
2,607, 

" ~ - •/., 
5 9tl - 0/o, 
5 91 -0/a, 

2 1/ t p. 0/0, faits en 1876; 
5 - 0/a, dans la même annëe , 
2 1/t. - 0/o, en 1877; 
5 - n-. dans la même année; 

en -1878. 

En résumé, les recettes et les dépenses de la caisse se sont élevées, 
pendant les trois années, aux sommes suivantes : 

~876 ~&11. 1878. 

Recettes . . fr. 184,809 31 146.035 Ol H>.f..!>49 04 
Dépenses . 74, f :.6 88 77,777 25 88.701 62 

Excédant des recettes. fr. t 10,652 45 68,2aa 76 6:'>,847 42 

Cet excédant a. été employé à l'achat des rentes belges indiquées 
ci-dessus. 

A la date du 31 décembre, la caisse possédait un capital nominal en rente 
belge: 

~ 1(2 p. 0/o, fr. 
3 p. 0/o. » 

1876. 

2,~70.600 
90,800 

4877. 

2,618,800 
{47~000 

{878. 

2,618,800 
255,900 

produisant un intérêt annuel de : 

Pour le 2 1
/2 p. 0/0, fr. 

5 p. 0/o, >) 

Total. fr. 66,989 

6:5,470 
4.410 

69~880 

6a,470 
7,017 

72,487 

Tau» moyen pom· lequel le minerval doit entrer dans la liquidation des 
pensions des professeurs des athénées, - Le taux moyen pour lequel le 
minerval doit entrer dans la liquidation des pensions des préfets des études 
et des professeurs des athénées roya11x, ainsi que des pensions de leurs 

V 
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veuves et de leurs enfants, est déterminé, tous les trois ans, par un arrêté 
royal. pris en exécution de l'article 57 de la loi du 21 juillet 1844 sur les 
pensions civiles et ecclésiastiques. 
L'arrêté qui a fixé le taux pour les années t873-J87!>, est du 9!9 jan­ 

vier 1873. 
Un arrêté royal du i 7 février 1876 a déterminé ce taux. pour les années 

1876-1878. 
Nous donnons, ci-après, le taux moyen, tel qu'Il a été fix.·é pour les deux 

périodes . 
l'ériode ·IS13- l 87:5. Période •t87ll-181S 

Anvers . . fr. 1,279 fr. 1,417 
Il { section des humanités . )) t,9;55 )) 1,G3i 

Bruxe es 
- professionnelle . )) t.698 )) -l ,862 

Bruges. . . )) 700 )) 700 
Gand . )) 863 l\ i,067 
Uons )) 700 )) 70a 
Tournay )) 700 )) 700 
Liége , . . 1) -1,557 )) t,4oa 
Hasselt . )) 700 )) 746 
Arlon. )) 700 )) 7·12 
Namur )) 700 )) na 

Comme on le remarquera, il y a augmentation pour les athénées d'Anvers, 
de Bruxelles (section professionnelle), Gand, ~Ions, Liége, Hasselt, Arlon, 
Namur. et diminution pour la section des humanités de l'athénée de 
Bruxelles. , 

Pour les athénées de Bruges et de Tournay, la moyenne est restée la 
même. 

f. - ÛEJETS DIVERS. 

Autorisation de visiter les étalJlissements d'enseignement de l'État. -­ 
Pendant la. période triennale, plusieurs personnages étrangers ont solli­ 
cité l'autorisation de visiter les établissements officiels d'instruction publique. 

Le Gouvernement s'est chaque fois empressé d'accorder ces autorisations 
et ~ invité les autorités locales à faciliter l'accès de ces établissements aux 
personnes qui en avaient fait la demande. 
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ClL\PITHI~ IL 

~:COLE$ MOYENNES DE L'ÈTAT. 

1/. PERSONII: IlL. 

Nous abordons maintenant la série des faits relatifs aux écoles moyennes 
de l'État. Il a déjà été rendu compte, dans le chapitre iles athénées, de, tout 
ce qui a trait aux bureaux administratifs et aux secrétaires trésoriers. Nous 
n'avons donc plus à y revenir ici et nous pouvons passer imrnédiaternent à 
l'examen des faits qui eoneernent le pPrs1H111el enseignant. Pour la facilité <lu 
Iecteur-, nous avons conservé, pou1· cc chapitre, la même division ou grou­ 
pement que dans le chapitre précédent, 

Personnel enseignant. - Le précédent rapport. a rendu compte des chan­ 
gements apportés dans l'art-été royal organique des écoles moyennes de 
l'État, par l'arrêté royal du f 4 juillet ·l 87~ qui a réorganisé ces établissements, 
au point de vue du personnel enseignant. 

Rappelons que, sous l'empire <le l'arrêté royal du 10 juin 18521 il y avait 
trois catégories d'écoles moyennes de l'Etat, ayant chacune un personnel 
déterminé. Outre les maitres <le dessin, de musique et <le gymnastique, les 
écoles moyennes de la catégorie supérieure comprenaient : 

Un directeur, 
Quatre régents, 
Deux instituteurs. 

Celles de la catégorie intermédiaire comprenaient : 
Un directeur, 
Trois régents, 
Deux instituteurs. 

Enfin, celles de la catégorie inférîeure ne comptaient que: 
Un directeur, 
Deux régents, 
Un instituteur, 
Un assistant. 

L'arrêté royal du ·14 juillet {87a a réduit de trois à deux le nombre de ces 
catégories, et a supprimé les assistants: pour ne plus conserver que des 
instituteurs dans les sections préparatoires. La suppression de la catégorie 
inférieure et le passage dans la catégorie intermédiaire de toutes les écoles 
primitivement classées dans la 5° catégorie, n'ont pas obligé celles-ci 
à augmenter le nombre de leurs régents ou de leurs instituteurs. Elles ont 
conservé le même cadre de personnel. 

Toute augmentation du nombre des membres du cor-ps enseignant jugée 
nécessaire est décidée sur l'avis du bureau administratif et du conseil 
communal intéressés. (Art. H5, § 2, de l'arrêté royal du f4 juillet !87~.) 
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/,a diminution du personnel enseignant d'une école moyenne de l'État ne 
peut être JWO_noncée que par le Gouvernement, - Si'touto augmentation de 
personnel jugêc nécessaire doit être décidée sur l'avis du bureau adminis­ 
tratif et du conseil communal uuéressés, le Gouvernement s'est réservé la 
faculté exclusive de prononcc1· la diminution dn personnel, lorsque des circon­ 
stances locales exigent cette diminution. Ainsi, pendant la période triennale, 
la population d'une école moyctrnc de l'lttut. ayant considérablement diminué, 
le bureau administratif de cet établissement avait cru pouvoir prendre une 
délibération décidant la suppression d'une place d'instituteur dédoublnut et 
avait même rayé le 110111 du titulaire de cet emploi dans le tableau du per­ 
sonnel enseignant. Le Gouvernement fit observer à ce bureau que seul il 
avait le droit de destituer ou de mettre en disponibilité un membre du 
personnel enseignant? n'importe dans quelles circonstauces , que le bureau 
avait simplement le droit de signaler au Gouvernement les causes qui pou­ 
vaient déterminer une diminution de personnel. 

Places nouvelles. - Les nouvelles places ci-après ont été créées pendant 
la période qui nous occupe : 
En ·f 876: une place d'instituteur à l'école moyenne de l'État, à Hal; une 

place <l'instituteur à l'école moyenne de l'Etat, à Gand; nne place de régent 
à l'école moyenne de l'Ëtat, au Bœulx ; 

En 1877: une place d<· régent à l'école moyenne de l'état, à Hal; 
En f 878: une place de régent à l'école moyenne de l'Ét.at1 à Soignies; une 

place d'instituteur à l'école moyenne de n~tat, à Malines. 
Conformément à I'article rn de l'arrêté royal du 14 juillet ·187!5, la création 

de ces places a été décidée sur l'avis des bureaux administratifs et des con­ 
seils communaux intéressés; ces derniers ont dû prendre à charge de leur 
caisse communale respective le tiers, au moins, des traitements des nou­ 
veaux titulaires. 

Remplacement prooisoire des professeurs malades. - En règle générale, 
lorsqu'un membre du personnel enseignant d'une école moyenue de l'Êtat 
se trouve empêché, par suite de maladie, de remplir ses fonctions, le direc­ 
teur pourvoit à son remplacement provisoire en répartissant son travail entre 
ses collègues valides. Les frais de ces rcmplacemcuts ont toujours été imputés 
sur le budget des écoles, ou payés par la caisse communale locale. 
Pendant la période triennale, le Gouvernement a dérogé à cette règle; 

il a consenti, dans certains cas, à désigner des agents intérimaires, pour le 
remplacement provisoire de professeurs malades, mais à la condition 
expresse que la moit.ié <lu trnitcment de ces agents fût payée par fa caisse 
communale intéressée, l'autre moitié étant couverte par une allocation sur 
le trésor. Cette innovation a été bien accueillie et a reçu son application dans 
plnsicurs établissements; elle permet d'assurer la marche régulière du 
service sans devoir imposer un travail supplémentaire aux collègues du 
professeur malade; d'un antre côté. elle n'entame pas le budget des 
établissements. 
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Demande de pro/'c,~seurs tendant û être exemptés du service des patrouilles 

de la garde ci,,iq11e. - Dfrisiun 11éyative. - Plusieurs uu-mhn-s du per­ 
sonnel enseignant d'une école moyenne de l'Etat s'étaient adressés au 
Gouvernement. en vue d'être exemptés du sen ice des pnl ruuilles de nuit, 
fait pal' la grll'(lc civique 11011 activ e dans la loc,\lilé, sH\qe <le cotte école 
moyenne. Le bureau rulmiuistrutif', consulté sui· l'ohjct de celte d.-maudc, 
émît un avis défavurahle , la sécurité publique e:-..igca1t ce service de 
patrouilles et aucun motif légal d'exemption n'avait été invoqué par les 
pétitionnaires. Le Ministre ne put qu'approuver cette décision; toutefois, 
il obtint des autorités locales, que les professeurs de l'école moyenne ne 
seraient plus convoqués désormais pour cc service que le samedi soir. 

Cumuls. - Les dispositions qui règlent les cumuls des professeurs , 
maitres et surveillants des athénées l'oyaux, sont applicables également au 
personnel enseignant des écoles moyennes de l'État. 

Le Gouvernement a réclame pou1· ces derniers établissements, comme 
nous avons vu qu'il l'av ait fait pour les athénées, la liste exacte des direc­ 
teurs, régents, instituteurs et muitres qui exercent des fonctions accessoires, 
en dehors de leurs fonctions p1'incipa1cs. Ml\l. les directeurs des écoles 
moyrnnes de l'État ont été Î11\ ités à adresser une semblable liste pool' le 
1e1

• juillet de chaque année. (Circulaire du 2 octobre 1876, annexe XLIV, 
page 112.) 

,,Jutorisations d~ cumuls. - Les autorisatious ci-après ont été ac-cordées 
à des membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État: 

En 1876, une décision ministérielle du 28 mars a autorisé un directeur, un 
régent et un instituteur d'une école moyenne à remplir les fonctions de direc­ 
teur et de professeur de l'école industrielle établie dans la même Iocalilé ; 

Un régent spécial pour les langues modernes a été autorisé, par décision 
du f 6 mai, à donner un cours d'allemand à l'école communale de filles de 
la même localité ; 

Un directeur a été autorisé, par décision du 50 septembre, à remplit· les 
fonctions de directeur de la section normale annexée à l'école moyenne qu'il 
dirieeuit'. 0 ., 

Par décision ministérielle du 27 octobre, un 1·égent a été autorisé à donner 
un cours de rnut lrémat iques à l'école industrielle de la. rnème localité. 

En 1877. une autorisation ministériello du 9 mars a permis à un régent 
de donner des leçons de dl'ssin ù l'école de dessin ctablie dans la même , ille ; 

Un directeur n été autorisé, pnr décision nu nist érjellc du 17 mars, it, 
exercer les fo1wtio11s de directeur d<' l'école industrielle de ln même localité; 

Une décision ministérielle du 12 juin a autorisé un régent d'école moyenne 
à donner des leçons de sciences commerciales à la section normale primaire 
annexée an même établissemcnt , 

Le 14 juillet, un instituteur d' école moyenne a été autorisé à donner un 
cours d'arithmétique à l'académie de dessin de la même ville. 

w 
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En 1878, un régent a été autorisé à donner des leçons de flamand, a11 

cours communal de la ville, siége de l'école moyenne à laquelle ce régent 
appartenait; 

Un instituteur n été autorisé à faire une partie de la surveillance au 
pensionnat de l'école moyenne ù laquelle il était attaché. 

Rr/tt!i d'autorisation de cumuls. - Une décision ministérielle du 26 jan­ 
vier ·J 876 a refusé l'autorisation, sollicitée en faveur d'un régent, de donner 
des leçons particulières de dessin ù une demoiselle pensionnaire dans un 
établissement libre. 

Un instituteur d'une école moyenne, qui tenait un débit de vins et de 
liqueurs sans aucune espèce d'autorisation, a été invité à cesser immédia­ 
tement ce commerce, qui est tout à fait incompatible avec ses fonctions. 

Cette décision a été maintenue à l'rgar<l de ce même instituteur qui avait 
sollicité dans la suite l'autorisation de reprendre le même commerce au nom 
de sa femme. 

Quelques commerçants <l'une ville. siége d'une école moyenne, s'étaient 
plaints de cc f(lll' trois instituteurs de cet établissement exerçaient, sous le 
nom de leurs femmes, un commerce, en dehors tic leur position officielle. Il 
est résulté de l'instruction qui a été foi te au sujet de cette plainte que l'un 
des instituteurs dénoncés n'était pas commcrçant , la plainte n'atteignait pas 
dnvantage un autre, qui avait épouse- une dame tenant: conjointement avec sa 
sœur, un commerce, il fut cepcndaut invité à rester c>tranger à tout acte 
commercial; le troisième, men-ae? dans sa position officielle, a cédé à sa 
belle-sœur le commerce que tenait sa femme. 

Professeurs dh:orés.-Trois membres du personnel enseignant du second 
degré ont obt.enu la croix de chevalier de l'ordre de Léopold pendant la 
période triennale ; ce sont : 

MM. Dernnret (Emmanuel), directeur de l'école moyenne de l'État, à Ath 
( arrêté royal du ·l er octobre j 877); 

Lefebvre (Elisée), directeur de l'école moyenne de l'État, à Gand 
(arrêté royal de la même date); 

1\-louzon .Françeis-Auguste), directeur de l'école moyenne de l'État, à 
Bruges (arrété royal de la même date). 

Professnn-s honoraires. - Trois directeurs, admis, sur leur demande. il 
foire valoir leurs .drnits à la pension, ont été autorisés à conserver le titre 
honorifique de leurs fonctions, cc sont : 

MM. Luduron (Pnul-Joseph), ancien directeur de l'école moyenne de l'État, à 
Saint-Ghislain (arrêté royal du i9 janvier 1876) ; 

Nauwclaerts (Louis-Charles), ancien directeur de l'école moyenne de 
l'État, à Turnhout (anêté royal du 50 août 1876) ~ 

Dieudonné (Jean-Jacques), ancien directeur de l'école moyenne de l'État~ 
il Thuin (arrêté royal d11 18 août 1877). 
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Profrsscurs en dispo11ibilit1f. - A la fin de 187~. il y avait en disponi­ 
bilité, avec traitement d'attente, un directeur , trois régents, deux institu­ 
tours et un assistant. 
Pendant lu période triennale, ont été égnk•mf'nt mis en disponibilité avec 

traitement : 
En 1876, un régent et un instituteur , 
En 1877, un directeur, trois I't~gcnts et quatre iust.ituteurs , 
En 18781 trois instituteurs. 
Un de ces anciens titulaires a pu être replacé dans l'cnseignement , un 

second a été nommé ù un autre emploi. 
Indépendamment des diverses mises en disponibilité ci-dessus, plusieurs 

régents et instituteurs ont été, sui· leur· demande, placés dans la position de 
disponibilité sans traitement. 

blises à la retraite. - Sept membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État ont été admis à faire valoir leurs droits à la retraite : 

En 1876, deux directeurs et un maitre dl' musique et de gymnastique; 
En 1877, un directeur, un régent et un instituteur; ces deux derniers 

étaient en disponibilité; 
En 18781 un instituteur, qui était également en disponibilité. 

Démissions. - Il y a eu, pendant les années 1876 à 1878, dix-neuf démis­ 
sions parmi les membres du personnel euseiguunt des écoles moyennes de 
l'Etat. Elles se répartisse-nt de la manière suivante : 

Deux professeurs de religion. dix instituteurs, deux surveillants, deux 
maîtres de gymnastique, un maître de musique et de gymnastique en 
partage, un maitre de dessin et un maître de musique. 

He/us d'acceptation de démission. - Un insl ituteur , muni du certificat 
spécial, avait, sur sa demande. été nommé professeur- de gymnastique dans 
une école moyenne. Il était à peine entré en fonctions, qu'il avait offert 
sn démission de ces fouet ions, prétextant. son état de santé et. le g1·and 
nombre d'èlèv es qu'il avait à instruire. Le Gouveruemont, sur l'av is conforme 
du bureau ndministrutif, reIusa d'ncecpter celle démission. La santé de cet 
instituteur ne laissait aucunement à désirer , d'autre part, il avait reçu une 
indemnité, sur les fonds de l'Etat. pour suivre le cours temporaire de gym­ 
nastique iustitué à Nivelles; c'était sur sa demande c1.pressc qu'il avait été 
désigné el il connaissait d'avance les devoirs et la tâche du titulaire du cours 
de gymnastique. Il lui fut écrit qu'il devait continuer ses fonctions, jusqu'à 
ce que le Gouvemcmcnt eût trouv é une combinaison qui permît de le rem­ 
placer par un autre candidat diplômé. ( Décision du 2~ février ·(876, 
n° :276/1892 B.) 

Professeurs décédés. -·· Pendant la période triennale, douze membres 
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du corps enseignant des écoles inoycnn{'s de l'lttnt. sont décédés, savoir: 
En l876; un régent spécial eha1·gé de l'enseignement du lutin, deux insti­ 

tuteurs, u11 maitre de gymuustique et deu\ maitres de musique; 
En f 877, deux directeurs, un professeur de religion et un régent spécial 

charaé du cours d'nnaluis · ô O ? 

En ·1878, un directeur et un instituteur. 

il/ode de correspondre poin· les membres du person nelenseiquaut des écoles 
moyennes. - li arrive Iréqucmmcnt que des membres du personnel des 
établissements de l'lttat s'adressent directement i~ l'ndministration centrale, 
sans suivre la voie hiérarchique, coutruirerueut aux stipulations de l'arrêté 
organique du tO juin 18;$'2. U11c circulaire du 22 mai J87(i (annexe XXXVI, 
puge -104) a invité les directeurs d'écoles moyc1rnes à rappeler aux. membres 
du corps professoral placés sous leurs ordres, qu'aux termes de l'article 23 
de l'arrêté prérappelé, ils ne peuvent eomm uniquer avec l'autorité supé­ 
rieure que par I'intermédinire du directeur, qui accompagne de son avis 
leurs demandes ou écrits quelconques. 

Serment. -- Toute première nomination, conférant qualité de membre 
du corps de l'enseignement r11oyen donné par l'État, entraine l'obligation 
pour le titulaire de prêter serment conforruément ù la loi du -1 c.- juin JSt>O; 
mais il n'en est plus de même des nominations qne le titulaire peut recevoir 
dans la suite, qu'elles aient pou,· couséqucncc un déplacement. dans un autre 
établissement d'instruction moyenne de l'État avec les mêmes fonctions, ou 
une amélioration de position clans le mèmc établissement ou dans un autre. 
Telle est la jurisprudence suivie en matière de serment des professeurs. Elle 
a dù être rappelée à deux directeurs d'écoles rnoy('lllH~s~ au sujet de deux 
membres du personnel enseignant. Il entre, du reste, dans les attributions 
des directeurs ù' exiger la· formalité du serment de ceux qui auraient négligé 
d'y satisfaire. 

Peines disciplinaires. - Des plaintes graves avaient été adressées 
contre un instituteur d'école moyenne, qui se livrait à des excès - de 
boisson et qui laissait à désirer dans la manière de se conduire en classe 
vis-à-, is des élèves. Une enquête ayant établi le Lien fondé de ces plaintes: 
la peine de la réprimande, devant le Lureau udurinisn-ntil. fut intlig0e à ce 
titulaire. Le Go11verne11wnt. en préseuce de la promesse formelle qu'av ait 
faîte cet instituteur de s'amender, ne crut pas devoir nppliquer UP peine 
plus sévère , t out efuis. il l'ut uv crl i qu'en cas (le l'é{'idi\C il serait destitué. 

Un avcrf.isscrm-nt a été donné à un autre iusntutcur dont on a\ ait signalé 
la violence cl lu brutalité. 

La peine de la suspension de quinze jours a été prononcée contre un régent 
pour avoir lacéré et brûlé un emblème rdigieux dans un lieu public. 

Un instituteur dont l'enseignement laissait ù désirer a été invité à mettre 
plus de soins dans l'accomplissement de ses devoirs. 
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Un autre institutcur-, qui avait déjà reçu des avertissements antérieurs, 
fut prévenu, sur une nouvelle plainte adressée it sa charge, qu'à la première 
observation qui serait encore faite sur son compte, il serait déchargé de ses 
Ionctious. 

Condamnations à chm·ge de membres du corps enseignant. -A la suite de 
condamnations. peu importantes il est vrai, prononcées contre deux régents 
d'école moyenne, le Ministre de l'Intérieur a prié s011 collègue de la Justice 
de lui transmetu-c, avec régularité et promptitude, les relevés des condam­ 
nations et jugements prononcés contre des membres du personnel adminis­ 
tratif et. enseignant en Belgique. 

H importe, en effet, dans l'intérêt de la surveillance que le Gouvernement 
doit exercer sur le personnel enseignant de l'État, que l'an puisse, sans 
tarder, prendre les mesures d'administration que ces condamnations pour­ 
raient nécessiter. 

Ajoutons, toutefois, à l'honneur du personnel de l'enseignement de l'État, 
que les cas sont rares où de pareilles communications sont nécessaires. 

B. TRAlTEl\lENTS. 

Aux termes de l'arrêté royal du 14 juillet -187~, les régents des écoles 
moyennes et les instituteurs des sections préparatoires sont divisés, sous le 
rapport des traitements, en deux classes. 

Tout régent ou tout instituteur, à son entrée dans l'enseignement moyen 
de l'État, est nommé régent ou instituteur de seconde classe. 

Il peut être nommé régent ou instituteur de première classe, après six 
années révolues de services en qualité de régent ou instituteur de seconde 
classe. 

Les traitements, ù l'exception de ceux des professeurs de religion, des 
maîtres et des surveillants; sont réglés par minimum et par maximum. 

Les directeurs, ainsi que les régents et instituteurs de seconde classe, 
obtiennent le maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du 
traitement minimum. 

Les régents et instituteurs de première classe peuvent obtenir le traite­ 
ment maximum après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum 
de cette classe. 

Le traitement maximum des directeurs, des régents et des instituteurs de 
première classe peut encore être augmenté de 200 francs au moins et de 
~00 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral font preuve 
d'un mérite supérieur. 

L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionne les motifs de la 
mesure et est inséré in extenso au Moniteur. 

Pendant la période triennale actuelle dix-huit régents et dix-huit insti­ 
tuteurs ont obtenu leur passage à la première classe, savoir : 

J4 régents et 7 instituteurs, à partir du J er janvier 1877 ; 
4 -- ff - - J 878. 

X 
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Viugt-ncuf régents et onze instituteurs de première classe, ont obtenu leur 
traitement maximum, savoir : 

·10 régents et 10 instituteurs, à partir du 1e1• janvier ,J877; 
14 - 1 - - -1878. 

Un seul traitement exccptiouncl, de 500 francs: u clé accordé pur arrêté 
royal, en date du G septembre 1876; h M. Aln-assart (.J ules), régent ù l'école 
moyenne de l'État, à Louvain; lauréat dans plusieurs concours littéraires 
ouverts en Belgique: ct,en dernier lien: lauréat de l'institut national de Genève. 

Traitement du pro(esse1w de rel-ig'ioJJ à l'école moye1111e del' Étal; â Lierre, 
-Le professeur de religion à l'école moyenne de l'.Êtat, à l.ierre, ~l. V .. F .... ·; 
jouissait depuis 1874, à titre personnel, d'un traitement de -1,HW francs, 
dont 7;50 Irnncs imputables sur le budget de l'école, et 400 ù charge de la 
caisse communale. A la suite de l'arrêté royal du ·U juillet '187;5, portant 
réorganisation des écoles moyennes de l'État au point de vue des traite­ 
ments des membres du personnel enseignant, ce traitement fut augmenté 
de 200 francs et fixé à 11mm francs, dont 2~0 francs pa1· application de 
l'article 16 de l'arrêté royal précité. 

Le bureau administratif ne se montra pas satisfait. de cette mesure. Dans 
sa pensée le traitement de M. V .. F .... ·: devait ètre entièrement supporté par 
l'État; sinon le nouveau règlement sur- les traitements, au lieu d'améliorer 
la position des professeurs de religion 1 l'aurait amoindrio , le moment du 
remplacement de M. V .. F venu, son successeur n'aurait droit qu'à 
1, rno francs, dont 700 francs imputables sur le budget de l'école et 400 francs 
à charge de la caisse communale. Cc collége demandait donc que l'arrêté 
ministériel, fixant le traitement de l\l. V .. F ..... : fùt. modifié dans le sens 
indiqué ci-dessus, en laissant à la ville le supplément de traitement qu'elle 
payerait, en tout ou en partie, au professeur tic religion, selon qu'il serait 
trouvé convenir au conseil communal compétent. 

Le Gouvernement a répondu an bureau administratif qu'il ne pouvait être 
question de mettre exclusivement à la charge de l'État le traitement normal 
de 1,100 francs, alloué au professeur de religion, et de laisser la ville libre 
de disposer ou de ne pas disposer du supplément des 400 francs. 

Cette proposition était, du reste, contraire à l'engagement pris par la ville 
de Lierre, de maintenir à a,400 francs minimum le chiffre de son inter­ 
vention dans les frais de l'école moyenne. Car, dans cette somme de 
?>,400 francs est compris Je supplément de 400 francs alloué au professeur 
de religion. Il n'y avait donc pas lieu de craindre, comme le faisait le bureau, 
un amoindrissement de position pour Je successeur de M. V .. F ..... 

L'augmentatù:m. de HS p. 0/o, préoue par l'article 17 de l'arrêté royal du 
14 juillet 187~, ne peut étre accordée aux maitres de langues. - Sous la date 
du 26 mai {876, le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à Lou­ 
vain, avait soumis au Gouvernement la question de savoir, si le maître 
d'anglais à ladite école n'avait pas droit, à l'égal des autres maîtres, à 
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l'augmentation de traitement de H> p. 0/o prévue par l'artiel c 17 de l'arrêté 
royal du 14juillct ·l87fL 

La réponse ù cette demande a été négative. 
L'article l 7 prérappclé , qui énumère les fonctionnaires auxquels peut être 

attribuée l'augmentation de rn p. 0/o, ne comprend que les maitres tic dessin, 
de musique cl de gymnastiq11c, ainsi que les surveillants. D'un autre côté, 
le cours d'anglais dont il s'agit est un cours facultatif et, extraordinaire t]UÎ 
n'est pas compris dans le plan d'organisation génfralc des écoles moyennes; 
les dépenses auxquelles il donne lieu tombent, conformément aux précé­ 
dents, entièrement à charge de la commune. 

C'était donc ù l'administration communale de la ville de Louvain qu'il 
appartenait d'examiner s'il convenait ou non de foire droit à la demande 
du professeur chargé de cet enseignement. Dans ces conditions, le Gou­ 
vernernent était tont disposé à ratifier telle mesure !f ue cc collège croirait 
utile de proposer. 

. Frais de déplacement des directeurs, régents, etc. - De même que pou1· 
les athénées, chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'un direc­ 
teur, régent ou instituteur passe d'une école à une autre école de même 
catégorie, il pourra être accordé ù ce membre du personnel enseignant, si 
le changement a lieu uvant l'époque ù laquelle il a droit à une augmentation 
de traitement, une indemnité représentant la moitié an moins de la différence 
entre son traitement réglementaire et celui auquel il aurait ultérieurement 
droit. (Article ·l 1 de l'arrêté organique du l-4 juillet 187~ .) 

Deux régents seulement ont été dans le cas de pouvoir profiter de cette 
disposition pendant la période triennale, cc sont : 

:MM. Rens (R.); régent à l'école moyenne de l'État, à Renaix, nommé, le 
-17 octobre 1876, en la mèrne qualité à Visé ; 

Lenoir (N .-J.), régent à l'école moyenne de l'État, à Stavelot, nommé, 
le 24 septembre 1877, en la même qualité à Braine-le-Comte. 

Ces titulaires ont reçu chacun une indemnité de 100 francs. :J 

C. ENSEIGNElUENT. 

La situation de l'enseignement dans les écoles moyennes de l'État continue 
d'être excellente. Nous n'en voulons pour preuve que les témoignages 
des jurys qui ont été appelés à apprécier le résultat du concours général 
de l'enseignement moyen du second degré, en 1876 et en 1877. Nous lisons 
dans les rapports de ces jurys, notamment : 

1876. 

Concours littéraire. 

<< Les élèves concurrents étaient au nombre de 558. Jamais ils n'ont été 
aussi nombreux. Leurs travaux, au triple point de vue de l'histoire, de la 
géographie et du français, ont été satisfaisants. Les résultats du concours, qui 
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allaient s'améliornnt chaque année, sont devenus, en f 876, extrêmement 
brillants et prouvent que le p1·og1·ammc des écoles moyc11nes, auquel on n'a 
pas encore touché, a été agencé, dès l'abord: d'une manière très intelli­ 
gcnlc et. des plus parfaites. Pout· le prouver. il suffirait de dire que bon 
nomhre d'élèves, qui avaient obtenu pour leur travail plus des sept dixièmes 
<les points, ne sont pas même pa1·vem1s à avoir une mention houorable. Cela 
ne s'était pas encore vu jusqu'à cc jour. >> 

Concours scientifique. 

<< Le résultat du concours de cette année ne laisse rien à désirer, et si 
l'expérience ne prouvait que, pour 11e pas reculer il faut toujours avancer, on 
pourrait dire que les écoles moyennes ne doivent que se maintenir au niveau 
où elles ont su se placer. 

>> Pour apprécier toute l'importance du résultat. obtenu, il faut considérer 
la valeur et les difficultés des questions posées au concours, la sévérité du 
jury et les points obtenus pat· les élèves. 

>> Il )' avait sur les différentes branches d'enseignement des questions de 
théorie et des problèmes. 

)> Les questions de théorie, étant parfaitement expliquées dans les lin-es 
et par les professeurs, n'exigent de l'élève qu'une intelligence ordinaire; mais 
les problèmes s'adressent d'abord nu hon sens de l'élève, demandent de lui 
plus de travail, plus de raisonnement et mettent en relief toutes les capacités 
de son intelligence. 

» Le problème d'algèbre était choisi de manière que l'élève exercé pùt 
éliminer les inconnues, non en suivant pas à pas les procédés donnés par 
son livre, mais en trouvant par lui-même une mie facile: à la fois plus simple 
et plus élégante. 

» Le problème de géornétt·ic était difficile, il exigeait une discussion 
compliquée et réclamait de J'élève la connaissance approfondie d'un grand 
nombre de théorèmes. 

>) Le grand nombre <le compositions pour ainsi dire parfaites ont forcé le 
jury d'être d'une extrême sévérité dans l'appréciation; il s'est vu forcé de 
retrancher des points pour les plus petites fautes, les incorrections les plus 
légères. 

» II suffit donc, Monsieur le Ministre: pour avoir une opinion exacte de 
l'état actuel de l'enseignement clans les écoles moyennes, de jeter un coup 
d'œil sur les chiffres suivants : 

>> Sur 554 concurrents, 4;i ont obtenu les neuf' dixièmes des points, f ,f 7 les 
huit dixièmes, de sorte que sur 554 élèves rom posant le cours supérieur des 
écoles moyennes, f 62, c'est-à-dire la moitié, obtiennent plus des huit dixièmes. 
Il n'y a que 26 élèves n'atteignant pas les quatre dixièmes des points. 

>> Une chose qui mérite aussi d'être signalée et pour laquelle on doit 
rendre un hommage légilimc ù ces établissements distingués: c'est l'ordre 
qu'apportent les élèves dans Jeurs compositions. Toutes, en général, sont 
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parfuitement écrites, d'une extrême propreté et d'un soin que l'on peut 
appeler irréprochable. 

>i li est cousolnnt'dc pe11se1· que les professeurs ne se contentent pas d'orner 
l'intclliguncc de leurs élèves de mille counuissauccs utiles etagréubles, mais 
qu'ils s'attachent é•ralemenl il leur foire contracter de bonne heure ces b 

bonnes habitudes qu'ils conserveront toute leur vie et qui peuvent leur 
devenir plus tard de la plus grnndc utilité. 11 

Les appréciations des jurys pour le concours de 1877 ne sont pus moins 
élogieuses. 

cc A première vue, dit le rapport sur le concours littérairc , 011 pouvait 
déjà préj11gcr que le résultat du concours serait bon : les copies [sont soi­ 
gnées et écrites proprement. Cependant le résultat a été plus brillant encore 
que nous ne l'espérions : non-seulement. le demicrélèvc f!UÎ n eu une 
mention honorable avait plus des sept-dixièmes des points 'assignés ù un 
travail parfait, mais le premier a obtenu plus des neuf-dixièmes. C'est 
croyons-nous, le plus haut chiffre auquel on soit parvenu. On peut donc 
affirmer <]llC l'enseignement, dans les étnblissemcnts d'enseignement moyen 
du second degré, est donné avec méthode et forme de très bons élèves. 

» En ce qui concerne I'histoire et la géogntphic: le résultat est des plus 
satisfaisants. En histoire notamment les trois quarts des concurrents ont 
réuni plus de la moitié du maximum des points. Sur les 96 élèves qui n'ont 
pas atteint la moitié des points, 18 seulement ont zéro. Encore faut-il tenir 
compte de cc que la dernière question, relative à la révolution brabançonne, 
n'a pas été vue dans tous les établissements. 

» Si le résultat du concours est un peu inférieur au précédent pour la 
géographie, il faut l'attribuer à la nature de la seconde question. En effet, le 
cours du Nil a été longtemps et est encore, pour le bassin supérieur de ce 
fleuve, un problème géogrnpltique. 

n En grammaire les élèves avaient à répondre à deux _questions : ·1° Quel 
est l'emploi <le se; 2° Quel est l'accord du verbe avec le collectif? 

•> La plupart ont traité admirablement bien ces deux points, puisque sur 
566 concurrents, n2 seulement n'ont pas atteint la moyenne des µoints.» 

Le jury pour la partie scientifique s'exprimait de la manière suivante : 
cc Pour la partie scientifique du concours de cette année, le résultat ne 

laisse rien à désirer. Les études ont conservé le niveau où elles se soutprogres­ 
sivemeut élevées et qu'il est difficile de dépasser. Tout dénote, même la 
forme matérielle des copies, que dans nos écoles moyennes on apporte un 
soin tout particulier à inculquer aux élèves des habitudes d'ordre, de 
propreté et de travail. 

n Le concours se çomposait de diverses questions théoriques et pratiques : 
en arithmétique, une question de théorie et un problème compliqué; en 
algèbre, un probf ème donnant lieu à un système de 5 équations à 5 inconnues; 
et en géométrie, une question de théorie et un problème dont le résultat 
exigeait une longue discussion. Le problème d'algèbre pouvait se résoudre 

y 
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par le procédé générnl , mais l'élève habitué à calculer pouvait aussi arriver 
pins rapidement à la solution par certains artifices de calcul. Le jury a. 
tenu compte de l'élégance des solutions. 

)) Le résultat du concours est on ne peut plus brillant; quelques chiffres 
suffirout ponr le montrer. 

>i Sur 5fü;i concurrents, 116, c'est-à-dire un tiers environ des élèves, ont 
obtenu au moins les huit dixièmes des points, ce qui aurait pu leur mériter 
il tous un prix d'honneur. 

1, 74, élèves, c'est-à-dire 20 p. 0/o seulement du nombre total, n'ont pas 
obtenu les quatre dixièmes .cnfin, parmi les vétérans, qui étaient au nombre 
de titi, ;5 seulement s011t au-dessous des cinq dixièmes et la plupart des autres 
se sont élevés jusqu'aux sept. dixièmes. >> 

Les quelques renseignements statistiques ci-après, puisés dans les résultats 
du concours général, fournissent la preuve que les éloges décernés pur le 
jury s'adressent pour la pins gt·andc part aux établissements de l'État. 

Au concours génrral de l'enseignement moyen du second degré, en ,t876, 
se sont présentées 61 écoles moyennes, avec un ensemble de 278 élèves, 
non-vétérans. 
44 de ces écoles étaient des: écoles moyennes de l'Etat, et comptaient 

1.92 concurrents; 
·l ·t étaient des écoles communales et avaient 64 concurrents; 
3 écoles étaient des écoles moyennes patronnées, n'ayant que 9 élèves 

inscrits pour le concours; 

;5 antres écoles moyennes étaient des écoles privées et présentaient 
J5 élèves concurrents. 

2 t prix et 75 accessits ont été remportés par les élèves des écoles 
· moyennes de l'État, c'est-à-dire que plus de 49 p. 0/., des élèves de ces 
établissements ont obtenu une distinction ; 

14 accessits ont été décernés à des élèves des écoles moyennes commu­ 
nales, ce qui ne fait que 2·f p. 0/o du nombre des élèves concurrents de ces 
écoles; 

Les écoles moyennes patronnées et privées n'ont obtenu aucune distinction. 

Au concours général de 1877, se sont présentées 66 écoles moyennes, avec 
u11 ensemble de 517 élèves non-vétérans. 
Dans cc nombre il v avait : ., 

,f.J écoles movcunes de l'État, comptant 20~ concurrents; 
,J 5 - communales, - n, 
:$ - patronnées, - ~2 
3 - privées, - ,J ~ 

·12 prix et ;j8 accessits, soit 70 distinctions: ont été remportés par des 
élèves des écoles moyennes de l'J~tnl; 

~ prix et 10 accessits. soit ·1:2 distinctions, ont été remportés pat' des 
élèves des écoles moyennes communales; 
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1 prix et 5 accessits, soit 4 distinctions, ont été remportés par des 
élèves des écoles moyennes privées. 

Les élèves des écoles moyennes patronnées n'ont obtenu aucune distinction. 
li résulte de ce qui précède qu'au concours de ,f 877, 54 p. 0/o des 

élèves des écoles moyennes de l'lttat. ont. obtenu une distinction, tandis que 
les écoles moyennes communales ou privées n'en ont obtenu respectivement 
que i6 et 2G p. 0/o. 

Ot·ganisation d'une 5° année d'études â l'écule moyenne de Mons. - Dans 
les villes où il existe un athénée et une école moycnue à laquelle est annexée 
une section prèparatoirc, les cours de l'école moyenne proprement dite 
peuvent, en exécution du troisième paragraphe de l'article 27 di: ln loi du 
11n· juin 18:50; ètre réduits ù un ou deux ans, si cette réduction est. jugée 
utile. (Article 2 de l'arrêté royal du ,fO juin ·J81>2.) 

Depuis son organisation, l'école moyenne de l'État, à Mons. ne comptait 
que deux classes; elle se trouvait ainsi dans une situation d'infériorité vis­ 
à-vis des autres établissements du mèrne genre. En l'absence d'une troisième 
année d'études, elle commençait incessamment son œuvre sans pouvoir 
l'achever. 
Frappé d(' cette situation, le bureau administratif', d'accord avec la ville, 

a demandé, en ,f 876, au Gouvernement de compléter l'organisation de l'école 
par l'adjonction d'une première classe ou troisième année d'études. Cette 
demande a été accueillie; et le personnel enseignant a été augmenté d'un 
régent. 

Programme général de l'enseignement dans les écoles moyennes de rïu«. 
- Aucune mudification n'a été introduite dans le progrumrne génél'al des 
cours des écoles rnoyr-nnrs pendant la période de ·1876 à -1878. 

Seulement Ir programme du cours d'histoire a été complété à partir de 
l'année scolaire 1877-1878, ainsi que nous l'avons déjà annoncé dans le 
rapport précédent. Désormais les biographies clc Napoléon l01• et de Léopold {el' 
seront enseignées clans la seconde année d'études. Le cours d'histoire pourra 
ainsi s'étendre jusqu'à l'époque contemporaine, en passant par une des 
phases les plus glo1·ieuses et les plus mémorables de notre histoire, la 
ré vol ut ion de ·l 850. 

Des recommandations ont été faites ù ce sujet aux professeurs, qui ont été 
invités ù répartir leur travail de telle façon que, sans trop sacrifier- les 
époques antérieures, ils puissent donner aux deux biographies nouvelles 
toute l'importaucc qu'elles méritent. MM. les inspecteurs de l'enseignement. 
moyen ont également été chargés de veiller spécialement à l'exécution 
de cette partie du programme. 

Enseignement de let gymnastique. - La question de l'enseignement de la 
gymnastique a été traitée au chapitre des athénées. 

Nous nous bornons il dire que des recommandations ont. été faites ù l\11\l. les 
présidents des bureaux administratifs des écoles moycnucs de l'État ponr les 
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prier de tenir· la main ù cc que le cours de ~ymnasti<1ue, obligatoire, non­ 
seulement en vertu de l'arrèté royal du rn décembre 187a, mais encore en 
vertu de la loi elle-même, soit donné U\ cc régularité et avec soin dans toutes 
les classes des écoles moyennes et de la section préparatoire. Comme pour les 
athénées, le temps ù consacrer à cet enseignement a été fixé à trois heures par 
semaine cl par g1·oupc d'élèves. Ces leçons doivent ètre divisées autant que 
possible en leçons d'une demi-heure, ù intercaler entre les heures de classe. 

L'attention de .MM. les présidents des bureaux administratifs a ,~gnlcment 
été appelée sur la nécessité d'avoir des locaux et un matériel complets, en 
rapport avec l'organisation de cet enseignement. 

Enseignement religieux. - Devoirs du professeur chargé de cet enseigne­ 
ment. - Répondant ù une question qui lui avait été posée pm· le président 
du bureau administratif d'une école moyenne de l'Etat: le ~Jinistre de 
l'Intérieur fit. connaitre t\ cc fonctionnaire que le professeur ile religion est 
tenu de donner régulièrement ses leçons aux heures indiquées au tableau 
de la distribution du travail, et qu'il n'a pas le droit de déplacer ou de 
supprimer ses heures de leçons. 

Deooirs des autres pro/èsseiti·s, en ce qui concerne la surceiilance des 
élëce« aux offices. - L'article -14 du règlement d'ordre intérieur de l'école 
moyenne de l'État1 à Fosses. porte ce qui suit : 

<( Les dimanches et les jours fériés, les élèves se rendent à l'école une 
)> demi-heure avan l la grand-messe. pour assister en corps à cet oflice , sous 
>> la surveillance d'un régent et <l'un instituteur. >) 

Le directeur de cette école (moyenne avait demandé si un régent nappar­ 
tenant pas à la religion catholique pouvait être dispensé de la surveillance 
des élèves à la messe. 

Il lui fut répondu que ce service. étant inscrit dans le règlement d'ordre 
intérieur-, était obligatoire comme les autres services et qu'il devait se faire, 
à tour de rôle, parjtous les régents et par tous les instituteurs, sans distinction. 

Modifications proposées à la convention dite d'Anoers, relative û l'ensei­ 
gnement religieux. - Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, 
à Saint-Ghislain, où la convention dite d'Anvers était en vigueur, proposait 
certaines modifications ù son règlcrncut <l'ordre intérieur. notamment en ce 
qui concerne l'obligation pour les élèves d'assister aux services religieux. 

Le Gouvernement fit connaître à ce eollége , par l'intermédiaire du 
gouverneur, qu'il ne pouvait approuver la délibération prise à ce sujet, que 
le règlement d'ordre intérieur ayant reçu la sanction royale, ce n'était 
qu'en vertu d'un nouvel arrêté royal qu'il pourruit y être dérogé. 

Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à Fosses, avait pris 
une délibération décidant le retrait de la convention d'Anvers dans le 
règlement d'ordre intérieur de cet établissement; ce collège, avant même 
d'en avoir saisi le Gouvernement, voulait immédiatement consacrer cette 
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mesure en défendant m1 «.li recteur de foire conduire les élèves à la messe, le 
dimanche qui suivait ln tenue de sa séance. 

Le fait ayant ét<.:• 1·11ppodé au Go1irc1·nemcnt, ()l'(!l'c fut. donné au dircctew· 
d'observer toutes les prescriptions du règlerneut en vigucm· aussi Iougt cmps 
qu'elles n'auraient pas été modifiées pm· un nouvel arrêté royal. Le Gouvcr­ 
uement , ayant été sni.si 1)!11s ta1·d de la modilieation demandée pnr le bureau 
administratif de l'école moyenne. fit snvoir ù cc collège qu'il n'était pas 
disposé à y consentir pou1· le moment et qu'en conséquence l'ancien règle­ 
ment devait rester en v iguern·. 

Dispenses de suiore le cours de reliqiou, - Nous avons parlé au chapitre 
des athénées royaux d'une d1~cision ministérielle du 5 novembre ·1877, d' après 
laquelle le père de famille peut obtenir que son fils soit dispensé de Iré­ 
queuter le cours de i-digion dans les établissements soumis ù la loi de JSi>O. 

Le Gouverucmeu t a été saisi de deux demandes de dispense de cc geme; 
elles ont été renvoyées aux bureaux administratifs qu'elles concernaient, 
pour y donner la suite nécessaire. 

/1//'ai1'e de Dinant: offenses contre les numbre« du personnel enseignant 
de l'école moyenne lfe réi«. - Le 2 l avril ·1877, le bureau admiuistratif 
de l'école moyenne (le l'État, ù Dinant, adressa au .Ministre de l'Intérieur 
un rapport du directeur de cet établissement, relatif ù un sermon prononcé 
par le curé-doyen de cette ville et dans lequel l'enseignement de cette 
institution était, disait-ou, vivement attaqué. Ce collége priait le 1'linistrc de 
donner à cette affaire telles suites que de droit et. exprimait l'avis que la voie 
à suivre par les professeurs qui se croyaient offensés serait d'adresser collec­ 
tivement une plainte au parquet contre l'auteur des offenses. 
Pour apprécier- l'iucidcnt , il était uécessaire de réclamer des explications 

de M. le curé-doyen; c'est cc ll ne fit le chef du Département, par l'entremise 
de M. l'Évèque de Namur. Aynnt examiné les explications de M. le curé­ 
doyen. au point de vue d'une plainte spéciale à adresser au parquet, le 
Ministre reconnut que cette plainte aurait peu de chances d'amener quelque 
résultat. Le doyen niait, (m effet, les paroles qui lui étaient reprochées et, 
d'un autre côté, il afllrrnait n'avoir jamais fait la moindre allusion à la 
conduite de :MM. les professeurs. Toutefois, le l\linistrc ne voulut pas assumer 
la responsabilité d'un conseil à donner à cc sujet, il laissa les réclamants 
juges de ce qu'ils croiraient devoir faire ultérienrerueut. 

L'affaire en était restée là et. on pouvait la croire apaisée, quand le bureau 
administratif adressa une lettre de rappel Je 27 septembre 1877. 

Le 27 novembre suivant, le Ministre de l'Intérieur transmit au directeur 
de l'école moyenne de Dinant les explications du doyen, avec prière de les 
communiquer à i\11'I. les membres du bureau administratif; il demandait. en 
même temps à ce fonctionnaire un rapport sur l'état des esprits relative­ 
ment à cet incident. 

Le directeur avait mal interprété le sens et la portée du rapport qu'on 
lui demandait; il n'en avait pas compris la nature. II en est résulté des 

z 
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retards qui n'ont pas permis au Ministre de prendre une résolution avant 
de quitter les affaires. 

Classement des écoles moyennes. - Par lettre en date du 20 novem­ 
bre 1877, l'administration communale de Visé avait proposé au Gouver­ 
mcnl d't.'.•lc, c1· l'ccolc moyenne de l'État, établie en cette ville, de la catégorie 
intermédiaire ù la catégorie supérieure. Toutefois, clic subordonnait cette 
proposition aux conditions suivantes, la commune ne pouvant contribuer 
aux frais que nécessiterait la mesure : 

1 ° Le 1101111.H'C des régents ne serait pas augmenté; 
21) Le surcroît des dépenses à résulter <le l'élévatiou de l'école serait 

prélevé sur l'excédant de recettes du compte. 
D'après cette proposition, le personnel resterait le même, mais les pro­ 

Iesscurs et instituteurs recevraient: comme augmentation de traitement, la 
part de boni qui leur revient chaque année. 
Il n'y avait là qu'un avantage apparent pour le directeur, les régents et les 

instituteurs, puisqu'on lem- retirait d'une main ce qu'on leur accordait de 
l'autre. 

D'autre part, il est de principe que la différence à résulter, pour le budget 
de l'école, de l'élévation d'une école à une catégorie supérieure, est mise 
entièrement à chm·ge de la commune. Il convient, en effet, dans l'intérêt 
de la prospérité d'une institution d'enseignement, qu'on laisse aux profès­ 
seurs le moyen de trouver dans la répartition du minerval la récompense 
de leurs efforts. A cc titre, il est toujours regrettable de voir transformer 
en part fixe et faisant uécessuirement partie du traitement, ce qui constitue 
l'éventuel. 

Le Gouvernement ne pouvait donc consentir à prendre la mesure pro­ 
posée que si la commune payait les augmentations de traitement. Celle-ci 
ayant déclaré de nouveau ne pouvoir compreudre dans son budget la 
moindre allocation supplémentaire en faveur de l'école moyenne, la pro­ 
position resta sans suite. 

Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à Huy, appuyé par 
le conseil communal de cette ville, avait aussi demandé que cette école fût 
élevée à la première catégorie. 

Il lui a été répondu que le Gouvernement était disposé a accueillir cette 
demande, mais qnc la ville devait d'abord prendre l'engagement formel de 
pourvoir au surcroît de dépenses qu'entraînerait la mesure sollicitée. 
Aucune réponse n'ayant été faite à cette invitation, l'administration centrale 
a cru devoir eonsrdércr la demande du bureau comme nou-uvenue. 

,foym,,ntation du nombre des écoles moyennes de l'État. - La question 
de l'augmentation du nombre des écoles moyennes de l'Êlat a déjà été 
soule, ée plusieurs fois; elle a été traitée notamment dans le sixième rapport 
tr-iennal sur l'état de renseignement moyen en Belgique (années t867-t868- 
1869),pnge 1 :\III. 

~e rapport, en rendant compte d'un vœu exprimé par le conseil provincial 
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du Luxembourg, de voir élever à plus de cinquante le nombre des écoles 
moyennes de l'État, a fait connaître les motifs pour lesquels l'administration 
de l'époque avait dû différer une solution favorable à ce vœu. 

La question ayant de nouveau été agitée devant les Chambres, pendant le 
cours de la période 1870-1871-1872, le Gouvernement à cru qu'il était pru­ 
dent, avant de se prononcer, d'attendre que l'opinion du pays se manifestât 
d'une façon plus accentuée. La déclaration faite par le Ministre de l'Inté­ 
rieur à cc sujet, en réponse à une question posée par la section centrale, a 
été reproduite in extenso dans le septième rapport triennal, page LXXVI. 

Au mois <le juillet '1876, le conseil provincial du Hainaut émit, à son tour, 
le vœu de voir : « i O le Gouvernement et la Législature reprendre, dans un 
avenir prochain, toutes les écoles moyennes communales établies dans fa 
province; 2" décréter la création de nouvelles écoles moyennes de l'État an 
moins dans chacun des cantons du pays. n 

Il n'a, jusqu'à ce jour, été donné aucune suite à ce vœu, pour la réalisation 
duquel il eùt fallu solliciter des crédits assez considérables de la Législature. 

D. ÉLÈVES. 

Population des écoles moyennes de l'État. - L'augmentation de la 
population des écoles moyennes de l'Êtat, que nous avons constatée dans les 
deux rapports triennaux précédents, a été interrompue pendant les années 
·f 876 cl -1877: mais elle a repris sa mare be, en f878. 

Le nombre total des élèves qui était : 

En f875, de 
- {874, - 
- t87o, - 

S'est élevé : 

En f 876, à 
- 1877, à 
- ·1878, a 

Écolo moyenne 
5,086 
5,-169 
5,216 

Section préparatou e. 
6,236 
6,a55 
6,641 

Total. 
9,522 
9,702 
9,8a7 

5,264 
5,500 
3,489 

6,446 
6,344 
6,459 

9,710 
9,644 
9,928 

Il y a donc eu diminution de f 47 élèves en f 876) de 66 en f877, et aug­ 
mentation de 284 élèves en J878. 

Taux des rétributions scolaires. - Le tableau indiquant le taux de la 
rétribution scolaire à payer par les élèves fréquentant les écoles moyennes 
de l'État, a été donné dans le rapport triennal précédent. 

Diverses modifications ont été apportées depuis lors à ce tableau. 
Par sa délibération en date du 1a novembre l87a, le bureau administratif 

de l'école moyenne de l'État, à Alost, avait sollicité l'autorisation néces­ 
saire pour l'application d'une nouvelle rétribution scolaire à cet établis­ 
sement. 

Cette délibération proposait : 
a) D'adopter un taux uniforme de rétribution scolaire par section, 
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de 44 francs pour ln section moyenne. de 55 francs pour la section prépara­ 
toire; 

6) De percevoir la rétribution scolaire par onzièmes et pa1· anticipation tous 
les mois, saur le mois de septembre; 

c) D'accorder une réduction d'un franc sur le taux mensuel aux fils de 
fonctionnaires 011 employés de l'Jttat, ainsi qu'aux. frères d'un élève fréquen­ 
tant qui paie le taux norrnal , 

d) D'appliquer la nouvelle rétribution scolaire ù partit· du fer janvier 1876. 
Une dépêche ministérielle, en date du 2 janvier i876, a approuvé cette 

délibér-ation , tout en faisant remarquer qu'il est d'usage dans les établis­ 
sements d'instruction moyenne de percevoir le minerval par trimestre et par 
anticipation, au Ier octobre, au 20 décembre, au 10 mars et au 1er juin. 

Le Gouvernement a également approuvé : 

1 ° Une délibération du bureau administratif de l'école moyenne de 
l'Êtat, à Lierre, en date du 24 aoùt 1876, fixant ainsi qu'il suit, à partir de 
l'année scolaire i876-'1877, le taux de la rétribution scolaire à. payer pat· les 
élèves : 

Section préparatoire, 1re el 2° classes, fr. 2-oO par mois (ancien taux}, 
5e el 4° - fr. 5-00 

Section moyenne et latine, toutes les classes, fr. 5-~0 par mois. 

Pour les mois d'avril et d'août, il ne sera dù qu'un demi-mois, et pour le 
mois de septembre il ne sera pas perçu de rétribution scolaire. 
2° Une délibération, en date du i 7 décembre ,f 877, par laquelle le bureau 

administratif de l'école moyenne de l'État, ù Anvers, avait demandé l'autori­ 
sation d'accorder une réduction de 20 p. ¼ sur le taux de la rétribution 
scolaire aux parents qui ont placé deux on plusieurs de leur fils dans cette 
école. En faisant cette demande, le bureau a voulu se conformer à un principe 
générale ment admis depuis quelque temps dans les établissements d'instruc­ 
tion publique à Anvers. 

Propcsituw: clu bureau administratif" de l'école moyenne de Limbourg 
tendant â 1nodi/ier le taux de la rétribution scolaire. - Décision négatfoe. - 
Le taux de la rétribution payée par .les élèves fréquentant l'école moyenne 
de l'État, à Limbourg, a été fixé en 18o4 ainsi qu'il suit : 

Section préparatoire, 1 re et 2e années d'études, 
56 et 4e 

Section moyenne: J re année d'études 
2e 
5e 

fr. 5 » par trimestre 
4 )) 
5 )) 
6 oO 
8 )) 

Par sa délibération, en date du 21 septembre f 87t:S, le bureau adminis­ 
tratif avait proposé de modifier le taux de cette rétribution de la manière 
suivante : , 
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de la commune. 
Section pr-épnratoire, t '" et 2• années d'études, fr. ,i. n 

Section moyen m·, ·1 r(• année d'études, 
2• 
5• 

0 Il 

(j " 

7 50 
!J 11 

Élèv03 
otrangers à lu commune, 

fr. 5 n pur tr-lmestr-c ; 
6 Il 

7 150 
9 Il 

12 Il 

Le bureau, en faisant celte proposition, invoquait les considérations 
ci-après : 

« Attendu, disait-il, qu'il y a lieu d'augmenter le revenu des profès­ 
» seurs ; 

•> Considérant que la commune de Limbourg, siégé de l'école moyenne, 
)' supporte, à elle seule, tous les frais de l'instruction, qu'il est juste que ses 
» habitants profitent des sacrifices que fait la communc , 

n Considérant qu'il est juste que les étrangers qui fréquentent l'école, et 
>> qui ne supportent aucuns frais dans l'instruction de cette' ·commune, 
>> payent un minerval plus élevé. que les élèves appartenant à la commune.>> 

Ces modifications n'ont pn être accueillies; elles devaient d'abord com­ 
pliquer inutilement la comptabilité du secrétaire-trésorier. D'autre part: 
l'établissement de deux séries distinctes de rétributions scolaires, l'une pour 
les élèves appartenant à la localité, l'autre pour les élèves étrangers à 
la commune, ne pourrait être considéré comme une modification devant 
produire d'heureux résultats. 

Il a semblé au Gouverncmeut que le bureau administratif arriverait plus 
facilement ù :;011 but d'augmenter (es revenus des professeurs, s'il fixait deux 
minervals, l'un pour la section préparatoire, l'autre pour la section 
moyenne. Une rétribution de 6 francs par trimestre pour la section prépa­ 
ratoire et de 9 francs pou1· l'école moyenne pouvait être considérée comme 
très modérée. 

Le système de surtaxer les étrangers à la commune devait nécessairement 
être écarté, récole moyeu ne de l'État étant destinée, non-seulement à la 
population de Dolhain-Lirnbourg, mais à celle de toutes les communes envi­ 
ronnantes qui ont un égal droit à y être admises. 

Produit des rétribution» scolaires. - Casuel. - Ce produit s'est élevé 
dans les écoles moyennes de l'État à : 

Fr. 239,887 ;55, en 
- 259,i72 68, 
- 242})2~ ~8, 

1876; 
i877; 
1878. 

li a Hé prélevé sur ce produit, en faveur des directeurs, des professeurs, 
des régents et. des instituteurs: savoir : 

En 1876 
1877 
1878 

. fr. 68,061 05; 
66,8a6 79; 
66l~fü2 a8. 

Dans-quelques écoles, le total du boni ou minerval a une certaine impor­ 
aa 
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tance. Pendant lu période triennale, il a atteint à Anvers, Lierre, Malines, 
Hal, Gand, Soignies, .Huy, Spa et Saint-Troud, les chiffres ci-après : 

18,6. 1817. 1818, 

Anvers . . . fr. 15 968 52 i5.40l 7 f 9,H8 85 ) 

Lierre 1,715 90 21272 68 2.584 74 
l\'Ialincs . L7t>8 67 1,846 !)9 5,6~8 66 
Hal , 6,H>5 72 4,776 ilo 5J,52 2a 
Gand. 15,66ï 81 16,08·1 4-1 17,142 99 
Soignies. 4,158 45 5 92;; 9o 5,76~ 58 , 
Huy. 2,122 65 2:99~ 89 5,604 -17 
Spa . . . 5,566 a2 2,717 10 ~,492 25 
Saint-Trond . 1,935 ;59 2,098 )) 2~727 72 

Dans beaucoup d'autres écoles il est au contraire nul ou de peu d'impor­ 
tance. 

C'est ainsi que la somme répartie entre plusieurs ayants-droit ne s'est 
élevée en 1876, à Rochefort, qu'à fr, il.l-44; en 1877, à Péruwelz, à 
fr. 151-75; en (878, à Dinant, à fr. 71-~8. 

Mais cela provient de cc que, contrairement à ce qui se pratique dans les 
athénées royaux 1 le produit de la rétribution des élèves dans les écoles 
moyennes de l'État fait partie des recettes destinées à couvrir les dépenses 
générales. U n'y n1 <lès lors, de boni à distribuer dans ces derniers établis­ 
sements que lorsque les comptes constatent un excédant de recettes sur 
les dépenses, conformément an § 5 de l'article 19 de l'arrêté royal du 
fO juin 1802. . 

C'est pour parer aux inconvénients que présente cet état de choses que les 
villes et communes, siéges des écoles moyennes, ont été invitées à assurer sur 
leurs fonds à chacun des directeurs, professeurs de religion, régents et 
instituteurs , une somme de Hm francs au moins 1 qui serait considérée 
comme part de minerval scolaire, indépendante du boni éventuel. 

Le rapport précédent a donné le relevé des sommes allouées pat· un assez 
gmnd nombre de localités. Dans le rapport prochain nous ferons connaitre 
les communes qui, depuis, ont consenti à voter un minerval fix.e en faveur du 
personnel enseignant des écoles moyennes de l'État. 

Adrnissions gratuites et à prix réduit, - Le relevé des admissions g1·a­ 
tuites et à prix. réduit, dans les écoles moyennes de l'État, pour la période 
triennale précédente, présentait les chiffres suivants : 

Admissions gratuites. 
à prix. réduit 

~873 

902 
924 

187,S 

9{6 
965 

487!:\. 

89a 
i,007 

Total. 
2~7!5 
2,894 

Pendant la période triennale actuelle, le nombre de ces admissions 
s'est élevé à : 

Admissions gratuites. 
à prix réduits . 

~876. 

992 
997 

4877. 

f lf70 
f:008 

1878. 

i,074 
:t,077 

Total. 
51256 
3,08~ 
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les admissions g>"atuites ou û pri» réduit peuvent être accordées aux 
élèves des sections pt·éparatofres des écoles moyennes. - Des doutes 
s'étant élevés sur la question de savoir si les admissions grntuites ou à 
prix réduit peuvent être accordées ù des élèves de lu section préparatoire 
aussi Lien qu'à ceux de la section moyenne, le .Ministre décida que rien ne 
s'oppose à ce que ces admissions 'soient accordées aux deux catégories 
d'élèves. (Dépêche du 12 décembre 1877.) 

Bourses sw· les fonds de l' t1rat. - L'allocation de rn,000 francs, portée 
annuellement au budget du Département de l'Intérieur pou1· être distribuée 
en bourses d'études aux élèves des écoles moyennes de l'État, continue à être 
répartie à parts égales entre ces établissements. 

Les 500 francs mis de ce chef à la disposition de chaque école moyenne 
sont convertis en bourses entières de 1 oO francs, ou en demi-bourses dP 
7f'l francs, ou en tiers de bourse de t)O francs, qui sont allouées, sur la propo­ 
sition <lu bureau administratif, le directeur entendu, aux élèves de la section 
moyenne proprement dite éunngers à la localité, siége de l'école moyenne. 

Consulté sur la question de savoir si des jeunes gens étrangers au pays 
peuvent être proposés pour l'obtention d'une de ces bourses d'études, le 
1\[inistre répondit négativement (dé pêche du i6 avril i 878), et il motiva cette 
décision en ces termes : Eu créant les bourses d'études allouées aux écoles 
moyennes de l'État, le Gouvernement n'a pas eu en vue (( l'intérêt qu'a 
l'établissement d'attirer le plus d'étrangers possible, >> mais bien d'encou­ 
rager les élèves qui par lem· application et leur conduite se sont rendus 
dig11es de cette récompense exceptionnelle, d'aider les parents belges peu 
favorisés de la fortune dans les dépenses qu'ils s'imposent pour l'instruc­ 
tion de leurs enfants, et de travailler ainsi au développement de l'iustruetion 
publique eu Belgique. 

L'arrêté royal du 2~ juillet 1876 avait alloué une somme de aO francs à un 
élève de l'école moyenne de l'État, à Lierre. Cet élève ayant quitté l'établis­ 
sement avant la fin de l'année scolaire pom· laquelle la bourse d'études avait 
été accordée, et le bureau administratif de l'école n'ayant pas adressé nu 
Département oc l'Intérieur des propositions de transfert, cet élève toucha les 
aO francs. Avis de cette irrégularité fut donné au Gouvernement, et le 
directeur de l'école moyenne fut invité à faire restituer par l'élève la somme 
<1u'il avait indûment touchée. (Dépêche au directeur de l'école moyenne de 
l'État à Lierre, en date du 2o avril 1877 .) 

Congés, vacances. - Pendant l'année 1877, le directeur de l'école 
moyenne de 1'1':tat: à Turnhout, ayant demandé des instructions sur l'époque 
et la durée des vacances, l'administration centrale lui rappela la circulaire 
ministérielle du 28 mai 1859, qui avait invité lVD'J. les gouverneurs des 
provinces à recommander aux bureaux administratifs des écoles moyennes de 
fÉta.t de fixer la durée des deux grandes vacances de l'année, rune du 
Jeudi-Saint au lundi après la Quasimodo, l'autre à partir de la fin du mois 
d'août jusqu'au fer octobre. (Annexe XLVIII, page 114.) 
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Pendant la même année, le bureau administratif d'une école moyenne 
s'est nt obligé d'avancer de plusieurs jours l'époque des vacances de Pâques, 
à raison d'une épidémie variolique qui sévissait dans la ville, siège de cette 
école moyenne. 

Celle mesure u reçu l'approbation dl~ Gouvernement. 

Les élèiies en pension che: 1111 p1·0/<!sseu1· ne peuvent pas concourir sur les 
matières enseiqnées pcw ceproïeeseur, - Le directeur d'une école moyenne 
de l'État ayant décidé qu'un élève en pension chez un professeur ne con­ 
courrait pas sur les matières enseignées par celui-ri, le père de l'élève 
appela de cette décision au Ministre de l'Intérieur. Il lui fut répondu que la 
décision prise par le directeur était conforme à l'esprit de l'arrêté ministériel 
du 25 décembre (8;57. Pour mettre l'impartialité des professeurs à l'abri de 
tout soupçon, cet arrêté prescrit qne les élèves qui reçoivent des répétitions 
payées d'un membre du corps professoral ne peuvent coneom-ir sur les 
matières de sa classe. Il va de soi que celte disposition doit être appliquée 
a fortiori aux élèves en pension chez leur professeur. 

Obliyations des professeurs quant aux punitions JJ01cr fait d'indiscipline. 
- Un membre du personnel enseignant d'une école moyenne de l'État avait 
laissé au directeur de cet établissement le soin de désigner la nature de la 
peine disciplinaire encourue par un élève pou1· un acte d'indiscipline. 

Consulté par ce directeur, le Gouvernement lui fit savoir que, quand un 
élève commet un acte d'insubordination, c'est évidemment au professeur 
qui dénonce le fait au directeur, c'est-à-dire qui en et été témoin et qui a pu, 
pai· conséquent, en mesurer la gravité, qu'il incombe de proposer en même 
temps la punition à infliger. 
Toutefois le directeur reste toujours jngc de la question de savoir si la 

punition est proportionnée à l'acte posé par l'élève. 

E. OUVRAGES Cl.ASSIQUES. LOCAUX7 DIULIOTHÈQUES, ETC. 

Ottvrages classiques, - Les on nages dont l'emploi a été autorisé dans 
les écoles moyennes pendant cette période sont les suivants : 
Leçons d'oritlunétique, par M. V. Fa lisse; 
Nederlandsche leesboek - Proza e11 poë:zy der beste nederlandsche schrij- 

vers) par M. G. D . .t\'linnaert; 
Géogmpliie des écoles moyennes_, par M. Sterck , 
Manuel d'histoire du moyen âqe, par M. Lequarré , 
Ilistoire ancienne, manuel â l'usage des sections professionnelles des 

athénée» et des colléfes, par .M. Moellcr; 
Essai d'une 9éo9raphic générale) par ~I. Gcnonceaux; 
L'intuition û l'école primaire, par .M. L. Defays ( emploi dans les sections 

préparatoires); 
Traité d'algèbr·e élémentaire, par .MM. Falisse et Graindorgc , 
Livre de leeture, par i\lM. Louis Gcnouceaux et :Maurice Valère (édition 

corrigée). 
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l.iores û domier en prix. - Il n'y a pas~ pom· les écoles moyennes, de 
catalogue spécial de livres il donner en prix. Il a été entendu que le cata­ 
logue approuvé pour les athénées pouvait également être appliqué aux 
établissements de cette catégorie. 
Les chefs d'étnblisscmcuts communiquent chaque année à l'administration 

centrale la liste des livres qui ont été délivrés en prix, et jusqu'ici aucun 
abus n'a été relevé sous ce rapport. 

Sur la proposition du conseil de perfectionncmont de l'instruction 
moyenne, le Gouvernement a adopté, en 18781 exclusivement pour les distri­ 
butions des prix dans les écoles moyennes, trois ouvrages d'Alfred d'Aveline 
(pseudonyme d'André Van Hasselt), dont les titres suivent : 
Joas de Gama ou la déccuoerte cles Indes orientoles, 
Le manuscrit du Trou des Nuions> ou la Croisade des enfants; 
Gauthier de lYanlsort,, épisode du temps des croisades. 

Locaux et mobilier d'écoles mo!1ennes. -Aux termes du second paragraphe 
de l'article 2fi de la loi du l 1.:i juin 18~0: la commune où l'école moyenne est 
établie fournit le local et le mobilier, et pourvoit à leur entretien. 

Des rapports oflicicls ayant signalé nu Gouvernement l'exiguïté des 
locaux d'une école moyenne, et le délabrement et l'insuffisance du mobilier 
classique de deux autres écoles moyennes, les communes intéressées ont 
été invitées à satisfaite aux. obligations que nous venons de rappeler. 

Nouoeau» locaux de l'école moyenne de rta«, d Braine-le-Comte. 
L'insuffisance et le mauvais état des locaux de l'école moyenne de l'État't 
à Braine-le-Comte, était depuis longtemps reconnus. Un remède sera 
prochainement apporté à cette situation ; le conseil communal de cette 
ville a décidé la construction de nou, eaux locaux. et un arrêté l'O} al du 
17 octobre 1879, contresigné par M. le .Ministre de l'Intérieur, a autorisé ce 
collége à foire l'acquisition d'un terrain. 

Locaux de l'école moyenne de l'~tat) à Renaix .• - L'administration com­ 
munale de Renaix, qui s'était engagée à fournir un local nouveau à l'école 
moyenne de nttat établie eu cette , ille, et qui avait fait élever des construc­ 
tions dans ce but, m ait décidé d'affecter ces constructions nom elles à une 
école primaire. D'autre part. cet te dernière institution se trouvait de la 
sorte installée dans la cour même de l'école moyenne, avec une entrée com­ 
mune pour les deux établissements. 

Ce fait, sur lequel MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen et M. le 
directeur de l'école moyenne de Renaix a, aient appelé l'attention du G0t1- 
vernernent, était tout il fait anomal. L'usage d'une seule et même entrée 
pour les élèves de l'école moyenne et ponr les élèves de l'école primaire 
devait nécessairement engendrer de graves inconvénients au point de vue 
de la disciplme, et il importait d'} remédier le plus tôt possible. 

Des démarches ont été entamées par l'administration centrale pour faire 
bb 
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cesser cet état de choses et amener lu séparation complète des deux 
établissements. 

Elles n'avaient pas encore abouti au moment. du dépôt du présent rapport. 

Demandes de subsides pour [rais de réparation et d'agrandissement de 
locauo: d'écoles moyennes. - En vertu du principe inscrit dans la loi et que 
nous venons de rappeler ci-dessus, le Gouvernement n'a pn accueillir une 
demande de subside qui lui était adressée par le conseil communal de 
Jodoigne, pom· l'aider à répnrer les dommages qu'une tempête avait occa­ 
sionnés aux bâtiments de l'école moyenne. 

C'est en vertu du même principe que Je Gouvernement a dù rejeter une 
demande du collège des bourgmestre et échevins de la ville de Wavre, qui 
sollicitait son intervention dans les frais d'ugrandissemeut des locaux de son 
école moyenne. 

Bibliothèques des écoles moyennes. - Instructions. - Le Gouvernement, 
ayant été à même de constater que les instructions données, notamment par 
une circulaire du 5f mars 18:>8 ('voir 5° rapport, annexe CXVlll, page 253)~ 
relativement à la rédaction d'un catalogue complet de la bibliothèque des 
écoles moyennes, n'étaient pas bien observées partout, crut devoir les 
rappeler aux directeurs (les écoles moyennes de l'État. (Circulaire du 
20 novembre {877: annexe LXI. page ·123.) 

Aux termes de ces instructions, les directeurs doivent rédiger le catalogue 
complet des onvrages et publications qui composent la bibliothèque de leur 
établissement; ils sont obligés de tenir deux registres, dans l'un desquels 
seront inscrits les ouvrages à mesure de l'achat ou de la réception; dans 
l'autre, on mentionnera les livres prêtés pour être lus hors de l'établis­ 
sèment. 

Les membres du personnel enseignant et les élèves à .qui des ouvrages 
sont confiés, en gal'a.ntissent la rentrée en signant un bulletin qui leur est 
rendu au moment de la restitution des ouvrages. 

Ces instructions recommandent aussi la confection d'un inventaire de tonte 
autre collection formée à l'usage de l'école moyenne. 

F. - PENSIONS. 

Les conseils communau» fixent le taux de l'indemnité de loqement, de chou]: 
(age et d'éclaimge û allouer aux directeurs d'écoles moyennes. - L'arrêté 
royal du 16 août -1873, qui délenninc le taux moyen pour lequel le logement, 
le chauffage et l'éclairage dont jouissent les directeurs des écoles moyennes 
de J'Étal doit entrer dans la liquidation des pensions , fixe ce taux au 
maximum de -1,fWO francs et au minimum de 600 francs. 

L'arrêté stipule, en outre: que c'est sur une déclaration à délivrer pa1· les 
administrations communales que cc taux est fixé. 

Le directeur d'une école moyenne, qui recevait de ce chef le minimum de 
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600 francs, s'était adressé au Gouvernement pour faire porter cette somme 
au chiffre de 1,000 francs. 

Le Gouvernement lui fit connaître, qu'en présence de l'avis négatif que le 
conseil communal avait émis sur sa demande, et des termes formels de 
l'arrêté royal prérappelé du 16 août ·1873, qui laisse aux administrations 
communales le soin de décider la question de l'importance du local et de sa 
valeur, il ne pouvait donner aucune suite à cette demande. 
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ËTAl3LlSS~MENTS COMMUNAUX. ET PI\O\'INCIAUX SUUSIOIÉS sun u; THÈSOI\ PUULIC. 

Le Gouvernement n'a pas été appelé à user de la faculté qui lui est laissée 
par l'article 28 de la loi du 11n· juin 18t>0l d'accorder des subsides à de 
nouveaux établissements communaux d'instruction moyenne, soit du premier 
degré, soit du second degré. 

Le nombre des établissements communaux subventionnés existant à la 
fin de l'année scolaire -1877-1878, était de vingt-sept, dont seize eolléges et 
onze écoles moyennes. 

Les collèges sont établis à Diest, Louvain, Nivelles, Tirlemont, Ypres, Ath, 
Charleroi, Chimay, Thuin, Huy, Verviers, Beeringen, Tongres, Bouillon, 
Virton et Dinant. 

Les écoles moyennes ont leur siège à Ixelles, Saint-Josse-ten-Noode , 
Schaerbeek, Châtelet, Ellezelles, Fleurus, Jumet, Pecq, Quiévrain, Seraing 
et Verviers. 

Depuis la mise à exécution de la loi du i e,· juin 18~0, il n'a été créé aucun 
établissement d'instruction moyenne exclusivement provincial. 

Suppression de l'école moyenne communale de Brée. - Par délibération 
en date du 15 mai ·1876: le conseil communal de Brée a supprimé l'école 
moyenne établie dans cette localité depuis 1872. Cette suppression a eu lieu 
à la fin de l'année scolaire ·187;:î-1876. 

L'administration supérieure n'a pas été informée directement de cette 
mesure par l'administration communale de Brée; ce n'est qu'incidemment 
qu'elle en a eu connaissance par l'intermédiaire de M. le directeur de l'école. 

L'école moyenne de Brée avait d'abord été une école moyenne patronnée, 
avant de devenir école moyenne communale; elle a disparu complètement, 
après avoir subsisté quatre ans en cette dernière qualité. 

Pendant les deux dernières années de son existence comme école patron­ 
née, elle comptait une population de 41 à 45" élèves, y compris la section 
préparatoire. 
Dès sa transformation en école communale, sa population scolaire ang­ 

menta à ce point qu'en 1875 elle comptait 77 élèves. En 1870, à la veille de 
sa suppression, elle en comptait encore 65. 
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Suppression de l'école moyenne communale de Lokeren. - Organisée 
en ,f 863 et ayant. reçu constamment sur les fonds du Trésor une sub­ 
vention annuelle, qui. dans la dernière année de son existence, s'élevait à 
5i000 francs, l'école moyenne communale de Lokeren a été supprimée 
en 1876, quoique le chiffre de sa population eùt pris, notamment depuis 1867, 
un mouvement uscendaut très accentué. 

Dès f 870, Ia majorité du conseil communal avait manifesté l'intention 
de faire disparaître cet établissement. A cette époque, Je Gouvernement 
avait propose d'augmenter de 1,400 francs le subside de l'Êtat, et cela en 
vue d'améliorer la position des membres du personnel enseignant. La com­ 
mune devait intervenir pour moitié dans les frais de cette augmentation. 
Non-seulement elle se refusa il prendre une mesure dans ce sens, mais elle 
renonça à toute augmentation de traitement pour le personnel de l'école. 

C'était le prélude de la suppression qui fut votée l'année suivante par le 
conseil communal. 

Suppression de l'école moyenne communale d'Audenœrde. - L'école 
moyenne communale d'Audcuarde a été supprimée par une délibération du 
conseil communal en date du f 2 février 1876. Ici encore la prospérité de 
l'établissement ne pouvait être mise en doute. Pendant une période de 
neuf ans, c'est-à-dire de juin -1867 à f 8701 on remarque les progressions 
suivantes : 

Pour les trois premières années, il y avait une moyenne de 66 élèves; 
années suivantes, - 80 
dernières années, - 87 

Suppression die collége communal de êl alines. - Le collêge communal de 
Malines, qui existait depuis J863, a été supprimé en vertu d'une délibération 
du conseil communal. en date du 24 août 1877. Le collége a continué i.1 fonc­ 
tionner comme établissement co~1munal jusqu'à la fin de l'année 1877. 
A ce moment, il a été repris par une association libre. 

Dans quelle« limites s'exerce le droit des communes de supprimer des éta­ 
blissements communaux d'ense(qnemenl mo,11en. - Ces suppressions succes­ 
sives d'établissements communaux n'ont pas laissé de préoccuper l'admi­ 
nistration supérieure; mais celle-ci n'a trouvé dans la loi aucun moyen de 
les empêcher. La question avait précédemment fait l'objet d'un débat parle­ 
mentaire (uoir les séances des 61 7 et 8 février -187:'l), à propos de la suppres­ 
sion de l'école moyemw communale de Ninove. A cette époque, personne 
ne contestait Je droit pour une commune de supprimer un établissement 
moyen communal. Les objections ne portaient alors que sur le point de 
savoir: si, à la suite de cette suppression, la commune pouvait remplacer 
l'institution communnle pnr une institution patronnée. 

L'administration, toutefois, fait ses réserves en ce qui concerne les corn­ 
munes qui, au moment de la promulgation de la loi du ter juin t8o0, ont 

cc 
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ru a décider-, dans les formes indiquées par l'article 6, § 2~ de ladite loi, si 
elles entendaient maintenir les établissements d'instruction moyenne dans 
lesquels elles intervenaient soit directement. soit indirectement, en décla­ 
rant dans quelle catt'•gorie ( établissements communaux subventionnés 1 

établissements exclusivement communaux, établissements patronnes) elles 
voulaient les foire rentrer. Ces résolutions ayant dù être soumises à l'avis 
de la députation permanente et il l'approbation du ltni, ln question serait 
de savoir si, pouL' être valables. celles qui suppriment ces mêmes établisse­ 
ments ne devraient pas être revêtues de l'approbation royale. 

Personnel: - Aux termes de l'article 5 t de la loi du 1 °1
• juin -J8o0, la 

nomination des professeurs des établissements communaux ou provinciaux, 
subventionnés ou non sur le Trésor public, est faite conformément aux lois 
du 50 mars et du 50 avril 1836. Mais, tout en laissant entier le droit des 
communes et des provinces à cet égard, la loi de i8n0 impose aux profes­ 
seurs des établissements que nous venons de désigner la même obligation 
que celle qu'elle <>xige des professeurs des établissements de l'Etat, à savoir 
rl'ètr» porteurs d'un diplôme de professeur ag1·égê de l'enseignement moyen 
ou. ù défaut de celui-ci, d'un diplôme de docteur en philosophie, de docteur 
en sciences, etc. Cependant le Gouvernement est autorisé à accorder, sur 
l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
dispense des diplômes prescrits. 

Les écoles normales existantes n'ont pu fournir des professeurs diplômés 
en quantité suffisante pour occuper tous les emplois. 
Les candidats remplissant les conditions voulues font donc très souvent 

défaut et le Gouvernement est fréquemment saisi par les administrations 
communales de demandes tendant à obtenir le bénéfice de la dispense en 
fav eur des professeurs dépourvus du titre légal. 

Dispeus« du diplôme légal. - Pendant la période triennale actuelle, l'on 
a accordé la dispense : 

-A. Du diplàme de profeseeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
su périeur pour les humanités: 

En 1878, ù M. Grandjean (Ch.), gradué en lettres, professeur au collége 
communal de Charleroi, pour lui permettre de donner les cours de !)e et de 
fic professionnelle au dit établissement; 

A M. Leroy (Léopold), professeur au collége communal de Charleroi, pour 
lui permettre 1fo donner le cours de français, d'histoire et de géographie 
en ,t i e et eu 2° professionnelle, en rhétorique et en poésie latine, à cet 
établissement. 

B. Du di1,lome de 7n-o{esswnr ag1·égé de l'enseignement moyen du degré 
su périeu»: pour les sciences : 

En 1877, à M. De Brouwer (Joseph) 7 instituteur diplômé de l'école 
normale de l'État: à Nivelles: nommé professeur de mathématiques inférieures 
au collége communal de Tirlemont. 
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C. Du diplôme de gradwJ en lettres ou dit ce1·ti/icat d'dtttdes complètes 
cl' humanités : 

En 1878, à .M. Duvivier, surveillant, à titre provisoire, au collége comm unul 
de Charleroi ; 

A M. Witvrouwen , surveillant, à titre provisoire, au collège communal de 
Louvain. 

Toutes ces dispenses sont limitées aux fonctions et aux établissements 
pour lesquels elles sont accordées. 

Déla-is pou» l'obtention du dipldme légal. - Indépendamment des dis­ 
penses dont l'énumération précède le Gouvernement a été dans le cas 
d'accorder à plusieurs professeurs un délai pom· leur permettre de prendre 
les grades dont ils avaient besoin. 

C'est ainsi que, pendant la période de 1876 à 1878, il a accordé, pouL· 
permettre d'acquérir le diplôme de docteur e11 philosophie et lettres . 

Un délai de deux ans : a) à M. Job (Gilles), candidat en philosophie et 
lettres, professeur de 5• et de 6'' latine au collége communal de Dinant; 

b) A M. Sommeville, candidat en philosophie- et lettres, professeur de la 
classe préparatoire au collége communal de Nivelles: nommé le 17 septcm­ 
bre t877 professeur de 6• latine au même établissement ; 

c) A M. Lelièvre (Jules), de Stoumont, candidat en philosophie et lettres. 
nommé d'abord professeur de la classe préparatoire, en dernier lieu profes­ 
seur de 6e professionnelle, au collége communal de Nivelles; 
d) A i\J. Hanneton (Flm-imond) , candidat en philosophie et lettres. 

professeur de la classe préparatoire au collëge communal de Nivelles. 
Pour le diplôme de docteur en sciences : 
Un délai de deux ans : 1 ° à M de Baugnies (Jules), candidat en sciences 

naturelles, professeur de sciences naturelles et de mathématiques inférieures 
au collêge communal de Huy; 

2° A M. Simon (Jules), candidat en sciences physiques et mathématiques, 
professeur de mathématiques supérieures au collège communal de Nivelles. 

Pom· le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieu,r : 

Un délai de deux ans: 1° A M. Ducamp (Emile), élève diplômé de l'école 
normale de Virton, régent à l'école moyenne communale de Pecq; 

2° A M. Gossiaux (Eloi), élève diplômé de 1' école normale de Nivelles, 
régent à la même école. 

M. Standaert (Adolphe), qui avait obtenu, en i87 t 1 la dispense <lu diplôme 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
sciences, dispense qui devait lui permettre d'occuper les fonctions de profès­ 
seur de mathématiques supérieures et de physique au collége communal de 
Thuin et qui était limitée aux fonctions et à l'établissement pour lesquels elle 
était accordée, a sollicité, en i876, du Gouvernement une dispense complète 
et définitive du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 



[ N° 118.] ( cxu ) 

degré supérieur, à l'effet de pouvoir postuler une chaire de professeur de 
mathématiques dans un collège plus important que celui de Thuin, et 
d'améliorer ainsi sa position. 

Cette demande n'a pu être accueillie. D'après une jurisprudence constante, 
admise par le conseil de perfectionnement, dont l'avis conforme est néces­ 
saire pour les dispenses de diplôme, toutes les dispenses, sauf celles pour la 
chaire <le sciences commerciales, sont limitées aux fonctions Pl aux établis­ 
sements pour lesquels les titulaires les ont obtenues. 

Cette décision ne mettait pns obstacle à. cc que M. Standacrt fùt nommé 
dans un collège communal plus important. Il suffisait. le cas échéant, de 
solliciter du conseil de perfectionnement le renouvellement <le la dispense 
qu'il avait déjà obtenue, en l'étendant aux nouvelles fonctions. 

Professeurs décorés. - M. Novent (Louis), directeur du collége communal 
de Tirlemont, a été nommé chevalier de I'Ordre de Léopold, par arrêté 
royal du fer octobre f 877. 

Professeurs pensionnés. - Ont obtenu une pension à charge de la caisse 
centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains ou de la caisse 
des veuves et orphelins des professeurs et instituteurs communaux : 

En ,f 876, un régent d'école moyenne, un maître de gymnastique et un 
surveillant de collége; 

En f877, un directeur d'école moyenne, un préfet des études et un pro­ 
fesseur de eollége , 

En 1878, un directeur de collége. 

Professeurs décédés. - Cinq membres du corps enseignant des établisse­ 
ments d'enseignement moyen subventionnés sont décédés pendant la 
période triennale de 1876 à 18781 savoir : 

Collèges : Un professeur de a" latine, un professeur d'allemand et un pro­ 
fesseur d'anglais, en ·1877; un professeur de 4" latine en f878; 

Écoles moyennes : Un professeur de langue flamande, en 1878. 

Question de sacoir si un professeur, français de naissance. attaché à un 
collége antérieurement à la loi de 18a0, peut étre promu â la préfecture. - 
Le Département de l'Intérieur a été saisi par l'administration communale de 
Nivelles de la question de savoir si un professeur, français de naissance, non 
naturalisé; et attaché au collége de cette ville depuis plus cle vingt-cinq ans, 
c'est-à-dire depuis une date antérieure à celle de la mise en vigueur de la 
loi dn ·l •r juin 18~0, pouvait être appelé aux fonctions de préfet des études 
dans le même établissement. 

D'après la discussion qui a eu lieu à la Chambre des Représentants sur 
l'article f 0 de la loi, le doute n'était pas possible. Le professeur étranger, 
en fonctions au t •· juin 18;'>0~ a conservé, en vertu de l'article -10, § 6, ses 
droits à l'avancement. 

M. De Lehaye, qui avait défendu Je système contraire, avait voulu faire 
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sanctionner sa manière de voir, en proposant, au paragraphe 6, ces mols : 
c< pour autant qu'ils ne soient pas promus à une chaire supérieure )), et la 
Chambre rejeta celle modification. C'était donc Lien qu'elle cédait aux. consi­ 
dérations invoquées, entre autres, par M. Lebeau, qui envisageait comme 
étroite et réactionnaire une mesure devant avoir pour effet d'enlever tout. 
droit de promotion à un professeur étranger de naissance. . 

Le Gouvernement avait, du reste, appliq ué en cc sens l'article i O de la loi 
à des membres du personnel enseignant de ses établissements. 

Leçons particnllères données pm· des professeurs en dehors de l'établis­ 
sement auquel ils appartiennent. - Les établissements communaux d'ensei­ 
gnement moyen subsidiés sur le Trésor public ayant une organisation 
analogue à celle des établissements de l'État , il arrive souvent que le 
Gouvernement est consulté par les chefs de ces premiers établissements sur 
des questions, soit d'organisation 1 soit de discipline intérieure. C'est ainsi 
qu'en ·f876, le directeur de l'école moyenne communale de Châtelet crut 
devoir soumettre à l'appréciation du Ministre quelques points relatifs aux 
leçons particulières données par des professeurs en dehors de l'établissement 
auquel ils appartiennent. 

Le .Ministre répondit en faisant connaître à ce directeur- les principes 
qui sont suivis en cette matière à l'égard des membres du personnel 
enseignant des établissements de l'État. (Dépêche du 29 février ·f 876, 
Annexe XXXV, page 105.) 

On ne peut communiquer aux autoritês locales les rapports de JJHJ. les 
inspecteurs. - L'administration communale de Louvain avait demandé un 
extrait du rapport de l'un des inspecteurs sur le collége de cette ville. 

Le but de la communication sollicitée était de permettre à cet établis­ 
sement de répondre aux vues de M. l'inspecteur, et la demande était faite 
d'accord avec lui. 

Le Gouvernement n'a pu accueillir cette demande; il est admis en prin­ 
cipe que les rapports des inspecteurs ne sont jamais communiqués en tout 
ou en partie. 
Rien n'empêchait la ville de Louvain de s'adresser directement à l'inspec­ 

teur en question. 
Ce fonctionnaire pouvait donner, soit verbalement, soit par écrit, comme 

il le jugerait convenable, tous les renseignements désirables en vue 
d'assurer la prospérité del' établissement d'instruction susdit. Il a été répondu 
en ce sens à M. 1c bourgmestre de Louvain; par dépêche du 25 juavier f876. 

Ensei9nement de la gymnastique dans les établissements communaux 
d'enseignement moyen des deux degrés. - Nous avons vu ci-dessus; au 
chapitre des athénées, quelles mesures ont été prises pendant la période 
triennale, en ce qui concerne l'enseignement de la gymnastique dans les 
établissements <l'instruction soumis au régime de la loi du 1"' juiu 18~0. 

dd 
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Nous avons rappelé notamment une circulaire du 15 janvier 1876 
(Annexe XXXHI, page ,t02), qui invite .MM. les bourgmestres et échevins des 
communes, siéges d'un établissement communal, à prendre les mesures 
nécessaires pour organiser cet enseignement. 

Cette circulaire faisait connaître que le Gouvernement était disposé à 
allouer aux établissements communaux d'enseignement moyen subven­ 
tionnés un complément de subside sur les fonds du Trésor, pout' leur 
permettre de foire aux professeurs de gymnastique diplômés un traitement 
annuel de ! ,000 francs dans les collèges et de 600 francs dans les écoles 
moyennes. 

Les communes suivantes ont profité de cette faveur : 
A. Communes sièges d'un collége communal : Ypres; Charleroi; Thuin; 

Verviers; Bouillon; Dinant; Louvain; Malines. 
B. Communes siéges d'une école moyenne communale: Ixelles ; Saint-Josse­ 

ten-Noode; Schaerbeek; Châtelet; Ellezelles; Fleurus; Jumet; Seraing; 
Verviers. 

Élèves. - Ln population des établissements communaux subsidiés sur le 
Trésor public était : 

Collèges. f:coles moyennes. 
Au iO novembre 1875, de. 1,581 1. ,828 élèves. 
An 5,1 décembre i874, de. i,4~6 2,290 

,f87fJ, de. 1,045 2,426 

D'après les tableaux XCIII et XCIV, annexés au présent rapport) elle 
s'élevait: 

Collèges. Écoles moyennes.! 
Au 5i décembre ,t876, à . 1A44 2,226 élèves. 

1877, à. ,t,~$90 2~299 
1878, à . 1,666 2,5n9 

En comparant ces chiffres avec ceux de l'année 1.87a, on remarque que la 
population des collèges a subi une diminution de 99 élèves en 1876; mais 
qu'elle s'est accrue de 47 élèves en -f.8771 et de ·J25 en 1878. 

Pour les écoles moyennes, il y a une diminution de 200 élèves en 1876; 
de 127 en 1877, et de 67 en f 878. Il convient toutefois de faire remarquer 
que, sans la suppression des écoles moyennes d'Audenarde, de Lokeren et 
de Brée, qui comptaient à elles trois, 265 élèves, il y aurait eu une augmen­ 
tation assez sensible pom· chacune des trois années de la période. 

Retribuiione scolaires. - Pendant la période triennale, le taux des rétri­ 
butions scolaires a été modifié pour le collége et l'école moyenne de Verviers, 
et pour l'école moyenne de Châtelet. 

Au collège de Verviers, le taux à payer était de : 
15 francs par trimestre, pour les classes de 6• et de g• latines et profes­ 

sionnelles; 
Hl francs par trimestre. pour les classes de 4° et de 5° latines et profes­ 

sion nelles ; 
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i 7 francs pn1• trimestre pour les classes de seconde et de rhétorique latines 
et professionnelles; 

En 1877, ce taux a été fixé de la manière suivante : 
1 a francs par u-imestrc, pour I es classes de 6\ de a• et de 46 latines et 

professionnelles ; 
i8 francs par trimestre, pour les classes de 5", de 2~• et de rhétorique 

latines et professionnelles. 

A l'école moyenne de Verviers, le taux des rétributions scolaires était de: 

9 francs par trimestre, ponr la '1 r e et 2° années d'études de la section pré­ 
paratoire; 

,JO francs pm· trimestre: pour la 5° et 4• années d'études de la section 
préparatoire; 
f5 francs pat· trimestre, pour la -1'" et 2" années d'études de la section 

moyenne , 
Hl francs par trimestre, pour la 5° année d'études de la section moyenne. 

En t 877, ces rétributions ont été portées à : 
12 francs par trimestre, pour toutes les classes de la section préparatoire; 
{ t> francs par trimestre, pour toutes les classes de la section moyenne. 

A l'école moyenne de Châtelet, le taux du minerval scolaire était précé­ 
demment de: 

20 francs par an, pour les élèves de la section préparatoire: 
56 - moyenne. 

Pendant la période dont il est rendu compte, ils ont payé : 
·1376. 1877 . 187$. 1 J•·• année . fr. 20 )) ·16 )) J4 )) 

Section préparatoire 2e - 24 )) 24 )) 22 )l 

5e et 4e années . 24 )) 24 » 24 )l 

Section moyenne1 ,fro, 2°et 5eannées. 4{ )) 44 )) 44 )) 

Le taux du minerval au collége communal de Becringcn a été fixé, en 
{865, à 48 francs par an, sauf en ce qui concerne les pensionnaires et les 
élèves originaires de la ville, pour lesquels cc taux. se trouvait réduit 
à 56 francs. 

En 1877, cette réduction a été supprimée et les élèves originaires de 
Beeringen comme les internes ont été soumis à l'obligation. de payer un 
minerval de 46 francs par an. 

Produits des rétributions scolaires. - Casuel du. personnel enseignant. - 
La rétribution des élèves dans les établissements d'instruction moyenne 
subventionnés sur le Trésor public: a produit : 

En 1876. 
·1877. 

- 1878. 

fr. 
Collèges. 

~a,;j99 71 
a9,558 60 
65,·104 57 

Écoles moyennes. 
80)22 )) ; 
8t,46o 12; 
82,296 a2. 
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Les sommes prélevées, à titre de minerval, ont étéde : 
Col luges. 

}i'r. 7,7·18 !î9 
81045 68 
9,2ti7 2~ 

llcole~ moyennes. 

2,092 7J, en f876; 
,t,17-i 6f>, en ,t877; 
5,2[S0 >•, en 1878; 

Ces sommes se répartissent ainsi qu'il suit : 
·18i6. ·1877. 1878. 

Collége de Louvain l'r. 4,4!2 so 4,5f>~ )) 4,t>88 16 
Nivelles 1,24l> )) 1,562 rm 1,5t$6 95 
Huy 28 48 5H 80 295 )) 

Verviers . 646 'IW 404 95 1,4s4 2a 
Beerinaen '1,586 52 i ,609 40 f ,~54 91 l') 

fr. 7~7·18 ~9 8,045 68 0,201 2;; 
École moyenne _de V erviers. 21092 71 1, t 7 i 6:5 "'"21-'0 )) .>1 D 

.tf dmissùms qratuites et à pri» 1·éduit. - En accordant des subsides aux 
établissements communaux, le Gou\'cl'llcmcnt se réserve le droit d'y faire 
admettre gratuitement un certain nombre d'élèves. Les conditions d'admis­ 
sion ont été indiquées notamment dans le rapport précédent. 

Pendant la période de 1873 à 1875, le nombre des élèves admis gratuite­ 
ment ou à prix réduit, dans les établissements d'enseignement moyen des 
deux degrés subsidiés sur Je Trésor public, avait été de : 

1873. ·1S7,1. 1875. Total. 

Colléges. 
{ Admissions gratuites. . 255 215 251 677 
- à prix réduit 60 74 86 22a 

Écoles moyennes. l Admissions ?rat~1ite~. : 79 i-15 -124 5·16 
- a prix réduit 6-l 41 77 -179 

Pendant la période triennale dont 'il est rendu compte, le nombre de ces 
admissions s'est élevé à : 

·1876. 1877. ·1878. Total. 

Colléges. 
l Admissions gratuites. . 229 229 229 687 
, - à prix réduit 96 106 H9 521 

É 1 i Admissions gratuites. . 150 ·145 jfü 4;)4 
eo es moyennes. . . , 1 .t 12 H, rn 42 - a prix rec m 

PENSIO~S. 

i° Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et profèsseurs urbains. - 
Compte rendu pour l'année 1876. -. Cette caisse a été supprimée parla loi du 
16 mai -1876, en même temps que les caisses provinciales de prévoyance des 
instituteurs primaires ruraux. Mais cette suppression, ou plùtot cette mise en 
liquidation <lesdites caisses, n'ayant eu lieu qu'à dater du jer janvier 18771 il 
importe de rendre compte des opérations qui ont été constatées pendant 
l'année ·1876, tant sons le rapport des recettes que sous celui des dépenses. 
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Participants. - Le nombre des participants au l 11" janvier 1876 était 
de 2,a f O. Au f cr janvier 1877, il s'élevait à 216-44. 

Dans ces chiffres sont compris un certain nombre de professeurs démis­ 
sionnaires ou démissionnés, qui continuaient leur participation à la caisse en 
vertu de l'article 5 des statuts. 

Recettes. - Les sources de revenus de la caisse étaient : 
Les retenues à opérer sur les traitements, soit d'activité, soit de disponi- 

bilité, les suppléments de traitement 1 casuel et émoluments ; 
Les retenues à. opérer en vertu de l'article !>; 
Les subventions des villes et des provinces; 
Les subsides de-l'Êlat; 
Les dons et les legs des particuliers ; 
Les intérêts produits par les valeurs appartenant à la caisse. 
Les retenues ordinaires faisaient l'objet des quatre premiers paragraphes 

de l'article 20, qui portait : · 
11 La retenue à faire sur les traitements: suppléments de traitement, 

>> casuel et émoluments est fixé comme il suit : 
>> A 5 p. 0/o, quand le revenu annuel n'excède pas ·1,500 francs; 
>> A 51/i p. 0/o, - excède 1 ~aOO francs, et ne dépasse 

>> pas 5,000 francs, et 
» A 4 p. 0/o, quand il dépasse 5~000 francs. » 
Le dernier paragraphe dudit article 20 prescrivait le prélèvement des 

retenues extraordinaires . Cc paragraphe était conçu dans les termes 
suivants: 

« Le premier mois de tous traitements et émoluments nouveaux , de 
» quelque nature qu'ils soient, ainsi que de toute augmentation de traite­ 
>} ment et d'émoluments, est acquis à la caisse. >> 

Parmi les retenues extraordinaires, il fallait comprendre les redevances 
payées du chef de services rétroactifs. 

Le tableau suivant résume les retenues ordinaires sur les traitements, 
casuel et émoluments. 

A 

A 

A 

T, 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
de 1, iles 

RETENUES. Ù• 
P,ISSIBl.f.S 

RE'rENUR lr.iilemenls d,o 
de pRr p,r 

participants. retenues. retenues. participant. participant. 

4 p. 0/o . 228 55,HS7 26 878,9:ïl ·tM..·19 5,854 

5 1/i p. 0/o, 993 65,936 85 i,885,9 IO 66.06 ,1,887 

5 p. 0/u . . i,610 4-0,552 ?52 1,545,084. 25.06 855 

rtaux et moyennes générales 2,856 14-1,446 65 4, 107,9215 49.87 ·1,44-8 

ee 
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La retenue du chef de nouvelle nomination, prescrite en vertu de l'arti­ 
cle 20 des statuts, s'est. élevée à fr. 21,739-22; il y avait 240 participants. 

Ln retenue du premier mois de toute augmentation de revenu a produit 
une somme de fr. 24.561-47 1 payée par l, 191 participants. . 

Les retenues prélevées du chef ,le services rétroactifs se sont élevées à 
fr. 5,500-60, soit pour ces trois catégories de retenues un totul de 
fr. 190,847-92. 

Les recettes diverses se sont élevées à fr. 8o,82l-i9. Cette somme se 
décompose comme il suit : 

A. Retenues indûment perçues ayant donné lieu à resti- 
tution . fr. 
B. Sommes abusivement portées à l'avoir de la caisse cen­ 

trale et appartenant à d'autres caisses, dont le remboursement 
a été effectué . 

C . Annulation de dépenses ordonnancées par la trésorerie 
et dont le montant n'a pas été reçu par les intéressés . 
D. Restitutions faîtes pal' les caisses provinciales de 

prévoyance des instituteurs primaires ruraux, pour avances 
de la caisse centrale dans le payement des pensions 

E. Restitution d'avance faite par le trésor public du chef 
d'un supplément de pension accordé en vertu de l'arrêté 
royal du âl juin ·1862. 
F. Restitution faite pal' une caisse locale de retraite pom· 

avance de la caisse centrale dans le payement des pensions . 
G. Versements opérés par des participants démissionnaires 

ou démissionnés (art. !", des statuts) 
Jl. Versements effectués à raison de diplômes admis confor­ 

mément à l'arrêté royal du 17 août 1865. 
I. Part dans le versement, effectué par la caisse cl' épargne 

et de retraite.du montant des intérêts provenant du dépôt des 
subsides alloués aux communes urbaines pour construction 
de maisons d'école et pour le service ordinaire de l'ensei­ 
gnement primaire . 

./. Bénéfice réalisé ,sur les actions du chemin de fer clu 
Grand - Luxembourg sorties au tirage qui a 
décembre 187a. 
K. Intérêts des capitaux en rentes sur l'État . 

2,224 95 

8ü5 :$6 

964 82 

2,120 46 

67 n 

40 n 

4,762 78 

676 rn 

6,700 99 

Somme égale 

Il n'a été constaté aucune recette provenant : 

1 ° Des subventions des villes et des provinces, 
2° Des subsides de l'État; 
5° Des dons et legs de particuliers. 
Le total général des recettes s'est élevé, en 1876, it fr. 276,669-11, somme 

qui est détaillée ci-après : 

eu lieu en 
58 )) 

67~567 fSO 
- 

. fr. Sa 821 -19 l 
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Retenues 
ordumires à 

. fr. 
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40,5ü2 02 
60,936 80 
5;3, to7 26 

Du premier mois des revenus de tout insti- 
\ ~utcur "" professeur qui vient participer 

Il t \ a la caisse . e cnucs 1 • • 

t 1. . 1\ Du premier mois de tonte auamentation de ex l'UOI'( uuures ._, J l'l'VCllllS, . . . . . . 

( Du chef de services rétroactifs 
Itedcvances indûment versées 

Annulation de dépenses non acquittées 
Bestitu tion par des caisses provinciales et locales, pour avances 
de la caisse centrale dans le payement de pensions et sommes 
abusivement portées à l'avoir de la caisse centrale . 

Intérêts des capitaux placés . 
Versements opérés par des instituteurs et professeurs démis­ 

sionnaires on démissionnés. 
Versements effectués du chef de diplômes admis en vertu de 

la loi du 26 avril 186J . 
Versements effectués par la caisse d'épargne, du chef d'intérêt 
des subsides alloués aux communes urbaines pour construc­ 
tion de bâtiments d'école et pour le service ordinaire de 
l'enseignement primaire 

Sommes provenant du bénéfice réalisé sur les capitaux vendus 
ou aliénés . 

Restitution d'avance faite par le trésor public du chef d'un 
supplément accordé à un ancien instituteur . 

24.56 l 47 
3,500 60 
2 224 95 ' 964 82 

5,019 02 
67,567 so 

4,762 78 

676 j!) 

6,700 99 

38 }) 

67 )) 

Total général. . fr. 276~669 i J 

Dépenses. - Les dépenses de la caisse consistaient : en pensions accor­ 
dées aux. instituteurs et professeurs, à leurs veuves et à leurs enfants ou 
orphelins; en secours, en frais d'administration; en restitutions d'avances 
et de retenues indûment perçues. 

Les pensions servies en 1876 étaient au nombre de 577, dont 252 à des 
participants, 150 à des veuves et la à des orphelins, montant ensemble à 
fr. 168, 104-83. non compris les parts de pension payées à d'autres caisses 
en vertu de l'article 9 de la loi du fer juin f 850 et de l'arrêté royal du 
26 août 18f>6. 

Les dépenses diverses montaient à fr. f 7,549-55. Cette somme se décom­ 
pose comme il suit : 

,4. Part d'intervention dans le payement <les pensions liquidées par 
la caisse des veuves et orphelins des mcmhres du corps administratif et 
enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés 
par l'État . . . fr. 4,847 :50 
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Report. 
IJ. Remboursement aux intéressés des retenues indûment 

perçues 
C. Secours accordés en vertu du paragraphe 2 de l'article H 

des statuts de la caisse. 
D. Transfert de sommes à l'avoir d'autres caisses . 
E. Frais d'administration et de courtage pour acquisition 

de capitaux . 

4,847 !10 

·l ,977 i4 

Somme égale. . fr. 

1,8t0 12 
17,549 55 

Le total des dépenses s'élève à fr. 18~Aa4-16. 
Comparant les dépenses aux recettes de l'année, on obtient. le résultat 

suivant : 

Recettes . . fr. 276,669 11 
Dépenses. 18o,4o4 -16 

Excédant des recettes. . fr. 9f ,214 9:'> 

La caisse possédait.uu [cr janvier 1877, un capital nominalde2,5341800fr, 
en rente belge 2 1

/2 p. 0/o, ayant coûté fr. f ,549,880-41 et produisant un 
intérêt annuel de 08,570 francs. Le prix d'achat était de fr. o7-8t et le taux 
de l'intérêt de fr. 4-55. La caisse possédait, en outre, un capital nominal <le 
250,900 francs en obligations du chemin de fer du Grand-Luxembourg, 
ayant coûté 268,448 francs, produisant un intérêt annuel de fr. i 1,n4~. 

44 pensions, montant ensemble à f8~640 francs, ont été accordées en -1876. 
Les pensions éteintes, au nombre de 20, s'élevaient à 111666 francs. 
Les pensions restant à servir au i er janvier 1877 représentent la somme 

de 169:099 francs, répartie de la manière suivante : 

Kombre. Montant. 

Pensions de participants. 229 fr. 124,698 
veuves . HiO 42,199 
d'orphelins . 10 2,202 

-- 
Total. 599 fr. 169,099 

2° Caisse des veuves et orphelins des professeurs et instituteurs communaux. 
- Comptes rendus pour les années 1877 et 1878. - La loi du ,f 6 mai '1876 a 
modifié complètement le mode de régler les pensions des professeurs des 
établissements communaux d'instruction moyenne, des instituteurs primaires, 
et celles de leurs veuves, enfants ou orphelins. · 

Sous l'ancien régime, les pensions étaient réglées, en ce qui concerne les 
caisses provinciales de prévoyance des instituteurs ruraux, par l'arrêté royal 
du 51 décembre 1842, modifié par celui du 10 décembre {8;52~ et pour la 
caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, par les 
statuts organiques du 22 juin J8481 modifiés par l'arrêté royal du !8 décem­ 
bre f 8;:,!>1 ainsi que par d'autres dispositions subséquentes. 

Comme nous l'avons dit plus haut, ces caisses ont été supprimées par la 
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loi nouvelle, dont l'article 1°1
• est conçu en ces termes : (< Les caisses provin­ 

ciales de prévoyance des instituteurs primaires et la caisse <les professeurs 
urhaius seron t dissoutes (•l mises en liquidation il la date du 1 or jan vier -:1877. n 

L'article 2 ajoute qu'il sera institué ù la même date une cuisse unique, 
chargée de payer les pensions ducs aux VCIIV('S et aux orphelins des agents 
affiliés aux caisses supprimées, ainsi que les pensions 1\ conférer i1 l'avenir 
aux veuves et aux. orphelins des instituteurs primaires et des professeurs 
urbains. 

La loi de 1876 n'a attribué à la caisse que le service des pensions de 
veuves, et elle a mis le payement des pensions des professeurs et instituteurs 
ù charge de l'Ittnt; de la pro, inee et de la commune. 

L'article 3 de la loi porte que les statuts de la nouvelle caisse seront provi­ 
soircment arrêtés d'après les bases des statuts des caisses fondées en vertu 
de la loi du 21 juillet 1814, pour les fonctionnaires et employés de l'État. 

Les statuts ont été approuvés par arrêté royal du 5 novembre 1876 et 
insérés au présent rapport sous le n° YIH des Annexes. Les dispositions 
qu'ils renferment diffèrent essentiellement de celles qui existaient précé­ 
demment. 

C'est ainsi que la retenue ordinaire, qui était de 3 et 4 p. 0/0 pour les 
caisses provinciales, et. de 5. 5 1

(2 et ,f. p. 0/o, scion le montant du revenu, pour 
la caisse centrale. n'est plus aujourd'hui que de 2 1

/2 p. 0/o si le revenu est 
inférieur à 5,000 francs: et de 5 p. 0/o s'il est de 5,000 francs et au-dessus. 
La génémlité des participants ne payent donc que 2 1

/ ! p. 0
/0, au lieu de la 

retenue de 5 et 4 p. 0/o qu'ils subissaient auparavant. 
Les affiliés aux caisses provinciales ne subissaient pas de retenue du chef 

de première nomination; ceux de la caisse urbaine payaieut le premier mois. 
Lu caisse des veuves prélève, pour les instituteurs nommés depuis le 
te1 janvier 1877, le montant du premier mois de tous revenus, s'ils s'élèvent 
ensemble à 1.200 francs au plus; s'ils sont inférieurs ù cette somme, le 
montant de la moitié du premier mois. Ce n'est donc pas le premier mois, 
mais bien la moitié du premier mois que l'on retient à la plupart des 
instituteurs, puisque, dès leur début dans la carrière: ils jouissent d'un 
revenu inférieur à 1,200 francs. · 

La retenue du chef d'augmentation de revenu existait aussi bien sous 
l'ancien régime que SO!IS celui des statuts du 5 novembre 1876. 

Dans certaines provinces, les instituteurs ruraux devaient payer jusqu'à 
trois douzièmes, et cr-ttc retenue était perçue sur des augmentations portant 
sui- un revenu supérieur à I i800 francs, quoique le taux de la pension ne 
pût pas être fixé sur un revenu dépassant ce chiffre, qui était la limite 
déteriru née par le règlement. . 

Ainsi un revenu de 2,000 francs étant porté à 2JW0 francs, devait subir 
une retenue de oO francs ou les trois douzièmes, et si ce même revenu, 
réduit plusieurs années après, était porté de nouveau au même chiffre, la 
retenue de ~O francs était prélevée une seconde fois. li n'y avait pas de 
marche uniforme sous ce rapport. Les instituteurs urbains seuls n'étaient 
imposés que pour un douzième, et c'était le rcv cuu Je plus élevé de l'une 

n· 
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des années antérieures qui servait de hase pour déterminer la différence 
entre le nouveau et. l'ancien revenu. Cc mode de procéder était le plus équi­ 
table. Il est encore suivi aujourd'hui. 

Les participants mariés payent. maintenant des cotisations plus élevées 
que les participants célibataires ou les veufs; mais il est juste d'imposer 
davantage ceux qui apportent des charges à la caisse. 

D'autres changements ont encore de introduits dans la fixation des 
ressources de la nouvelle institution. Nous les indiquerons suus les rubriqucs 
auxquelles ils se rapportent, et nous forons connaître en même temps les 
avantages qui en découlent an point de vue des pensions fixées actuellement 
ù tics taux plus élevés que sous l'empire des anciens règlements. 

Les instructions données pour l'application des statuts organiques du 
5 novembre f 876 ont fait l'objet des_ circulaires ministérielles des 
20 novembre et 22 décembre de la même année. Ces documents ont été 
insérés aux. Mémoriaux admin-istrnti/'s des procinces, où ils peuvent être 
consultés. 

L'article 54 des statuts porte que le rapport de la situation annuelle de 
la caisse est inséré nu 1Jlonileur. Il a été satisfait à cette prescription. Nous 
résumons ci-après les opérations des années ,(877 et 1878, ainsi que 
les décisions et dispositions qui intéressent les membres du personnel 
enseignant des établissements communaux d'enseignement moyen. 

Conseil d'administration. - Aux termes de l'article H de· la loi 
du 16 mai .f876 et de l'article 2 des statuts organiques, un conseil de 
~ept membres est chargé de l'administration de la caisse. Ce conseil est 
composé : 

1 ° De deux membres choisis dans les administrations communales; 
2° D'un membre choisi dans les députations permanentes des conseils 

provmcmux; 
5° De deux. membres pris parmi les participants ; 
4° De deux membres choisis en dehors des participants. 
Le président est nommé par le Boi, dans le sein du conseil. 
Le conseil choisit un vice-président parmi ses membres. 
Le secrétaire est nommé par le .Ministre de l'Intérieur. 
Le conseil est consulté sur toutes les mesures d'exécution de la loi du 

16 mai 1876, concernant les pensions des professeurs et instituteurs, indé­ 
pendamment des affaires relatives à l'administration de la caisse. 

Ont été nommés membres du conseil : 

IVJM. Spronck , directeur à l'administration centrale, président , 
Wion, chef de division à la même administration; 
Piérct, membre de la députation permanente du conseil provincial du 

Brabant: vice-président; 
De Bruyn , bourgmestre de la ville de Termonde; 
Chevalier Powis de Tenhossche, bourgmestre de la commune d'Eppe­ 

ghem , 
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MM. Lautcrs , directeur de l'école normale de garçons de la ville de 

Bruxclles , 
Wattier , instituteur primaire communal t\ Frameries. 

Un arrêté ministériel du 19 décembre i876 a nommé M. Wion secrétaire 
dudit conseil. 

Participants, - L'article 1°r des statuts po1·tc cc qui suit : (< Il est 
institué une caisse de pensions eu faveur des veuves et orphelins de toutes 
les personnes qui sont attachées aux établissements d'enseignement des 
communes et qui reçoivent un traitement sur les fonds alloués au budget 
communal. » 

Les participants à cette caisse sont : 

l O Les membres du personnel des écoles primaires communales des villes 
et des communes rurales; 

2° .Le personnel administratif et enseignant des écoles commerciales, 
industrielles et professiounelles , 

5° Le personnel administratif et enseignant des colléges et des écoles 
moyennes; 

4° Le personnel administratif et enseignant des académies ou écoles de 
dessin, de peinture, de sculpture, de gravure, d'architecture et de musique; 

~0 Les membres du personnel des écoles gardiennes des villes et des 
communes rurales; 

6° Les directeurs des pensionnats annexés aux établissements d'instruc­ 
tion moyenne régis par la loi du i or juin ·18a0; 

7° Les inspecteurs cantonaux de l'enseignement primaire. 
Les concierges sont compris dans le personnel administratif des établis­ 

sements énumérés aux nos 1 à 6 ci-dessus. 
Pour la participation à la caisse. la loi du 16 mai 1876 ne reconnaît que 

les services rendus par ceux qui sont en possession d'une nomination 
émanant du conseil communal et jouissant d'un traitement sur les fonds 
alloués an budget de la commune. Il n'est fait exception qu'en faveur des 
personnes ayant joui de l'adoption, ou de celles attachées à des établisse­ 
ments subsidiés, qui ont été affiliées à l'une des caisses instituées en vertu 
de l'article 27 de la loi du 23 septembre 1842 et dissoutes par celle de ,f876. 
Les intérêts de ces personnes ont été sauvegardés et leur pension, de même 
que celle de la femme et des enfants, est calculée d'après les nouvelles hases. 

L'immatriculation à la caisse des membres du clergé catholique rem­ 
plissant des fonctions civiles est obligatoire du moment qu'ils touchent un 
traitement sur le budget communal. Celte application est rationnelle, 
attendu que ce n'est pas le traitement de l'ecclésiastique , mais le 
revenu du fonctionnaire civil qui subit la retenue. C'est une des charges 
inhérentes à l'emploi. Sont exceptés les prêtres chargés spécialement de 
l'enseignement de la religion et de la morale dans les établissements com­ 
munaux. 

D'après les statuts du 18 décembre 18aa, le personnel des écoles 
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moyennes communales de filles n'était pas ndmis à s'affilier à la caisse cen­ 
trale de- p révoyance des instituteurs et professeurs urbains, pm·ce que cet 
enseignement n'est pus réglé par la loi, comme l'a été celui des garçons pnr 
celle du { ci· juin f 8~0. Mais la loi du ·16 mai f 876 modifiant en cc point les 
principes établis par les statuts de f 8t'H>, admet. à la pension les personnes 
attachées à celte catégorie d'écoles, du moment qu'elles sont dans les condi­ 
tions prévues par l'article { er des statuts du 5 novembre {876. 
Les fonctions accessoires exercées dans un établissement subsidié ou agréé 

ou qui n'est pas essentiellement communal ne donnent aucun droit ù la par­ 
ticipation à la caisse. 

Un agent. qui pusse d'une école communale dans un établissement subsidié 
n'est plus admis à continuer sa participation à la caisse, parce qu'il ne réunit 
plus les conditions prévues ù l'article i cl· des statuts précités. S'il rentre dans 
l'enseignement public, il lui sera tenu compte, pour le règlement de la pen­ 
sion, des années de services antérieurement rendus. Il peut, s'il est marié, 
profiter du bénéfice de l'article 20 des statuts comme agent démissionnaire, 
pour la pension éventuelle de sa femme et de ses enfants. 

Une personne attachée à un établissement subsidié par la commune ou le 
trésor public et dont les droits à la pension ont été sauvegardés au 
i e •• janvier -f 877, qui passe dans 11n établissement similaire, conserve tous ses 
droits à l'obtention d'une pension à raison de ses nouvelles fonctions comme 
pour les anciennes. En effet, la position de cette personne n'étant pas modi­ 
fiée par ce changement, les droits restent intacts. La participation à la 
caisse est donc continuée. 

Les instituteurs primaires et les professeurs urbains démissionnaires, dont 
la participation aux anciennes caisses avait été- autorisée, en vertu de 
l'article !) des statuts dlt 18 décembre ·I Sm> ou de l'arrêté royal du 
12 juillet. 18~9: et qui n'avaient. pas, à la date du le.- janvier -f 877, dix années 
de participation à une caisse de prévoyance, ont pu, au même titre que 
les professeurs qui avaient plus de dix années, continuer leur affiliation 
à la nouvelle caisse, à l'effet de se créer des droits à une pension éven­ 
tuelle, du moment que le mariage a été contracté avant cette dernière date; 
dans cc cas il a été fait application de l'article 20 des statuts du 5 novem­ 
bre -t 876. Cette faculté est accordée pa1· les statuts de 1844, relatifs aux 
veuves et orphelins des fonctionnaires et employés de l'État. 

Aux termes de l'article 2 des statuts du ·18 décembre !Sfü>, la participation 
du personnel des écoles garclicnnes communales à la caisse centrale était fa­ 
cultative , Mais la loi du i 6 mai eu a disposé autrement. Elle a rendu l'afliliation 
à (a caisse des veuves obligatoire pour toutes les personnes attachées aux 
établissements d'enseignement des communes et recevant. un traitement sur 
les fonds alloués au budget communal. Les écoles gardiennes communales 
tombent donc sous l'application des dispositions qui précèdent, et le person­ 
nel de ces écoles doit être immatriculé à la caisse instituée par l'arrêté royal 
du 5 novembre 1876. 

Le nombre d'agents en activité de service, démissionnaires, démissionnés 
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ou pensionnés, qui ont contribué, en !877, à la caisse des veuves et orphe­ 
lins nouvellement créée s'élevait à 9,889; en f 878, il était de 9,88L 

Recettes. - Les ressources ou les revenus de la caisse se composent : 
De retenues sur les traitements, suppléments de traitement, casuel ou 

émoluments; 
DŒ intérêts des capitaux. places; 
De produits extraordinaires. 
Les retenues se subdivisent comme suit : 
{0 Retenues ordinaires de différents taux, selon que les traitements, sup• 

plérnents de traitement, casuel ou émoluments sont de moins de 5,000 francs 
ou de 5,000 francs et au-dessus; 

2° Retenues extraordinaires : 
A. Du premier mois ou de la moitié <lu premier mois des traitements et 

du casuel des nouveaux titulaires, selon qu'ils s'élèvent à { ,200 francs et 
au-dessus ou qu'ils sont. de moins de l ,200 francs ; 

B, Des deux premiers mois des augmentations accordées; 
C. Provenant de congés, absences non autorisées ou punitions discipli- 

naires; 
D. Par suite de mariage; 
B. Pour services militaires; 
f'. Du chef de diplômes ; 
G. Provenant d'engagements souscrits pat· des participants démission­ 

naires ou démissionnés. 
Les retenues prélevées sur les revenus constituent la base fondamentale 

des ressources de la caisse. 

Retenues ordinaires. - L'article t5 des statuts organiques est conçu 
comme suit: « Tous traitements, suppléments de traitements, casuel ou 
émoluments désignés à l'article (er subissent, au profit de la caisse, s'ils 
s'élèvent ensemble : · 

A 5,000 francs et au-dessus, une retenue de 5 p. 0/o; 
A moins de 5,000 francs, une retenue de 2 1

/2 p. 0/o, 
Les renseignements concernant ces retenues sont consignés dans le 

tableau ci-après : 

99 
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MONTANT REVEflùS MOYENl'U MOYENNE 
RETENUES qui ont smi de b1u1 de du 

ANNÉES. des LA Rl!nNV& Rl!VENll 
à au:,; par par retenues. llllTENUEl!I, partiel pa.nl. participant. 

1 
~ 1877 50,960 64- i,052,021. H0.157 5, 68(> 

3 p. o/. 

j :::: 
39,61)2 ?!9 1,521, 7l!5 111.06 5,4~2 

249,128 152 9, 96?5, t40 54.t0 -t,56!S 
21/, P· o;. 

1878 528,15!)0 18 i.5,155,607 515.4ti 1,417 

1- 
A 3 et à 2 '/ï iS?? 280,089 16 t0,997,161 56,91> 1,4?.lO p. o/o 

(Tola111 
568,242 77 14,4155,560 58.~4- 1,502 el moy•nne, f 878 

1énènloo) , 

Les recettes faites du chef de retenues extraordinaires sont indiquées 
ci-après : 

(871. l87S. 

Par\itip,1118. 

Retenue du premier mois ou de le 
moitié du premier mois de traite­ 
ment alloué 11 tout nouveau parti­ 
cipant, qui n'a contribué à aucune 
autre caisse de veuves instituée par 
le Gouvernement • • 

Retenue des deux premiers mois 
Je toute augmentation de traitement 

Retenue pour congés, absences 
non autorisées ou punitions discipli­ 
naires • • • 

Retenue du cher de mariage . 
Retenue pour services militaires. 
Retenue du chef de diplômes. • 
Redevances payées par des pro- 

fesseurs démissionnaires, démission­ 
nés, pensionnés ou en disponibilité. 

Total des retenues extraordinaires. 

467 

119 

2 
-tO!:i 

11 
8 

78 

l\ecalle• 

17,007 11 

155 53 
1,,~w 90 
86!) Il 
3?i!) !):5 

5,!:i05 96 

27,778 -12 

Parho>pll).ll l\ettu,a 

755 

1,080 

56,772 46 

50,577 !:i6 

1 
276 

,t 
•70 

257 41 
6,76?i ss 

116 2?S 
~2,789 9:t 

tH 4,IIS!S t !:i 

t0l,984 72 

Les recettes diverses se sont élevées, en 1877, à fr. 478,908-90, et, 
en !878, à fr. 472~986-55. Elles proviennent : 

a) De retenues indûment perçues; 
b) De sommes transférées à l'avoir du fonds disponible des caisses en 

liquidation et dont le montant a été porté à l'actif de la caisse; 
c) D'annulation de dépenses non acquittées; 
d) De sommes liquidées à titre de parts proportionnelles dans le payement 

des pensions accordées à des veuves et orphelins et incombant au fonds 
disponible des caisses en liquidation; 
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e) Des sommes versées par la caisse générale d'épargne et de retraite pour 
mtérêts perçus, en vertu de l'arrêté royal du 10 juillet -1869 sur les subsides 
accordés aux communes pour la coustruction et l'ameublement de moisons 
d'école et sur les subsides pour le service ordinaire de l'enseignement 
p r1 mmre ; 
f) Du remboursement au pair, par voie de tirage, de fonds publics appur~ 

tenant à la cuisse ; 
g) Des intérêts des capitaux placés en rentes sur l'État. 

Le total général des recettes a été de : 
4877. 

Fr. 786,776 f 8 
1878. 

943,215 82 

Oépenses. -Conformément aux statuts organiques, les dépenses consistent 
en pensions accordées aux veuves et aux orphelins et en dépenses diverses. 

Le service des pensions a occasionné une dépense de 
t871. 

Fr. 159,484 86 
~818. 

169,~m2 î52 

Ces sommes se répartissent de la manière suivante : 

Pensions anciennes . 
nouvelles . 

Les dépenses diverses s'élèvent à 

i8î7. i8î$. 

. fr. 122,962 45 Ha12f4 8~ 
f 61022 45 a5,987 67 

. fr. 67,599 56 ~6,459 45 

Elles sont détaillées ci-après ; 

1<> Restitution d'avances faites par la caisse 
des veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements 
d'instruction moyenne dirigés par l'État 1 pour 
les parts à payer par la caisse des veuves et 
orphelins des professeurs et instituteurs com­ 
munaux, dans (es pensions liquidées . . fr. 

2° Restitution à la caisse des veuves de l'en­ 
seignement moyen d'une somme indûment ver­ 
sée au profit de Ia caisse des veuves des iustitu­ 
teurs communaux. . 

5° Remboursement de retenues indûment 
perçues 

4° Frais d'administration et de premier éta­ 
blissement. - Frais de matériel. - Jetons de 
présence aux membres du conseil d'adrninistra­ 
tion , frais de route et de séjour. - Frais de 

A reporter . . fr. 

f>,26f 74 4,73~ ~o 

18 :50 )) 

2,690 82 42~56f> 44 

7,97f 06 47,{00 94 



[N°118.J ( CXX\'1II ) 

Report . . fr. 7,97! 06 47,100 94 
courtage pour l'achat de capitaux placés en 
rentes sur l'Lttat . 12,220 6t 9,558 49 

!5° Termes arriérés de pensions du 4e trimestre 
de ·t 876, tombant à charge des caisses dissoutes, 
mais payés par la caisse des veuves et orphelins 
des professeurs et instituteurs communaux, dont 
le montant a été transféré en 1878. 47,207 69 » 

Somme égale 

Le total des dépenses a été de . 

. fr. 67,599 56 a6,459 43 

. fr. 206,884 22 22~, 641 9tl 
Comparant les dépenses aux recettes, on obtient le résultat suivant : 

·1877 . ·18i8. 
Recettes . ' . fr. 786,776 {8 945,215 82 
Dépenses . . 206,884 22 22a,64t 9:; 

Excédant des recettes . fr. a79:89t 96 1-11,011 87 

A la date du 51 décembre, la caisse possédait un capital nominal : 

En rente belge 5 p. 0
/0• 

4p.0/o• 
En obligations Grand-Luxembourg . 

1877. 
. fr. 78,100 » 

)) 

217,000 » 

t878. 
aae;,aoo )) 
3a5~soo )) 
217,000 » 

produisant un intérêt annuel de : 

Pour la rente belge 5 p. 0/., • fr. 2,545 n 16166a >) 

4 p. 0/o n · ·14,la2 >> 

Pour les obligations Grand-Luxembourg . 1018aO » i018QO » 

Un arrêté royal, en date du 2a octobre ,f 876, pris en exécution des 
articles i er, 7 et 8 de la loi du -16 mai, a réglé le mode de liquidation 
de la pension des personnes attachées aux établissements d'enseignement 
des communes et recevant un traitement sur- les fonds du budget com­ 
munal. Cet arrêté a été reproduit sous le n° VII des Annexes du présent 
rapport. 

Un autre arrêtéroyal du 20 mai-1878, pris conformément aux articles 2 et 4 
de ladite loi, a fixé la part d'actif net nécessaire à. prélever par la caisse des 
professeurs et instituteurs communaux, dans la liquidation des caisses 
dissoutes, pour faire face aux obligations qu'elle a assumées à raison des 
pensions actuelles dues aux veuves et aux orphelins. 

Le montant capitalisé de cette part est de 1,274,821 francs. Cette somme 
a été portée à l'avoir de ladite caisse, et sera payée à mesure de la liquida­ 
tion des pensions dont il s'agit. 

Bibliothèques. - Subsides extraordinaires. 

Suppression de l'envoi du Moniteur belge aux établissements com­ 
munaux et patronnés. - Sur les instances du Département de l'Intérieur, 
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M. le .Ministre de la Justice avait fait décider, pm· arrêté royal, l'envoi 
du /Jlonite1w it tous les établissements d'eusciguerueut moyen communaux et 
patronnés, ü pnrtir du ·ter février ·1875. 
Pm· dépêche, en date du 8 janvier ·1877, cc haut Ionctiouuaire, revenant 

sur la décision précitée, a fait counultre qu'il avait prescrit il la régie du 1110- 
niteur de supprimer, ù partir du 1c1· de cc mois. l'envoi du journal officiel aux 
écoles (•t colléges communaux et patronnés. Ces établissements n'apparte­ 
nant pas ù l'État, il a semblé à M. le Ministre de la Justice qu'il n'y avait pus 
lieu de les gratifier de l'envoi du t'101titeur. 

Celle décision n été portée ü la connaissance de MM. les directeurs inté­ 
ressés, par circulaire du 26 janvier ·1877. 

Subside extraordinaire au collége communal de Beerinqen pour le main­ 
tien de son collége. - Par lettre du 20 septembre 1877, l'admiuistration 
communale de Beeriugcn avait sollicité du Gouvernement un subside 
extraordinaire qui devait la mettre à même d'apporter des améliorations aux 
bâtiments de son collége. 

Il est à remarquer que la loi s'oppose à ce que le Gouvernement inter­ 
vienne dans les frais de construction et d'entretien des bâtiments affectés 
aux établissements d'enseignement moyen. Ces frais sont exclusivement à la 
charge des communes. 

.Mais le Gouvernement ayant acquis la conviction q1w le collége aurait 
grande peine à se maintenir, si le Trésor n'inter-veua it pas dans les frais 
généraux de cet établissement, et cela à raison de la position financière de 
la ville, il a cru pouvoir allouer un subsidccxocptionnel et. une fois donné de 
6,000_francs1 en stipulant que cc subside était destiné aux dépenses générales 
et extraordinaires du collége. Le subside dont il s'agit a fait l'objet d'un arrêté 
royal, en date du 28 novembre 1877. 

1nABLISSRMENTS DES OEUX. Dl::GHtS ES.GLUSIVE\IENT CO:\IMUN .IU.X OU PROVl,CIAUX. 

Jusqu'ici aucune province n'a profité du bénéfice de l'article 50 de la loi 
du ·I cr juin ,t8o0, pour créer des établissements d'instruction moyenne de 
l'un ou de l'autre degré. 

Les deux écoles moyennes de Bruxelles et l'école moyenne de ~i(igc sont 
les seuls établissements exelusivement communaux qui existent dans le 
Royaume. 

Écoles moyennes de Hruxeile«. - Depuis notre dernier rapport , quelques 
changements ont. été apportés dans le personnel enseignant. et dans I'organi­ 
sation de ces deux établissements. A l'école B notamment 1 le premier régent 
a été nommé aux fonctions de directeur, c11 remplacement de l'ancien titu­ 
laire, admis à faire valoir ses droits à la pension. 

Le taux des traitements a été élevé. Cette mesure a été prise dans le but 
hh 
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de permet! re à l'administration communale de recruter le personnel ensei­ 
grnrnl des deux écoles parmi les professeurs agrégés de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. 

Le cours de cinquième et de sixième latine, annexé en 1872 l, l'école 
moyenne 11., a été supprimé en ·1878. Le titulaire chargé de cet enseigne­ 
ment Il été désigné poul' passer en qualité de régent à l'école 11. 

Les deux profcsseu rs de dessin ayant donné lem· dérnission en ·18761 la 
ville a fuit l'essai d'un uouvcau système : les professeurs de chaque classe 011t 
été chargés de l'enseignement du dessin. Cet essai, ayant donné d'excellents 
résultats, a été admis d'une manière définitive en l.877. 

Un cours d'hygiène a été ajouté, dans le courant. de la même année, m1 
programme ttc chacune des deux écoles. 

Des excursions scolaires ont été faites sous la conduite des professeurs , 
elles ont prnd uît, disent les rapports de l'administration communale, les meil­ 
leurs résul tats, 

L'époque des vacances a été avancée d'un mois, à titre d'essai Les distr-i­ 
butions de prix. ont été supprimées, elles ont été remplacées par différentes 
récompenses, telles que l'inscription au tableau d'honneur et les médailles 
de mérite scolaire. Ces récompenses, accessibles à un plus grand nombre 
d'élèves, sont, dans l'opinion de l'administration communale, suffisantes pour 
maintenir I'émulation nécessaire à la jeunesse; « tout en écartant, dit-elle, 
les ardentes rivalités qui font souvent naitre l'envie et provoquent des froisse­ 
ments et <les dégoûts. >) .Nous nous bornons à citer; nous n'apprécions pas. 

Une bibliothèque à L'usage des professeurs et des élèves a. été fondée dans 
chaque école. Enfin, un comité scolaire, composé d'un président et de cinq 
membres, a été institué auprès de chacune d'elles. 

Le taux de la rétribution scolaire aux écoles moyennes de Bruxelles est 
resté longtemps fixé à 7 francs par mois et par élève: sans distinction d~ 
classe ou de section, et à !2 francs pour deux élèves frères. Seulement, 
lorsque ce nombre était dépassé pour une même famille, il n'était paye que 
5 francs pour chaque enfant en plus. 

Cette rét ribut ion a subi 1 pendant la période triennale, une double modifi­ 
cation. Elle a <l'abord été fixée à 20 francs par élève et par trimestre, avec 
réduction cf u11 quart pour le deuxième frère, de deux. quarts pour le 
troisième frère, et ainsi de suite. 
En 1878, ell e a été portée de 20 francs à 2n francs par trimestre, pour les 

élèves de la deuxième et de la troisième année d'études de la section 
moyenne, et 111 réduction accordée précédemment aux frères <l'élèves a été: 
supprimée. 

École n1.oyen'lœ de Uége. - Le personnel enseignant de l'école moyenne 
communale de Liége se composait, en 1878, d'un directeur, <le quatre régents, 
d'un professeur de flamand, d'un professeur d'allemand et d'un maître de 
dessin. Cette organisation correspond à celle d'une école moyenne de l'État 
de première catégorie, sans section préparatoire, mais arec annexion de 
cours de Iangues modernes. JI y a eu; pendant la période triennale: deux 



( CXXXI ) [ N" 118. ] 

mutations dans le personnel, l'une concernant le professeur d'allemand, 
l'autre relative au maître de dessin. 
Le cours de flnmand, créé en -1874, en vue de compléter le programme 

d'études, n'a été suivi jusqu'ici que par un petit nombre d'élèves, mais il a 
donné {l'exccllents résultais. 
Pa1· délibératicn du -l 7 mai -1878, le conseil communal n décidé de 

supprimer les distributions de prix. et d'accorder des bourses aux élèves les 
-plus mé ri tan ts qui 011 t terrni né leurs études, afin de leur perrnett re un voyage 
en Belgiq ue et de compléter ainsi leur instruction, en leur faisant connaître 
leur pays. 

L' exiguité des bâtiments occupés par l'école moyenne avait été constatée 
(le-puis longtemps. Aussi, des ·1875: le conseil communal avait-il décrété la 
construction de nouveaux locaux, rue de la Régence, pour l'installation de 
cet établissement. Mais comme le projet était connexe avec celui de I'érec­ 
t ion d'un nouveau conservatoire de musique, il n'avait pu être donné suite 
à l'affaire. Cc n'est que dans le courant de ·1878, que le conseil communal, 
revenant sur sa première décision, a arr été définitivement la construction 
de nouveaux locaux, boulevard Saucy. Les plans, devis, métré et cahier des 
charges sont approuvés, et il y n lieu d'espérer que les travaux pourront 
être mis prochainement en adjudication. 

Les renseignements et les appréciations qui précèdent ont été en très 
grande partie empruntés aux rapports présentés aux conseils communaux. 
de Bruxelles et de I.iége pnr les colléges des bourgmestres et échevins de 
ces villes, en exécution lie l'article 70 de la loi du 50 mars -1876. 

Élè1;es. - La population des écoles mo:yennes exclusivement communales, 
déduction faite de l'école <le Ver-viers , qui a été rangée, à partir du f =jan­ 
viei- ·1874, dans La catégorie des établissements subsidiés, s'était élevée: 

Eu ·1875, à 659 élèves; 
- -1874 ù 641 
- t87~ il 1\om; 

Pendant la période qui nous occupe, ces écoles n'ont été fréquentées 
que- par: 

füH élèves, en 
702 
678 

i876; 
1877; 
1878. 

Comparés avec l'année ·1870, ces chiffres présentent une diminution de 
444 élèves en 1876, de 593 en 18771 et de 417 en 1878. Cette diminution 
porte à pen près exclusivement sur les deux écoles moyennes de Bruxelles, 
dont la population s'était accrue, il est vrai, de 4o5 élèves, en 18nL 

Produù des rëtributions scolaires. - La rétribution des élèves, déduction 
faite de la partie relative à l'école moyenne de Verviers, avait produit : 

En 1875. . fr. 5D,929 99; 
1874-. 56,608 5o; 
J 870. 54}>27 8t,. 
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Pendant la période triennale actuelle, les rétributions scolaires se sont 
él('VÔCS : 

Eu ·1876, ù . 
- 1877, 
- 1878, 

. fr. 36,997 r>Û; 
58,039 02; 
59, 63 I t,,1 .. 

Adniissions grnhtiles on d })l'ix réduit, - Aux écoles moyennes de 
Bruxelles, il n'y a ni admissions gl'aluitcs, ni admissions ù prix réduit. 

A l'école moyenne de Liége, il y a eu 121> admissions gratuites, dont 4,1:> en 
18761 59 en 1877, 41 en -1878; 2 admissions à prix réduit, ·1 en ·I 876 et 1 
en ·1878. 
Pendant la période triennale précédente, il y avait eu à l'école de Liége 

125 admissions gratuites, dont 40 en 1873, 42 en !874, 41 en 187;5; 
!l admissions à prix réduit, 2 en 1875, ·I en 187 4 et. ~ en 187t>. 

ÉTABL!SSEMEiS rs PATI\ONNÉS PAR LES CO"BIUNES. 

Aux termes de l'article 52 de la loi du -(cr juin 18;50, la commune dans 
laquelle il n'a été établi ni un athénée royal, ni un collége communal, peut, 
avec l'autorisation du Roi, la députation permanente entendue, accorder, pour 
un terme de dix ans au plus, son patronugc à un établissement d'instruction 
moyenne, en lui accordant des immeubles ou des subsides. 

Les établissements dont le patrouage a été autorisé, en vertu de la dispo­ 
sition précitée, étaient, à la fin de 187~~ an nombre de dix-neuf, savoir : 

Les collèges de Gheel, de Herenthals, de Courtrai, d'Ostende, de Pope­ 
ringhe, de Thielt, d'Eecloo , de Binche, d'Enghien, de Herve et de Saint­ 
Trond , 

Les écoles moyennes de Courtrai, d'Ostende, de Poperinghe, de Thielt, 
d'Eecloo, de Ninove, de Binche et de Herve. 

Dans le courant de la période triennale, des arrêtés royaux des ~ avril, 
15 juin 1876 et 28 novembre ·1877 ont approuvé successivement des 
conventions pour le renouvellement du patronage des colléges et des écoles 
moyennes de Poperinghe, de Courtrai et de Herve. 

La nouvelle convention conclue le 2a septembre -1877, entre le collège 
des bourgmestre et échevins de Herve et M. le directeur Barthe, pour le 
patronage, dans cette ville, d'un collége d'humanités et d'une école moycnne1 

est la reproduction pure et simple, sans modification aucune, de la con­ 
vention conclue le 9 octobre ·1874, approuvée par arrêté royal du 
2·1 janvier ·187a. . 

Cette convention, comme la précédente: n'a qu'une durée de trois ans. 
La convention conclue entre le collège des bourgmestre et échevins de 

Poperinghc et l'évêque de Bruges, pour le patronage: dans la première de 
ces villes, d'un collége d'humanités et d'une école moyenne, porte la date du 



( CXXXIII ) 

:i octobre 187a. Elle ne fait qw: reproduire les clauses de la convention 
précédente du 24 mai ·186~, approuvée par l'arrêté royal du -10 octobre 
suivant, ü cette différence près, <1nc le subside annuel de la ville est porté de 
21~300 à 5,000 francs) et que les leçons de musique, de dessin et de gym­ 
nastique ne sont 1) lus comprises dans le prix de minerval, fixé, comme pré­ 
cédcmment, à 60 francs par an, pour les élèves externes de la section des 
humnnités, et à oO fraucs pour les élèves de l'école moyenne. 

Pa1~ contre l'évêque s'engage : 
-l O A annexer à l'école moye11ne un cours de commerce en rapport avec 

les besoins de la. population locale; 
2° A donner it l'étude des langues modernes, dans la section des humanités, 

tonte l'extension que l'arrêté royal du 8 mai ·1874 a eu c11 vue pom· les 
établissements de l'Étt,t, et. à faire enseigner ces mêmes langues aux élèves 
des cours supérieurs de l'école moyeune ; 

5° A organiser dans les deux établissements un cours régulier de gymnas­ 
tiq ue , 

Lu convention întervenue. le ·12 avril 1876, entre le collége des bourg­ 
mestre et échevins de Courtrai et l'évêque de Bruges, pour le patronage: 
dans la première de ces villes, d'un collège d'humanités et d'une école 
moycuue avec annexion d'un pensionnat, n'est également que la reproduction 
des clauses de la convention du 18 décembre 1866, approuvée par l'arrêté 
royal du 4 févrie1· 1867, avec- cette double modification que Je subside 
annuel de la ville est porté de 5,000 à 4,000 francs, et que le taux du 
minerval pour les externes, dans les deux établissements, a été porté de 
60 i• ~O francs pae an. Il est à 1·einarqucr en outre que ta ville de Courtrai 
s· est engagée à construire, <Lans la cour de l'externat, une salle d'études et une 
galei-ie à l'usage de préaux, dont la dépense était estimée à fr. -16,991-12. 
Le montant du coût de ces constructions a dù être avancé par l'évêque <le 
Bruges à la ville, qui ea fera 1~ remboursement en six annuités de 5,000 fr. 
chacune, sauf la dernière annuité formant le solde et qui ne sera dès lors 
([Ue de fr. ·11991-U. 

Enseismement , - En -1877, le directeur du collégc patronné de Herve 
avait demandé si, dans la classe de poésie, le professeur devait répétc1· 
le pi~ogramme de géogl'aphie qui avait été vu en quatrième latine. Il lui 
fut répondu que la géograpl1ie générale inscrite au programme de la 
quateièrne latine devait être revue en seconde, quand les élèves auraient. il 
suivre le cours de la géographie détaillée del' Afrique, del' Amérique et de 
l'Océanie. C'était le système suivi dans les établissements soumis à l'inspec­ 
tion et au concours général. 

Bappelons ici que les établissements patronnés ne sont pas obligés de 
soumettre lems programmes des cours à l'approbation du Gouvernement ; il 
n'y a. d'exception que pour les collèges patronnés de Saint-Trond , d'Enghicn - 
et de Herve qui, ayant continué à être subventionnés par le Gouverneme11t, 
sont soumis aux conditions énoncées à l'article 29 de la loi du ·1 ex- juin ·18~0. 
aussi longtemps qu'ils jouiront d'un subside sur Je Trésor. 

ii 



[N•1t8.] ( C\'.\XI\' ) 

Propositùm d'aliénation des bâtiments du coltége />af'ronné d' Bnghien. - 
Pui· délibération du 16 mars 18761 le conseil communal d'Enghieu avait 
sollicité du Gouvcmcmcnt l'autorisation de vendre de gré à gré, pour le 
prix de f 05,000 francs, nu directeur du collège patronné, les bâtiments et la 
chapelle occupés pu1· cet établissement. 

La ville avait été amenée à propose,· la vente dont il s'agit, à la suite des 
circonstances suivantes: Déjà depuis longtemps en très mauvais état, les 
constructions avaient subi, lors de l'ouragan du mois de mars 1876, des 
avaries dont les réparations étaient évaluées à 40,6a0 francs. La ville consi­ 
dérait cette dépense par trop onéreuse pour ses finances et croyait plus 
prudent de vendre à un prix qu'elle considérait comme suffisamment rému­ 
nératcur , une propriété communale d'un entretien aussi coûteux. 

Appelée à donner son approbation à la délibération précitée du conseil 
communal, conformément it l'article 77, paragraphe t=, de la loi du 
30 mars f 856, la députation permanente émit un avis 11égalif1 par cette 
considération que << la qualité de propriétaire des susdits bâtiments pet·­ 
met à la commune d'intervenir dans l'enseignement qui s'y donne et que 
cette intervention se justifie par un intérêt moral de premier ordre que la 
commune ne peut méconnaître. ,i 

Ce fut aussi la manière de voir de l'ndministratiou centr-ale , il lui semblait 
que tout au moins des garanties devaient ètre prises pour- que l'aliénation 
ne fût pas de nature à empêcher à l'avenir l'affectation des bâtiments 
<lL1 collége à leur destination, celle de la tenue <l'lln eollége public d'huma­ 
nités. 

Des observations furent faites en conséquence au conseil communal, qui, 
dans sa séance du 4 août ·1877, décida _que II la somme <le I03,000 francs 
prérnentionnée serait tenue en réserve pour être affectée, dans le cas où le 
conseil communal se déciderait à prendr-e la direction du collége comme 
établissement exclusivement communal, à ln construction des locaux et à 
l'aménagement du nouveau collége. 

)) Elle sera appliquée, ajoutait la délibération, à l'acquisition d'obligations 
qui seront converties eu une inscription rie rente sur le grand-livre de la 
dette publique. 

>> Les arrérages de cette rente sen iront à pourvoir max dépenses géné­ 
rales de la commune et spécialement au payement du subside accordé par 
la ville au collégc patronné. i> 

Mais la députation permanente, à l'approbation de qui, cette nouvelle 
combinaison fut soumise, déclara maintenir I'avis délavorablc qu'elle avait 
émis à propos du premier système. 

Cependant la ville se montrait disposée à prendre l'engagement de réser­ 
ver: en nie de l'éventualité où la construction d\m établissement moyen 
communal serait nécessaire, un terrain qu'elle possédait et. dont elle pouvait, 
en attendant, tirer profit. 

L'affaire en était là au moment où les élections dL1 mois de juin 1878 
amenèrent une autre administration au pouvoir. 
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Inspection. - Concours. - Personnel. - Nous rappellerons ici que les 
établissements patronnés sont soumis au régime d'inspection et prennent 
part. au concours général de l'enseignement moyen. 

La loi n'exige pas que la nomination fin personnel enseignant soit soumise 
à aucune des conditions imposées aux professeurs des établissements de 
l'lttnt et aux professeurs des établissements communaux ou provinciaux. 

Les professeurs étaient admis à parti(!ipc1· à l'ancieune caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs et professeur-s urbains. Le directeur du collége 
patronné de Saint-Trond , M. Dernul, a été admis, en 1876, à faire valoir ses 
droits à une pension de retraite à charge de cette caisse. 

Professeurs décorés. - Par arr-èté royal 1. en date du 22 janvier ·1878, 
1'l. le chanoine de Groutars (Jacques), directeur du petit séminaire de Saint­ 
Trend, ancien directeur du collège pat ronné de Herve, a été nommé cheva­ 
lier de l'Ordrc de Léopold. 

l!,"'lèves. - La population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne s'élevait : 

Cotléges. (~cotes moyennes. 
Au ·JO novembre 1875, it L597 947 élèves. 
- 5 l décembre 1874, à -t)5~7 99~ 

187n, ll ·1,452 974 

Pendant la période tricnna(e qui nous occupe, elle était : 
Col loges. Écoles moyennes. 

Au 51 décembre J.876, de 1~476 999 élèves. 
1877, - 1;a42 956 
1878. - 1/J97 815 

Jtetribut-io11s scolaires. - Connue nous l'avons vu plus haut, le taux du 
minerval au collége et à l'école moyenne de Courtrai a été porté, par la· 
nouvelle convention, de 60 à 80 Iran es par an pour les élèves internes; à 
Poperinghe, il reste fixé à 60 frnnes (lat~ an pour les élèves externes de la 
section des humanités, et à oO francs !HUI' les élèves <le l'école moyenne; 
mais les leçons de dessin, de musique et <le gymnastique se payent mainte­ 
nant à part dans les deux établissements. 

A Saint-Troud, la rétribution scolaâre a été portée, en ·18761 de 8 à 10 fr. 
par n-irnestre, pour les élèves externes , soit 40 francs par an. Aux termes 
du paragrnphe 2 de l'article 6 de la convention intervenue le 10 mai ·1872 
pour le patronage du collège d() cette ville ('voir page 40 des· Annexes du 
septième rapport triennal), les rétr ibutions des élèves ne peuvent pas 
dépasser la somme de 41.5 francs par a11_ le chiffre de 40 francs par an reste 
doue encore inférieur de fi francs au tauc maximum fixé par la convention. 

Le prix de la pension des élèves inter-n es a été porté de 506 à 400 francs 
par an. 

Produit des rétributions scolaires. -:-:::-- (:asircf. - Le produit des rétribu- 
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tions scolaires payées pat· les élèves qui ont fréquenté les établissements 
patronnés s'est élevé à : 

Collèges . 
Jtcoles moyennes 

487û. 

. f1·. 82,40;5 66 
. 34,768 » 

1877. 

87,218 91 
59,687 )) 

1878. 

80,!l59 47 
26,i5!$ )) 

Il a été prélevé sur ce produit, en faveur des directeurs et des profès­ 
seurs des collèges de Gheel, Herenthnls. Enghien et Saint-Trond : · 

1876. 

Fr. ia/1:?77 99 
rnn. 

H>,602 64 
4878. 

'16,554 4f> 

Admissions g1"atuites on à prix réduit. - Le nombre des élèves admis 
gratuitement ou à prix. réduit dans les établissements patronnés d'instruc­ 
tion moyenne des deux degrés, pendant la période triennale précédente, 
a été de : 

4873. 4874. 4875. Total. 

Collèges ~ Admissions gratuites . 60 62 64 186 
à prix réduit 95 90 1H 294 

Écoles moyennes ~ 
gratuites . 27 57 44 -108 
à prix réduit . 57 66 87 210 

Pendant les années 1876 à 1878, le nombre de ces admissions s'est 
élevé à: 

1876. ·1877. 1878. Total. 

Colléges { Admissions gratuites . . 54 61 n5 170 
- à prix réduit . 93 121 ·124 534 

Écoles moyennes { 
- gratuites . 45 44 56 145 
- à prix réduit 61 65 66 192 



TITRE 111. 
CONCOURS DE L'ENS:I!i10Nl}M1'1N'l' MOYEN LJü PREMIER E'l' DU SECOND 

Dl~GRÉ. 

Aucune modification importante n'a été Introduite dans l'organisation 
cl u concours géné1·al de l'enseignement m<>ycu aux deux degrés. Les opéra­ 
tions du concours pendant cette période triennale ont eu lieu conformément 
aux dispositions qui ont réglé le concours de l'année t87o. 

L'arrêté royal qui a organisé le concours général pour 1877 et l'arrêté 
ministériel qui a réglé la tenue du concours, ainsi que des rapports détaillés 
sur les opérations du concours en f876, 1877 et 1878,sonl insérés parmi les 
annexes du présent rapport triennal. Nous ne pouvons <1u'y renvoyer. 

Nous croyons utile, cependant, de donner en résumé les résultats des trois 
concours de l'enseignement moyen du degré supérieur. 

CONCOURS DE {876. 

Les classes désignées pa.r le sort étaient, pour cette année, la troisième 
latine et la troisième professionnelle, 
Trente-six établissements ont pris part au concours général de la troisième 

latine, dont dix athénées royaux 1 avec J06 élèves ~ quinze collèges commu­ 
naux, avec füj élèves, et onze eolléges patronnés, avec 88 élèves. 

Dix-neuf établissements ont pris part au concours spécial de flamand pour 
cette classe: cinq athénées royau:\.1 avec gÛ élèves , six collégcs communaux, 
avec 16 élèves, et huit colléges patronnés, avec 4f élèves. 

Vingt-quatre établissements ont pris part ::m concours général de la 
troisième professionnelle, savoir dix athénées myaux, avec 141 élèves; 
treize colléges communaux, avec 61> élèves, et un collége patronné, avec 
1 élève. 

Sept athénées royaux, quatre collèges communaux et un collége patronné 
011t pris part au concours spécial de flamand de cette classe. Les premiers 
entrèrent en lutte avec a8 élèves, les seconds avec 21 élèves, le troisième 
ne présenta qu'un t élève. 

Voici les noms des dix établissements dont les élèves ont obtenu la plus 
grande moyenne de points sur chacune des matières proposées au concours 
des deux classes : 

kk 
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Tl\OIS1t;ft1E LATIN~;. 

Composition [ronçais«. 
(.\luxirnum GO poiots.) 

Collége communal d'Ath . 
patronné de Binche 

Athénée royal de Mons 
Collège communal de Mutines 

de V erviers 
Athénée royal de llasselt , 

de Liège • . 
Collège patronné de Saint-Trond 

de Courtrai, 
Aliénée royal de Tournai . 

'l'hème ùüin. 

(~laxirnum 60 points.} 

Collège patronnè de Herenthals . • 37. i 
de Poperiughe . • 'J7. , 
d'Ostende . 5!U50 
d'Enghien . 
de Gheel . 

Collège communal de Virton . 
Athénée royul de l\lons 

de Tournoi. 
Collége patronné de Binche 
Collège communal d'Ath • 

l'ersio11 latine. 
(:',laximum 40 points.) 

Athénée royal de Tournai. 
d'Arlon. 
de Mons 
de Hasselt • 

Collégc patronné de Poperinghe, 
communal de Louvain 
patronné d'Ostende . 

Athénée royal d'Anvers • 
Collège communal <l' Ath . 

patronné de Saint-Trend, 

Langues modernes. 
\Maximum 20 points.] 

Collège patronné d'Hcrenthols . 
Athénée royal de Hasselt . 
Collège communal <le Tirlemont . 

d'Ath . 
Collège patronné de Gheel. 

de Poperinghe • 
Athénée royal de Bruges . 

! 
1 

40.4-3 1 
58. 11 

57.87 
57. 11 

57, Il 

5a.G6 
54.65 
M.48 
54.53 
55.60 

CX.XXVIII ) 

Collégc pntrouné d'Ostende 
communal tic Huy. 

Alhénée royal d'Anvers 
Collège communal de l!ceringcn • 

Histoire et 9éograpl1ie. 
(~luxinw m 40 poinl s.] 

Collège communal de Louvain 
patronné de Popcringhe . 
communal de Tirlemont . 

Athênée royal tic Gaud 
de Bruges . 

Collëge patronné d'Ostende • 
d'Enghien • 
de Suiut-Trond. 

Collège communal d'Ath . • 
de Nivelles. 

35.8ft, 
:55.28 
55.20 

• 52.50 
51.40 

• 50.55 
2!l.81S 

50.(iO 
28.66 
27.87 
27.55 
26.66 
26.2~ 
25.85 
25. " 
'24-.8::i 
24-.28 

15.16 
H.f6 
9.!S0 
8.92 
8.71 
8 66 
8.24 

Jfatlaématiques. 

(Maximum tiO poiuls.) 

Collége communal d'Ypres 
de Th-lemont 
de Louvain. 

Athénée royal de Mons 
de Tournoi. 

Collège communal de Chimai. • 
Athénée royal de Bruges • • • 
Collége patronné de Saint-Trend, . 

communal de Thuin . 
de Tongres, 

Yersion grecque. 
{:\foximum 40 points.) 

Collége communal de Tirlernent . 
patronné de Poperinghe 

ALhénée royal de Mons. 
Collège communal de Virton • 

patronné de Thielt. 
communal de Thuin 

Athénée royal de Tournai. 
d'Arlon. 

Collège communal de Beeringen . 
Athénée royal de Namur . 

Collège patronné de Thielt . 
Athénée royal de Hasselt . 
Collège patronné de Poperinghe • 

de Gheel. • 

8.-15 
8.12 
7.75 
7.75 

21.66 
20. • 
19, Il 

18, Il 

17.U- 
16. u 

15.14 
-14.60 

·15.21 

20,85 
18.50 
·16.25 
14.69 
i4.2r;i 
15.57 
15.21 
1.2.70 
10.62 
·10.21> 

515. • 
20.66 
20.21S 
20. ,, 
16.99 
16.50 
16.50 
15.66 
Hi. Il 

14.50 

Concoure spécial de langue fla111a11de. 

plaximum WO potnts.) 

M.,, 
46.1:10 
46.55 
5lS. 71 
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Collège patronné d'Ostende . 
d'Itorenthals 
d'Eecloo • 

Collëge communal de Beeringen 
patronné de Salnt-Trond . 

Athénée royal de Gand. 

TROISl~MB PltOFESSIONNEI.LE. 

Composition française. 

(~laximum 50 poiuts.) 

Collêge communal d'Ath . 
<le Verviers . . 51. " 
de Tirlemont . 

Athénée royal de Mons. . 
Collége communal de !Ualincs. 

de Huy. 
Athénée royal de Namur . 

de Hasselt . 
de Bruxelles 

Collége communal de Charleroi 

.iJfathêmatiques. 

(Maximum 60 points.) 

Collège communal d'Ath . 
Athénée royal de Bruges • 
Collège communal de Thuin • 

de Tirlemont. 
de Bouillon 
de Huy. 
de Malines. 

Athénée royal de Mons. 
Collége communal de Verviers 
Athénée royal de Gand. 

Collége patronné d'Ostende . 
communal d'Ath • 

de Thuin . 
A thénée royal de Bruges 

de Gand. 
de Hasselt 
de Tournai. 

Collége communal de Tirlemont • 
de Bouillon 

Athénée royal de Bruxelles . 

5~.66 
5'i.85 
52.66 
5U.50 

, 28.fi(i 
16.62 

57 ••• 

50.75 
50.65 
2~.4-0 
25.li.-O 
25.25 
22.50 
22. t6 
22.12 

lî~. u 

, 57.25 
26.50 
25,25 
25. li 

22. • 
22. • 
21.40 
jl.14 
19.83 

Sciences eommerciales ; physique. 

(Maximum 4-0 points.) 

54,. li 

52, Il 

24. P 

25.50 
25.16 
2f.50 
20.61> 
19.71.S 
m .• 
17.87 

Lunque« modernes. 

(Maximum 30 points.) 

Collège communal ù' Ath • 
A thénée royal de Hasselt . 
Collège communal de l\Inlines . 

de Tirlemout 
A thénèe royal d'Anvers 
Collège communal de Huy. 
Athénée royal de Bruxelles. 
Collège communal de Bouillon 
Athêuée royal de lUons. . • 
Collége patronné d'Ostende . 

Histoire et géographie. 

(Maximum 20 points.) 

Collège communal d' Alh • . 
Athénée royal de Gand. 
Collège communal de Tirlemont 

de Dinant. 
- patronné d'Ostende . 

Athénée royal de Bruges • 
Collège communal de 1\lalines. 

de Louvain 
de Verviers 

Athénée royal de Bruxelles • 

Concours spécial de langue flamcmde. 
(Maximum rno points.) 

Athénée royal de Hasselt • 
Collège communal de l\falînes. 
Athénée royal de Tournai. 

d'Anvers 
d'Arlon. 
de Bruges 

Collège communal de Tirlemont • 
Alhénée royal de Gand. 
Collège patronné d'Ostende • 

communal de Louvain. 

22.ISO 
17.715 
15 70 
12.16 
11 .89 
t0.10 
8.415 
8. " 
7.9~ 
7. )) 

17. " 
15.29 
12. " 
10.!50 
~.ISO 
8.62 
7.80 
7 .!50 
7.55 
6.20 

• 60.150 
48.55 
52.!S0 

• 27. :a 

26.53 
2L7?S 
20. 7 ?> 
19 •• 
11. ,. 

• to.iO 
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Au concoure général de lu troisième latine, tes athénées royaux out obtenu : 
trois prix, onze accessits, dont un en partage, et une mention honorable en 
partage. Les eollégcs communaux ont obtenu : un accessit et trois mentions 
honorables. Les colléges patronnés ont obtenu: un prix, trois accessits et deux 
mentions honorables dont une en partage. 

Au concours spécial de langue flamande poltr la même classe, les athénées 
royaux ont obtenu : un prix, un accessit et une mention honorable. Les 
colléges patronnés ont obtenu : un prix , trois accessits et trois mentions 
honorables. 

Au concours général de la troisième professionnelle, les athénées royaux 
ont obtenu : un prix, cinq accessits et deux mentions honorables. Les 
colléges communaux ont obtenu : deux prix, un accessit et trois mentions 
honorables. 

Au concours spécial de langue flamande en cette classe, les athénées 
royaux ont obtenu: quatre accessits et une mention honorable. Les collégcs 
communaux ont obtenu : deux prix et une mention honorable. 

CONCOUUS DE ,f 877. 

Les classes désignées par le sort étaient la rhétorique latine et la troisième 
professionnelle. 

Trente-six établissements ont pris part au concours général de la rhéto­ 
rique latine, dont dix athénées, avec 62 élèves; quinze collèges communaux, 
avec 58 élèves, et onze collèges patronnés, avec 64 élèves. 

Vingt établissements ont pris part au concours spécial de flamand pour 
cette classe, dont six athénées, avec 28 élèves; six colléges communaux, avec 
H élèves, et huit colléges patronnés, avec 5·1 élèves. 

Vingt-quatre établissements ont pris part au conoours génèral de la 
troisième professionnelle, dont dix athénées: avec 99 élèves; treize colléges 
communaux, avec f> l élèves, et un collége patronné, avec 2 élèves. 

Douze établissements ont pris part au concours spécial de flamand, pour la 
même classe, dont six athénées, avec 60 élèves; cinq collèges communaux, 
avec Hl élèves, et un collége patronné, avec 2 élèves. 

Les dix établissements qui ont obtenu le plus de points sur chacune des. 
matières proposées mi concours des deux classes sont : 

HIIÉTORIQUE LATINE. 

Composition [rançaise. 
(:\Jaximum 60 poinls.] 

Collége communal de Verviers 
patronné crE113hi1·11 

Athénée royal de Bruges . 
de Tournai. 

Collège patronné de Poperinghe . 
Athénée royal de Gand. 
Collége patronné de Courtrai . 
Athénée royal d'Anvers 

/il.55 
58.05 
57.S0 
57.57 
56.05 
56. ~ 
35. 5() 
55. " 

Collégecommunal d'Ath 
Athénée royal de àïons. 

Thème latin. 

(Maximum 50 points.) 

Collège communal do Huy . 
Athénée royal de Tournai . 
Collégc patronné de Binche 
Athénée royal de Mons . 
Collège patronné d'Eecloo. 

d'Ostende 
de Popcringhe . 

5'> u 

51.57 

51>, Il 

55.71 
35. H 

52.8i'i 
52. " 
51.2t5 
50.50 



Collége communal de Chimay. 50. • 
- patronné de Ghcel. • 2!.U50 

Athénée royal de Oaml, . . 28. " 

Hi~toire de Belgique et notione fü1' les 
institutions ll11 pays. 

(:'.\laximum W points.l 

Athénée royal de Garni. 
Collège communal de Tirlemont 
- patronné d'Eecloo • 
- communal de Verviers. • 

Athénée royal d'Arlon . 
de l\Jons. 

Collége communal de Dinant • 
de Huy. 
de Nivelles. 

Athénée royal de 'I'ournai . 

langues modemes 

(~luximum 20 points) 

Collége communal de Huy. . 
de 'I'irlemont . 

Athénée royal de Bruges • 
d'Arlon. 

Collége communal de Nivelles . 
Athénée royal de Gaud. 
Collége patrennë de Herenthals 
Athénée royal de !Uons. 
Collëge communal d'Ypres. 

de 1\lalines. 

Collége communal de Dinant 
d'Ath 
de Louvain. 

Collëge patronné d'Eecloo. 
<le Binche 

Athénée royal de Tournai, 
de Gand 

Athénée royal d'Anvers 
Collége patronné de Gheel. • 

d'Beeloo . 

~8.50 

18.55 
17.66 

. 16.otl 
16.50 
11Uî0 
HU:iD 
16. " 
15,71 

16. " 
16. 11 

11. )1 

-I0.6t 
10.!m 
10.20 
10. " 
!U:iO • 
9 ••• 
8.50 

,Vathémcrtiques et physique. 
(Maximum 50 poiuts.] 

Collège communal de Tirlemont • • li-5.50 
Athénée royal de Bruges . 55.90 

de Mons 2~.42 
• 25 ••• 

21 .50 
21.50 
2L16 
20.50 
20.5~ 
20. a 

Concours spécial en langue flamande. 
(:\!aximum 100 points.) 

15!5. " 
55.~0 
1>2.66 

CXLI ) 

Atltc11ée royal de Gand. • • . • 
Collcgc communal de Diest 
Atllétlée royal de Hasselt . 
Collége 1iol1·()1111é d'Ostende • 

de Saint-Trond . 

50. ,. 
47. " 
4?S •• 
45.?lO 
57. ,. 

1 Atltoo.ce rom Id' A l'ion • • • t'i4. » 
1 Collége patronné de Courtrai • . • 55.~o 

'fROI SIE&IE PROFESSIONNELLE, 

Composition [rançaise, 
1Max.irnum 50 potuts.) 

Collège communal de Verviers 
de lluy. 

Alhé11éie royal de Namur . 
Cctlëge communal de Malines. 

d'Ypres 
de Charleroi 

AtMJ1êc royal dl! TOUl'llOÏ. 

de Mons. 
de Gand. 

Collëge communal de Thuin 

56.1.4 
56.14 

• 50.2?> 
. • pO. " 

50. • 
29.87 
29.85 
29.55 
26.90 
26. " 

lcwgues 1110den1es. 

( lraximum 30 points.) 

Atllê-riêe royal d'Anvers. 
Collége! communal de l'tlalines. • 
Atl1énêe royal de Tournoi . 
Collège communal de Nivelles. . 
Atl1ênéc royal de Hasselt . 

de Namur . 
Collège communal de Huy. 
Athénée royal de- Bruxelles 

de Bruges 
de Gand. 

9.88 
8.tio 
8.55 
7 .1.2 
6.U. 
5.715- 
5.!SO 
?S.02: 
!5. " 
4..!)() 

11f <1f Jé11wtli ique«, sciences co111 merciaies , 
JJFi!Jsiq11e el histoire naturelle. 

('.\la:cimum 100 points.l 

Collège communal de ~lolines . 
Alliénè~ royal de Bruxelles • 
Collëge communal de Nivelles. 

de Dinant. 
de Thuin . 

Athénée royal de Bruges . 
Collége communal de Vervfrrs 

d'Ypres 
Athén~e royal de Gand. 
Coll.l~e communal de Louvain 

ll 

57. , 
50.5& 
42.62 
40.6& 
4(), • 

5!), D 

57.U 
57. 11 

56.tB 
5ti.8:5 
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Histaire et géographie. 
(Mnximum 20 polnts.] 

Collége communal de Dinant • 
do !Uolines. 

Athénée royal de Gand 
Collège communal de Louvain. 
Athénée royal do Bruxelles • 
Collège communal de Tirlemont. 

de Thuin . 
Athénée royal de !Uons. • • 
Collège communal do Verviers 

de Nivelles 

txmeour« SJléc,·at en langue /lama11d11. 

[Maximu m 100 points.) 

14-.GG Collège commuual (!(' Malines. üO. » 

H-.!50 - d'Ypres. 4-tî. lt 

15.18 Athénée royal d'Anvers li O. !H5 
13. • de Hasselt . 5!5.71 
H.87 -· de Bruges . 30. ,. 
l t .57 Collége communal de Tongres 50. Il 

!>, Il - patrouné tl'Ostcmlc 29. " 
8.22 Alhé1lce royal de Gand 28.90 
7.21 Collége communal tic Louvain 23.42 
7.1~ Alhétlce royal d'A.rlou. . 19.50 

Au concours général de la rhétorique latine, les athénées rnyaux ont 
obtenu : quatre prix, dont un prix d'honneur, six accessits et six mentions 
honorables, dont une en partage. Les collèges communaux ont obtenu : 
deux accessits et deux mentions honorables. Les collèges patronnés ont 
obtenu quatre mentions honorables. 

Au concours spécial de langue flamande pour cette classe, les athénées 
royaux ont obtenu : un prix, quatre accessits et une mention honorable. 
Les colléges patronnés ont obtenu : un prix partagé entre deux colléges 
patronnés et quatre mentions honorables. 

Au conconrs général de la troisième professiouuellc , les athénées royaux 
ont obtenu : un prix, un accessit et quatre mentions honorables, dont une 
en partage entre deux athénées. Les collèges communaux ont obtenu: un 
prix et trois mentions honorables. 

Au concours spécial de langue flamande, pour cette classe, les athénées 
royaux ont obtenu : deux prix, quatre accessits, dont un en partage entre 
deux athénées, et trois mentions honorables. Les colléges communaux ont 
obtenu : deux accessits. 

CONCOURS DE t87S. 

Les classes appelées à concourir cette aimée étaient la quatrième latine 
et la première professionnelle. 
Trente-sept établissements ont pris part au concours général de la première 

de ces classes, savoir : dix athénées royaux, avec ·lt.4- élèves; quinze 
collèges communaux, avec 89 élèves; onze colléges patronnés, avec 105 élèves; 
et un collége Jibre avec ~ élèves. 

L 

Vingt-et-un établissements ont participé ::u1 concours spécial de flamand 
pour la même classe; six athénées royaux, avec 68 élèves , six collèges 
communaux, avec ! 4 élèves; huit eolléges patronnés, a vee !>9 élèves; et un 
collége privé avec ü élèves. 

En première professionnelle, d·ix-huit établissements out pris part au con­ 
général de la section scientifique, savoir: huit athénées royaux, avec 32 élèves; 
neuf coUéges communaux, avec ·12 élèves, et un collége privé, avec ! élève. 
Sept établissements ont pris part au conco UI's général de la section industrielle 
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et commerciale : six athénées royaux, avec 12 élèves) et un collége commu­ 
nal, qui a présenté ! élève. 

Sept athénées royaux, avec 17 élèves, cl trois collèges commuuaux, avec 
4 élèves, ont purticipé au concours spécial de langue flamande pour les deux 
sections. 

Les dix établissements qui ont obtenu la plus grande moyenne de points 
pour chacune des matières du concours sont : 

QUA.'IRIÈ~IE LATINB. 

Rédaction [runçaise. 

(,lfux1mum 60 polnts.l 

Collège communal de Chimai . 
<le Dinant . 
de Bouillon 
d'Ypres 

Collège patronné d'Ostende • 
de Courtrui • 

Athénée royal de llruxelles 
de Mons. 

Collège communal de Yerviers 
de Nivelles. 

Venion latine. 

(M,1xirnum 40 points) 

Collège communal tic Beeringen 
tic Chimai . 

Collégc patronné d'Ostende 
communal cl'Ypres 

Athénée royal de Bruxelles 
Collége communal de Nivelles 

patronné de Poperinghe . 
d'Enghien 

privé de mlines 
Athénée royal de ~Ions. 

Ve,·sion grecque. 

(Max.1mum 40 points.) 

Collége communal de Beeringen • 
d'Ypres 

Collège patronné <le Poperinghe . 
Athénée royal de Uons. 
Collège communal <le Tongres 
Athénée royal de Gand. 
Collége patronné d'Enghicn • 
Athénée royal de Bruxelles . 
Collège patronné de Courtrai . 
Athénée royal de Hasselt . 

58.57 
55.80 
515.20 
53. Il 

52, D 

51 .75 
30.60 
50.18 
29.81 
28.83 

22, Il 

19.25 
'17.80 
17. " 
1n.80 
H>.150 
14, Il 

12.82 
,~.80 
!2.65 

26. • 
19.66 
14.~0 
,J5.72 
10.20 
10.07 
8.69 
7.19 
7.12 
6.55 

Thème latin. 

(Max1m1J1n GO points.) 

Collège patronné d'Enghicn . 
communal de Bceringen 

d'Ypres. 
Athénée royal de 1\1011s. 
Collège patronné d'Ostende 

communal <le Chimoy. 
- patronné tic Poperlnghe 
- communal ile llouillon 

Athénée royal d'Anvers • 
Collège patronné de Courtrai . 

Mathématiques. 

{Ma~imum 40 points.] 

Collège communal de Dinant • • • 
d'Ypres 
de Beeringen • 
de Nivelles 
de Bouillon 
de Thuin . 
rie Chimai. 

Athénée royal de Bruges . • 
Athénée royal de Bruxelles 
Collége patronné d'Ostende 

28,54- 
28. " 
27,66 
24.77 
25.60 
22.21> 

• 22. n 

, 20.60 
20.!50 

• 17.68 

Histoire et 9éo9rapMe, 

(Mt1ximum 40 poinls.) 

Collége communal de Virton 
d'Ypres. 

Athénée royal de ~lons. 
de Gond. . 

Collège patronné de Cheel, 
communal de Becringen . 

- patronné de Binche 
d'Enghien 

Alhénée royal d'Arlon. 
Collège communal de Chimai . 

26. " 
21.66 
17 .88 
17.50 
16.15 
16. " 
14.80 
15.67 
f 5.47 
12.25 

27. " 
25.85 
24-.f)O 
21.16 
19.80 
1!).57 
t9.12 
rn 01> 
17.45 
17.40 
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Concours spécial tle fl<1'nwnd. 
{!llaximum •100 r.oints.) 

Collège communal d'Ypres 
patronné de Poperingbe 

d'Ostende 
de Courtrai , 

Athénée royal d'Anvers • 
Collège communal de Beermgcn 

patronné de Gheel • 
<l'Eecloo • 

privé de Malines 
patronné de Saint-Trond , 

Collëge communal d'Ath . 
<l'Ypres 

Athénée royal de Tournai . 
de Mons. 

Collége communal de Louvain 
Athénée royal d'Ai-lon. 

de Gand 
Collêge communal de Bouillon 

de Verviers 
Athénée royal de Bruxelles . 

Langues moclernes. 
(~Iaximum 30 poiuts ] 

Athénée royal d'Anvers 
de Gand. 

Collège communal d'Altt 
privé de Malines 

- communal de Bouillon. 
Athénée .royal de Bruges . . 

de Hasselt . 
Collége communal de Charleroi 

de Verviers, 
Athénée royal d'Arlon • 

Collège communal d'Ath . 
d'Ypres. 
de Charleroi 

Athénée royal de Tournai. 
de Bruxelles 
d'Arlon. 
de I\Ions 

58.50 
48.50 
lt8.l1-0 
,~1 .1 û 
46.85 
4/.i,.,. 
59.72 

• 5(i.45? 
50.l.i,O 
50.·12 

PREMIÊRH PROFESSIONNELLE (SECTIONS RÉUNIES), 

Composition (rcmçaise, 
tMnximum 50 poiuts.) 

, 42.50 
42. " 
4l.50 
40.75 
40.50 
56.80 
56, n 

56. J• 

54. " 
52.?îO 

24.16 
23.50 
25.2~ 
22. n 

21. " 
20.75 
20.75 
20, Il 

i9.7!S 
19.70 

Histoire de Belgique, ·riotions sur les instit1.,­ 
tions du pays; notions ll'astro,nomie. 

{Max:imum W points.) 

16, " 
11~. ,. 
t J. " 
12.62 
t 1.1~0 
10.60 

• 10.oO 

CXLIV ) 

1 Athénée royal de Gand 
de Bruges 

Collège communal de Bouillon 

, 10.35 
10.25 

' -10. " 

SEC1'10N SCIENTIFIQUE, 

Mathématiques. 
(Mu,clmum 100 potnts.) 

Athénée royal de Bruges . 
de Bruxelles 
de Toul'nni. 

Collège privé de Mnlines . 
- communal de Louvain. 

Athénée royal de Gond . 
Collége communal d'Ath . 

de Charleroi- . 
Athénée royal de l\fons 

de Hasselt . 

• 8G. ,. 
so.so 
80. u 

7ti. » 
74. • 

• 75.66 
7USO 
71." 
62.1.0 
157 .ISO 

SECT[()N INDUSTRIELLE ET coata!ERCIALE. 

Science« ccmmrrciales; géogrnphie commer­ 
ciale et incl1tstrielle; histoire indi,strielle 
et c011m1ercic,le iles provinces qui consü­ 
tw,nt le royaume de Belqique; économie 
politiqw1; chimie. 

(\Ja:ximum ·100 points.) 

Athénée royal de Tournai . • 
Collège communal de Verviers 
Alhénée royal d'Arlon . 

d'Anvers 
de Namur 
de Liège 
de Bruxelles 

Athénée royal de Gand 
- d'Anvers • 

Collège communal de Tongres. 
Athénée royal de Hasselt . 
Collége communal de Charleroi 
Athénée royal de Namur 

de Bruges 
d'Arlon . 

• 65. » 
• 15!.L " 
• 42.50 

4-1.55 
515. • 
53.66 
17. ,. 

N. B. Ces sept établissements sont les 
seuls qui aient participé à ce concours. 

CONCOURS SPÉCIAL DE LANGUE FLAMANDE POUR 

LES DEUX SECTIONS. 

t~hlximum -100 points.} 

• 66.33 
62. " 

• 52. " 
46. » 

4-!5. " 
4-2. " 
58. " 
5~.55 

K. B. Ces établissements sont les seuls 
dont les élèves aient obtenu des points au 
concours spécial <le langue flamande. 
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Au concours général de la quatrième latine, Jes athénées royaux ont 
obtenu : deux prix, deux. accessits et sept mentions honorables, dont une en 
partage. Les collèges communaux ont obtenu : un prix, deux accessits et deux 
mentions honorables. Les collèges patronnés ont obtenu : un prix, un acces­ 
sit et une mention honorable en partage. 

Au concours spécial de langue Ilurnaudc pou1· cette classe.. les athénées 
royaux ont obtenu: deux prix et deux mentions honorables, dont une eu par­ 
tage. Les colléges communaux out obtenu un accessit. Les collèges patronnés 
ont obtenu : deux accessits en partage, et trois mentions honorables, dont 
une en partage. Le collége privé a obtenu un accessit en partage. 

Au concours général <le la première professionnelle (en section scicntili­ 
quc) les athénées royaux ont. obtenu : deux prix, dont un prix d'honneur, 
et trois accessits; les collèges communaux ont obtenu un accessit. Dans la 
même classe (section industrielle et commerciale) les athénées royaux ont 
obtenu : un prix, un accessit et une mention honorable en partage; les col­ 
léges communaux ont oLtcnu une mention honorable. 

Au concours spécial de langue flamande, pou!' les deux sections réunies 
de la première professionnelle, les athénées royaux ont obtenu : deux prix 
et quatre accessits, dont un en partage. 

Décisions. - Nous croyons qu'il est utile de faire connaître les décisions 
qui ont. été prises pendant la période triennale, au sujet <le diverses ques­ 
tions se rapportant au concours. 

IS1G. 

Concours du premier degré. 

Cinq élèves de la rhétorique latine Il, ont pu participer au concours, cette 
classe étant désignée par le sort, parce qu'ils ne suivaient pas les cours 
de mathématiques et de physique. (Dépèclu: cm directeur du collége communal 
d',4th) 8 Juin f 876.) 

Concours du second degré. 

Deux élèves de l'école moyenne de rÉtat: à .Malines, sont dispensés de 
prendre part au concours spécial de langue flamande; pour le motif qu'étant 
wallons d'origine, ils ont été obligés de suivre un cours de flamand infé­ 
rieur à celui do nué dans la première division. ( Dépêch» au directeur, 
8 Juin 1876.) 

1877. 

Concoure du, premier degré. 

.tnnulation de {a question d'astronomie proposée ait concours de la rhéto­ 
rique latine. - Une question d'astronomie avait été posée aux élèves de 
la rhétorique latine. Des chefs d'établissements firent valoir que cette 

mm 
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matière n'était mentionnée, ni i1 l'article ü, § ·J, ni û l'article ·I ·JA de 
l'arrêté royal du -17 avril ·1877, qui organisa le concours, et que (lès lors elle 
ne pouvait être soumise aux concurrents. Le Gouvernement admit le bien 
fondé de cette observation et un arrêté ministériel du 24, avril 1877 supw 
prima la question d'astronomie. 

L'an-èté royul du ·t 7 avril -1877 avait prescrit, pour le concours général 
des trois classes supérieures de la section des humanités, un thème flamand, 
anglais ou allemand, à 1' exclusion de fa langue maternelle de l'élève, et pour 
le concours gé.néral de la section professionnelle, un thème sur deux de ces 
langues, et sous la même réserve. 

On fit observer au Gouvernement que, dans les athénées et les colléges 
wallnns, les élèves de la section profcssionnello n'étaient tenus à étudier 
que deux de ces langues, à leur choix, et que, dès lors: l'npplieatiou de 
l'article f>, § 2 ~ de l'arrêté organique du concours 1 tel qu'Il avait été 
interprété pae la circulaire ministérielle du 9 mai ·1877, pourrait donner lieu 
à des difficultés. 
Par circulaire du 26 juin suivant, le Gouvernement fit connaitre que, en 

1877, la disposition prérappeléo serait appliquée pour les élèves de fa section 
professionnelle des établissements wallons comme elle l'avait été lors des 
concours antérieurs. · 

Un élève de la rhétorique latine: qui ne suit pas le (!OUI'S. de langue 
flamande, ne pourra: si cette classe est appelée à concourir, être admis à 
participer au concours, attendu qu'il ne suit pas tous les cou l'S oliligatoires de 
la classe. (Dépècheau p1·<fet des éludes de l'athénée royal de Gand.,.Siitiii.1877 .) 

Un élève de la 5e professionnelle qui n'a pas produit son acte de naissance 
avant lu décision du jury chargé d'apprécier Ie concours de cette classe, a 
été rayé de la liste des concurrents. ( Dëpèche au pré/et des étutles de l'athénée 
'royal de Liége). 

Concours ll·it second clegré. 
' Un élève qui a doublé deux ans de suite les cours de la première classe 

d'une école moyenne ne peut plus être admis à concourir. (OépêcJie <m direc­ 
teur de l'école moyenne de l'État, à Lierre, en date du 2 j1.1in 1 ~7'7.) 

La même notification a été faite au directeur de récole moyenne comm unale 
d'Ixclles, par dépêche du 9 juin -1877. 

1878- 

Concours dtt premier deqr«. 

Un élève de la quatrième latine qui, pendant l'année scolaire ·18'76-f877, 
a suivi les cours de cette classe pendant un mois, ne saurait ètr-e considéré 
comme vétéran; il peut être admis a concourir, (Dëpéche au préjèt des études 
de l'athénée royal de Hasselt.) 

Au concours du 6 août, plusieurs élèves de la première professionnelle, se 
conformant à la prescription placée en tête du sujet de composition qui leur 
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avait été remis, n'ont fait qu'un thème flamand, allemand ou anglais, alors 
que l'arrêté royal du 25 avril ·1878 et l'arrêté ministériel du 50 juillet 
suivant leur prescrivaient un thème sui· deux de ces langues, il I' cxcl usion 
de la langue maternelle de l'élève. 
Le Gouvernement fit part de cette irrégularité 0.11 jury chargé d'apprécier 

le concours général de l'enseignement moyen du 1°1' degré el lui demanda 
son avis sur la matière. 

Le jury estima que les élèves qui n'avaient fait qu'un thème au lieu de 
deux, sur les langues flamande, allemande et anglaise, avaient été induits 
en erreur pm· l'indication placée en tête du sujet de composüion et que, là 
où les élèves avaient fait deux thèmes, cela avait été, le plus souvent, grâce 
à l'intervention illégale des délégués chargés de surveiller le concours. Il 
décida, en conséquence, qu'il y avait lieu d'annuler le thème le moins réussi 
pour ceux des élèves 'qui avaient fait les deux thèmes et de répartir les 
trente points attribués aux langues modernes sur un seul thème. Le Gouver­ 
nement s'est rallié à cette décision. ( Circulair« aux préfèts des études des 
athénées et aux directeurs des colléges comnmnaux, q1ei <J11t 1n·is part au 
concours de la seetiœa p1·ofessio11nelle.) 

Concours du, secorul degré. 

Un élève de la première classe qui avait suivi, pendant tannée sco­ 
laire f876-·l877, les cours de la 4e professionnelle, a été admis à concourir 
avec les élèves vétérans, la classe de 4e professionnelle équivalent, pour 
l'importance des matières, à la troisième année d'études des écoles llloyennes. 
(Dépêche au directeur de l'école moyen11e de tÉtat, à JI-uy.) 

----~ 



TITRE IV. 
EXt\.MEN DE GRADlJÉJ l~N UJ'l'TRES. 

Suppression de l'examen. - Comme nous l'avons rappelé déjà, l'examen 
de gradué c11 lettres a été supprimé par la loi du '20 mai ·1876 relative ù 
la collation des grades académiques. 

Cette loi ne devait entrer en vigueur qu'à partir du 1 cr octobre suivant, 
de sorte que l'institution du gmduat a subsisté jusqu'à cette date et que les 
jurys ont dù être constitués en ·l876i pour le cas où des récipiendaires se 
feraient inscrire. 

Cette dernière session ne présente guère d'intérêt. Comme il était à prévoir, 
peu de jeunes gcus recherchèrent un diplôme qui n'était plus requis désor­ 
mais poul' aboi-der les études <'l les examens universitaires On petit même 
dire que le p et it nombr-e de ceux qui parurent devant les jurys comprenait 
l'élite <les éturliants , ceux qui se considéraient comme n'étant pus suffisam­ 
ment préparés et instruits: n'étaient pas tentés de courir, sans nécessité, les 
chances incertaines de I'épreuve. 

Nous allons exposN brièvement, dans les lignes qui suivent, les principaux 
faits relatifs il la session de 1876. 

Il n'a été soulevé aucune question ayant rapport à l'interprétation d'une 
des dispositions, soit de fa loi du 27 mars 18611 soit du règlement pris en 
exécution <le celle-ci. 

Nombre de fwrys formés en f876. - L'arrêté royal du 2à mars 1864, 
organique (les examens de gradué en lettres, ne prévoyait que la formation 
de cinq jurys pot1r tout le royaume, savoir : un pour le ressort de la Cour 
d'appel de Garnl et deux pour chacun des ressorts des Cours d'appel de 
Bruxelles d oe Liége. 

Nous avons vu au précédent rapport que l'inscription des récipiendaires 
en 1870, fat tellement considérable qu'elle nécessita le dédoublement de 
quelques-uns des jurys. La mesure fit l'objet de l'arrêté royal du f4 juil­ 
let {87;$ qui disposait d 'tin e façon générale que le Gouvernement était auto­ 
risé, en Cels de besoin, il nommer un ou deux jurys de plus par ressort de 
Cour d'appel. 

JI est inutile de dire (!ll'il n'y eut pas fieu de recourir à cette faculté 
en 1876. Il a suffi de rester · dans les limites tracées par le texte primitif de 
l'at-ticle 19 de l'arrêté royal du 25 mars 1864. 

Présidence des Jurip. -Les opérations du jury central chargé de la véri­ 
fication et de l'homologation des certificats d'études moyennes ont été prési- 
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dées, comme les années antérieures , par M. Alvin, conservateur en chef de 
la Bibliothèque royale, membre de l'Académie royale de Belgique. La personne 
désignée pour le suppléer, en cas d'empêchement, a été M. Moguez, préfet 
des études honoruiro de l'athénée royal de Tournai. 

Nous donnons ci-après les noms des titulaires qui ont été appelés à la prési­ 
dcncc et à ln vice-présidence de chacun <les cinq jurys de gradué en lettres : 

i O Jury de la province de Brabant. - Président : .M. Keymolen I conseiller 
à la Cour de cassation. 

Suppléant : M. Mans, conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles. 
2° J1wy pour les provinces d','1nvers et de Hainaut. - Président: 1\1. Eeck­ 

man, conseiller à la Cout· d'appel de Bruxelles. 
Suppléant : M. De Mun, général-major pensionné. 

5° Jury pour les provinces de la Flandre occidentale et de la Flandre 
orientale. - Président : M. De Schryver, conseiller à la Cour d'appel 
de Gand. 

Suppléant: M. Van der Meersch, docteur en droit, à Bruges. 
4° Jm·y pour les provinces de Liége et de Lirnboiwg, - Président : M. Schuer­ 

mans, conseiller à la Cour d'appel de Liége. 
Suppléant : M. Gilman, vice-président du tribunal de première 

instance, à Liége. 
o0 Ju,ry pow· les provinces de Namu»: et de Luxembourq. - Président : 

M. Bougard, a vocat général à la Cour <l'appel de Liége. 
Suppléant : M. M~gnette, conseiller à la même Cour d'appel. 

Durée de la session des divers jurys. -- Le jury central des études 
moyennes a ouvert sa session le i cr août et l'a clôturée le -14. Pendant cet 
espace de temps, il n'a siégé que six jours, savoir: du ,fer au~ aoùt inclusi­ 
vement et le 14 août. 

Les dates de l'ouverture et de la clôture de la session de chacun des jurys 
de gradué en lettres sont renseignées dans le tableau suivant : 

RESSORTS VILLES DURÉE DE LA SESSION. 
oit 

•• JURYS. 
SIÉGÈRENT 

1 .............. 
. .,. 1 D.1Tl 

COUR D'APPEL. LE5 JURYS de l'ouverture . de lo clAture 
1 

1 

1
,,., ,,.m, ,,,, ,, •""'"" Bruxelles -17 août 3-t aolH U5 

Cour d'appel de Brabant. . 
de Bruxelles. Jury formé pour les provinces ~ Mons n août 28 aoO.t 12 

d'Anvers et de Hainaut. Auvers '29 aoüt 7 septembre 10 

Cour d'apf.el Jury pour les provinces des ~ Bruges n aoOt 2'2 aoO.t 6 
de Gan . doux Flandres. Gand 23 aotît 3t août 9 ! Jury [mm, pour les '"'""" Liége 17 301.U rs septembre 31 

Cour d'appel 
de Liége et de Limbourg. 

de Liége. Jury formé pour les provinces Namur -t7 août 8 septembre 23 
de Namur et de Luxem- 
bourg. 

nn 
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Produit des inseriptions priees pom· les examens prévus par la loi du 
27 mars 1861, - Le produit total des inscriptions de la session de -187~ 
s'élève à la somme de 6,14;> Irnncs , qui se décompose, par province, de la 
manière suivante : 

Province d'Anvers . . fr. t>2o )) 

de Brabant .•. 11081> )) 

de la Flandre occidentale. 240 )) 

de la Flandre orientale -150 )) 

de Hainaut . !JOO )) 

de Liégc , !iHO )) 

de Limbourg 590 )) 

de Luxembourg. ~61> )) 

de Namur 11090 )) 

- 
Total. . fr. 6, 14~ )) 

Opération.s cl1t jury central des études moyennes. - Le nombre des 
inscriptions <1 ui ont été prises pour les divers examens énumérés dans la loi 
du 27 mars ·18f.il s'est êlevé, eI1 -1Si6, à 2~9 ('), soit m1 peu moins du_tic1·s 
de celui des inscriptions de la session précédente, qui a été lie 781. 

Ce nombre se répartit entre les trois ressorts de cou!' d'appel, de fa 
manière suivante : 

R d l l Province de Brabant 
essort e a C4JUI' ,~ \. 

d• n Il - ( 1 nvers. appel de nruxe es. 1 H . t - (e aman 

Ressort de la cour- f 
d'appel de Gand . l 

Ressort de la cour- ~ 
d'appel de Lié~e-. ~ 

de la Flandre occidentale 
de la Flandre orientale 
de Lïége 
de Limbourg . 
de Luxembourg 
de Namur 

Selon qu'elles étaie-nt accompagnées ou non de la production de certificats, 
les inscriptions se classcn t ainsi : 

1 Hécipiendair-es pour I'examen de gradué en 1 
lettres l 78 

Avec certificats. Récipiendair-es pour l'examen préalable à 
18 1 celui de candidat notaire . • • 7 \ 

7 

Récipiendaires pour l'examen préalable à 
celui de candidat en pharmacie . . 2 

( 1) Ce chiffre ne rr(Jréscntc que les insœlptlons prises avant la réunion des jurys de gradué 
en lettres, Pendant la session, un certain no m bre de récipiendaires, après avoir réussi À l'examen 
supplémentaire Jl()lll' lequel ils s'étaient primitivement fait inscrire, prirent une seconde 
incerlption pour- l'c:xa 111eu principal de grml ué ou pour un des examens préalables à la candi­ 
dat ure en nufurint ~u ru plrnrm1H'ic. C1 ttc i nscriplion subséquente n'est pas comprise dans [e 
chiffre de 21Hl. E11 en tenant compte, le total serait tic 276. (Void la pngc cw.) 
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Report . . 

Sans certificats. 

Récipiendaires pour l'examen 'supplëmen- 

1 
taire . 

Récipiendaire pour l'examen complëmen­ 
taire sur la géométrie à trois dimensions 

1 
Hëcipieudaires qui ont subi avec succès à 

l'une des sessions précédentes l'examen 
supplémentaire. 50 

41 

1 

( N° t18. ] 

. 187 

72 
200 

Enfin, d'après le genre des examens auxquels les inscriptions 
teut, elles se subdivisent comme il suit : 

Examen supplëmentalre. 
de gradué en lettres 
d'aspirant candidat-notaire 
d'aspirant candidat en pharmacie 
complémentaire sur la géométrie à trois dimensions 

Des i87 certificats qui ont. été soumis à son homologation, le jury en 
a rejeté quatre, dont les porteurs, à l'exception d'un seul, se sont fait réin- 
scrire pour l'examen supplémentaire. · 

Deux récipiendaires seulement ont déclaré vouloir user de la langue 
flamande dans une partie de l'examen principal. On leur a assigné le jury de 
Bruxelles dont la composition avait été réglée de manière à pouvoir, le cas 
échéant, recevoir des examens en flamand et en allemand. 

Au précédent rapport, nous avons fourni ponr la première fois, d'après 
les données des présidents do jurys, une statistique des résultats des examens 
de gradué en lettres destinée à indiquer la force respective des établis­ 
sements de diverses catégories ( athénées, collèges communaux, colléges 
patronnés et collèges libres), m1 moyen de l'indication de la moyenne des 
points obtenus par lems élèves dans l'ensemble de l'examen et dans chacune 
des épreuves partielles. 

Les présidents des jurys n'ont pas été invités ù dresser, pour la session 
de 1876~ une statistique de cc genre. Elle aurait donné une idée très-fausse 
de la situation comparative des établissements officiels et des établissements 
libres au point de vue du niveau des études moyennes. En effet, l'examen 
n'ayant plus que le caractère d'une épreuve purement volontaire cl facul­ 
tative, les jeunes gcn~ les plus capables et les mieux préparés devaient seuls 
se décider à le subir. 

Nous nous hornerous à indiquer le classement des établissements d'ensei­ 
gnement moyen d'après le nombre des élèves qu'ils ont présentés aux 
examens : 

so rappor- 

1!!/ 
1; 1 259 

Athénée r-oyal de Bruxelles. 
Liége. 

Institut Bodson, à Liégé. 

, A reporter. 

Nombre d'élèves. 
2-1 
16 
rn 
t,~ 
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Beport . 
Collégc de Notre-Dame de la Paix, ù Namur 
Petit seminaire de Saint-Roch . 
Athénée royal de Namur et institut Haekin, ù Liëgc, chacun onze 
Athénées royaux de .Mons et d'Arlon 1 chacun dix. 
Collèges communaux de Louvain, de Chimay, de Tongres, col­ 

légc de Saint-Servais, ü Liégc, collégc de Notre-Dame de 
Belle-Vue, à Dinant, chacun sept. . 

Athénées royaux de Bruges, de Gand, séminaire épiscopal de 
Saint-Trond, chacun six . 

Athénées royaux d'Anvers, de Tournai, institut polytechnique 
de M. Novent, à Louvain, chacun cinq 

Collége communal de Malines, collêge patronné d'Enghien, cul­ 
légc Saint-Louis, à Bruxelles, chacun quatre. 

Athénée royal de Hasselt, collèges communaux d'Ypres, d'Ath, 
de Charleroi, collège de la Sainte-Trinité, à Louvain, collège 
de Notre-Dame, à Tournai, chacun trois . 

Collèges COf1:Hntmaux de Nivelles, de Tirlemont, de Thuin, de 
Huy, collége patronné de Saint-Trond, Institut central, à 
Bruxelles, chacun deux . 

Colléges communaux de Verviers, de Virton, de Dinant, collèges 
patronnés de Courtrai, de Thielt, collége de Saint-Hornbaut, 
à àlalines, collégc Saint-Michel: à Bruxelles, collège Saint­ 
Stanislas, à Tirlemont, collège Sainte-Barbe, à Gand, sémi­ 
naire épiscopal de Bastogne , institut Notau , à Ixelles, 
gymnase de Maestricht, petit séminaire de Bolduc, chacun un 

Études privées. 

Nomliro d'élèves. 
;)2 
i4 
·12 
22 
20 

5a 

-18 

f2 

f8 

t2 

Total . 

-15 
53 

276 

Ces inscriptions se répartissent de la manière suivante 
E:r.anun prëatablc 

Examen Llo 11.ul. u.Qmens lie 
grodu~ ~11 con~hd1u en pbQrnu:1.cie 6xomen 

lettres et de cendidm-nntetre. su pptémeutn ire, Total- 

Athénées ro:yaux . 81 7 a 93 
Collèges communaux 59 5 5 4a 
Colléges patronnés 7 t )) 8 
Colléges libres et étrangers a9 -14 24 97 
Études privées 16 a 12 55 -- 

Totaux. 202 50 44 276 

Opérations des jurys de qradué en lettres. - Statistique des résultats des 
examens. -Le nombre total des récipiendaires inscrits avant et pendant (1) 

(') Nons entendons par récipiendaires inscrits pendant la session ceux qui, après avoir 
réussi li l'épreuve supplémentaire, ont pris une seconde inscription pour subir dans la même 



( CLIII ) [ N° t18.) 

u session <les jurys de gradué en lettres, est de 276. Il se subdivise, d'après 
les différents genres d'examens, de la manière indiquée ci-après : 

202 récipiendaires se sont fait inscrire pour l'examen de gradué en lettres; 
de ce nombre, 183 ont été admis, 10 ont. été ajournés, 4 refusés, 4 ont été 
déclarés absents sans motif légitime, et· un s'est retiré également sans motif 
légitime. 

Des 50 récipiendaires inscrits pour l'examen préalable, soit it la candida­ 
ture en notariat, soit ù la candidature en pharmacie, 27 011t obtenu le 
diplôme, un a été ajourné, un refusé et un troisième s'est retiré sans allé­ 
guer de motif. 

Enfin, parmi les 44 récipiendaires qui ont pris inscription pour l'examen 
supplémentaire, les jurys en ont admis 54, ajourné 2 et refusé 5; 3 récipien­ 
daires ont été déclarés absents sans motif et 2 se sont retirés également 
sans motif. 

Nous avons déjà fait connaitre, au chapitre des athénées, les mesures qui 
ont été prises en vue de remplacer la condition du diplôme de gradué en 
lettres, pour les personnes qui aspirent à occuper les fonctions de surveil­ 
lant dans les établissements d'enseignement. moyen du ,ter degré. 

Nous aurons occasion également de parler de la manière dont il a été 
pourvu au remplacement de ce diplôme, en vue des examens d'admission 
aux écoles normales des humanités ( section des langues anciennes et 
section des langues modemes ) et des sciences, ainsi que des examens 
d'aspirant professeur et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
f e.- degré. (Yoir ei-après.) 

session, soit l'examen de gradué en lettres, soit l'examen préalable à ln candidature en notariat 
ou à la candidature en pharmacie. 

00 



TITRE V . 
.l~NSEIGNEMEN'l' NORMAL PBDAGOGIQUE. 

CllAPITRfü PHEMllfü. 

i::cou;; KOH~L\LE DES HUMANITÉS. 

A·. SECTlON DES IIU,UANITÉS PROPREMENT DITES. 

Organisation. •- Deux modifications ont été apportées au règlement 
organique en date du ,f cr septembre 181>2. 

La première porte sur l'article 6 qni est relatif à l'examen d'entrée; elle 
a été nécessitée pat· la suppression du graduat. 

Cette dernière mesure devait nécessairement rejaillir sur toutes les 
dispositions qui presci-ivent ln possession du diplôme de gmdué en lettres 
comme couditiou préalable de l'admission à certains examens. L'arrêté royal 
du 17 avril ·1877: qui pourvoit d'une manière générale an remplacement de 
ce. diplôme pour tous les examens préparatoires à des études normales 
moyennes supérieures, modifie de la manière suivante le texte de l'article 6 
précité du règlement de l'école: 

<< Pour se présenter à l'examen d'admission, il faut être âgé de dix-huit ans 
au moins, de vingt-trois ans an plus, être muni d'un certificat d'études 
d'humanités complètes et justifier de sa bonne conduite. n 

C'est le jury qui est appelé à apprécier la validité du certificat, dont. la 
production doit, à cet effet, ètre accompagnée du progl'amme de l'établisse­ 
ment qui l'a délivré. 

L'article 4 de l'arrêté royal du 17 avril 1877 prévoit l'hypothèse où le 
récipiendaire a accompli ses humanités dans des athénées ou des colléges 
différents. 

Dans ce cas, la préparation qu'il a reçue dans chaque établissement est 
constatée par des certificats distincts. 

La seconde modification que nous avons à mentionner a trait au taux 
maximum de l'indemnité à laquelle peuvent prétendre les professeurs de 
l'université de Liége chargés de cours à l'école, taux qui est fixé: par l'ar­ 
ticle 4a <ln règlement organique, à la somme de 1,500 francs pu an. 
Il a été reconnu que cc chiffre n'était pas en rapport avec l'importance 
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des cours qui leur étaient confiés et des soins qu'ils devaient apporter à la 
préparation de ceux-ci, d'autant plus que l'augmentation de la population 
scolaire de l'établissement. exigeait la correction d'un plus grand nombre de 
devoirs. 

Un arrêté du 50 septembre l877, fondé sur ces motifs, a porté de l ~~00 à 
'2,000 francs ln limite de la rétribution annuelle qui peut lem· être allouée. 
Nous verrons dans les ligues qui suivent l'application qui a été faite de 
cette mesure. 

Inspection de l'école normale des humanités. - L'école est. soumise it une 
inspection spéciale qui doit se foire 1·éguliè1·emerlt tous les ans et q ni a pour 
but d'éclairer le Gouvernement sur l'état des études, sur la valeur du per­ 
sonnel enseignant, etc. Les mêmes titulaires ont été maintenus dans l'exer­ 
cice de cette mission. Ce sont : M. Faider, procureur général à la Cour de 
cassation, président du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne; 
M. De Longé, président de chambre it la Cour de cassation, membre du 
même conseil; et .M. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen. 
Ils sont appelés à émettre leur avis sur toutes les mesures qui intéressent 
l'école. Ils font un rapport annuel sur le résultat de leur inspection. 

Enseignement. - P1·ogramme. - Nous avons publié aux Annexes le pro­ 
gramme général des con rs, tel qu'il a été arrêté pour l'année scolaire 1877-1878. 
Comparé aux. programmes des années antérieures, il ne présente guère 
de modifications. Il a toutefois été pourvu à un certain remaniement des 
cours, en cc qui concerne l'enseignement. du grec et du latin, M. Prinz, 
directeur, qui donnait une partie de cet enseignement, ayant été admis à la 
retraite. 
Tout l'enseignement du grec, dans les quatre années d'études', a été confié 

à M. Delbœuf, et. les cours de latin que donnait i\l. Prinz ont été confiés an 
nouveau directeur, M. Dcmnrtcau. 

Le directeur de l'école avait proposé de créer un cours d'hygiène dont le 
titulaire serait tenu, en outre, de fournir- gratuitement ses soins aux. élèves 
malades. Cette proposition n'a pas été accueillie. 011 a jugé à cc moment que 
le pl'ogrammc de l'école était déjà surchargé. 

Personnel enseignant et administratif. - Traitements. - Distinctions 
honorifiques. - Diverses mutations se sont produites dans le personnel de 
l'école. 

M. Prinz (Xavier-Hubert), directeur de l'école depuis sa fondation 
(50 juillet 18~4), épuisé pm· l'ùge et pat· les fatigues, a été démissionné, sur 
sa demande, par l'arrêté royal du 50 septembre 1877, et admis à faire valoir· 
ses droits à la pension. 

En souvenir de ses longs et utiles services, il a été autorisé à conserver 
le titre honorifique de ses anciennes fonctions. 

A l'occasion de sa retraite, il fut en outre pl'ornu au grade d'oflicier de 
l'ordre de Léopold. 
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Son successeur est M. Demartcau (Joseph-Louis), inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen pour les humnnités. Il u été nommé par arrêté royal du 
50 septembre 1877. 

1\1. Dcmnrtcau est un des élèves les plus brillants sortis de l'école normale: 
il !t acquis. comme professeur et comme iuspccteur de l'enseignement moyen: 
une expérience qui doit contribuer beaucoup ü la prospérité de l'établisse­ 
ment ù la tête duq ucl il a été appelé put· la confiance du Gouvernement. 

D'après les règles établies pat· l'article 45 du règlement organique: le trai­ 
tement de 1\1. Dcrnnrtcau a été fixé à la somme de sept mille francs par an. 

M. Lepas (A), titulaire du cours de lecture et de débit oratoire, est décédé 
en t876. 
L'absence d'un candidat capable a seule empêché de le remplacer. 
Nous avons à mentionner une autre perle : celle de M. Jauuiaux , Gustave, 

surveillant-secrétaire, décédé le 27 janvier 1878. La santé de cc fonction­ 
naire laissait beaucoup à désirer depuis un certain temps déjà; c'est ainsi 
qu'il obtint, le 16 novembre 1877, un congé illimité avec jouissance de son 
traitement. 

A la même date il avait été remplacé provisoirement par .l\1. Marchal, 
professeur ac•ré0 ·é du dcaré inférieur et récent ù l'école movcnne de l'Êtat à t)t) V t) " 

Virton, qui reçut un traitement tic 2,200 francs. 
Au décès de M. Jauninux , l\I. ~larehal fut confirmé dans son emploi par 

I'arrèté ministériel du 13 février 1878, qui éleva en même temps son traite­ 
ment à la somme de 2)W0 francs. 

Nous avons dît plus haut {f u'un arrêté royal du 50 septembre !877 avait 
majoré le taux maximum des indemnités dont peuvent jouir les professeurs 
de l'université du chef de leurs cours it l'école. 

Un arrêté ministériel du f 7 novembre suivant, pris en exécution dudit. 
arrêté royal, a revisé le chiffre de leurs émoluments respectifs et l'a augmenté 
dans les proportions suivantes : 

MM. Troisfontaines ( dissertations sur des sujets historiques), de 1,000 à 
f ,~00 francs; 

Boersch (grammaire générale et théorie des trois syntaxes), de 1,oOO 
à 2,000 francs; 

Le Roy (logique, psychologie: pédagogie et méthodologie), de f ,oOO à 
2,000 francs; 

Stecher(histoire de la littérature française et des littératures anciennes), 
de 1 ;f>0O à 2,000 francs; 

Delbœuf (grec), de -1 :f'>OO à 2:000 francs. 

Le traitement de M. le chanoine Van Hceswyck (Grégoire), titulaire du 
cours de religion à l'école: a été porté de lu somme de 2:aOO francs à celle 
de 5;000 francs par an. (Arrêté royal du 50 septembre 1877 .) 

Un arrêté royal du i er octobre 1877 a conféré an même professeur les 
insignes de chevalier de l'Ordrc de Léopold. 



( CLVII) [ N• 118. ] 

1/dmissions û la section des humanités. - Le nombre des normalistes 
admis à la section des humanités a été, pour l'année scolaire 1876-1877 
de 5, pour l'année scolaire 1877-1878 de 2, et pour ·l'année scolaire 
l878-1879 de 4. 

Si l'on ajoute ces élèves à ceux. des trois autres années d'études, nous 
voyons que la population de la section, à l'époque de la réouverture des 
cours, était de 12 élèves tant en 1876 qu'en 1877. 

Nous avons renseigné la population de l'école par année d'études aux 
tableaux statistiques qui terminent les annexes du rapport. (Page 247, 
tableau XCVUI.) 

En 1876, un élève a été autorisé, par disposition ministérielle du 19 octobre 
et conformément à l'article 19 du règlement, ù doubler les cours de la 
troisième année d'études, pom· motif de santé. 

Nous avons en outre à signaler le cas d'une admission à l'école par appli­ 
cation de l'article ~ de l'arrêté organique du fer septembre ·18a2. Un 
récipiendaire, ayant subi avec succès l'examen d'entrée à la section des 
humanités, n'avait pas atteint l'âge requis. La dispense lui a été accordée 
par arrêté royal du 24 novembre -1876. 

Bourses. - Chacun des élèves de l'école normale des humanités a obtenu, 
pour toute la durée du séjour à l'école, une bourse annuelle de G0O francs 
sur les fonds de l'Êtat, après avoir souscrit toutefois l'engagement quin­ 
quennal que le Gouvernement exige d'eux en échange de la faveur qu'il 
leur accorde. 

Question soulevée à l'occasion de la suppressio1i de l'examen de gradué en 
lettres. - A la suite de la promulgation de la nouvelle loi sur la collation 
des grades académiques (Iû mai 1876), on avait soulevé la question de savoir 
si, aux. examens d'admission à l'école normale des humanités pour -1876- 
f 8771 on exigerait encore des récipiendaires le diplôme de gradué en lettres. 

L'affirmative n'était pas douteuse. En effet, les jurys de gradué ayant été 
constitués en 1876 comme les années précédentes, il n'y avait pas eu ponr 
les futurs normalistes impossibilité de se pourvoit· du diplôme. 

Devoirs imposés aux élèves: - Inscription de deooirs au registre 
d'honneur. - Indépendamment des leçons théoriques, les élèves sont 
astreints à faire périodiquement des devoirs écrits sur les matières qui leur 
sont enseignées. 

Ces devoirs, après avoir été discutés par les élèves entre eux et corrigés 
par le professeur, sont soumis à l'appréciation des inspecteurs spéciaux 
de l'école. Ceux qui révèlent un mérite exceptionnel, tant au point de 
vue du style que pour le fond, sont inscrits dans un registre d'honneur. 

Nous indiquons ci-après, avec les noms des auteurs, les travaux qui ont 
été jugés dignes d'une semblable distinction: 

De Prometheo Aeschyleo, par M. G. Mallet, élève de la troisième année 
d'études; 

pp 
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Orbu« puer ad matris tumulam, de/irnctormn die, poésie latine par le 
même; 

Analyse littéraire sur le premier acte du Tartufe de Molière., par 
~). A. Maréchal, élève de ln troisième année; 

Le portrait du duc de Bow·gogne dans Saint-Simon et le Fantasque de 
Pé11elu11) analyse littéraire, par M. Grafé, Alfred, également élève de la 
troisième année· , 

Les ménioire« clii Prince de f .. iqn», par M. Georges Mallet, élève de la 
quatrième année; 

Deux poésies latines, pa1· le même (sans titre); 
Les /lmphictùmies, leur oriqine, leur constinüic«, leur ùifiuence, travail 

d'histoire par le même; 

Le caractère de la B-rnyère.,. d'après son œuvre, par le même; 
!Uatris mortuœ umbra filio per noctem apparens vitam illi tibidinosam 

exprobat, versification latine par M. A. Dutron, élève de la deuxième année 
d'études; 

Spes juoennuis deceptœ, poésie latine pm· M. J.-P. Waltzing, élève de la 
même année; 
ln »iroimem immatura morte consumptum, pièce de vers latine par 

M. A. Salmon, élève de la troisième année; 

Quam qratus redeunte maio naturœ uume aspect-us! poésie latine par 
M. A . Maréchal, élève de la quatrième année; 
Étude sui· l'Est/ter de Racine, analyse littéraire par le même. 

Jm·y charqé des examens d•admission et de passage à l'école normale des 
humanités. - Les examens d'admission et de passage ont lieu devant un 
jury spécial qui se réunit à l'école quelques jours avant la date de la réouver­ 
ture des cours. La composition de ce jury n'a pas varié pendant la période. 
Il avait pour membres : 

MAL Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités; 
Itoerseh, Stecher, Troisfontaines et Le Roy, professeurs à l'université 

de Liége et à l'école normale des humanités. 

En !878, M. Prinz a été remplacé par le nouveau directeur de l'école 
normale. , 

Allocation d'indemnités <le vacation aux membres du jury de l'école 
normale. - Les examens d'admission aux écoles normales d'enseigne­ 
ment moyen occasionnent aux jurys qui sont. chargés d'y procéder un tra­ 
vail long et pénible. Jusqu'ici cc service ne donnait droit qu'à des indemni­ 
tés de déplacement. Les jurys avaient déjà appelé l'attention du Gouverne­ 
ment sur ce point, en faisant valoir notamment cette considération que les 

' examens d'entrée aux écoles normales ne sont pas moins importants que les 
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examens <le professeur 
derniers. 

Un arrêté royal portant la date du 4 octobre 18767 dont nous croyons 
devoir donner in extenso le texte, qui ne ligure pus aux Annexes du rapport, 
a tranché la question : 

el qu'ils peuvent être assimilés ù ces 

« LÉ01•0Lo II, etc. 
n Considérant qu'il y a lieu d'attribuer aux membres des jurys chargés 

de procéder aux examens d'admission aux écoles normales d'enseignement 
moyen du degré supérieur, établies à Gand et à Liégé, des indemnités de 
séance semblables à celles dont jouissent les membres des jurys institués 
e11 vue des examens de professeur agrégé (humanités ou sciences), qui sont 
de véritables examens de sortie pour les élèves de ces établissements ; 

11 Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

» Nous avons arrêté et arrêtons : 

1> Anr. {er. Les dispositions des arrêtés royaux du 50 juin f8o7 et du 
22 mai !871, qui ont fixé les indemnités de vacation, de route et de séjour 
des membres des jurys de professeur ag1·égé d'enseignement moyen du 
degré supérieur , sont, en ce qui concerne les indemnités de séance, rendues 
applicables aux membres des jurys chargés des examens d'admission aux 
écoles normales moyennes du degré supérieur pour les humanités et pour 
les sciences, respectivement établies à Liége et à Gand. 

)) A1lT. 2. Notre Minist1·e de l'Intérieur est chargé <le l'exécution du 
présent arrêté. 

>) Donné à Bruxelles, le 4 octobre 1876. 
>) LÉOPOLD. 

n Par le Roi : 
n Le llhnistre de l'Intérieur, 

}) DELCOUI\. )) 

Cette disposition a, par assimilation, été étendue aux jurys chargés des 
examens d'entrée aux sections normales moyennes du degré inférieur de 
Bruges et de Nivelles. 

Normalistes qui ont été diplômés. - Quatre élèves de l'école ont subi avec 
succès, pendant la période qui nous occupe, l'examen <le professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. Cc sont : 

En 1876 : MM. Kiezel (Guillaume): d'Echtemuch, d'une manière satisfai­ 
sante, et Bocksrnth (Eugène), d'Arlon, avec distinction; 

En -1877 : MM. MalJet(Georges), de Lille, avec grande distinction, etGrafé 
(Alfred), de Namur, avec distinction ; 

En !878: MM. Kleynen (Joseph)et Salmon (Alexis), avec grande distinction; 
Boinem (Jules), Gielcn (Joseph), Gilleman (Charles) et Maréchal (Alphonse), 
d'une manière satisfaisante. 
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Local de l'école normale des luimanités. - La nécessité d'une plus vaste 
installation pour l'école normale des humanités se fuit sentir depuis long­ 
temps. L'exiguïté actuelle des locaux est un obstacle ù I'accroisscment de la 
population scolaire qui ne peut, (l'après le règlement, compter que des 
internes. Aussi, si les besoins de l'enseignement exigeaient un recrutement 
plus considérable de professeurs d'humanités, le Gouvernement se verrait 
obligé de reconstruire l'école dans de plus vastes proportions ou d'y incor­ 
porer des bâtisses adjacentes. 

Service alimentaire de l'école. - Nous avons vu au précédent rapport 
que, depuis -1875, on a adopté pom· les 1·cpas des élèves le système du mess 
qui se pratique dans l'armée. Ce système a continué à donner de bons résul­ 
tats : la nourriture est meilleure d plus abondante. La santé des élèves n'a 
pu que se ressentir favorablement de cette modification. 
Récréations. - Un billard a été pincé dans la salle affectée aux récréations, 

Les frais de cette acquisition ont été liquidés sur les crédits ordinaires de 
l'école. 

8. SECTION SPÉCIAI,E DES LANGUES MODERNES. 

01'ganisation. - L'arrêté royal du 8 mai 4874 qui a institué, auprès de 
l'école normale des humanités à Liége , une section spéciale destinée à former 
des professeurs aptes à t.'nscigncr dans les athénées royaux les trois langues 
flamande, allemande et anglaise, a combléune lacune sérieuse dans l'orga­ 
nisation de nos études. 

Nous croyons inutile de revenir sur les considérations qui justifient la 
création de cette section; le précédent rnpport a fourni à cet égard les ren­ 
seignements les pins complets. D'autre part, nous n'avons 1t signaler , dans 
l'ensemble des dispositions réglernentairŒ qui régissent l'institution, d'autre 
modification que celle qui est résultée de la suppression de l'examen de 
gradué en lettres. 

Examen d'admission à fa section spéciale. - tJJodi/ication. - La 
possession du diplôme de gradué en lettres ou d'un titre équivalent 
obtenu à l'étranger était exigé des récipiendaires qui se présentaient à 
l'examen d'entrée de la section (art. ?;.1 § 21 de l'arrêté organique du 
8 mai -1874). L'arrêté royal du ·f7 avril fg77 y a substitué, comme pour la 
section des humanités, un certificat d'études complètes d'humanités. 

1 

Personnel enseiqtunü. - LPs titulaires qui sont aujourd'hui exclusivement 
chargés de l'enseignement des langues germaniques à la section, sont : 
MM. \-Vagner (Jean) et Van Ycerdcgheru (François), le premier ayant dans 
ses attributions l'allemand, le second, le flamand et l'anglais. Leur nomina­ 
tion remonte au 2~ septembre f8UL 

Nous avons vu an précédent rapport qt1e ces professeurs, avant d'entrer 
en fonctions: ont été envoyés pendant u11 an, l'un en Allemagne, I'autre en 
Angleterre, pour y développer leurs conuaissànces pratiques. Ils ne prirent 
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possession de leur chaire respective qu'ù l'ouverture de l'année scolaire 
1876-1877. Pendant leur absence, les cours tic langues ont continué, 
comme précédemment, il être donnés par MM. Boersch, .Müth et Pasquet. 

Le traitement annuel de ~IM. Wagner et Yan Vcerdeghcm est de 4,000 fr. 
l'an. (Application de l'art. 4,f, de l'mrèté rnyal du -Jcr septembre 18t>2.) 

Nous les avons vus u-op peu de temps ù l'œuvre pou1· pouvoir nous prouon­ 
cer en connaissance de cause sur la valeur de. leur- enseignement. Les 
rapports de l'inspection spéciale sont toutefois très-favorables !)OUI' les 
débuts de ces professeurs. 
Indépendamment des cours particuliers de langues germaniques, les élèves 

de la section spéciale suivent quelques cours de la section des humanités : 
ce sont. les cours d'histoire de Belgique, de psychologie, de logique, de 
méthodologie ('t de pédagogie, de littérature française et de latin. C'est en cc 
sens qu'il y a lieu de dire que la section des langues modernes ac compte 
CJ ne deux professeurs spéciaux. 

Inspection de la section spéciale. - Le même mode d'inspection spéciale 
qui est établi pour la section des humanités s'applique il la section des 
langues modernes. 

Admission» aux cours de la section. - Le recrutement de là section 
spéciale fut difficile dans le principe. Le jour de son ouverture elle ne comp­ 
tait qu'un élève, et, à la fin ,k la deuxième année de son existence, elle 
n'en avait encore que deux. 

En ·1876, elle reçut un renfort de trois nouveaux élèves, un de plus que fc 
chiffre fixé d'après les besoins présumés de l'enseignement. 

Le nombre des admissions pour l'année scolaire 1876-·1877 avait été 
limité à deux, mais il fut ensuiteexceptiounellcmcnt porté à trois. 
En 1877, deux récipiendaires subirent avec succès l'examen d'entrée et 

furent reçus en première année. Au 51 décembre de la même année, la 
population totale de la section s'élevait donc à sept élèves. 

En 18787 il n'y a pas eu d'admissions. 

Bourses. - Conformément à l'article 11 de l'arrêté royal du 8 mai 1874, 
une bourse annuelle de ~00 francs a été accordée ù chaque élève norrnaliste 
de la section spéciale. 

Ces élèves prennent, à leur entrée t\ l'école, le mèrne engagement que les 
élèves de l'école normale des humanités, c'est-à-dire celui de terminer leurs 
quatre années d'études et de se tenir ensuite ~• la disposition du Gouverne­ 
ment pendant cinq ans. 

Jury d'admission et de passage. - C'est le même jury qui procède aux. 
examens d'admission et aux examens de passage dans l'une et dans l'autre 
section de l'école normale des humanités. Toutefois, pour les examens qui 
concernent la section spéciale, on adjoint au jury les deux professeurs qui 
sont chargés de l'enseignement des langues dansladite section. 

qq 
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Normalistes diplômés. - C'est en f877 seulement que la section spéciale 
a pu présenter des élèves au jury de professeur agrégé pour les langues. Le 
seul élève de la section qui venait de terminer ses trois premières années 
d'études a obtenu, avec distinction, le diplôme d'aspirnnt-professcur ponr 
les langues flamande et allemande. 
En 1878, il a été admis, <l'une manière satisfaisante, nu grade de profes­ 

seur agrégé pour les mêmes langues. 

Bibh'othèque de la section spéciale. - La bibliothèque de la section spéciale 
ne peut se former ({ u'ù la longue. Il y est pourvu au fur et à mesure des 
besoins constatés. La bibliothèque de la section des humanités possédait 
déjà quelques ouvrages concernant les langues germaniques. Grâce à la 
bienveillance de l'Académie de Belgique, on a pu envoye1· à la bibliothèque 
spéciale les œuvres suivantes : 

1.0 llymkronyk van Jau Fan Ileelu, publiée par J. F. Willems, t vol.; 
2° Ryrukrnnyk i-an Braband, door Jan de Klerk, tomes I et Il, publiés 

par le même; 
5° l\lême ouvrage, tome III, publié pm· J. H. Barmans. 
Chaque année, il est prélevé sut' le crédit gênfral de l'école une somme 

d'environ l ,000 francs pom· l'achat d'ouvrages philologiques et littéraires, 
à répartir entre les bibliothèques des deux sections. 

La qttalité de Belge n'est pas requise pour l'admission à la section spéciale. 
- On a demandé si la qualité de Belge était exigée pour l'admission à la 
section des langues modernes. Cette demande a été résolue négativement. 
(Dépêche du 9 mars 1878, n° 67 l F.) 

Le règlement de la section ne contient aucune disposition à cet égard, et. 
de plus, il n'y avait aucune raison d'imposer cette condition qui n'est pas 
requise par la loi du te, juin 18a0 des professeurs de langues vivantes dans 
les établissements de l'État. 

/lppréciations des inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités. - 
Les rapports de MM. les inspecteurs de l'école constatent la bonne situation 
del' établissement. 

D'après ces documents, les cours des deux sections se donnent avec zèle 
par des professeurs d'élite qui forment le goùt et la critique littéraire des 
élèves norrnalistes et qui les initient à la science philologique. Les élèves 
travaillent avec soin et avec régularité, ifs font des recherches, annotent et 
discutent les passages difficiles des auteurs anciens et acquièrent ainsi une 
connaissance exacte de l'antiquité. 
Pendant l'année scolaire 1877-1878, il n'a pas été possible aux inspecteurs 

spéciaux de visiter l'école. 
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CIIAl'IT[U~ li 
ÉCOLE NOllM.\LE DES scu.xcrs A:-:NEX.ÈE A L'VN(Vg11s1r1~ DE liA:'iU. 

L'école normale des sciences, créée par l'arrêté royul du 2 sep­ 
tembre ·l 802, n'a pas une existence indépoudanto comme I'éeole normalo des 
humauilés ; elle constitue une annexe à l'école préparutoirc du génie civil 
de Gand et est soumise an même régime que celle-ci. 

Sa dénomination indique le but qui a présidé à sa fondation. Elle est 
destinée à formel' des professeurs capables d'enseigner dans les athénées les 
matières scientifiques. 

L'admission à l'école dépend du résultat d'un examen subi devant un 
jury composé en majorité de professeurs attachés à l'établissement et nommé 
par le ministre. 

La durée des études y est de trois ans. Les élèves ne montent de la pre­ 
rnière à la deuxième année qu'après nn examen de passage auquel procède 
le même jury que ci-dessus. Après la deuxième année les norrnalistes subis­ 
sent l'examen d'aspirant-professeur agrégé pour les sciences, et la troisième 
année se termine par l'examen de professeur. 

Nous ne croyons pas devoir entrer dans de pins longs détails sur l'organi­ 
sation de l'école; elle a été suffisamment exposée notamment dans le dernier 
rapport. 

Examen d'entrée. Modification aux conditions déterminées pour s'y présen­ 
ter. - Les récipiendaires ne pouvaient se présenter à l'examen d'entrée à 
l'école que s'ils étaient notamment porteurs du diplôme de gradué en lettres 
préparatoire à la candidature eu sciences. Nous avons vu précédernrnent , et 
particulièrement au chapitre de l'examen de gradué en lettres, qu'à la suite 
de la suppression du graduat un arrêté royal du l 7 avril 1877 a remplacé, 
d'une manière générale~ le diplôme de gradué par un certificat d'études 
d'humanités complètes dans toutes les dispositions où il était exigé comme 
condition d'admission à certains examens. Cet arrêté a révisé également à 
cc point de vue l'article 6 du règlement. orguniq ue de l'école normale des 
sciences, dont le texte primitif doit être ainsi rectifié : , 

« Pour se présenter à l'examen d'admission il faut être âgé de 18 ans au 
moins, de 25 ans au plus, être muni cfun certificat d'études d'humanités 
complètes et justifier de sa bonne conduite. » 

L'arrêté royal du ·l 7 avril -1877 conticut les prescriptions relatives à la 
validité du certificat. Comme ces prescriptions ne son lèvent aucune difficulté 
d'interprétation, nous renvoyons purement et simplement au texte qui est 
publié aux Annexes, page 59. 

. 
Personnel administratif' et enseignant. - L'école normale ne possède pas 

un personnel enseignant spécial. Les élèves qui ne sont pa;, soumis au régime 
de l'internat vont suivre à l'université même les cours qui sont compris au 
programme de leurs études, sans qu'ils aient de ce chef à payer aucun droit 
d'inscription. 
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Quelques professeurs de la faculté des sciences sont appelés à donner· aux 
élèves un mscigncmcnl spécial. Cc sout : M. Dauge, chargé par l'arrêté royal 
du 50 septembre 1868 du cours <le méthodologie mathématique; M. l\'Iîstc1·, 
désigné par l'an-èré ministériel du 31 octobre l867 ponr présider aux exer­ 
cices prn tiques q ue l'ar: icle 20 du règlement. organiq ue prescrit dans l'intérêt 
des norumlistes , cl enfin M. Van den Ghcyn, qui, depuis la fondation de 
I'établissemcnt , di1·ige les manipulations chimiques. Ces titulaires reçoivent 
respectivemcut , pour ces attributions accessoires. les deux premiers une 
indemnité de ·J ,000 francs et le dernier une indemnité annuelle de üOO francs. 

D'autres fonctionnaires de l'université sont investis, par le règlement même 
de l'école, de fonctions déterminées. C'est ainsi que la direction de l'école 
appartient à l'administrateur-iuspectcur-, qui jouit. de cc chef d'une allocation 
annuelle de ·i 1000 francs, et que l'inspection des études y est exercée par 
l'inspecteur des études de l'école prépurntoire du génie civil, qui reçoit de ce 
chef une indemnité de f>OO francs par an. 

La révision de l'article 4-1:> du règlement de l'école normale des humanités, 
article qui règle le taux maximum des indemnités à conférer aux professeurs 
de l'université de Liégc chargés accessoirement de cours à ladite école, 
engagea M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand à solliciter 
du Gouvernement l'introduction d'une mesure semblable dans le règlement 
de l'école normale des sciences (art. 21). 

Le Gouvernement n'a pas cru devoir accueillir cette proposition, parce 
que la modification apportée à l'arrèté organique de l'école normale des 
humanités était due à des considérations spéciales qui ne s'appliquaient pas 
à l'école normale des sciences. Elle trouvait sa raison d'être dans le dévelop­ 
pement même de l'école et. dans le surcroit de travail imposé aux professeurs 
par la correction de devoirs toujours plus nombreux . 

Cette décision n'u pas empêché toutefois d'examiner la position pécu­ 
niaire qui était faite à M. Dauge, 

L'indemnité de ce professeur a été portée, par arrêté royal du H, jan­ 
vier 1878, à l,a0O francs par an. 

Jury d'admission el de passage à l'école :normale des sciences. - Le 
jury d'admission aux cours de la première année d'études u été composé, 
pour chneune des années f 8761 {8'77 et 1878, des personnes dont les noms 
suivent : 

.MM. Vinçotlc, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Audries, professeur à l'université <le Gand et inspecteur des études à 
l' école normale des sciences; 

Dauge, professeur à l'université de Gand et à l'école normale des 
sciences; 

Fnerisou, professeur à l'université de Gand; 
Mistcr, répétiteur à l'université de Gand et à l'école normale <les 
sciences. 

Le même jury procède aux examens de oassage de la première à la 
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deuxième année d'études; mais, pour ces examens, un de ses membres, 
M. Fuerison, est remplacé par 1\1. Merten, professeur à l'université de Gaud. 
Cc changement est nécessité pat· la différence des matières qu'ils enseignent 
à l'université et qu'ils représentent au ju1-y. 

Nous avons vu au chapitre de l'école normale des humanités, qu'un at·rèté 
royal du 4 octobre ·f 876 a stipulé, en faveur des membres des jurys d'admis­ 
sion aux écoles normales de l'enseignement moyen du degré supérieur, des 
indemnités de séance calculées d'après les règles établies pom· les membres 
des jurys de professeur d'humanités et de sciences. (Arrêtés royaux du 
50 juin ·18~7 et du 22 mai ,J 87 L) Cette disposition trouve également son 
application à l'école normale des sciences. 

Population scolaire de l'école normale des sciences. - Pendant l'an­ 
née scolaire {876--1877, l'école normale des sciences compta 2 élèves, -l dans 
chacune des deux années supérieures. Aucun récipiendaire ne s'était fait 
inscrire pour l'examen d'entrée. 

Le chiffre de la population scolaire ne se releva pas l'année suivante; il 
resta le même, comprenant un élève en première année d'études et un 
élève en seconde année. L'élève nouvellement admis avait obtenu une dis­ 
pense d'âge par arrêté royal du 50 septembre 1877; il a subi l'examen avec 
succès. 

En {878, il y a eu deux admissions. 

Réclamation souleoée à propos du rejet d'1m certificat d'études d'humanités 
par lejury d'admission de l'école normale des sciences .. -- En -18771 le jul'y 
d'admission de l'école normale des sciences avait écarté de l'examen un 
récipiendaire dont Je certificat. d'humanités ne lui parut pas répondre aux. 
conditions de validité prescrites par l'arrêté royal du ,f 7 avril 1877. Le 
directeur de l'établissement où le récipiendaire avait fait ses études fit 
une démarche auprès de l'administration centrale pour obliger le jury à 
revenir sur une décision qu'il considérait comme injuste. Il lui fut répondu 
qu'aux termes de l'article 2 de l'arrêté susdit le jury est seul compétent pom· 
apprécier la valeur et la régularité des certificats qui lui sont soumis par les 
récipiendaires et que le Gouvernement était absolument sans autorité pour 
intervenir dans une semblable matière. 

Il résulte d'ailleurs de l'examen des procès-verbaux du jury, que la déter­ 
mination prise par celui-ci était parfaitement justifiée. 

Normalistes diplômés pendant les sessions de 1876 et de ,f 877. - Pendant 
la période: trois éléves se sont présentés devant lejury institué par l'article57 
de la loi du !er juin l8EJO, pour subir l'examen de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur- pour les sciences. deux en 1876 
et un en 1877 : 

En 1876, M. Philippin, Louis, de Visé, a été admis avec grandc_distinction, 
et M. Straetman, Gérard, d'Eben-Emael, a été admis avec distinction; 

En i877, M. Derousseau, Jules, de Heusy, a été admis avec distinction. 
rr 
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En ·f 878i aucune inscription n'a été prise pour le grade de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences. 

Bourses, - Les élèves de l'école normale des sciences, comme ceux de 
l'école normale des humanités ('t de la section spéciale y annexée. jouissent, 
pendant la durée de leurs éludes normales, d'une bourse de oOO francs sur 
les fonds de l'Etat. 

Ils obtiennent, en outre, une bourse de t !lO francs qui leur est allouée par 
l'administration communale de Gand, cc qui porte à fü50 francs l'ensemble 
des ressources qu'on met ù lem· disposition. 

CHA.PITRE III. 

SECTIONS NOH\IALES D'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR i::TABLIES 
HESPECTI \' EMEN r A NI \'ELLES ET A BRUGES: 

Les sections normales d'enseignement moyen du degré inférieur établies 
à Nivelles et à Bruges ont été créées pour la formation de professeurs aptes 
à donner l'enseignement dans les écoles moyennes. Elles remontent, la pre­ 
mière à l'année 18~2 et la seconde à l'année 1865. Elles ont été réorganisées 
sur des hases identiques et uniformes par l'arrêté royal du 20 août 1869. 

La section de Nivelles pourvoit surtout aux besoins des écoles moyennes 
wallonnes; les écoles flamandes recrutent principalement leur personnel 
enseignant parmi les candidats sortis de la section de Bruges. 

c• est en , ue de régulariser ce fait que l'examen d'admission à cette der­ 
nière comprend le flamand, dont la connaissance n'est pas imposée aux 
récipiendaires qui désirent faire leurs études pédagogiques à Nivelles. Il 
importe de rcmarque1· toutefois que cette différence dans la composition de 
l'examen ne se retrouve pas dans le programme des deux établissements, 
qui comporte un enseignement absolument semblable. Le flamand est 
enseigné dans l'une et dans l'autre. 

Inspection spéciale. - De même que l'école normale des humanités, les 
sections normales moyennes du degré inférieur sont soumises à une inspec­ 
tion spéciale. Ce mandat n'était conféré autrefois que pour l'espace d'une 
période triennnle , mais, par arrèté ministériel du 23 janvier 18721 les titu­ 
laires l]UÎ le remplissaient antérieurement en furent investis d'une manière 
définitive. Ces titulaires étaient : 1\1. Faider-, procur·eur général à la Cour 
de cassation: président du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; M. De Longé, président de chambre à la Cour de cassation, 
membre du conseil de perfectionnement, et M. Vinçotte, inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen. 

Enseiqnement. - Les études normales moyennes du degré inférieur 
comportent une durée de deux ans. 
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Lu première année, les élèves reçoivent la prépnrntiou ù l'examen d'aspi­ 

rant-profcsscur agr·égé, et, il la lin de lu deuxième année, ils sont sulll­ 
summeut instruils pour subir l'cxnuieu de professeur. 

Nous croyons inutile de reproduire le prngrnmmc (les matières comprises 
dans le cadre de chaque uuuéc. Elles sont ènumérécs aux articles 2 et 5 de 
l'arrêté orgauique du ~9 août J8fü). 

Il est. à observer 'l u'iudépcndurnmcnt du progrnmnw g6néral qui trace les 
grandes lignt>s des études, les directeurs des sections normales moyennes 
peuvent, en outre, proposer un prog1·ammc détaillé des matières d'enseigne­ 
ment. Cc dernier uc peut toutefois recevoir d'exécution qu'avec l'approbation 
d11 .Minist.rc. 

Avant d'entrer dans les détails en cc qui concerne chaque section en 
particulier, nous c1·oyons devoir rendre compte ici d'un fait qui, par son 
objet, intéresse à la fois les deux sections. 

Refus cle tenir l'engagement quinquennal. - Restitution des bourses sur 
les [tmds de l'lftat. - On sait que les élèves qui sont admis tt suivre les 
cours des sections normales moyennes de l'.État prennent, à leur entrée dans 
ces sections, l'engagement d'exercer pendant cinq années les fonctions de 
professeur dans un des établissements d'enseignement moyen soumis au 
régime de la loi du le.- juin 18~0. Deux. jeunes professeurs agrégés, qui avaient 
terminé leurs études dans une section normale moyenne, s'étaient refusé à 
tenir cet cngagement , ils ont été invités à restituer le montant des bourses 
qu'ils avaient reçues sm- les fonds du Trésor. Mais à ce sujet a été soulevée la 
question de savoir si ces jeunes gens étaient tenus au remboursement des 
bourses dont ils avaient joui, tant à l'école normale primaire (pour arriver 
au diplôme d'instituteur) qu'à la section normale d'enseignement moyen. Il 
est à remarquer qu'à leur entrée à l'école normale primaire, ils avaient 
également pris un engagement de se tenir pendant cinq ans à la disposition 
d11 Gouvernement. 

Cette question a été résolue en ce sens qu'il ne peut y avoir accumulation 
du nombre d'années d'engagement, mais que, s'il ne s'est pas écoulé cinq ans 
depuis l'époque où les intéressés ont reçu leur diplôme d'instituteur, il 
faut exiger d'eux, i1 la fois, la restitution des bourses normales moyennes 
et celle des bourses normales primaires. L'État n'a accordé ces bourses qu'à 
la condition: pour les boursiers, de remplit· certaines obligations; s'ils refu­ 
sent de les remplir, l'Etat a le droit et le devoir d'exiger la restitution 
intégrale des sommes qu'il a avancées. 

C'était donc la totalité des sommes qu'ils avaient reçues, à titre de bourses, 
sur les fonds de l'État, dans les deux établissements normaux, que ces jeunes 
gens avaient à rembourser. L'un d'eux consentit it tenir son engagement. 
Quant à l'uutrc, il persista dans son refus; démission des fonctions qu'il 
occu pait dans l'enseiguement officiel ne lui fut accordée que lorsqu'il se fut 
engagé à la restitution réclamée .. Mais, vu la position difficile dans laquelle il 
se trouvait, le Gouvernement lui a accordé un délai pour s'acquitter envers 
le Trésor. 
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SECTION NORMALE MOYENNE. DE BRUGES. 

Examen d' admission, - Nous rappellerons ici qu'un arrêté royal du 
5 octobre 1874 a sanctionné ddinitivcmcnt une disposition transitoire 
maintes fois renouvelée et qui était inscrite à l'article fi du règlement orga­ 
nique en date du 20 aout ,(86H. En vertu de ladite disposition, l'examen 
d'admission à la section normale de Bruges avait été, pcudant un nombre 
déterminé d'années, rendu accessible. non-seulement aux candidats porteurs 
du di plômc d'instituteur primaire, mais aussi ù ceux. qui pouvaient justifier 
d'avoir fait des études latines ou professionnelles.jusqu'à la troisième inclusi­ 
verncut, dans un établissement où l'enseignement se donne d'après le 
programme officiel. L'expérience ayant prouvé que les instituteurs primaires 
seuls ne suffisaient pas à recruter le nombre d'élèves nécessaires, la mesure 
fut rendue définitive. 

L'examen d'entrée est réglf par l'arrêté ministériel du 25 août 1869; il 
porte sur les matières suivantes : le français, le flamand, les mathématiques, 
l'histoire, la géographie, le dessin et la calligraphie. Ces matières sont 
réparties entre l'épreuve orale et l'épreuve par écrit. 

L'examen est un vrai concours; carie nombre des admissions étant limité, 
les jeunes gens reconnus les plus capables sont seuls proposés par le jury. 
Pour plus amples renseignements, nous renvoyons au texte de l'arrêté 

ministériel <lu 25 août 1869, qui a déjà été publié et expliqué aux rapports 
antérieurs. 

Composition du jm·y d'admission. - Le jury chargé de procéder aux 
examens d'admission est nommé par le Ministre et se compose de cinq 
membres, y compris deux inspecteurs de l'enseignement moyen. Les trois 
autres membres sont désignés parmi les professeurs attachés à la section. 

En ·1876, la formation du jury fut ainsi dét erminée : 

Président : M. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Menibres : ~L\1. Dernarteau , inspecteur de I'enscignement moyen; 

Verhoef', directeur de la section normale moyenne; 
Gcnonccau, chargé de cours ù la même section, 
Wnx weiler, chargé de cours à la même section. 

Ce dernier membre fut désigné pour remplir les fonctions de secrétaire. 
te même j rn·y, sauf M. l'inspecteur De marteau 1 qui avait été remplacé 

par M. Gilles, procéda aux examens en ,J877 et en ,J878. 

Personnel enseignant. - Voici les mutations qui se sont produites dans 
le personnel enseignant : 

~I. Goflin, chargé du cours de chimie, a dé remplacé, à la suite de sa nomi­ 
nation à l'athénée royal de Gaud, pa1· M. Dusausoy , ù qui fut alloué de ce 
chef une indemnité annuelle de 500 francs. (Décision ministérielle du!$ dé­ 
cembre -18761 n° 117511

.) 

Un arrêté royal subséquent, du 50 avril -1878, a modifié les attributions 
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dp M. Dusausoy en lui conférant la chaire de mathématiques, vacante par le 
rlépiwt de l\'I. Ncnberg, nommé professeur ù l'athénée de Liége. Le cours de 
chimie a été confié ù un titulaire nouveau, M. Philippin, professeur à l'athénée 
de Bruges, qui u reçu de cc chef l'indemnité de !100 francs pur un dont jouis­ 
sait son prédécesseur. 

Quant aux professeurs maintenus dans leurs attributions, deux d'entre 
eux ont obtenu une augmentation d'indemnité. Cette augmentation a ét6 de 
rno francs pour M. Genouceaux , professeur de û-ançais, de pédagogie, d'his­ 
toire ot de géographie, et de 100 francs pour M. Feys, chargé du cours de 
littérature française. 

Nombre des élèves admis. -- Eœamens, - Le nombre de jeunes gens qui 
ont été admis it fréquenter les cours normaux de Bruges pendant la période 
triennale se décompose de la manière suivante : 

I•• anuee d'études. 2•· année d'études. 
Pour l'année scolaire 1876-1877 

1877-1878 . 
1878-f 879 . 

9 
·tO 
'10 

8 
8 

10 
Pendant l'année scolaire 1877.-J 878, un jeune homme a, en outre; été 

admis à suivre les COLll'S en tf ualité d'élève libre et à ses frais. 
Pour passer dans la seconde année d'études, les élèves normalistcs doivent 

avoir subi avec succès l'examen d'aspirant-professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur , à la fin de la seconde année, ils subissent 
l'examen de professeur agrégé. La section normale moyenne de Bruges a 
présenté, aux sessions de ·t876,. 1877 et !878, '22 élèves pour ce dernier 
examen, 21 ont obtenu le diplôme, dont l avec grande distinction, 5 avec 
distinction et f.7 d'une manière satisfaisante. Un seul a été ajourné. 

Admission â la tleuxième année d'études d'wn é{è,;e qui avait dû inter­ 
rompre ses études à la suite d'un échec subi à l'examen d'ospiramt-pro'[esseur 
agrégé. -Un élève qui avait suivi les cours de Ia première année d'études de 
la section normale moyenne de Bruges, pendant l'année scolaire ·1876-1877: 
avait échoué ù l'examen d'aspirant-professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur et n'avait, pa1· conséquent, pu être admis à la 
seconde année d'études. 

Cet élève ayant satisfait, à la session suivante, à l'examen d'aspirant-pro­ 
fesseur agrégé, a été autorisé, sur sa demande, à rentrer à l'école en qualité 
d'élève de la seconde année. 

Limite d'âge minimum imposée aux récipiendaires qui se présentent â la 
section norm ale , pctr application de l'arrété royal du 3 octobre 1874. - Aux 
termes de I'arrèté ministériel du :Je,· octobre ,J870, on n'admet aux cours de 
Bruges que les jeunes gens âgés de 19 à 2~ ans. il a été reconnu que ce mini­ 
mum d'âge ne pouvait pas s'appliquer aux candidats qui se présentent à 
l'examen d'entrée porteurs d'un certificat d'études humanitaires ou profes­ 
sionnelles jusqu'à lu troisième inclusivement. Cette question, déjà soulevée 
en 18ï5, avait donné lieu à une décision ministérielle du 16 mai de la 
même année, 11° 6051123. 

SS 
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Création d'un cours spécial de 9ymnastiq1UJ pou,r les élèves de la section 
normale. - L'enseignement de la gymnastique était donné en commun aux 
élèves lie la section normale primaire de Bruges et à ceux de la section normale 
moycnuc. Il en résultait des inconvénients provenant du défaut de prépara­ 
tion suffisante des élèves recrutés en majorité parmi les élèves des athénées 
et des colléges où la réorganisation de l'enseignement de la gymnastique 
n'avait pus encore pu produire ses effets. 

Une dépêche ministérielle du 10 murs ·1877, n° 218811
, a ordonné l'insti­ 

tution: à titre provisoire, d'un cours spécial d<' gymnastique à l'usage des 
élèves de la section moyenne. Le cours a été confié à M. Genonceaux, à qui 
l'on a accordé, pour cc surcroît de trnvail , un supplément d'indemnité de 
500 francs pa1· m~. 

Autorisation accordée aux élèves de la seconde ou dernière année d'élltdes 
de se loge1· et de se nourir en ville. - Le ,t 01• mai l 876, les élèves de la seconde 
année d'études de la section normale moyenne de Bruges adressèrent à 
l'administration centrale une requête collective tendant à obtenir l'autori­ 
sation de se loger et de se nourrir en ville, à cause de l'insalubrité <les 
dortoirs et de la défectuosité du régime alimentaire. 

Avant d'accueillir la requête, le Ministre voulut s'assurer de 'l'exactitude 
des faits sur lesquels elle était basée. Les inspecteurs spéciaux de la section 
normale, consultés, émirent un avis favorable et l'autorisation fut accordée, 
sous la réserve toutefois qu'elle cesserait lorsque de nouveaux locaux seraient 
construits, ou quand le Gouvernement le jugerait convenable. (Dépêche 
ministérielle du 23 août 1876, n° 205a11 

.) 

On n'a fait qu'appliquer ainsi à la section normale de Bruges une mesure 
qui était déjà en vigueur, comme nous l'avons dit dans le rapport précédent, 
à la section normale de Nivelles. 

Peines disciplinaires inP,iyées â trois normolistes pour cause d'insubordi­ 
nation>« La conduite de trois élèves laissait beaucoup à désirer au cours de 
dessin de 1\1, Van Hecke. Ils interrompaient les leçons par des conversations 
bruyantes et s'abstenaient souvent de s'y rendre. Dans l'intérêt de l'ordre 
et du bon exemple, Je directeur de l'école, sur la plainte du professeur, crut 
devoir signaler le fait au Ministre en foi demandant l'autorisation d'infliger 
en son nom aux deux plus coupables un blâme devant leurs condisciples 
et leurs professeurs et d'adresser un avertissement public au troisième. 

Le Ministre a acquiescé à cette demande. (Dépêche du f 6 juin f 877, 
n° 2~4511

.) Aucun désordre nouveau ne s'est produit. 

Bourses. - En vertu de l'article 9 de l'arrêté ministériel du 25 aoùt 1869, 
les élèves des cours normaux de l'enseignement moyen du degré inférieur 
de Bruges peuvent recevoir des bourses de ü00 francs sur les fonds de l'État. 
Jusqu'en 1876, ces élèves, étant soumis au régime de l'internat, recevaient 

chacun une bourse de 4~0 francs seulement. Une disposition ministé­ 
rielle du 25 août de cette même année ayant autorisé les élèves de la 
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division supe-rte10-e il se loger et i1 se nourrir en ville, les bourses dont 
jouissaient ces derniers ont été portées au taux maximum de oOO francs. 

Le montant de cos bourses u été : 

Eu 18761 de 
- t 877, de 
- 1878, de 

.r-. 8,050; 
8)WO; 
f 0,000. 

SECTION NOllMALE l'IIOYENNE DE NlVELLES, 

Eeamen« d'admission. - Aux termes de l'article 51 § 1 °1', de l'arrêté 
ministériel du 23 aout 1869, pris en exécution de l'arrêté royal du 20 du 
même mois, qui a réorganisé Ia section normale de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, établie à Nivelles, l'examen d'admission a lien, tout comme 
à Bruges, devant un jury composé de _cinq membres et dont deux inspec­ 
teurs spéciaux de l'enseignement moyeu font partie. 
Pendant la période triennale, le jury a été composé comme suit : 

MM. l'inspecteur de l'enseignement moyen pour les sciences; 
l'inspecteur de l'enseignement moyen pour les lettres , 
Corvilain, chargé de la direction de la section normale; 
Collard, chargé de cours à la même section; 
Faux, 

M. l'inspecteur Vineotte a présidé le jury, et MM. Collard et Faux ont 
rempli les fonctions de secrétaire, le premier en 1876et en ·1877, et le second 
en 1878. 

Personnel enseignant. - M. Corvilain a conservé la direction de la 
section normale moyenue, qui lui avait été confiée par arrêté royal du 
i 7 novembre f 87 4. 

Indépendamment de la direction, M. Corvilain a été chargé d'un cours de 
débit oratoire et de prononciation; il était tenu également de présider à 
toutes les leçons didactiques. , 

C'est en raison de ce surcroît de travail qu'un arrêté royal <lu 22 septem­ 
bre 1877 a porté de f ,~00 à 2,000 francs l'indemnité annuelle dont il 
jouissait. 

Un arrêté ministériel du 24 novembre 1876 a confié à M. Wautriche, 
Cyrille, maître d'études-surveillant ù l'école normale primaire tic Nivelles, 
les fonctions de maître de calligraphie à la section normale moyenne, en 
remplacement de M. Poignard, Léon, appelé à d'autres fonctions. 

Le même arrêté fixe à 500 francs l'indemnité annuelle de M. Wnutriche. 
Une disposition ministérielle du 50 septembre -1876 a porté de 2o0 à 

500 francs l'indemnité annuelle dont jouit M. De Wergifosse pour le cours 
de dessin dont il est chargé. 

Par arrêté royal du 19 décembre 1877, le traitement de :M. Paulus, provi­ 
seur à la section normale moyenne, a été porté à la somme de 800 francs 
par an. 
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L'indemnité annuelle dont jouit M. Fosseprcz pour le cours de tenue de 
livres, avec notions de droit cunnuerciul , n été portée à la somme de 
500 francs pat· arrêté ministériel du 3 novembre 1877. 

Un cours spécial de gt:'ographic ayant été organisé. à partir de l'année sco­ 
laire 1876-1877, à la section normale moyenne de Nivelles, pour les élèves 
de la première année d'études, l.\l Lcpoivrc, sous-maître à l'école <l'applica­ 
tion, a été chnrgé de cc cours, par nrrêté ministériel du 30 novembre t 877, 
avec jouissance d'une indemnité annuelle de 700 francs. 

Au début de la même année scolaire 1876-1877, un cours de gymnasti­ 
que, ù raison d'une heure et demie par semaine, a été introduit dans les deux 
divisions de la section normale moyenne . .M. Fosscprcz, ù qui ce cours fut 
confié, reçut de ce chef une indemnité annuelle de 500 francs. 

A l'époque où finit la période qui fuit l'objet de ce rapport, le personnel 
enseignant et administratif de la section normale moyenne de Nivelles se 
composait comme suit : 

MM. Corvilain, directeur; 
Villers, chargé des cours de pédagogie et de méthodologie; 
Rassart , chargé des cours d'histoire et de littérature , 
Lepoivre , chargé du cours de géographie; 
Faux) chargé de l'enseignement des mathématiques; 
Collard , chargé du cours de grammaire; 
Iluepsaet , chargé du cours de tlamand; 
Deville, chargé du cours d'histoire naturelle , 
Lugasse, chargé des cours de chimie et de physique; 
Fosscprez, chargé du cours de tenue des livres et de gymnastique; 
Wautrieho , chargé <lu cours de calligraphie; 
De Wei-gifosse, chargé du cours de dessin ; 
Paulus, chargé des fonctions de proviseur. 

Nombre des élèves admis. - Examen . .,. - Les admissions aux deux. 
années d'études se répartissent de la manière suivante : 

I•• annee d'études. '2• année d'études. 
Année scolaire ·1876-1877 

1877-1878 
1878-'J879 

8 
6 
i4 

6 
9 
6 

Un aspirant-professeur agrégé du degré inférieur a été admis, en 1877? à 
suivre, en qualité d'élèv e libre: les cours de la deuxième année d'études. 

Un récipiendaire. affirmant qu'il avait ignoré l'époque des examens d'ad­ 
mission à la section normale de Nivelles, avait demandé à pouvoir subir 
l'épreuve alors que les opérations du jury étaient terminées. Cette demande 
n'a pu être accueillie; il était parfaitement établi d'ailleurs qu'il avait été 
informé de la date des examens cl' entrée à la section moyenne, en même 
temps que ses condisciples. 

Une décision négative est aussi intervenue sur la demande d'un jeune 
homme qui sollicitait son admission à la section normale moyenne en lieu et 
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pla cc d'un élève admis, mais t]UC des motifs de santé avaient empêché 
d'entrer. Cette demande ne fut pas accueillie, pnrcc que le pétitionnaire 
n'avait pas obtenu le nombre de points strictement déterminé par l'article 8 
du règlement organiq ne de l'école pour être admissible. 

19 élèves de la section normale moyenne de Nivelles se sont présentés, 
pendant fa période triennale, pour l'obtention du diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. Tons ont obtenu le 
diplôme : en 1876. 5 ont mérité la distinction et~ ont subi l'examen d'une 
manière satisfaisante ; en 1877, 2 ont mérité la distinction et 5 911t subi 
l'examen d'une manière satisfaisante ; enfin, en {878, un récipiendaire 
a mérité la grande distinction, 2 la distinction et 6 ont subi l'examen d'une 
manière satisfaisante. 

Bourses.-Lesélèves de la section normale moyenne de Nivelles reçoivent 
annuellement, à titre de bourse d'étude, une somme de aOO francs sur les 
fonds de l'État. 

La dépense de ce chef a été : 

En {876, de 
- f877, de 
-1878, de 

. fr. 7,o00; 
5~7f>O; 
8,000. 

L'élève obli_gé d)inter'rompre ses études pour cause lle maladie a droit à 
la jouissance entière de sa bourse d'étude. - Pendant l'année f 8771 le direc­ 
teur de la section normale de Nivelles souleva la question de savoir si un 
élève qui avait été momentanément obligé de suspendre tout travail, pour 
cause de maladie, pouvait toucher la bourse d'étude qui lui avait été accor­ 
dée pat· arrêté royal. Il fut répondu qu'il ne pouvait y avoir de doute à cd 
égard; c'était par suite d'un fait indépendant de sa volonté que cc normaliste 
avait dû interrompre ses études. 

-=., ··•-- 

a 
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TITRE VI. 
JURYS ~PÉCIAUX OHARG1'~S DE DÉLIVRER LES DIPÔLMES DE PROFESSEUR 

AGitÉGf] E'r LES DIPLÔMES DE CAPAOI'l'Ê POUR L'ENSEIGNEMEN'l' DES 
LANGUES MODERNES. 

CHAPITRE PREMIER. 
l~NSEJGNE~IENT NOIDIAL MOYEN DU DEGI\É SUPÉRIEUR. 

§ 18 ••• DlPLÔMES n'ASPIRANT-PROFESSEURAGUÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ POUR 

LES HUiUANITÉS. 

illod-ification introduite clans les arrété« royaux d'organisation des examens 
de pro/èssem· agrégé de l'enseignement moyen du deg'ré supérieur pom· les 
humanités, pour les sciences et pour les langues modernes. ~ La seule modi­ 
fication apportée aux dispositions qui réglementent les examens d'aspirant­ 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humanités est celle qui a fait l'objet de l'arrêté royal du 
,17 avril -18771 prescrivant les mesures à prendre pour- remplacer le titre et 
l'examen de gm<lué en lettres dans les différentes dispositions où. ce titre 
était exigé comme condition préalable. 
Partout où les arrêtés royaux du fer et du 2 septembre {8152, du 

fer mai ·181>7, du 27 janvier 1863~ du 29 septembre ·1860 et du 8 mai 1874 
réclamaient le titre ou l'examen de gradué en lettres, on y a substitué la 
condition d'être porteur du certificat d'études complètes d'humanités. 

Jurs], - :M. De Longé, président de chambre à la Cour de cassation, 
membre du Conseil de perfectiounemen L de l'instruction moyenne, a continué 
de présider, pendant la période, le jury chargé de délivrer les diplômes 
d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les humanités. l\'I. Roulez, administrateur­ 
inspecteur honoraire de l'université de Gand, membre du Conseil de perfec­ 
tionncmen t de l'instruction moyenne, a été désigné pour remplir les fonctions 
de président-suppléant auprès du même jury pendant les sessions de· 1876 
et de !877; mais pendant cette dernière année, l'état de sa santé ne lui a 
pas permis d'exercer la suppléance. 
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Un arrêté royal du 51 juillet 1877 a délégué M. Dumont, inspecteur 
générnl de l'enseignement moyen, pour le remplacer. 

Le jm·y se compose de sept membres, y compris le président ; trois de 
ces membres sont pris parmi les professeurs titulaires des cours donnés 
ù l'école normale des humanités. Voici quelle en a été Ia composition 
pour chacune des années de la période : 

En 1876 et en '1877 : 

MJ\'f. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
James, professeue à l'université de Bruxelles; 
De Monge1 professeur à l'université de Louvain; 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités; 
Stecher, professeur à la même école; 
Roersch , 

En 1878, le jury a été composé des mêmes membres, à l'exception de 
M. Prinz, admis à faire valoir ses droits à la pension, qui a été remplacé par 
M. Dernarteau, le nouveau directeur de l'école normale des humanités. 

M. Boersch a rempli les fonctions de secrétaire pendant. toute la période. 

Produit des inscriptions. - En vertu de l'arrêté royal du ,f 6 avi-il JSfH, 
les frais d'examen sont fixés ainsi qu'il suit : 
Examen d'aspirant-professeur agrégé, t>O francs; 
Examen de professeur agrégé, 80 francs. 
Les inscriptions prises pendant tes trois sessions q ui constituent la période 

triennale ont produit la somme totale de 1151 f5 francs. · 

Résultats des examens. - Vingt-trois récipiendaires ont pris inscription 
pour les examens à subir, aux. sessions de 1876, 1877 et {878, devant le jury 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur- pour les 
humanités. 

Voici les résultats de ces examens : 
En 1876,. quatre aspirants-professeurs agrégés· ont été admis, dont deux 

avec distinction et deux d'une manière satisfaisante; un récipiendaire s'est 
retiré pour motif légitime. Le jury a proclamé deux professeurs agrégés: 
dont un avait subi l'examen avec distinction et un d'une manière satisfai­ 
sante. 

En ·1877, se sont présentés : quatre aspirants-professeurs agrégés, dont 
deux ont, été admis avec distinction et deux d'une manière satisfaisante; 
quatre professeurs agrégés, dont un a été admis avec graudc distinction, et 
un avec distinction; deux ont été ajournés. 

En ,J878; se sont présentés : deux aspirants-professeurs agrégés, dont un 
a é_té admis avec graudf~distinction et un d'une manière satisfaisante; six pro­ 
fesseurs agrégés; dont deux ont été admis avec grande distinction et quatre 
d'une manière satisfaisante. 

cc En résumé, disait l'honorable président du jury dans un de ses rapports, 
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)J je considère comme satisfaisants les résultats que le jury n constatés. Le 
ii jury exige beaucoup des récipieudaircs et il a raison : il faut que l'ensei­ 
)> gncmcnt de l'État soit à lu hauteur de sa mission. Je n'ai pas besoin 
1, d'ajouter que d'un enseignement bien organisé et bien donné dépend 
» l'avenir du pays. >) 

Bourse de voyage allouée â un professeu,1' agrégé de l'enselgnement moyen 
du degré supérieu» pour les lwmardtés. - L'arrêté royal du f O mai ·187! a 
institué des bourses de voyage en faveur des récipiendaires obtenant, avec le 
plus de distinction, le diplôme de professeur agrégé du degré supérieur. 

M. Grafé, Alfred, professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humanités, a obtenu cette faveur en 1877, sui· l'avis con­ 
forme du jury d'examen, Par arrêté royal du i7 octobre de la même année, 
un subside de 2,000 francs pat· an lui a été accordé, pour le terme de deux 
années, pour l'aider tl compléter ses études à l'étranger. 

Conformément à l'avis du jury, M. Grafé a été tenu de se rendre à Paris 
et <l'_y fréqucnter-, pendant les années scolaires ,JS77-·1878 et ·f 878-1879, les 
cours littéraires qui se donnent dans les établissements d'enseignement 
supérieur et spécialement les cours de langue et de littérature françaises. 
A son retour, il devait remettre un rapport sur les cours qu'il avait suivis, 
rapport dans lequel, porte l'arrêté « il devra s'appliquer particulièrement à 
relever et à discuter tout ce qui lui aura paru propre à pouvoir être introduit 
avantageusement dans l'organisation de notre cnseignernent ». A l'époque où 
s'arrête le présent rapport: .M. Grafé se trouvait à Paris et assistait, tantôt à 
la Sorbonne, tantôt au coltégc de France ou à l'école pratique des hautes 
études, etc., aux leçons des maitres les plus célèbres. 

§ 2. DIPLÔME DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNEUENT DE. LA LANGUE FLAMANDE, DE LA 

LANGUE ALLEMANDE ET DE I.A LANGUE ANGLAISE .IIANS LES ATHHNÉES ROYAUX. 

(,1r1Y}té royal du 27 [enoier 1863.) 

C'est pendant la période qui nous occtlpe que 1' arrêté royal du 27 jan­ 
vier i865, instituant un diplôme de capacité pour I' enseignement de la langue 
flamande, de la langue allemande et de la langue anglaise dans les athénées 
royaux, a cessé de sortir ses effets. On se rappellera que cet arrêté ne con­ 
stituait plus qu'une disposition transitoire depuis que l'arrêté royal du 
8 mai 1874 a créé, auprès de l'école normale des humanités, à Liége, une 
section spéciale destinée à former des professeurs de ces langues. 

Aux termes de l'article 25 de- ce dernier arrêté, une disposition ultérieure 
devait régler l'époque à laquelle l'arrêté royal du 27 janvier 1865 cesserait 
d'être appliqué. C'est une disposition royale du 27 juillet -1877 qui a réglé ce 
point. (//où· Annexe XV: page 49.) 

En vertu de l'article Je• de cette disposition, l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier- ·f 865 devait cesser de sortir ses effets après la session de 1877. Ùne 
dérogation à cette disposition n permis cependant aux récipiendaires qui 
s'étaient présentés devant le jury à la session de f877 et qui avaient été 
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ajournés tic se représenter une dernière fois en 1878. (//oi1· l'ar-rêté royal 
du 23 avril 18781 Annexe XX. page a!:>.) 

Mais~ comme l'arrêté royal du 27 janvier 1865 avait cessé d'exister, ces 
récipiendaires ont subi leur examen devant le jury chargé de la délivrance 
du diplôme d'asph-ant-professeur agrégé et de professeur agrégc.• pour les 
langues modernes. qui fut constitué pour la première fois à la session 
de 1878. 

Dispense de la condition de temps imposé par le n° 3 de l'article 4• de l'arrété 
royal du 27 [anoier -1865 aux aspirants munis du dtjilome de 91·ad11é en 
lettres. - L'article 4 de l'nrrêté royal du 27 janvier -1865 autorisait notam­ 
ment l'admission à l'examen de capacité des aspirants qui ont subi avec 
succès, depui« trois ans au moins, l'examen de gradué en lettres. 

Par dérogation à cette disposition, un arrêté royal du ~ avril -J S76 a 
autorisé un récipiendaire à se présenter cette année même devant le jury 
chargé de la délivrance du diplôme de capacité, hien qu'il n'eût subi l'examen 
de gradué en lettres que depuis la session de i87o. Le récipiendaire qui 
avait fait l'objet de cette dispense appartenait à l'enseignement public depuis 
plus de sept années et avait donné des preuves de ses capacités et de 
ses connaissances. 

Nécessité pour les professeurs de langues modernes d'aooi» fait des études 
d'humanités. - Nous rappellerons, pour mémoire, au sujet de l'arrêté royal 
du 27 janvier t 863, qu'une pétition adressée à la Chambre tics Représentants 
a demandé que les jeunes gens munis <lu diplôme d'instituteur primaire 
fussent admis à subir l'examen de capacité pour les langues modernes. Le 
l\lînistre de l'Intérieur, à. qui celte pétition avait été renvoyée, ne put accueillir 
cette demande. Une dépêche du i~jmwier f876 (Annexe XXXIV, page ,f03) 
fit savoir à l'auteur de la pétition que les conditions à remplir potu- être admis 
à l'examen de capacité se trouvaient énumérées dans l'article 4 de l'arrêté 
royal du 27 janvier 1865. « Cet article, disait ladite dépèche , exige que le 
» récipiendaire soit porteur au moins du diplôme de gradué en lettres. Or: les 
» études exigées pour l'obtention de ce diplôme diffèrent trop de celles qui 
>> conduisent au diplôme d'instituteur primaire pour qu'il soit possible de 
>> faire une assimilation quelconque. D'ailleurs, d'après les vues qui ont 
>> présidé aux dernières réformes que le Gouvernement a introduites dans 
>> l'enseignement des langues modernes, il faut que le professeur ait assez 
» de connaissance des langues grecque et latine pour faire entre ces langues 
n et la langue dont l'enseignement lui est confié des rapprochements utiles 
,i au progrès de cet enseignement. >> 

On ne peut délivrer? pour l'enseiqnement des lanques, d'autres attestations 
de capacité que celles qui sont préouos pm· les arrêtés royawc d'organisation. 
- Un jeune homme qui n'était porteur, ni du diplôme de gradué en lettres, 
ni d'un titre équivalent, avait demandé l'autorisation de subit· l'examen sur 
1es langues modernes institué par l'arrêté royal du 27 janvier ,JS65. à l'effet 

1(1' 
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d'acquérir, 11011 point le dipldme de capacité proprement dit, mais un simple 
certificat de capacité. 

Sa demande ne put être accucillic , l'arrêté royal du 27 janvier t 865 n'ayant 
point pré nt un examen du genre de celui que le requérant désirait subir. 
D'ailleurs, le certificat. qu'il avait en vue aurait été sans valeur et n'aurait 
jamais pu être considéré comme un titre légal, permettant, pnr exemple, de 
réclamer le bénéfice de l'arrêté royal du 14, juillet 1870 qui assimile, au point 
de vue du traitement, les professeurs de langues modernes diplômés aux 
autres professeurs des cours littéraires et scientifiques. 

Composition du .fm·y de professeur de langues. - Le jury chargé de la 
délivrance du diplôme de capacité, qui forme une section du jury de profès­ 
seur agrégé de l'cnseignerncut moyen du degré supérieur pour les humanités, 
est présidé par le même titulaire que ce dernier jury. Voici les noms des 
membres qui l'ont composé pendant les années dont nous rendons compte : 

.M~I. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Delcroix, littérateur à Bruxelles; 
Boersch. professeur à l'université de Liége , 
James, professeur à l'université de Bruxelles ; 
Priuz, directeur de l'école normale des humanités . 

M. James a rempli les fonctions de secrétaire de cette section. 

Résultats des examens. - Nous donnons ci-après les résultats des exa­ 
meus subis en vue de l'obtention du diplôme de capacité institué pa1· l'arrêté 
royal du 27 janvier t865 : 

Langue fiamande. 

18761 i récipiendaire inscrit, qui a été admis d'une manière satisfaisante; 
1877, 2 récipiendaires inscrits, qui ont été ajournés ; 
1878, 2 récipiendaires inscrits, dont l'un a été admis d'une manière satis­ 

faisante et l'autre refusé. 

t 876, l 
1877, l 
1878, 

Langue allemande. 

récipiendaire inscrit, qui a été admis d'une manière satisfaisante; 
récipiendaire inscrit, qui a été admis d'une manière satisfaisante; 

Néant. 

Lanque anglaise. 

18761 5 récipiendaires inscrits, dont un admis avec grande distinction, un 
avec distinction et le troisième d'une manière satisfaisante; 

1877, 1 récipiendaire inscrit, qui a été ajourné; 
!878, 1 récipiendaire inscrit, qui a été refusé. 

Produit des inscriptions. - Les frais de l'examen sont fixés à !50 francs, 
en vertu de l'article 8 de l'arrêté royal du 27 janvier 1865. Aux termes de 
l' article i o de l'arrêté ministériel du 17 avril f 863, pris en exécution de 
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l'arrêté royal prérappclé , le réeipicndnirc ajourné paie, en cas de réinscrip­ 
tion, le quart des frais d'examen, et le récipiendaire refusé, la rnoitié. 

Voici le montant des sommes produites par les inscriptions : 

f 876. . fr. 21)0 )) ; 
f 877. 200 » ; 
!878. 57 üO, 

soit, pour les trois années de la période, une somme totale de fr 487-o0. 

§ 5. D1PI.OJIIES D
1
ASPlllANT-PU01"E:ss1rnn AGl\ÉGÉ ET DE PllOl'ESSEUR AGUÉGÉ DE 

1.'ENSEIGNEIIIENT 1\1O\'EN DU DEGHÉ SUPÊUIEUR POUR LES LANGUES MODEllNES1 

INSTll'UÉS PAR 1.' AllUtTÉ l\OYAI nu 8 MAI ·187 4. 

La section spéciale pour les langues modernes a été inaugurée au com­ 
mencement de l'année scolaire -1874-·187:-$, et, comme nous Je disions plus 
haut, cc n'est qu'en 1877 qu'elle pouvait présenter. pour la première fois, 
des élèves à l'examen d'aspirant-professeur agrégé, et en ·1878 à celui de 
professeur agrügé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
langues modernes. 

L'arrêté royal du 8 mai 1874 s'était borné ù déterminer les matières qui 
doivent foire l'objet des examens d'aspirant-professeur- agrégé et de pro­ 
fesseur agrégé pour les langues modernes, sans entrer dans les différents 
détails d'organisation. Il fallait dès lors aviser aux mesures nécessaires 
pour compléter cet arrèté , il fallait, notamment. déterminer le jury qui 
serait chargé tic procéder aux. examens. C'est ce qu'a fait l'arrêté royal du 
!2juin ·1877 (Annexe XlV, page 48), qui a prescrit que les examens d'uspirant­ 
professeur agrégé et de professeur agrégé pour les langues modernes, prévus 
aux articles 19 et ~Ode l'arrêté royal du 8 mai 187 4,devaient être subis, à la 
session de f877, devant la section du jury de professeur agrégé pour les 
humanités, chargée de délivrer le diplôme de capacité institué par l'arrêté 
royal du 27 janvier f 865. tes indemnités de vacation dues aux membres du 
jury, du chef de ces examens, dit cet arrêté, seront réglées conformément 
an paragraphe 2 de l'articic 6 de l'arrêté royal précité du 27 janvier !865. 
Mais cette mesure ne pouvait évidemment avoir qu'un caractère transitoire, 
puisque l'arrêté royal du 27 janvier 1865 devait cesser de sortir ses effets 
après la session de 1877. 

L'arrêté royal du 27 juillet f 877 (Annexe q0 XV, page 49) désigna, en effet, 
Je jury qui. à partir de la session de 1878, procèderait aux susdits examens. 

(< Le jury appelé à procéder ù ces examens, dit l'article â de l'arrêté royal 
» du 27 juillet 1877, sera composé <le cinq membres nommés par Nous et 
» dont deux au moins seront pris parmi les professeurs titulaires des cours 
i> donnés à la section spéciale annexée à l'école normale des humanités. 

>, Cc jury formera une section du jury <le professeur agrégé de l'ensei­ 
n gnemcnt moyen du degré supérieur pour les humanités, el les indemnités 
n de voyage, de séjour et de séance, dues à ses membres, seront liquidées 
n d'après les dispositions organiques applicables à cc dernier jury. >i 
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1'/alh~res qui camposent les examens d'aspfra11t-pro/'essem· agr·égé et de 
pro/'essem· agrégé po1n- les langues modernes. - Nous croyons devoir rcpro~ 
duirc ici les matières qui, aux termes des articles f9, 20 et 2 l de l'arrêté 
royal du 8 mai 187 4~ fout l'objet des examens d'aspirant-professeur agrégé 
et de professent· agrégé pour les langues modernes. 

L'examen d'aspirant-profcsseui- se compose de deux épreuve'>, l'une écrite 
et l'autre orale. 

L'épreuve écrite comprend les exercices suivants : 
'1° Une traduction en français d'un texte flamand et d'un texte allemand 

ou anglais; 
2° Une traduction d'un texte français en flamand, ainsi <1u'e11 allemand ou 

en anglais; 
5° Une analyse littéraire d'un texte indiqué; 
4° Une composition flamande; 
!)0 Une composition française; 
6° Une composition allemande ou anglaise. 
L'épreuve orale comprend : 
{
0 Une traduction it livre ouvert d'un texte flamand et d'un texte alle­ 

mand ou anglais ; 
2° Des explications philologiques sur un auteur flamand et sur un auteur 

allemand ou anglais; 
5° La théorie grammaticale de la langue flamande et de la langue alle- 

mande ou anglaise ; 
4,0 La grammaire génërale ; 
~0 Les principes théoriques de la littérature; 
6° L'histoire de Belgique. 
L'examen de professeur agrégé pour les langues modernes est également 

divisé en deux épreuves, l'une écrite et. l'autre orale. 
La première a pour objet les exercices suivants : 
1° Une dissertation française et une dissertation flamande; 
2° Une dissertation allemande ou anglaise; 
5° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand et d'un texte 

allemand ou anglais. 
L' épreuve orale, comprend : 
1° L'histoire de la littérature flamande et de la littérat ure allemande ou 

anglaise; 
2° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand et d'un texte 

allemand ou anglais ; 
5° La pédagogie et la méthodologie. 
L'examen de professeur comprend, en outre, une leçon publique sur un 

sujet indiqué par le jury. 
Les porteurs d'un diplôme de capacité pour l'enseignement de deux 

langues ont ln faculté de subir ultérieurement une épreuve sur la troisième, 
après avoir obtenu le grade d'aspirant- professeur agrégé pom· cette 
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troisième langue. Dans cet examen supplémentaire, ils ne sont tenus qu'aux 
épreuves relatives à la langue spéciale présentée. Le grade d'aspirant et 
celui de professeur ag1·égé peuvent, dans ce cas, être obtenus dans une 
même session. 

L'arrêté ministériel du 5-f juillet f877, pris en vue de régler l'exécution 
des arrêtés royaux du 8 mai ·1874 et du 27 juillet 18771 a déterminé notam­ 
ment ln durée des examens dont il est question ci-dessus. Il a fixé le 
maximum des points qui peut être accordé pour chacune des matières ou 
exercices qui composent I'exarnen , il a également fixé le minimum des 
points exigé pour l'obtention du diplôme, et enfin déterminé la forme de 
celui-ci. Cet arrêté se trouve inséré in extenso dans les Annexes. Nous nous 
bornons à y renvoyer le lecteur. (Yofr Annexe _XXVI, page 6a.) 

Conditions â remplir pou1· pouvoir être admis aux examens d'aspirant­ 
profeseeu« <tgrégé et de professem· agrégé pour les langues modernes. - Sont 
admis à l'examen d'aspirant-professeur ag1·égé pour les langues modernes : 

·1° Les récipiendaires qui ont terminé la troisième année d'études de la 
section spéciale des langues modernes, annexée à l'école normale des 
humanités à Liége ; 
2° Les récipiendaires âgés de 20 ans accomplis et porteurs, depuis trois 

ans au moins, soit du diplôme lie gradué en lettres, soit d'un certificat 
d'humanités complètes faites e11 Belgique, ou d'une pièce équivalente 
acquise à l'étranger. 

Le jury apprécie la valeur des titres produits par les récipiendaires. 
L'examen de professeur agrégé pour· les langues modernes n'est acces­ 

sible qu'à ceux qui ont obtenu le titre d'aspirant-professeur depuis un an au 
moms. 

Frais d'examen. - Les frais d'examen ont été fixés, par l'arrêté royal du 
12 juin 1877~ de la manière suivante : 

Examen d'aspirant-professeur agregé, ~O francs; 
Examen de professeur agrégé, 80 francs. 
En cas de réinscription, les récipiendaires ajournés ou refusés à la session 

précédente ne sont plus astreints à payer : les ajournés, que le quart ; les 
refusés, que-la moitié du droit d'inscription. 

L'inscription des récipiendaires qui, après avoir acquis le diplôme de 
professeur agrégé pour deux des trois langues flamande, allemande et 
anglaise, veulent subir l'examen complémentaire, prévu par l'article 21 de 
l'arrêté royal du 8 mai 1874, en vue d'être diplômés pour l'enseignement de 
la troisième de ces langues, se fait sans frais. 

Résultats des examens. - Un récipiendaire, élève de la section spéciale, 
s'est présenté en 1877, pour subir l'examen d'aspirant-professeur agrégé de 
langue flamande et de langue allemandc , il a subi l'examen avec distinction. 

En. 1878, quatre récipiendaires se sont présentés pour subir l'examen 
vv 
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d'aspirant-professeur agrégé pour lu langue flamande et la langue allemande. 
De ce nombre, deux, dont m1 élève de La section spéciale, ont été admis 
d'une manière satisfaisante; un a été ajourné, et le quatrième, absent sans 
motif légitimo, a été assimilé aux. refusés. 

Un récipiendaire, inscrit pour le grade de professeur agrégé pour les deux 
langues flamande et allemande, a subi l'examen d'une manière satisfaisante; 
le même récipiendaire, qui sortait de la section spéciale. a subi avec dis­ 
tinction l'examen complémentaire. prévu par l'article 21 de l'arrêté royal du 
8 mai !874, sur la langue anglaise. 

§ 4. DIPLÔMES n'ASPlRANT-PllOFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PllOFESSEUR AGllÉGK 

POUR LES SClEl.\'CES. 

Diplômes d' aspirant-professeu1· agrégé et de professeur agrégé pour les 
sciences. - A part les modifications introduites par la suppression 
de l'examen de gradué en lettres, aucun changement n'est intervenu dans 
les dispositions réglementaires qui ont organisé les examens et les jurys de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
sciences. 

Composition du jury. - Le jury pour les sciences se compose de neuf 
membres, dont quatre sont pris parmi les professeurs titulaires des cours 
donnés à l' école normale des sciences. Il a été présidé par M. Donny ~ 
lieutenant général en retraite, pendant chacune des sessions de 1876 N 
de 1877. En 1878, le jury n'a pas dû se réunir, le seul récipiendaire inscrit 
ayant fait connaître son intention de ne pas se présenter à l'examen cette 
année. l\i. Liagrc, général-major, commandant de l'école militaire, a été 
chargé pendant les deux sessions de 1876 et 1877, des fonctions de sup­ 
pléant du président. 

Les membres du jury pour ces deux sessions étaient : 

MM. Valerius, professeur à l'université de Gand; 
Dauge, 
Swarts, 
Mansion, 
Rousseau, 
Bornmer, 
Van Beneden, 
Gilbert, 

de Bruxelles; 

de Louvain; 

Pour le grade de professeur agrégé, .MM. Valerius et Swarts ont été rem­ 
placés par MM. Andries et Dugniolle , professeurs à l'université de Gand. 

:M. Dauge a rempli les fonctions de secrétaire. 

Produit des inscriptions, - Les frais d'examen. pour les sciences sont les 
mêmes que pour les humanités, c'est-à-dire f>O francs pour l'examen d'aspi­ 
rant-professeur agrégé et 80 francs pour l'examen de professeur agrégé. 
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Le produit des inscriptions pour les années 1876 et 1877 s'est élevé à lu 
somme de 540 francs. Aucune inscription n'a été prise en 1878. 

Résultuts des examens. - Le nombre tics récipiendaires inscrits pour ces 
deux années a été de ciuq , y compris les trois normalistcs dont il a été parlé 
ci-dessus, savoir : 

En 1876, trois, dont deux. pom· le grade de professeur agrégé, qui ont 
subi leur examen, l'un arec grande distinction, l'autœ tn ec distinction; et 
un pour le grade d'aspirant-professeur agrégé, qui a subi son examen avec 
distinction. 

En 1877, deux, dont un pour le grade de professeur agrégé, qui a subi 
son examen avec distinction, et un pour le grade d'aspirant-professeur 
agrégé, qui a subi son examen d'une manière satisfaisante. 

CflAPITHI~ Il. 
ENSEIGNEMENT l'iOfiMAL MOYEN DU DEGlU~ INFËRIEUH 

Diplômes d'aspirant-prnfesseur agrégé et de professeur agrégé. - Aucun 
changement n'a été apporté pendant cette période aux dispositions régle­ 
mentaires qui régissent les examens d'aspirant-professeur agrégé et de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

Composition dJt i=» de professem· agrégé de l'enseiqnement nwyen du 
degré inférieur. - Pendant la période dont nous rendons compte, le jury 
a continué à être formé conformément aux. prescriptions du § i e.- de 
l'article 2 de l'arrêté royal du 50 mai 1868, c'est-à-dire qu'il a été composé 
de sept membres, dont trois, au plus, pris dans le personnel de l'enseigne­ 
ment normal moyen de l'État du degré inférieur. 

Ont fait partie de ce jury : 

MM. Vinçotte , inspecteur de l'enseignement moyen; 
Corvilain, directeur de la section normale de l'enseignement moyen du 

degré inférieur, établie à Nivelles ; 
Villers, professeur à la même section; 
Genonceaux, professeur à la section normale de l'enseignement moyeu 

du degré inférieur, établie à Bruges; 
Schreurs, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à 

l'athénée de Liége; 
Sleeckx , professeur de langue flamande à l'école normale primaire de 

Lierre. 

Les fonctions de président ont été remplies par M. Roulez, ancien admi­ 
nistrateur-inspecteur de l'université Je Gand, membre du Conseil de perfec­ 
tionnement de I'instrucuou moyenne. A la session de f 877, son état de santé 
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ne lui permettant pas de remplir son mandat, un suppléant lui a été désigné 
sur sa demande. Le choix du Gouvernement s'est porté sur M. Vinçotte, 
inspecteur de l'enseignement moyeu, qui a été remplacé dans le sein <lu 
jury, par M. Waxweiler, professeur tic mathématiques à l'athénée royal de 
Bruges. · 

M. Corvilain a rempli les fonctions de secrétaire pendant la période. 

Ué1wltals des examens. - Le chiffre total des inscriptions pendant la 
période triennale s'est élevé à 180, dont H2 pour le grade d'aspirant-pro­ 
fesseur agrégé, et 75 pour le grade de professeur agrégé. ·14a admissions 
ont été prononcées, savoir 80 pom· le gl'ade d'aspirant-professeur agrégé et 
6a pont· le grade de professeur agrégé. 

Deux récipiendaires ont. obtenu la grande distinction, 29 la distinction et 
1 ·14 ont subi l'examen d'une mauière satisfaisante. · 
Trente-deux. ajournements ont été prononcés et 8 récipiendaires ont été 

refusés on assimilés aux refusés. 

Produit des inscriptions, _:_ Les frais d'examen sont fixés, en vertu de 
l'article t 6 de l'arrêté royal du 50 mai l8681 ainsi qu'il suit: 

Examen d'aspirant-professom- agrégé 
Examen de professeur agrégé. 

. fr. ':20 
!JO 

Le récipiendaire ajourné qui se représente à une autre session ne paie 
plus c1uc le quart des frais d'cx ameu , le récipiendaire refusé qui se repr-é­ 
sente paie la moitié des mêmes frais. 

Le produit des inscripticns s'est élevé : en f 8761 à -1 },00 francs; en 1877, 
à fr. -1 ,897-50; eu 1878, ù 2,160 francs; soit, en tout, une somme de 
rr. a,mn-ao. 

Examens sommaires et examens approfondis sur les langues flamande, 
allemande et a·nglaise. - Le rapport précédent. a rendu compte de la dis­ 
position qui a été prise par l'arrèté royal du 8 mai 1874, relativement aux 
examens sommaires et aux examens approfondis sur les langues flamande. 
anglaise et allemande, institués par l'arrêté royal du 50 mai 1868. 

L'arrêté du 8 mai a établi un examen approfondi sur chacune de ces 
langues, en fa\'PUI' des récipiendaires déjà munis du diplôme de 
profosseur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur et qui 
désirent acquérir un certificat constatant leur aptitude à enseigner l'une ou 
l'autre des trois langues dans un établissement d'enseignement. moyen de 
l'État; il a déterminé ~gaiement la nature et l'étendue des épreuves dont 
cet. examen doit se eornposer. 

Les récipiendaires de cette catégorie reçoivent un certificat spécial 
dont la forme a été déterminée· par. l'arrêté ministériel du 25 juin 18'77. 
(//oir Annexe XXV1 page 64,.) 
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Eeamùuueur« spéciaux. - Deux examinateurs spéciaux sont adjoints au 
jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, en 
vue de l'examen sommaire et de l'examen approfondi sur les langues dont il 
vient d'être parlé. Ces fonctions ont été confiées, pendant les trois sessions 
de la période, à MM. James, professeur à l'université de Bruxelles, et 
Scheler, bibliothécaire du Roi. 

Résultats des examens sommaires et de« examens approfondis sur les 
langues fiarnande, allemande et anglaise. - En ·1876, un professeur agrégé 
a subi avec distinction l'examen approfondi sur la langue allemande, et un 
autre professeur agrégé a subi avec gmude distinction l'examen sommaire 
sur la même langue. 

Eu 1877 ~ deux professeurs agrégés ont subi avec distinction l'examen 
approfondi sur la langue allemande; un autre a subi, également avec 
distinction! un examen sommaire sur la même langue; enfin un quatrième 
a subi d'une manière satisfaisante l'examen sommaire sui· les langues alle­ 
mande et anglaise. 
En 1878, un professeur agrégé a subi d'une manière satisfaisante l'examen 

approfondi sui· la langue flamande. 
Quatre professeurs agrégés ont subi l'examen approfondi sur la langue 

allemande, dont un avec distinction et trois d'une manière satisfaisante; 
deux ont subi, d'une manière satisfaisante, l'examen approfondi, et un, avec 
distinction, l'examen sommaire sur la langue anglaise. 

ww 



TITRE VIL 
INSPECTION ET CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT DE L'INSTRUC'fION 

MOYENNE. 

-- 
CHA PITllfü PREMll!m. 

DR L'lNSPECTlON_ 

Titulaires des [onctions d'irispecteur. - 1\1. Dumont a continué de remplir 
les fonctions d'inspecteur général de l'enseignement moyen, et M. Vinçoue 
celles d'inspecteur pour les mathématiques et les sciences naturelles. 

M. Dernarteau a cessé de remplir les fonctions d'inspecteur pour les huma­ 
nités pour aller occuper celles de directeur de l'école normale des humanités 
et des langues modernes à Liégc. Un arrêté royal du 50 septembre 1877 a 
nommé, en son remplacement, l\f. Gilles, D.-J., professeur de quatrième 
latine à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le Gouvernement se plait à reconnaître le zèle et le dévouement dont ces 
honorables fonctionnaires font preuve dans l'exercice de leurs importantes 
fonctions. 

Tournées d'inspection. - On sait que les tournées d'inspection sont 
fixées par le Ministre, sur la proposition de M. l'inspecteur général. L'année 
scolaire est divisée en quatre périodes; chaque période comprend trois 
tour-nées ; les propositions de l'inspecteur général mentionnent les noms des 
établissements à visiter et déterminent la durée maxima de chacune des 
trois tournées de la période. 

Les deux inspecteurs spéciaux. ont visité chaque année les dix athénées 
royaux. 

Les écoles moyennes de l'État et les autres établissements d'enseignement 
qui sont soumis au régime de l'inspection établi par la loi du i er juin 18~0 
ont été visités, au moins une fois l'an, par l'un des inspecteurs. 

Traitements. - Comme conséquence de la réorganisation des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État, consacrée par les arrêtés royaux. du 
14 juillet 187;), il fallait nécessairement aussi modifier le taux du traitement 
des inspecteurs de l'enseignement moyen, en vue de leur conserver le rang 
hiérarchique qui leur revient dans cet enseignement. D'autre part, il y avait 
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lieu de déterminer à nouveau l'indemnité annuelle pour frais de bureau 
qui était allouée à l'inspecteur général. 

Un arrêté royal du t4 février 1877 (Annexe IX page 58) a réglé ces points 
de la manière suivante : · 
Traitement de l'inspecteur général: 

Minimum. 

7,oOO 
Médium. 

81000 
Maximum. 
8,aOO 

Traitements des inspecteurs spéciaux 
Minimum. 
6,000 

Médium. 

6,aOO 
Mnximum. 
7,000 

L'indemnité annuelle pour frais de bureau de l'inspecteur général a été­ 
fixée à t>OO francs. 

L'inspecteur général et les inspecteurs de l'enseignement moyen reçoivent, 
en entrant en fonctions, le traitement minimum de leur g1·ade. Ils ont droit 
au traitement médium après trois années de service et au traitement maxi­ 
mum après six années de service. 

Le traitement maximum peut être porté de 8,!>00 à 9:000 Iranés, pour 
l'inspecteur général, et de 7,000 à 7 1000 francs, pour les inspecteurs de 
l'enseignement moyen, après six années de jouissance du traitement 
maximum. 

Des arrêtés royaux du -12 avril 1877 ont fixé, conformément à ces règles, 
les traitements de MM. les inspecteurs de la manière suivante : 
M. l'inspecteur général Dumont a obtenu le taux médium de 8,000 francs. 
M. Dcmarteau a également obtenu le taux médium, soit 6~a00 francs. 
~I. GiJles, à son entrée en fonctions, a débuté par le traitement minimum, 

soit 6,000 francs. 
M. Vinçotte, quijonissait à titre personnel d'un traitement de 8,000 francs, 

a reçu une augmentation de nOO francs, en témoignage de satisfaction pour 
le zèle et Je dévouement dont il n'a cessé de faire preuve dans sa longue et 
utile car-rière. 

Décoration. - Par arrêté royal en date du -Ier octobre -1877, M. Dumont, 
inspecteur général de l'enseignement moyen, a été promu au grade d'officier 
de l'Ordre de Léopold. 

Rapports des inspecteurs, -Après chaque inspection, MM. les inspecteurs 
adressent un rapport spécial, pour chaque établissement, sur la marche des 
études et sur le personnel enseignant. 

Ces rapports sont communiqués au Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. 
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CllAPl'l'lUJ Il. 

CONSEIL DE PEIH'ECTI0NNEMENT DE L'INSTRUCTION MOYENNE. 

Composition du Conseil. - Dell X membres éminents du Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moycnue sont décédés pendant cette période. 
Ce sont: 

M. Grandgaguage, F.-C.-J ., premier président honoraire à la Cour 
d'appel de Liège, et M. Roulez, J .-E.-G., professeur ordinaire à la faculté de 
philosophie et lettres, administmteur-lnspecteur honoraire de l'université 
de Gand. 

M. Grandgagnagc faisait partie du Conseil depuis son organisation, c'est­ 
à-dire depuis ,18021 et 1\1. Boulez y était entré en f81>5. La perte de ces deux 
honorables membres a été vivement ressentie dans· le sein du Conseil <le per­ 
fectionnement, où, grùcc à leur caractère élevé et ù leur haute intelligence, 
ils avaient rendu d'importants services. Un arrêté royal du f 2 avril 1877 a 
nommé", en remplacement de M. Grandgagnage, M. Schollaert, F.-J., vice­ 
président de la Chambre des Rcprésentants ; et M. Lcschevin, Adolphe, 
agrégé de l'université de Gaad, ancien professeur de mathématiques supé­ 
rieures à l'athénée royal de Tournai, a été désigné, par arrêté royal du 
4 avril -1878, pour succéder à J\I. Roulez. 

A l'époque où s'arrête le présent rapport, le remplaçant de M. Roulez 
n'était pas encore installé; le Conseil, ue s'étant plus réuni depuis le 
5 avril 1878. Les autres membres du Conseil étaient : 

MM. Charles Faider, procureur général près la Cour de cassation, président 
du Conseil, en r absence du Ministre; 

De Longé, président de chambre à la Cour de cassation; 
De Lannoy, lieutenant général en retraite; 
Emile De Laveleye , professeur ordinaire à la faculté de droit de l'uni­ 

versité de Liégc; 
Liagre, lieutenant général, commandant de l'école militaire; 
Boersch, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de 

l'université de Liége , 
Trascnster, professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université 

de Gand. 

Membres adjoints avec voix consultative. - Les membres adjoints avec 
voix consultative ont été : 

Pour les années 187~-1876 et 1876-1877: M. Branquarr.préfet des études 
de l'athénée royal de Bruxelles, et M. Loise, professeur de rhétorique latine 
à l'athénée royal d'Anvers; 
Pour les années -1876~{877 et 1877-1878 : M. Gérard, préfet des études 

de l'athénée royal de Liége, et M. Retsin, professeur de mathématiques 
supérieures à l'athénée royal de Gand; 
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Pour les années f877-i878 et {878--1879 : M. Damoiseaux, préfet des 
études de l'athénéo royal de Mons, et l\1. Feys, professeur de rhétorique 
latine à l'athénée royal de Bruges. 

Secrétaire d1e Conseil. - Les fonctions de secrétaire ont continué d'être 
remplies par M. Em. Grcyson, directeur du service de l'enseignement 
moyen à l'administration de l'instruction publique. 

Travaux du Conseil. - Le Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne a eu à s'occuper des objets suivants pendant les sessions de i 876, 
!877 et f 878 : 

{0 Rédaction des programmes généraux des cours des athénées et des 
écoles moyennes pour 1876-{877, !877-1878 et i878-·1879; 
2° Examen des deux propositions suivantes, émanées de la Société pour 

l'encouragement des études philologiques et historiques, et que le Conseil 
s'est réservé d'aborder lors de la rédaction du programme général : 
A. Consacrer plus de temps à l'étude du grec, en vue de lui donner une 

portée vraiment éducative et littéraire; 
B. Introduire l'enseignement du latin dans les athénées dès la septième ou 

classe préparatoire ; 
5° Cours d'éléments d'astronomie à mettre dans les attributions du pro­ 

fesseur de physique et de sciences naturelles; 
4° Création au Ministère de l'Intérieur d'une bibliothèque centrale à 

l'usage des professeurs des athénées royaux, des colléges communaux et des 
collèges patronnés (question également introduite par la Société des études 
philologiques et historiques); 

?$0 Organisation du concours général de l'enseignement moyen du 1er et 
du 2d degré pour les trois années de la période; 
6° Mesures à prendre pour arriver à la rédaction d'une grammaire uni­ 

forme pour les différentes langues qui s'étudient dans les athénées et les col­ 
léges , 

7° Institution de conférences hebdomadaires, pour les professeurs des 
athénées, sur des questions de méthode, etc., 

8° Formation d'un catalogue de livres à donner en prix dans les écoles 
moyennes; 

9° Révision, le cas échéant, des dispositions organiques et du règlement 
d'ordre in térieur des athénées; 
i0° Examen des mesures à prendre pour stimuler les élèves des athénées 

à faire autant que possible des études d'humanités complètes; 
1 i O Nombre des points à attribuer aux compositions en thème latin, dans 

la classe de rhétorique; 
{2° Modifications qu'il y aurait lieu d'introduire dans le programme 

d'histoire des écoles moyennes; 
!5° Mesures à prendre en vue d'éviter qu'en cinquième latine on 

enseigne simultanément cinq langues, soit cinq grammaires différentes, dont 
deux nouvelles pour les élèves; 

XX 
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!4,0 l\1csnres préconisées au Congrès de gêogrnphic, tenu à Paris .en 187a, 
pour améliorer l'enseignement de la géographie; 
it5° 1'lcsnrcs ù prendre pour remplacer le diplôme de gradué en lettres, 

notamment dans ceux des règlements relatifs n l'enseignement moyen où cc 
diplôme était requis comme condition préalable d'admission à certains 
cxamcns , 
i6° Question de savoir s'il y a lieu de déroger en faveur d'un professeur 

de langues modernes, non diplômé, nu principe établi par l'arrêté royal <lu 
8 mai 187 4 pom· la distribution du minerval scolaire dans les athénées. 
(Question momentanément réservée, qui a été examinée ensuite à un point 
de vue générnl , voir n° 2o ci-dessous); 

{ 7° Examen des demandes de dispense; 
f8° Examen de questions se rattachant ù la rédaction du programme 

général des cours dans les athénées royaux et dans les écoles moyennes de 
l'État pour '1878-1879, savoir : 

a. Y a-t-il lieu de ne commencer l'étude du grec qu'à partir de la troisième 
latine il 

b. Y a-t-il lieu d'ajouter au programme de l'enseignement de la géogm­ 
phie e11 rhétorique latine et en première professionnelle, un complément de 
cours : étude générale du monde? 

J. 9° Dispositions à prendre pour régler la position des récipiendaires qui, 
sans avoir passé par la section spéciale de Liégé, voudront subir l'examen 
<l'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les langues 
modernes; 

20° Qllestion de savoir s'il y a lieu de prendre des dispositions transitoires 
en faveur des récipiendaires qui ont été ajournés en {877 à l'examen pour le 
diplôme institué par l'arrêté royal du 27 janvier 1865; 
21° Rédaction d'un programme ()OUr la confection d'une grammaire uni­ 

forme destinée à l'étude des différentes langues qui s'enseignent dans les 
athénées et collèges ; 

22° Mesures à prendre, au point de vue de l'enseignement du flamand, 
dans les athénées qui, bien que rangés, en vertu des arrêtés organiques, 
parmi IŒ athénées des localités flamandes, ont une population d'élèves en 
grande partie wallonne ou dont le flamand n'est pas la langue maternelle; 
25° Question de savoir s'il y a lieu de déplacer l'époque des grandes 

vacances dans les établissements d'instruction moyenne de l'État; 
24° Demande du bureau administratif de l'athénée royal de Liégé, tendant à 

ce que les services communaux soient comptés à tous les professeurs des athé­ 
nées, qui sont dans le cas d'en faire valoir, comme services rendus à l'État; 
2~0 Examen de la question de suvoir s'il y a lieu de déroger: en faveur de 

certains professeurs de langues modernes non diplômés, aux principes con­ 
sacrés par les arrêtés organiques en matière de traitements et d'émoluments; 
26° Dispense de la condition du diplôme légal, à accorder, en vertu de 

l'article f O de la loi du 1er juin { 8ü0; 
27° Examen des ouvrages classiques; 
28° Examen des livres à donner en prix. 
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Le Conseil a, en outre, pris connaissance, comme d'habitude, des rapports 
de .l'inspection sur la situation des athénées royaux ; des rapports des divers 
jurys d'examen qui ressortissent au service de l'enseignement moyen, tels 
que jury du concours général, jury des examens de professeur agrégé des 
deux degrés, etc., et des rapports relatifs aux. écoles normales du degré 
supérieur. 

Ce collège n'a cessé d'apporter dans l'examen de cette multiplicité de 
questions le concours le plus actif et le plus éclairé. 



TITRE VIII. 
SUBSIDES ET DÉPENSE~. 

Athénées royaux - Les recettes des athénées se sont élevées, pendant la 
période triennale, à : 

1876 
1877 . 
1878 • 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

• fr. 1,181,675 6~; 
. . 1,206,0a?S 4t; 

1,~217,375 t.9. 

4876. 4877. 4818. 
Excédant des comptes précédents, fr. 50,516 69 34,512 3t 58,30~ 'J.7 
Allocations sur le Trésor public . 65tsj97!5 ?55 656,555 Of 65~,?>5'2 19 

<les provinces . . JI •• " 
Produit des fondations, rentes, etc. . 906 58 889 08 t,049 46 
Allocations des communes . 518,08!5 66 31~,547 79 316,677 99 
Produits des rétributions scolaires . 196,589 19 199,171 22 205,808 68 - Totaux . . fr. 1,181,673 6!i 1,206,0!:in 4t 1,217,575 ~9 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1,U6,85::i 67, en 1876; 
t ,166,986 20, en 1877; 
"f,171,HS8 79, en 1878. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
4876. f8'/1. 4878. 

Excédant des comptes précédents, fr. " 9 • 
1\Jobi[ier classique . . . . . 18,81!:i 79 2O,2tli 68 18,~13 80 
Traitements el autres frais courants . 958,293 22 975,100 941 974,51~ 70 
~tinerval des professeur~ t69;726 66 175,650 60 f 78,652 29 

Totaux . • fr . f, 146,855 67 1,166,986 20 1 , t 71, US8 79 

École3 moyennes de l'État. - Les recettes de ces écoles se sont élevées, 
pendant la période triennale, à : 

Fr. 1 ,ot.5,ts78 42, en f876; 
i,068,1567 67, en 1877; 
1,093, t 73 30, en f 878. 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
.f876, .f877. .f878 . 

Excédants des comptes précédents fr. 7,521 16 4,755 54 8,70,1 65 
Allocations sur le Trésor public . 1:>79,1581 11 !592,tHS 93 ti96,188 !S5 

des provinces . . 0 » 1> 

Produits de fondations, rentes, etc. 10,:it:S3 61 6,897 l>:3 7/392 20 
Allocations des communes. 216,230 01 22~,2,~i:s 19 258,trn1 54 
Produit des rétributions scolaires. 239,887 ~5 259,172 G8 242,52!) ss 

Totaux • fr. 1,01:$5,078 42 1,068,!'.!67 67 1,093,173 50 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. 1,046,!'.>!:i8 73, en 1876; 

1,061,409 02, en 1877; 
t,087,224 71, en t878. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
.f876. rnn . .f878. 

Excédants des comptes précédents, fr. 2,;529 41 2,6!S4 52 5,574 64 
Mobilier classique . 9,55!S 20 9,847 16 11,Mo 14 
Traitements et autres frais cou rants . 966,635 09 982,0oO ni 1 ,006,0?>2 51:i 
Minerval des professeurs • . . 68,06! 03 66,8~6 79 66,2?:i~ ;58 - 

Totaux . . . fr. 1,046,?5!.>8 75 1,061,409 0'2 1,087,224 71 

Étoblissement« co11wiu1wux sitbsidiés par· le Trésor public. - Les recettes 
totales des colléges et des écoles moyennes qui obtiennent un subside sur 
les fonds de l'État se sont élevées, pendant la période triennale : 

Colléges. 
En 187G, à . fr. 482, 98!S ?SS 
En 1877, !l • • ~10,217 96 
En 1878, à • 489,251 o9 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Écoles moyennes. 
284,587 84- 
268,291:i :51 
277,?556 19 

Coiléges. 
Excédants ries comptes précédents, fr. 
Allocations des communes . • . 

sur le 'I'résor public . 
- des provinces . . • 

Produit des fondations, rentes, etc 
des rétributions seol aires. 

Totaux 

Totaux. 

• . fr. 

Écoles moyennes. 
Excédants des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes . 

sur le Trésor public • 
des prO\ inces 

Produit des fondations, rentes, etc • 
des rétributions scolaires. 

. fr. 

1876 . 
4,855 51 

2215,89/J 80 
174,667 51 
7,200 ll 

14,789 M5 
!'.i::5,fü)9 71 

482,981:î 158 
.f876. 
7,560 90 

146,614 79 
!5!:S,7U rn 

600 l►

,. 
80,722 ,, 

284,587 84 

rn11. 
2,662 55 

252,140 ~5 
192,614 80 
7,800 ',, 
H>,661 6?$ 
ts9.558 &a 

~10,217 96 
.f877. 
285 10 

158,?$91 !}\) 
47,92~ ?SO 

50 » 
81,465 12 

268,29:S 51 

1878. 
8,14-4 ~4 

217,741 57 
176,750 69 
12/200 Il 

11,550 72 
63,104 57 

489, 2?$ t ?59 

◄878. 
291 if 

14;5,866 26 
49,102 50 

li 

82,296 !$2 

277,5?S6 19 
yy 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 

En 1876. . 
En 1877. 
En 1878. 

Colléges, 

• fr. 481,081 40 
• • • • !:102,44·1 71 

480,889 93 

Êcoles moyennes. 
288,515 98 
269,799 45 
278,08{ ti2 

Ces dé-penses se répartissent comme il suit : 
Collèges. ~876, i 877. 48":'8. 

Excédants des comptes précédents, fr. 1,765 5i 828 50 1H 27 
Locaux: et mobilier classique . . 16,427 36 18,177 06 18,151 66 
Traitements et outres frais courants • 4?'>~, 172 11 47o,59'i 67 4;:15,566 7?S 
L\linerval des professeurs • 7,718 !$9 8,04-5 68 9,207 2;:; 

Totaux. . . . fr. 481,081 40 ?:î02,4.t.1 7 Ï 480,889 95 

Écoles moyennes. rn11>. i877. 4878. 

Excédants des comptes précédents, fr. !:1,035 46 5,'285 20 4,491 55 
Locaux: et mobilier classique . . . 15,664 6t 1 '2,!>77 64 12,270 94 
Traitements et autres frais courants • 267.;:1~5 20 2!:12,766 94 ~?>8,069 2:S 
Minerval des professeurs • 2,092 71 1.,171 6:i 5,2!:I0 ~ 

-- 
Totaux • . . • fr. 288~515 98 269,790 45 278,0~ 1 t)lj 

La diminution que l'on constate depuis !8771 dans le relevé des recettes 
et des dépenses, provient de la suppression, à partir de cette époque, des 
écoles moyennes d' Audenarde, de Brée et de Lokeren, ainsi que du collêge 
de Malines. 

Établissements exelusioemen! conunmiaux. - Les budgets et les comptes 
des établissements d'instruction moyenne exclusivement communaux ne sont 
point soumis à l'approbation du Gouvernement. 

Les recettes des trois écoles moyennes exclusivement communales exis­ 
tantes se sont élevées : 

En 1876, à 
En 1877, à 
En 1878, à 

. • fr. !50,606 rn; 
52,1568 4-1 ; 
B!>,936 9!5. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

rn76. 
Excédants des comptes précédents, fr. 

rn7s. 
J) 

Allocations des communes 
Produit des retributions scolaires. 

Totaux. 

15,609 2!'.S 
35,997 trn 
?:10,6()1) 75 

U,ti29 59 
58,059 0~ 

?S2,ti68 41 

16,301S 41 
59,651 1.54 

!iB,936 9~ 

Les dépenses ont atteint les chiffres sui vants 

En 18761 

En 1877, 
.l!:n 1878, 

• fr. t 11,~01» s1; 
Uf ,757 68; 
f 17,339 76. 
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Elles se répartissent comme il suit : 
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Locaux et mobilier classique. 
Traitements et autres frais courants. 
Mincrvnl des professeurs. 

Totaux. 

Œ76, ◄877. 
• fr. 17,000 » 8,1:100 • 

. 100 ,01>1:1 87 1 rn, 251 68 
u ,. 

4878. 
8,809 HS 

108,tî30 61 
JI 

. . fr, H7,!'i?H'i 87 nt,757 68 117,539 76 

Établissements patronnés. -Les budgets et les comptes des établissements 
d'instructio

0

n moyenne patronnés par les communes ne sont point soumis 
à l'approbation du Gouvernement. Il n'est fait d'exception à cet égard que 
pour les colléges d'Enghien, de Herve et de Saint-Trend, parce que ces 
collèges ont continué à jouir, sur les fonds <le l'État, des subsides qui leur 
étaient alloués avant la loi du i or juin :f 8!50. 

Des tableaux publiés aux Annexes, n= CV à CVII, il résulte que les 
recettes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les com­ 
munes, s'élèvent : 

En 1876, à. 
En 1877, à. 
En 1878, o. 

• . fr. 
Collégos. 

135/~3I 12 
140,606 59 
-140,90!~ 27 

Ecoles moyennes. 
40,199 Il 

46,998 Il 

52, i8t • 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Collèges, 

Subsides des communes. . fr. 
des provinces . • 
sur le Trésor public . 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

Totaux. . . f1·. 

Écolos moyennes. 
Subsides des communes • • . fr. 
Produit des rétributions scolaires. . 

Totaux. . fr. 

Les dépenses se sont élevées : 

-1876. -1877. 4878. 
42,691 ~6 44,703 48 !>1 ,780 80 

600 » 900 • ·8:50 - 
7 ,!'.iOO » 7,1'.iOO ,. 7,!500 • 
234 • 251., •• 254 • 

82,40;'5 66 87,218 91 80,!559 47 
-- 

133,451 12 140,606 39 1.t.0,904 27 

1876. -1877. -1878. 
!>. ,~51. 1) 7,511 Il 6,046 Il 

54,768 Il 59,687 )> 26,15tl ~ 
- so, 199 ,. 46,998 ,. 51,181 • 

En 1876, à. 
En 1877, à. 
En 1878, à. 

• fr. 
Colléges. 

16~,56~ 12 
'169,081 5Q 
1.68,515 27 

Ecoles moyennes. 
91,~61> ,. 
?$2, '284 • 
42,':l27 » 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Colléges. -1876. -1877- -1878. 

Excédants des années antérieures . fr. 11,6615 • 14,679 • 12,588 " 
Locaux et mobilier classique . 9,,1.11. 70 1,s, •. 1 41 2,821 70 
Traitements et autres frais courants . i.5;$,9.t7 43 f 56,908 54, 136,769 11 
Minerval des professeurs H:l,'277 99 HS,60:2 61- 16,554 4?i 

Totaux. . fr. 16~,36?$ 12 t69,08t 59 168,513 ~7 
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Écoles moyennes. l876, 4877. •878, 
Excédants des années antérieures . fr. 42,550 n 2,039 • t, •:rn?S JI 

Loroux et mobilier classique . . . 78~ • 86.i • 97~ JI 

Traitcmeuts et autres frais courants • 48, HiO li 49,581 ,. 40,000 • 
l\lincl'Vol des professeurs . . . JI li • • 1) JI 

•... 
Totaux. • fr. 91,26!:i ,. !:12,284 1> 42,227 Il 

§ B. Corupic rend11 de l'emploi des 111lo<111UonH 1,orCêcl!I au budgei d11 Dép11rte111eai del'• ot~rlear, 
pour le 11€'nlce de l'en11elguement moyeu, pendant lel!I années 1.8'1'& à t.818. 

Seroiee du Conseil de perfectionnement. - Le chiffre de l'allocation 
affectée nu service du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
a été le même pendant les trois années qui concernent le présent rapport, 
soit ~,000 francs. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cc crédit : 
Nature dos dépenses. 

Frais de route et de séjour des 
membres du Conseil • . • • fr. 
Traitement du secrétaire • 
Souscription à des ouvrages pério­ 

diques et achat d'ouvrages pour la 
bibliothèque du Conseil . • . 

Impressions, écritures, autogra­ 
phies et travaux de tous genres pour 
le service du Conseil . . 

Totaux. . fr. 

4876. 

1,trn~ HS 
2,000 ,. 

2SO 70 

i,09!:S 01> 

4,970 90 

782 7ti 
2,000 • 

t,8O0 • 

4,958 20 

t878. 

1,21~ 5?> 
2,000 » 

958 80 

7~6 5?5 

4,907 lSO 

Seroiee de l'inspection. - Deux crédits figurent au budget du Département. 
de l'Intérieur pour le service de l'inspection des établissements d'instruction 
moyenne. L'un est destiné à payer les traitements du personnel de l'inspec­ 
tion; l'autre, à faire face aux. frais de tournées et à d'autres dépenses. 

Le premier de ces crédits, qui s'élevait, en 18761 à 21~0()0 francs, a été 
porté, à partir de 1877, à 25,7!>0 francs , soit une augmentation de 
2, 7~0 francs. 

Cette augmentation a servi à majorer les traitements de l\IM. les inspec­ 
teurs de l'enseignement moyen d'après les nouvelles hases fixées par l'arrêté 
royal du 14 février !877, réorganisant les traitements de ces fonctionnaires. 

Le second crédit, qui est de 9,000 francs, n'a pas varié pendant la période 
triennale. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces deux crédits : 
1876. ,(877. f878. 

Pour le personnel de l'inspection 
(trois inspecteurs) • • . • . fr. 
Pour frais de tournées des inspec- 

teurs. • . . . . . . . .. 
Frais de bureau de l'inspecteur 

général • . . • • 

Totaux. • . fr. 

20,249 88 23,416 ?JO 2~.499 88 

7,980 40 

t,000 • 

8,980 40 

7,282 60 

!SOO " 

8,096 60 

?.!00 • 

7,78'2. 60 8,~96 60 
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Service de l'enseignement normal pédagogique., destiné à [ormer cf es prow 
[esseurs poll'r les établissements d'instruction moyenne. - Les sommes votées 
pour couvrir les frais de l'enseignement normal du degré supérieur et du 
degré inférieur étaient de 99,795 francs en 1876; de 102,7U5 francs en 1877, 
y compris un transfert de 5,000 francs accordé par la loi du 29 aoùt 1878 
(iJloniteur., n° 242), et de 105,795 francs en -1878, y compris un crédit sup­ 
plémentaire de 4,000 francs alloué par la loi du 50 juillet 1879 (tJ/orûteur, 
n° 2-19). 

~876. ~877. 4 878. 
{ ° Frais de l'école normale de 

l'enseignement moyen du 1 e, degré 
(section des humanités, à Liège). 

2° Frais de la section spéciale pour 
la formation de professeurs de langues 
modernes, instituée près de l'école 
normale des humanités, à Liége , • 

5° Indemnités, matériel et dépen­ 
ses ordinaires pour la section des 
sciences, à Gand . • • 

4" Bourses aux élèves des écoles 
normales de l'enseignement moyen 
du degré supérieur (humanités et 
sciences). . . • • • 

5° Frais des sections normales de 
l'enseignement moyen du degré infé­ 
rieur, établies à Nivelles et à Bruges. 
(Personnel, matériel et bourses.) 

6° Crédit destiné à accorder des 
augmentations de traitement au per­ 
sonnel administratif et enseignant des 
écoles normales moyennes de l'Etat 
(toi du 2 juillet 1875) 

Totaux. • . fr. 

54,~98 Il 

10,000 " 

l'.S,700 " 

to,000 " 

36,630 ,, 

2,86~ " 

99,795 •• 

57,598 " 

l 0,000 " 

t>,700 " 

10,000 » 

36,630 Il 

:rn,m>s • 

10,000 Il 

~,700 " 

15,000 " 

35,630 • 

2,86t. " 

102,7~3 " 

1,86~ " 

105~795 " 

Les dépenses sur ces diverses allocations se sont réparties ainsi qu'il suit : 

t O École normale des humanités; à Liége. 

•876. t877. 1878. 
À. Personnel . . fr. 51,757 50 50,099 99 55,oos 55 
Il. Matériel et local. . 4,HS9 29 7,689 54 6,308 30 
C. Bourses . . 9,000 Il 9,!iOO n 9,000 Il 

D. Bourses (subsides de voyage). Il Il 3,000 Il 1,000 )1 

E. Frais de route et de séjour 1,328 •• 1,?5B8 " 2,2?:58 20 
F. Indemnités spéciales . . 2,6~0 " 500 • 400 " - 

Totaux, . fr. 48,874 79 ;;2,u1 55 !i1,474 83 
:z,: 
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2° École normale des sciences, à Gand. 
rnï6. rnn. 1878. 

A . Personnel . fr. 4,000 )) 4,~00 /) 4,499 99 
H. M ntéricl • . )) ll Il ll ll ~ 
C. Bourses . . . 1,000 Il n ll 5,000 " 
D. Frais de route et de séjour 28 • l!-25 Il 587 .. 

---- 
Totaux. . . fr. ?5,028 Il 4,925 )1 7,886 99 

58 Sections normales de l'enseignement moyen du degré infé1·ieu1·-> établies li 
Nioelies et à Bruges. 

f8î6. 4877. 4878. 
A. Personnel . . . fr. 19,391:1 74 20,1:>08 17 21,749 84. 
B • Matériel • . . . . . i ,t>I 5 04 4,6t9 4~ 2,443 42 
C. Bourses • Hi,6ô2 ?50 16,000 ll 18,!500 ,. 
1>. Fruis de route et de séjour 730 , •.. o 706 40 Il • 
E. Indemnités spéciales . 215 » 1,170 )) )) • 

Totaux. . fr. 37,526 68 43,004 02 42,695 26 

Crédits et dépense» relatifs ait service des jurys d'examen. - Les crédits 
qui ont été votés dans le budget de l'État pour le service des jurys d'examen 
de L'enseignement moyen ont été : 

En 1876, de. . 
Un 1877, de. . 
~n ·1878, de • • 

La dépense totale s' est élevée : 
Four l'année 1876, à 

1877, à 
-1878, à • 

. fr. 78,200 "; 
2!5)200 Il 1 
~8,~00 ,, . 

. fr. 44,44-9 84; 
'24-,84-6 Hi; 
2/i.,68?S ?'59. 

Le détail de la dépense se trouve dans un relevé qui fait partie des 
Annexes. (Voir le tableau n° CIV.) 

Service des at/1ér1ées royaux. - Les crédits votés au budget du Départe­ 
meut de l'Intérieur pour le service des athénées royaux se sont élevés à : 

4876. rnn. ◄878. 
f ° Crédit ordinaire . . . fr. 500,000 ,. 300,000 " 500,000 ,. 
2° Crédit supplémentaire, afln d'us- 

surer aux professeurs des athénées 
royaux <le Bruges, erc., un casuel de 
700 francs . . . . . 6'2,594 •• 62,594 )) 62,594 " 

5° Crét..lit pour l'augmentation de 
traitemen là accorder aux professeurs 
de gymnastique, munis d'un diplôme 
spécial ou certificat pour cet cnsei- 
gnemcnt . . . 8,400 • 8,400 1) 8,400 l) 

A reporter . 370,79i • 570,79, • 570,794 Il 



Report . . fr. 
4• Crédi; pour l'augmentation de 

traitement à accorder aux membres 
du personnel enseignant et ndminis­ 
lratif des athénées royaux. ( A rrèté 
royal du 14 juillet 187/S .) 

Totaux. 

516,284 Il 

6~7,078 ,, 

Il a été dépensé : 

. fr. 

i• Sur le crédit ordinaire. 
2° Pour supplément de minerval 
5° Pour l'augmentation de traite- 

ment des professeurs de gymnas- 
tique diplômés . . . • 

/~
0 Pour l'augmentation des traite­ 

tements aecordée envertu des disposi­ 
sitions de I'arrèté royal du 14- juil­ 
let t875 

Totaux. . fr. 

( C'{Cll) 

rn1t1. 
570,794 , 

1876. 
500,000 Il 

64,SIO 68 

6,145 ~ 

2G::i,02I 8!S 

65o,97o o3 

•B77. 
570,794 71 

316,284 » 

687,078 " 

~877. 
500,0()0 ,. 
65,866 ~6 

6, 11S " 

2sti.,:rno 4:i 
6!'>6,53ts 01 
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1878. 
570, 79,1, • 

516, '284 " 

687,()78 1 

t878 
500,000 • 
66,119 33 

6,()18 ~ 

285,594 86 

651'.i,;'!52 19 

Ces sommes, comme toutes celles qui concernent les écoles moye-n11es de 
J>État, les collèges communaux et les écoles moyennes communales, ont été 
justifiées aux comptes des établissements intéressés. On en trouvera le 
détail dans les tableaux insérés parmi les Annexes, sous les 11°s CV à CVII. 

Service des écoles mouenne« de r État. - Les sommes allouées al! même 
budget, pour le service des écoles moyennes de l'État: étaient de : 

{876. 4877. 1878. 
1 •• Crédit ordinaire . . . . 200,000 Il 200,000 ,. ~0(),(100 " 
~ •• Crédit pour l'augmentation tic 

traitement à accorder aux. régents, 
instituteurs, etc., qui, étant chargés 
de l'enseignement de la gymurn~tique, 
sont porteurs du diplôme spécial ou 
certificat pour cet enseignement. . 16,936 li t 6,936 )1 15,936 » 

5" Crédit pour l'augmentation de 
traitement à accorder aux membres 
du personnel enseignantet adrninis- 
tratif des écoles moyennes de l'État. 
(Arrèté royal du 14 juillet t 8715.) . 590,766 D 59~,766 " 59~,766 1) 

Totaux . 612,702 l) 61'21702 " 612,702 » 

La dépense constatée a été de : 

4876. (87?. ~878. 
t O Sul' le crédit ordinaire. . fr. 197,549 98 1971200 ,. 19'7,~OO Il 
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Report . 
2° Pour l'nugmentation des trai­ 

tements des professeurs de gymnas­ 
tique diplômés 

5° Pour l'augmentation des traite­ 
monts accordés en vertu des cl isposi­ 
tions de l'arrêté royal du 14 juil­ 
let t87t; . 

Totaux . . .fr, 

( cc ) 

4876. 
f97,51~9 !l8 

31>0,880 54 
!J6i,681 11 

4877. 
t 97,200 • 

17,9?$2 4'2 

562,366 ti1 
1>77,ti!S 9~ 

rn1s. 
f 97,200 n 

17,968 96 

566, ')69 ?i7 
081 ,458 !l5 

Bourses accordées à des élèves des écoles moyennes de l'l?tat. - Le crédit 
alloué pour bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État est resté le 
même pendant la période triennale, soit 11$,000 francs. 

La dépense a été de : 
fr. 14,900 11 Cil 1876; 

1B,OOO n en 1877; 
14,750 » en 1878. 

Subsides à des établissements communaux d'insl1''uction moyenne pour 
garçons. - Le cr-édit alloué par la Législature pour subsides- à des établis­ 
sements communaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du second 
degré, a été de : 

fr. 
La dépense s'est élevée à . 

4876. 
260J68 ., 
257,88! 46 

4877. 
260,768 )) 
248~040 30 

4878. 
260~768 )) 
2 .. 35,552 99 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
filles. - La somme de o0,000 francs, qui figurait pour cet objet au chapitre 
de l'enseignement primaire du budget de 1878, a été transférée an chapitre 
de l'enseignement moyen, par la loi du 50 août {878 C). (/J'loniteur., n° 242.) 

La dépense s'est élevée, pendant ladite année, à 44,050 francs, 

Service d1t concours gënéral de l'easeùmement moyen du premier et du 
second degré. - Le montant de l'allocation pour le concours général entre 
les établissements d'instruction moyenne a été de 25,000 francs pour 
chacune des années '1876, f 877 et 1878. 

Nous donnons ci-après le détail des dépenses que ce service a occasion­ 
nées pendant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport. 

Ces dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
i876. •s11. 4878. 

Indemnités de frais de route cl de 
séjour aux délégués chargés de sur- 
veiller le concours clans les établis- 
sements du premier degré . fr. 5,003 82 2,944 20 2,6~5 40 

Idem du second degré 5,102 06 3,043 '20 2,946 50 
A reporter. 6,10;5 8H ?>,987 ,~o !),l'.,99 70 

{') Le transfert de cette somme du chapitre de l'enseignement primaire à celui de l'ensei­ 
gnement moyen a été consenti par les Chambres, sur la proposition de JI. P. Van Humbéeek, 
l\linislre de l'[nstruction Publique. 
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Indemnités aut membres des jurys 

chargés d'apprécier les épreuves du 
concours du premier degré . 

Idem du second dcgl'lt. 
lmprcsslons, frais de distribution 

ùcs prix, etc. 

Totaux . fr. 

( CCI ) 

rn10. 
6, ios ss 

6,900 ll 

2,650 » 

24,910 87 

~877. 

o,987 40 

6,oOO tt 

2,700 " 

9,710 20 

24,897 60 
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6,900 ,, 
2,:;;)o » 

9,651 4!S 

Indemnités en [aoeur des professeu,rs sans emploi. - Les indemnités 
votées en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier cl 
du second degré, qui sont sans emploi, ont été de: 

fr. 
Les indemnités accordées s~ 

sont élevées à 

i8î6, 

5,120 )) 

5,1'20 » 

4877. 

3,120 » 

5,120 » 

18î8. 

5,120 )) 

1,720 )) 

Traitements de disponibilité. - Le crédit pour traitements de disponi­ 
bilité a été de 16,000 francs pour l'année '1876; de 18,000 francs pour 
l'année 1877, et de 18,H 7 pour l'année J878, y compris un crédit supplé­ 
mentaire de H7 francs alloué pat· la toi du 50 juillet -18791 iUonùeur n° 219. 

La dépense faite de cc chef s'est élevée à : 

fr. f 4.460 j9, 
17,630 98, 
18,116 40, 

pour l'année 1876; 
1877; 
1878. 

Bncouraqements pour la publication d'ouvrages elassiouee, subsides, 
souscriptions, achats, etc. - L'allocation pour la publication d'ouvrages 
classiques, subsides, souscriptions, achats, etc., n'a pas varié pendant la 
période triennale. 

Le montant de cette allocation est de 8,000 francs. 
Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 

~876. -1817, ~878. 

A. Subsides pour la publication 
d'ouvrages classiques . . fr. 2,!500 )) ~.m»!5 u 5, 1915 • 
B. Souscriptions, achats. 4,666 so 2,42:; 70 4,6M 7/'S 

C. Autres dépenses 82/~ 70 J) 141 u 

Totaux. 7,991 20 7,980 70 7,990 7';; 

Frais de rédaction du huitième rapport triennal sur Létat <le l' ensei­ 
gnement moyen. - Sur le crédit de f0~000 francs, alloué en 1877i pour 
frais de rédaction, etc., du huitième rapport triennal sur l'état de l'eusei­ 

aaa 
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gncmr11t moyen, il n été dépensé une somme de fr. 9,983-40, qm se 
décompose ainsi qu'il suit : 

Frais de rédacuon du rapport . fr, 4,tsoo •• 
Fourniture d'exemplaires de cc rapport, pour· le service de l'administmuon 

cent mie . a,485 4o 

HEVUL~ DES PlUNClPALI;;S IIIESURES Pl\JSES l'A.R LE GOUVEllNElUENT DE l872 A 1878, 
EN FAVEUlt DE L

1
ENSEIGNE.MEN'.l' MOYEN. 

Pour terminer le présent rapport, nous rappellerons brièvement les 
principales mesures, relatives à l'enseignement moyen de l'État, qui ont 
été prises pendant que la haute direction de cc service 110us n été confiée : 

En 1872, de notables améliorations ont été introduites dans le programme 
des études. Une importance plus grande a été donnée ù l'histoire et à la 
géographie dans l'enseignement moyen du second degré, par l'arrêté royal 
du 27 avril ,f 872, qui a augmenté d'une heure par semaine le temps à 
consacrer à cet enseignement dans la première année d'études des écoles 
moyennes de l'État. (Voir 7c rapport. triennal, page r.xxvnr.) 

Le programme d'histoire et de géographie des athénées 1·oyat1x a égale­ 
ment été organisé sur de nouvelles bases, à partir de l'année scolaire 1872- 
·1875. (Voir 7c rapport triennal, pages XLII et Lxv11.) 

Le programme de chimie des écoles moyennes, a été rédigé d'après la 
non vclle nomenclature, comme il r était déjà dans les athénées. (Pofr 7c rap­ 
port triennal, page r.xxxv.) 

Une circulaire ministérielle du 29 août f872 a fait connaît re aux bureaux 
administratifs des écoles moyennes wallonnes le désir du Gouvernement de 
voir toutes les localités sièges de ces écoles faire des efforts poLH I'organisation 
d'un cours de langue flamande, dans les Irais duquel il serait intervenu. 
(Voi1· 7e rapport triennal, page LXXXVI.) 

En vue d'exercer l'esprit d'observation des jeunes gens, nous avons réalisé 
à partir de J875 une idée conçue par l'un de nos honorables prédécesseurs, 
M. Pirmcz, en organisant les causeries scientifiques dans la section des 
humanités des athénées royaux. 

Nous avons inscrit au programme des athénées royaux, pour- les classes 
de septième, de sixième el de cinquième des humanités, des exercices de 
rédaction et d'élocution françaises, qtri autrefois ne commençaient qu'en 
quatrième latine. (Fofr Se rapport triennal.page u11.) 

D'importantes mesures ont signalé l'année 1874. Le 10 janvier, un arrêté 
royal a modifié la répartition des matières des examens d'aspirünt-professam­ 
agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supé­ 
rieur pour les humanités, telles qu'elles étaient réglées par- l'arrêté royal du 
1o mai 1807. li était établi que l'examen d'aspirant-professeur était trop 
chargé cl qu'il r avait nécessité de reporter quelques-unes des matières qui 
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en font partie h l'examen pmtr le titre de professeur- ugn;gé.(.Voii· 8° rappo1· 
tricnnnl, pages ccxvi et suivantcs.) 

Un antre urrèté ruyal, du 19 janvier 1874•, a sanctionné un système 
nouveau pom· la tenue du concours g&néml de l'enseignement moyeu du 
jor degré, à partir de t87ri. D'après cc système 011 n'appelle pins au concours 
du i or- degré qu'une seule des quatre classes supérieures d'humanités et une 
des deux classes de l ro isième ou de première professionnelles, Les classes 
concurrentes sont désignées par le sort. De plus, il n'y a plus qu'un seul 
concours pour l'enscmhlc des matières qui constituent le programllle de 
chaque classe eoucurrcntc. iudépcndammcnt d'un concours spécial de 
langue flamand c dans chacune d'elles. 

Sons l'ancien système, fa rhétorique latine, hl première et la troisième 
profossionuclles dcvaicut concourir chaque année. Le sort désignait, en outre, 
pour le concours génét·n 11 une des classes de seconde, de troisième ou de 
quatrième latine, et: pour· le concours spécial des mathématiques, une des 
quatre classes supérieures de la section des humanités. La rhétorique latine 
et la première profession nelle seules étaient appelé-es ù prendre part un con­ 
cours spécial de langue flamande. Enfin, quelq ucs-uues seulement des matières 
enseignées dans la section des humanités faisaient obligatoirement partie des 
épreuves, d'autres n'étaient proposées que pour au tant qu'elles fussent dési­ 
gnées par le sort. Chacune (le ces matières faisait l'objet d'un concours pa1·­ 
ticulier-. (//oir 8e rapport triennal, pages CLXVH et suivantes). 

L'enseignement des langues germ:rniqucs, devenu de nos jours d'une si 
incontestable utilité, a fait pendant la même année l'objet d'une série de 
mesures <JLIÎ, dans notre pensée devaient contribuer à élever· d'une façon 
géuéraJe le niveau de cet enseiguernent , Nous citerons : la création à l'école 
normale des humanités, ù Liége, d'une section spéciale pour la formation de 
professeurs de _langues flamande. anglais<~ et a llcmandc (t:oir 8e rapport 
tricnnnl. pages cc et suivautcs) , l'institution d'un examen approfondi sur les 
mômes langues pour les professeurs agrégés du clcgré inférieur, en vue d'as­ 
surer l'enseignement de ces langues dans les écoles moyennes ( ooir Se rapport 
triennal, pagt's ccxxru et suivantes); la création d'une sixième profession­ 
nelle dans les athénées r()yaux, comme moyen d'arriver- à une distribution 
pins rntionnclle des matièr-cs du program1nc et de donner une part plus large 
à l'enseignement tics langues flamande. allemande et auglaisc (vofr Se rap­ 
port triennal, pages xr.rx et. suivantes). 
Toutes ces mesures ont l'ait l'objet <le divers arr·ètés royaux, en date du 

8 mai 187 4. 
C'est en f874 encore, que nous avons cru devoir organiser le cours 

d'histoire; dans la sccl ion prolcssiou nclle des nt hé nées, de telle façon 
que les élèves qui abandonnent les études ù partir de la quatrième possé­ 
dassent au moins la connaissance de l'histoire de leur pays. (//oit· se rapport 
triennal, page 1.1.) 

Par une circulaire du 18 mai de celte année: nous avons recommandé an 
corps professoral des athénées de diminuer les de, oirs à domicile. Nous 
avons appelé l'attention rles professeurs sur la nécessité de créer une gram- 
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maire uniforme pour l'cuscigncmcut des langues et nous avons arrêté cer­ 
taines mesures préliminaires dans cet ordre d'idées. (Fofr 8° rapport 
triennal, Annexe un, page l 20.) 

Nous a\·011s donné ù l'enseignement de la gymnastique la place qui lui 
revenait dans l'éducation de ln jeunesse. Un arrêté royal du 9 juillet 1874 
a institué notamment u11 diplôme de capacité pnur l'enseignement de la 
gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne soumis au 
régime de la loi du Ier juin -18:iO. (l'"oir 8° rapport uiounal, pages r.xix 
et suivantes.) 

Afin d'assurer le recrutement en nombre suffisant de professeurs agrégés 
de l'enseignement moyen du deg1·è inférieur. destinés aux écoles moyennes 
des localités Ilnmandes , nous avons rendu définitive la disposition transi­ 
toire , exclusivement applicable aux cours normaux de Bruges, aux termes de 
laquelle les jeunes gens ayant fait la troisième latine ou la troisième profes­ 
sionnelle dans un établissement. public d'enseignement moyen, pouvaient se 
présenter aux examens d'admission, au même titre que les instituteurs diplô­ 
més. -Arrêté royal du 3 octobre ·1874. (P-ofr Se rapport triennal, pages ccvm 
et suivantes.) 

En 187~, u eu lieu la réorganisation des athénées royaux et des écoles 
moyenn('S de l'État, au point de nie des traitements des membres du per­ 
sonnel enseignant. Cette réo1·ganisation a fait l'objet de deux arrêtés royaux, 
en date du ·14 juillet. L'orgauisation nouvelle ne prévoit plus que deux caté­ 
gories d'athénées et d'écoles moyennes et établit une classification des pro­ 
fesseurs. (Voir 8° rapport triennal, pages xxvr ù xxxvu et pages cx111 à cxv.) 

Rappelons aussi l'nrrèté royal du ·14 décembre de cette même année, 
augmentant do ,JO p. 0/o les traitements des secrétaires-trésoriers des bureaux 
administratifs des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État. 
(J1/oir 8° rapport triennal, page v1.) 

L'arrêté royal du ,rn décembre -1875, complétant des mesures prises 
en 1874~ a organisé l'enseignement de la gymnastique dans les athénées 
royaux et dans les écoles moyennes de l'~:tat. Désormais cet enseignement 
est obligntoire dans toutes les classes. Le même arrêté fixe les traitements des 
professeurs de gymnastique~ porteurs du diplôme spécial. (J/oir Se rapport 
triennal, pages r.xxrv et r.xxv.) 

Le programme de la section des humanités des athénées royaux pour 
l'année scolaire 1875--1876 recommande les excursions entomologiques et 
malacologiques, sous la direction des professeurs; les visites dans les musées 
ou cabinets d'histoire naturelle sous la conduite des professeurs ont égale­ 
ment été signalées comme étant de nature ù rendre l'enseignement plus 
intuitif et dès lors plus profitable. (l'air Se rapport triennal, pogc r.rx.) 

Pour cc qui est des années J876, -1877 et 18781 nous avons dit dans le 
présent rapport qu'un an-été royal du 21 mai f 876 a augmenté de 10 et de 
fJ p. 0/o les traitements Pt indemnités des prof esseurs de la section normale 
d'enseignement moyen du d(•gré inférieur à Bruges, (Voù•9e rapport triennal, 
page crxrx , et Annexe III, page ·19.) 

Nous avons dit aussi qu'un autre arrêté royal du 9 août suivant a institué 
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des conférences mensuelles et obligatoires entre les professeurs des athénées 
royaux, sur des questions de méthode. (f'ofr ge rapport triennal, pages r.vu 
('t suivante, et Annexe V, page 25.) 

Un arrêté ministériel du 51 juillet.1876, a apporté divers changements ml 
règlement d'ordre intérieur des athénées royaux, notamment en cc qui co11- 
cerne les compositions et les prix. En vertu de cet arrêté, les élèves peuvent, 
sur la demande des parents, ètre dispensés de certains cours, tout en conser­ 
vant leurs droits ù l'obtention des prix généraux ou particuliers. Le même 
arrêté institue un diplôme pom· les élèves qui auront terminé avec succès 
des études complètes, soit d'humanités, soit professionnelles; il crée égale­ 
ment un prix spécial du Gouvernement en faveur des jeunes gens qui ont 
obtenu un prix général dans toutes leurs classes humanitaires. (Vo'ir 9c rap­ 
port triennal pages u.. v1 cl suivantes et Annexe XXII pages t>8 ù 60.) 

Citons encore pour cette année les modifications apportées au programme 
de la section des humanités des athénées royaux, pour l'année scolaire 
·t 876-1877, savoir : l'introduction de lectures reeommantlées, résumée» en 
classe, dans tout le cours de langue française depuis la sixième lutine jusqu'en 
seconde latine inclusivement ; les mêmes exercices inscrits au programme 
de la rhétorique latine pour les c~1rs de latin; en rhétorique: l'inscription 
au programme de l'exposé oral d'un sujet indiqué pm· le professeu»: ou choisi 
par l'élèno , la suppression de la composition latine en seconde et en rhéto­ 
rique et son rernplacomeut, dans cette dernière classe, par un thème latin. 
(//oh- 9e rapport triennal, page xr.m, et Annexe XXXIX, pages 106 et 107.) 

De nouvelles recommandations ont été adressées sur la nécessité de 
restreindre la longueur des devoirs donnés à traiter à domicile et sur l'exé­ 
cution du programme de la gymnastique, notamment en ce qui concerne 
cet enseignement dans les établissements communaux. (Yofr 9e rapport 
triennal, page LVI et circulaires des 15 janvier et Jer août 1876, Annexes, 
XXXIII et XXXIX pages 102 et ·106.) 

Pour 1877 et 1878, nous citerons l'arrêté royal du ·14 février 1877, qui 
a réorganisé les traitements des inspecteurs de l'enseignement moyen. 
(Yofr 9e rapport triennal, page CLXX)... v1, et Annexe IX, page 58); l'arrêté 
royal du 50 septembre de la même année, qui a fixé sur de nouvelles bases le 
taux maximum des indemnités dues aux professeurs de l'université de Liégc 
chargés de cours à l'école normale des humanités. (//ofr 9e rapport triennal, 
page CLV1, et Annexe XVII, page ~1.) 

L'enseignement de la gymnastique n'a pas été la moindre de 110s préoccu­ 
pations, comme on a pu le constater; une circulaire du H septembre J877 
(roir 9e rapport triennal, page r.vt ; Annexe LVIII, page 122) a de nouveau 
rappelé aux bureaux administratifs de plusieurs athénées et de quelques 
écoles moyennes la nécessité de disposer d'un local convenable et d'un 
matériel en bon état, en rapport avec les exigences du programme; nous 
avons même cru devoir créer· une inspection spéciale provisoire de l'ensei­ 
gnement. afin de nous assurer dans quelles conditions cet enseignement 
était donné. (Yoir 9e rapport triennal, page 1v1, et circulaires des 51 mars cl 
°l.7 mai 1878~ Annexes LXVI et ).,XXI, pages J.26 et 155.) 

bbb 
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Nous avons complété le programme du cours d'histoire des écoles 
moyennes, à partir de l'année scolaire 1877-f 878, en l'étendant jusqu'à 
l'époque contemporaine. (Pnfr 96 rapport triennal, page xcv.) Le cours de 
géographie en rhétorique latine et en première professionnelle a encore subi 
quelques modifications dans le progt·nmme que nous avons arrêté pour l'année 
scolaire 1878-1879. (//ofr 96 rapport triennal, pages XI.V et suivantes.) 

Comme le prouve cette énumération succinte, nous nous sommes constam­ 
ment efforcé de maintenir l'enseignement moyen au niveau des progrès du 
siècle; chaque fois qu'il nous a été possible d'introduire une réforme utile, 
nous n'y avons pas manqué, el nous croyons être resté ainsi à la hauteur de 
la tâche qui nous était confiée. 

DELCOUR. 
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LOJ, 

l. 1 16 mai 1876 . • . . •• 1 Loi sur les pensions des professeurs el instituteurs commu­ 
naux, de leurs veuves et de leurs orphelins. 

A1U\:èTÊ8 R.OYAUlll:, 

If. 1 tl avril 1876 1 Arrêté royal approuvant une nouvelle convention pour le 
patronage du eellëge et de l'école moyenne de Pcpcringhe. 

Ill. 1 21 mai -1876 . . 1 Arrêtê 1·oyul 1111i augmente de 1(1 cl de tl p. •/o les traite- 
ments et imlemui tés des professeurs de ln section normale 
de l'enseignement moyen du degré inférieuc, à Bruges. 

IV. Arri!té royal approuvant une nouvelle convention pour le 
patronage du collége et de l'école moyenne de Courtrai. 

V. 1 9 août 1876 . , . . . , 1 Arrêté roycl qui institue des conférences mensuelles et 
obligatoires cotre les professeurs des athénées royaux, 
sur des questions de méthode. 

13 juin 1876 . 

VI. 1 6 septembre 1876 .... 1 Arrêté royal alluuant il M. Abrnssart, régent n l'école 
moyenne de l'Etat, à l.ouvain, une augmentation excep­ 
tiounelle do traitement, par application de l'article IO do 
l'arrêté royul du U juillet 18711. 

VII. 1 211 octobre 1876 ..... 1 Arrêté royal réglant le mode do liquidation de la pension 
des personnes nuachëes aux établissements d'enseigne­ 
ment des communes et recevant un traitement sur les 
fonds alloués nu budget communal, 

VIH. 1 3 novembre fS76 .••. 1 Arrêté roy.,l •rui approuve provisoirement les statuts orga­ 
niques de la caisse des veuves et orphelms des professeurs 
el instituteurs cornmunnux. 

IX. 1 H février 1877 . . • • • 1 A rrêté royal porto nt réorganisation des traitements des 
inspecteurs de l'enseignement moyen. 

X. 1 17 avri] t877 ...••. 1 ,\rrèté royal. - Modifications introduites, par suite de 
l'abolition de l'examen ùe gradué en lettres,dons Ies errêtds 
royaux d'orgenisarion des écoles normolcs des humanités 
.et des sciences, el d'orgonisntion des examens de profes­ 
seur ngrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités, pour les sciences et pour les langues 
modernes. 

XI. 1 17 avril t~77 .•••.• 1 Arrêté royal décidant que, pour être nommé aux fonctions 
de maître d'études dans les athénées roynux, il faut être 
porteur ou du certificat d'élève universitaire ou du titre 
de gradué en lettres ou tout nu moins d'un certifient 
rl'études complètes d'humanités, jusqu'à la rhétorique 
incluse. 
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A1·l'~té royul. - O1'gnnisatiou du coneours géné1•ol de 
I'cnsciguement moyen du premier degré, pour 1877. 

Arl'èlé royal, - Orgonisnlion du concours général de 
l'enseignement moyen du second degré, pour 1877. 

XIV. 1 f2 juin t877 , • , • • • 1 Arrêté royal qui détermine le jury devnnt lequel se feront 
les examens de professeur agrégé pour les langues 
modcrnes , iusfilués pn1· les articles 19 et 20 do l'arrêté 
royal du 8 mui 1874, et qui fixe en même temps les droits 
d'inscription li payer pnr les réeipiendaîres qui se pré­ 
senteront à ces examens. 

XII. 

XIII. 

17 anil 1877. 

t7 avril t877, 

XV. 1 Z'/ juillet 1877 . . ••• J Arrôlô 1·oyal portant que l'arrêté l'oyat du 27 janvier 1863, 
qui II institué un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la longue flamaude, de ln langue allemaude et de 
lu langue anglaise dons les athénées royaux, cessera de 
sortir ses effets, après ln session de 1877. 

XVI. 1 4 septembre 1877 ••• 1 Arrêté royal rejetant lo recours du conseil communal 
d'Anve1·scontre une décision de la députatiouperrnaueute 
du conseil provincial, qui avait inscrit d'office ou budget 
de ln ville, pour- 1877, les sommes destinées à former ln 
p:n·t contributive de l11 commune dans les traitements des 
professeurs de religion à l'athénée royal et à l'école 
moyeu ne de l'Etat, pendant les années 1876 et 1877. 

X VII. 1 30 septembre H:177 •.• 1 Arrêté royol portant modification de l'article -'5 de 1'ar1·~tê 
royol du t••seplemb1·e 18!12, organique de l'école ncrmale 
des humanités établie à Liége.- Nouvelle flxetion dutaux 
maximum des indemnités dues aux professeurs de l'uni­ 
versité de Lîége chargés de cours ù lmlile école normale. 

XVIII. 1 17 octobre 1877 .•••• 1 Arrêté royal qui alloue un subside de 2,000lfroncs, par an, 
pour le terme de deux années, à lU. G1•ofê (Alfred), pro­ 
fesseur egrégë de I'enseignemeut moyen du deg!'é supé­ 
rieur (humanités), poui- l'aider à aller compléter-ses études 
à l'étranger, et qui indique les établissements qu'il aura 
à \'ÎSÎICI', 

XIX. 1 28 novembre 1877 .••• 1 Arreté royal approuvant une nouvelle convention pom· le 
patronage du collége et de l'école moyenne de Herve. 

XX. 1 23 nvril i878, . . ..• 1 Arrêté royal portant que, par dérogation à l'article fe, de 
l'arrêté royal du 'l:7 juillet 1877, les récipiendaires qui se 
sont présentés devant le jury pour l'obtention du diplôme 
de capacité pour l'enseignement des longues flamaude, 
allemande et anglaise dons les athénées royaux, et qui ont 
été ajournés r.11 1877, sont autorisés ù se représenter une 
dernière fois, en 1878. 

AJ!.1'ÈTÉS Mll!U8TÉl\lEL8. 

XXI. 1 12 juillet 1876 . • • • • f Arrèté ministériel.- Règlement pour-lesexamcns conduisant 
aux diplômes de professeur degymnastique dans les écoles 
normales, les athénées et les écotes moyennes. - 1876. 

XXII. 1 51 juillet 1876 • • • 1 At-rèté ministériel apportent divers changements au règle- 
ment d'ordre intérieur des athénées royaux, 

XXIII. , 20 septe~bre 1876 ••• 1 Arrête ministériel qui fixe l'époque ù laquelle auront lieu 
les examens po111· la collation des diplômes de professeur 
de gymnastique: a) dons les écoles normales primaires et 
moyennes; b) dans les établissements d'instruction 
moyenne soumis ou régime de ln loi du f« juin 18!:I0, et 
qui nomme les membres du jury chargé de procéder à ces 
examens. -18711. 

XXIV. , 18 avril 1877 •••••• 1 Arrêté ministériel. - Rôgement ponr les t1preuvl"s du 
concours du premier degré et du concours du second 
degré, en t877. 
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XXVI. 

XXV. 1 .!3 juin 1877 , ...• , 1 Art·ètè rninisléricl déterminant la forme du ceruûear li 
délivrer' aux professeurs og1·r.gés d'enseignement moyen 
Ju dcgrô iuférieur, qui 011I subi avec succès l'o:1:nmon 
uppl'Ofoudi sur le Ilarnaud, l'allemand ou l'anglais, sur ces 
trois langues ou sur doux J'entre elles. 

Amilé ministériel qui règle la durée <los examens d'aspirant 
profcsseu r et do professeur agrégé 1io111· les langues 
modernes, et qui détermine ln forruule dos diplômes à 
délincr pur Jcj111•y. 

Arrêté ministériel annulant lo question d'oslronomie J>ro­ 
posée nu concours lie la rhéterique latine, en 1877. 

XXVIII. f fO novembre f877 .... 1 Programme des cours do l'école normale des humanités 
étuhlie ù tici;c, pour l'unnée scolaire 1877-1878. 

XX\'11. 

XXIX. 1 17 novembre 1877 ...• 1 Arrêté ministériel qui fixe les intlcmnitês dont jouiront, à 
pn1·tir de l'unuëe scolaire 1877-1878, los professeurs de 
l'uuiversüé de Liégc, chargés de cours ù l'école normale 
des humanités. 

XXX. 1 'J:l mai 1878 • • • , • . 1 Programme des cours des athénées royaux, pour l'année 
scolaire 1878-1870. 

XXXI. 1 27 mai 1878 ...•.• 1 Programme des cours des écoles moyennes, pour l'année 
scolaire 1878-1879. 

XXXrr. 1 19 juin 1878 .•.••• 1 Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a 
prescrit, autorisé ou recommandé l'emploi dons les ôtn­ 
blissements d'enseignement moyen de l'Étnt, sur la pro­ 
position du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. Sm• supplément. 

Circulaire ù. MM. les bourgmestres et échevins relative à l'in­ 
tcrveut ion des communes dans les traitements des profes­ 
seurs de gymnastique des établissements communaux 
d'enseignement moyen. 

Décision : Le diplôme d'instituteur primaire ne suffit pas 
comme eoudirion préalable à l'examen de capacité pour 
l'enseignement ,!es langues modernes, institué par l'otl'êlé 
royal du 17 janvier 1865. 

Dépêche ministérielle Îl RJ. le directeur de l'école moyenne 
eommuuale de Châtelct : principes suivis dans les athénées 
royaux et les écoles moyennes de l'Êtnt, en cc qui con­ 
cerne les leçons particulières données pur les professeurs 
en dehors des établissements auxquels ils appartiennent. 

Circulaire ù ~!M. les préfets des études des nthénées royaux 
et :', ~IM. les directeurs des écoles moyennes de l'État, 
ro1•11eli1nl aux membres du personnel de ces ëtabtisse­ 
ments qu'ils doivent suivre ln voie hiérnrchique pour 
leur correspondance avec l'administrntion centrale. 

Circulaire à n1 i\l. les préfets des études pour leur demander 
des renseignements nu sujet des membres du personnel 
enseignant des athénées royaux, qui exercent des cumuls. 

Circu lnu c à è\lM. les gouverneurs, contenant des instructions 
pour ln formation des budgets des écoles moyennes de 
l'Étnt. 

XXXIX. 1 t août 1876 ..... , 1 Circulaire i1 l\li\1. les présidents des bureaux adrninistretifs 
iles a1hë11écs royaux - Envoi du programme général 
,les cours, pour l'année scolaire t8ï6-l877. · 

xxxru. 

XXXIV. 

XXXV. 

xxxvr, 

XXXVII. 

XXX.VIII. 

51 juillet 1877 ...•. 

24 DOÎ1t 1877. 

i5 janvier- 187H •.••. 

Hi janvier- f8ï6 .•.•. 

29 fêl'ficr t ~76 

22- mai 1876 . . • . . . 

8 juillet 1876 . . . .. 

12 juilh-t 11(76 

Cll\CULAl&ES ET DÉCISIONS DE PI\lNCIPE, 

XL. 1 1 aoùt 1870 .... , . 1 Circulnire à :111'11. les présidents des bureaux administratifs 
des écoles moyennes Je l'État. - Envoi du programme 
géué, al des cours, pour l'année scolaire 1876-1877. 

X U. 1 2.'.l août 1 ~76 . . . . . • 1 Dépêche à ~I. le directeur de la section normale de l'en­ 
,cigncn1c11 t moyeu du degré inférieur, i1 Bruges. - 

2 
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XLIII. 

Autorisation donnée aux élèves de ln sceonde annêo 
<l'étudcs de se loger m ville, à pa1·tir do l'année scolair« 
t876-i877. 

XLII. 1 28 août 1876, • • • • . 1 Cîrculuiro ù 31Af. les préfets des études des athénées royaux. 
- Conseils et recommandations Il I'oecaslon des confé­ 
rences mensuelles des membres !111 corps professoral, - 
Importsncc pou1· les élèves de lu section des humanités à 
terminer leurs études et i1 prendre le dipiôme do sortie. 

Décislon , le diplôme lie profess cur agrègé di: I'enseîgnemcnt 
111oyc11 ne peut être assimilé l, celui de ùocte111·, nu poiul 
de vue do lu compositlou des jurys des cours d'assises. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVI(. 

xi.vm. 

XLIX. 

li septembre f 876 • • . 

Circulair» li Ml!. les directeurs des écoles moyennes <le 
l'Étnt potu- leur demander des renseiguerneuts nu sujet 
tics membres du personnel de ces étoles qui exercent des 
cumuls. 

Dépêche il M. le préfet des études de l'athénée roynl de 
Namur. - Question <l'intcqll'êlation du règlement d'ordre 
inlétieu1· des athénées, rolutive aux prix généraua. 

Dépêche ù M. le préfet des études tic I'athénée royal de 
'I'ouruai.c-, Héponsc à des questions relatives à ln prestation 
de serment des membres du pc1•s01111el de l'enseignement 
moyen. 

Décision: Les fils des secrétaires-trésoriers des bureaux: 
nduunistrutifs des athénées 1·oyaux et des écoles moyennes 
de l'.Ét11t sont ndrnis, ù titre de réciprocité, i'i. suivre gra­ 
tuitcment les cours de ces établissements, 

Réponse ù. une lettre de M. le directeur tic l'écule moyenne 
de l'étal, i1 Turnhout, relative ÎI ln durée des deux 
grandes vacances de l'année scolaire. 

Ci1·e11lairo à MM. les préfets des études des athénées royaux 
pour leur demander des détails statistiques relativement 
à l'étude tics langues modernes. 

Circulaire ù. !IUI. les préfets des études des athénées rnyaux.­ 
Décision: On doit attrrbuci- au thème latin, enr-hétoriquc , 
le même nombre de points qu'il lo dissertation latine. 

Circulaire à !If.\!, les présidents des bureaux administratifs 
des othêuêes royaux. - Envoi du programme général des 
cours, pour l'aunée scolaire t877-t878. 

Lli. 1 23 avril 1877 •. , .•• 1 Circulaire à 1111\1. les présidents des bureaux administratifs 
des écoles moyennes de l'État. - Envoi du programme 
général des cours, pour l'année scolaire 1877-1878. 

L. 

LI. 

LV. 

LVI. 

2 octobre lb76. . • .• 

23 novembre 1876 .... 

12 décembre 1S713. • . • 

1 :5 janvier l 877. . . , , 

H mars 1877 •••.•• 

20 mars 1877. • , • • • 

15 avril t~77. 

23 nnil 1877. 

Lill. 1 215 avril t877. , • • • , 1 Circulaire à i\lM. les gouverneurs. -Notificotion de l'arrêté 
royal du 17 avril 1877, portant modification <les 111·rétés 
organiques des écoles normales des humanités, etc., pat· 
suite de l'nbolition de l'examen de gradué en lettres. 

LlV. I 2!S avril 1877. • • • • • 1 Circulaire li ~HI. les directeurs de l'école normale des 
humouilés et de l'école normale des sclences, accompagnant 
l'envoi de l'arrêté royal du 17 avril -1877, qui modifie les 
conditions auxquelles les récipiendaires peuvent se pré­ 
senter à l'examen d'entrée de ces écoles. 

9 mai 1877. • , .... l Circulnirc ù l\UJ. les présidents des bureaux adminlstrutifs 
<les 11thénées royaux, etc. - Instructions relatives à la 
tenue du concours général de l'enseignement moyen du 
premier degré, en 1877, 

'i!6 juin 1877. Circulaire i\ l'rHII. les présidents des bureaux administratifs 
des athénées royaux, etc., relative ù l'application, en 
1877, de la disposition de l'article !S, § 2, de l'arrêté royal 
du 17 avril, organisant le concours général du premier 
degré ; les élèves de la section professionnelle des étttbfü­ 
semeurs wallons ne seront tenus qu'à faire tin ,hème sur 
une des trois langues flamande, allemande et anglaise. 
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LVII.! 20 juin 1877 ..••.. 1 Circului1·où,\Ul, les préfets des études des athénéus royaux. 
- Envoi du modèle des diplômes ù délivrer aux élèves qui 
ont terminé avec succès des éludes complètes deus ces 
étublissemeuts. 

LVIII. I tt septembre 1877 ••• 1 Circulnirciii\UI.kspréside11tsdesl,urenuxodmi11ist1•otifsdt 
quatre athénées royaux et de vingt-six écoles moyennes 
tic l'Êtat, pour Ieui- rappeler qu'il est de toute nécessité 
qu'un locul convenable, muni d'un matériel ou bon état, 
soit mis t\ la disposition du professeur chargé de donner 
le cours de gymnnstlque dons ces établissements, 

LIX, I ts nevcmhre 1877 ...• 1 Décision: Le père de famille peut obteuir que son fils soit 
dispensé de f1•ëtJ11e11tc1• le cours de religion tians les éto­ 
bllsscmonts soumis ù ln loi de 181!0. 

LX. 1 14 novembre 1877 •••. 1 Circulaire à MIU. les préfet$ des études des athénées royaux, 
déterminant l'étendue que doit nvoir le cours de physique, 
porté nu programme général des cours, pour l'année sec­ 
luire 1877-1878. 

LXI. 1 20 novembre t877. . . . 1 Ci1•culaire ù M lU. les directeurs des écoles moyennes de 
l'Étnt, rappelant les instructions données précédem­ 
ment, pour Ill rédactiou d'un cutntogue complet tic la 
bihllothèque de ces établissements. 

LXII. 1 2·• novembre 1~77. , .• 1 Notificatiou aux communes, siégés tic collégcs communaux 
et tic colléges patronnés, de lu eirculuire du H- novera­ 
lire 1877, qui détermine l'étendue que doit O\'OÎr le cours 
de physique, porté nu programme i;éuërnl des cours des 
athénées reyaux, pour l'année scolaire t877-t878, 

LXIII. 1 t2 décembre 1877 .••• 1 Décision. - Les admissions gratuites ou à prix réduit 
peuvent être accordées tnnt aux élèves de la section 
préparatoire qu'aux élèves lie la section moyenne. 

LXIV. Circulaire à l\UI. les préfets <les études des alhénées royaux 
pour Ieur rappeler ln eirculaire du 28 août 1876, relative 
au\: conférences mensuelles et obligatoires, instituées par 
l'arrêté roynl du 9 août de la même année. 

LXY. 1 U mors 1878. . • . • . l Circul~ire ù i\lU. les préfets des études des athénées royaux, 
les invitent à rappeler à M~l. les professeurs: a. qu'ils 
doivent se conformer, pour ce qui concerne les cumuls, 
les répétitions payées et la tenue de pensionnaires, QUX 

dispositions de l'arrêté royal dut I juin t8ts5 etde l'urrêtê 
miuistéi iel du 25 décembre 18ts6; b. qu'aux termes de 
l'article 26 de l'arrêté royal du 12 août 18!51, ils ne peu­ 
vent communiquer avec l'nulorité supérieure que par 
l'intermédiaire du préfet des études. 

!i mars 1878. 

LXVI. 1 31 mors 1878 •••.•. 1 Circulaire à Ml\l. les préfets des études des athénées royaux 
(Namur excepté) et ù MM. les directeurs de quatorae 
écoles moyennes de l'État, pour leur faire connaitre que 
l\J. le capitaiue Docx est chargé d'inspecter les cours de 
gymnostique. 

LXV(I. 1 1l avril lfl78 .•..•• 1 Circulaire à 311U. les préfets des éludes. - Rédaction d'un 
programme pour Jo confection d'une grammaire un;forme 
destiuée à l'étude des différentes langues qui s'enseignene 
dons les athénées et les eolléges, - Question à mettre 
à l'ordre du jour des conférences mensuelles dans les 
athénées royaux. 

LXVIII. 1 16 avril 1878 •.•••• 1 Circulaire à M~I. les préfets des études dee atbénées royaux; 
- Enquête ù ouvrir sur le point de savoir s'il ne convien­ 
drait pas de commencer l'étude du latin dès la septième 
et du grec dès la sixième, dans les athénées, 

LXIX. 1 t6 avril 1878. , •••• ( Décision. - Les élèves étrangers au pays ne peuvent être 
proposés pour la collation des bourses d'études que lt 
Gouvernement accorde choque année aux élèves des 
écoles moyennes de l'État. 
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LXX. 1 22 moi 1878 . . . , . . 1 Circulnire : 1° li ftlM, los préfets des études des othdndes 
royaux; 2° 1t l\lM. les directeurs des écolos moyennes de 
l'l\tnt; 5• à l\lM, les bourgmestres et échevins des villes 
siégos do collëges ou d'écoles moyennes subsidiés sur le 
Trésor public, pour leur foire savoir que, por décision en 
dute du O moi l87S, M. le Ministre des Trnvoux publics 11 
décidé ql1c l'on odmettrn ÎI l'ulfronchisscment comme 
imprimés les huile lins adressés, sous bunde ou sur carte, 
pur Ios chefs des établissements d'instruction moyenne, 
aux parents do leurs élèves, ù l'effet do donner connais­ 
sauce des absences de ceux-ci. 

LXXI, 1 Z/ moi 1878 ••.••. 1 Dépêche o. ft[. le p1•éfet des études do l'athénée royol de 
Nnrnur et à l\l!'rl. les directeurs des écoles moyennes de 
l'Êtot, à Namur, 11 Andenne et ÎI Huy, pour leur faire 
connaître quo M. le capitaine Docx est chnrgé d'inspecter­ 
les cours ùo gymoastiq11e. 

LXXII. 1 11 juin 1878 . , . . .. 1 Circulaire à Mll. les présidents des bureaux administrntffs 
des athénées royaux. - Envoi du programme général des 
cours, pour l'année scolaire t878-18ï9. 

LXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 

LXXVII. 

LXX\'111. 

LXXIX. 

DOCUIIIENT8 DlVll!l.8. 

Ilepport sur le concours général do l'enseignement moyen 
du [ee degré, en 1876. 

llupporL sur le concours général de l'enseignement moyen 
du 2d degré, mèmc année. 

Rapport sur le concours général de I'enscignernenr moyen 
du Ier d,•g1·ê, en 1877. 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du 2ù degré, même année. 

Rspport s111· le concours général de l'enseignement moyen 
du 1 •• degré, en 1578. 

Rapport s111· le concours général de l'enseignement moyen 
du 2d llegré, même année. 

Discours prononcé par M. Deschamps, professeur d'histoire 
et ile gèogrnphic ô l'athénée royal de Lirgc, lors de la 
distribution iles prix aux lauréats du concours général de 
l'enseignement moyen de 1877. ' 

PROci:s-VCl\B.AUX DU CONSEIL DE l'El\F.ECTIONNEM&NT 

DE L'INST11.UCT10N MO'YENNE. 

l,XXX. 1 t I nnil r n6 .•.... 1 Séance générale: I• Examen des dispositions à prendre pour 
l'orgauisat ion clu concours générnl de l'enseignement 
moyen du fer et du 2• degré, en 1876; - 2• Renvoi à une 
sous-commission de la question relative à ln composition 
d'une grammaire uniforme; - 5• Institution lie confé­ 
rcnces hebdommlaires pom· les professeurs des athénées, 
sur dos questions do méthode. 

LXXXI. 1 28 juin 1871> 1 Séance générale : t• Délibération sur le point de ,avoir 
quelles seraient les mesures à prendre, par suite de i'aho­ 
litiou de l'examen de gradué en lettres, pour engager les 
élèves il faire des études complètes J'humanitês.-Exposé 
d'un système conçu par l'ndministrntion centrole; - 
2° Examen de propositions émunant de l\l. le professeur 
Loise, relatives à la rédaction du programme général 
d',•tudcs. 

LXXXII. J 29 juin 1876 1 Séance gèuérole: I• Suite de l'examen des propositions de 
mndifieut inn au programme général des nthénées, foires 
pm· l'i!. le professeur Loise; -2• Examen des divers vœu x 
ernis p,u· li, Société pour le progrès des études 1>hilo!ogi­ 
qucs et historiques concernant des modifications à intro- 
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LXX.XIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

LXXXVI. 

l,XXXVII. 

LXXXVIII. 

l,XXXIX. 

17 Juillet 1871i . , ••• 

18 juillet 1876 • , . , , 

18 juillet 1870 . , . , • 

26 mnrs 1877. • . . • . 

27 mars 1877. • • . . 

2 uvril \878 

3 avril f878. • . • , • 

duirc cl uns le progrnmme des cours des nthtlnées royeur ;- 
30 Euscignc111c11t drs notions d'astronomie en rhéforiqho 
10110c ot en rüétoriquo professionnelle, li nttl'ibl)er au 
profcssou» de sciences naturelles ; - ,o Admission, avec 
ce1 taines rnodrûcatious, pour lo premiee, et sans cJungC'• 
ment aucun, po111· lo sceonu, des programmes géiilêrnux 
tics nthéuées royaux cl iles écoles moyennes, pour j•année 
scolaire 1870-1877. : 

1 

Séunce gémfrulc. Exnmcn des modiûcatious à int,ioduiro 
duns le I ègl~ment d'ordre intérieur des athénées I bynux, 
eu , uc d'11111e11ci· les élèves de ln section des hum~nités à 
suivre le plus g,•uwl nomht c de cours possible. i 

' Séance génfrulc : Suttç de la discussion sur les m~1fificu- 
tions 11 introduire 1lnfis lu règlement ü'ordre intérièur tlos 
athénées royaux. -~ Question de l'enseignement du 
Ilamuud dan, les uthéuées r-oynux des loenlitës wnll1>nnes. 

• 
Sénnee en comité. - Délibérutiou relative à la créatidn d'un 

ecrtiticnt de capncité pour le, élèves qui se p1éscnt111t uux 
drfffrrnts examens pour lesquels le diplôme <le g1·a'µué en 
lcth es est actuellement requis, ; 

1 
Séance en comité (extruit] : 1° Question de savoir s>11 y n 

lieu de déroger en faveur d'un professeur de X1ogues 
modernes, non diplômé, nu principe êtnbli pnr \ urrêté 
t·oyul du 8 mai 1874, pour la <list1·i11ution du mincrynlsco­ 
lah e dans les athénées; - 2o Mesures ÎI prentlr~ pour 
remplacer le diplôme de grndué en lettres, notamment 
dans ceux de, règlements rclolifs à l'cnselgnemtnt moyen, 
où cc diplôme élnil requis comme condition pêéulable 
u'admisslou à certains examens. 1 

Séance gl;né1•ale:: t O Po~ilioncritique foi te aux élèves ~allons 
dnns un athénée d'm~c province flamande, ou point! de vue 
des résultats pour I'ebtennon des prix gfoémtjx ; - 
2• Examen du prog1·ammc des uthénées royaux! et des 
écoles moyennes de l'Élat, pour 1877-1878; - 5ol l\êd11c­ 
tion du progrnmma iles athénées royauv, pomj t67ï:. 
t878; - -.• Orgnnisnlion du concours génërnl <le tensei­ 
gucment moyen ll~ 1•• et du 2d degré, en 1877; - 
15• Demandes de dispenses du diplôme légal. 

Séance générale : 1° Les sciences naturelles ainsi qne les 
notions d'a,tronom1e, sont inscrites parmi le, mntières du 
concours gfoéral du [c• degré; - 2o Règlement 4cs con­ 
cours généraux de l'enseignement moyen du 2.~ degré, 
pou,· 1878; - 5° Question de savoir s'il y n liet de ne 
coinmcnce1· l'étude du (;l'CC qu'en 3• latine; - ~• Pro­ 
position de transformer la 7• en classe d'human~tès ; - 
50 Inscription ou programme des athénées roynuf d'une 
récupitulauon gé11é1·ale de géogrnphre physique ~t poli­ 
t1q11e,c11 rhétorique et en {ro profcss101111elle; - 6• Avis 
négnltf sur ln question de savoir s'il y a lieu de déplacer 
l'époque des vacances. : ; . 

Séance générale : t • Admission, avec certoine~ modi­ 
ûcations, Liu projet de progrnmmc général des athé­ 
nées royaux, ('OUr l'année scolaire 1878-1879 •; - 
2o Admission sans observations du proj1\t ile pro~ramme 
des écoles moyennes , pOUI' l'année scolaire suscl[itc_; - 
5o Plnn ile rcdaclio11 d'un p1ogrnmme pour ID coMecliou 
d'une grammaire uniforme destinée à l'étude~~ ~•lfé­ 
rentes langues qui s'enscigucnt dans les athénées et col- 
1(,ges ; p1 oposiuon de mettre ce plnn à l'ordre du j~nr des 
eonlcrcuces mensuelles des athénées royaux, pour l'année 
1877-187\l. 

5' 
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XCI. 

xcn. 

XCIII. 

XClV. 

XCV. 

XCVI. 

XCVII. 

XC\'rJI. 

XCIX. 

c. 

cr. 

eu. 

cm. 

3 a\'l'il i 878 • 

. . . . . •. . ~ . . . " 

Séance on comité: t• Avis fuvurahle sur la question Je 
savoir si les rècipicndnircs lnsci-lts, en 1877, pour subir 
I'exnmen conduisant nu diplôme institué par l'ar1·êtô 
l'oynl du 27 janvier 1865 et qui ont été ajournés, peuvent 
se représenter transitoirement à ln session de 1878, dcvtllll 
,~ jury chnrgé de dtlliner le 1liplômo instilué pur l'arrêté 
royal !111 8 moi 1874, tout en subissant l'exnmen d'après 
l'ancienne orgnnisatlou ; - 2• Examen de la demande du 
bureau administratif d'un ethënéo royul tendant ù cc que 
les services communaux soient co111111és ù tous les profes­ 
seurs d'athénées, comme services rendus à l'État ; - 
5° Question ile savoir s'il y II lieu de déroger, en faveur 
de certains professeurs de langues modernes non dipld­ 
més, aux priue ipus consacrés pur les arrêtés 1>1·1,n­ 
niques ; - 4° Examen des demandes de dispense 1.111 

diplôme légol. 

DOCUIIIENTS STATISTlQUCS. 

Tableau comparatif de ln population des athénées royaux, 
eu 1876, en 1877 el en 1878. 

Tableau compnrntif de ln population des écoles moyennes de 
l'Êtat, pendant les mêmes années, 

Tableau comparatif de la populatieu des êtoblisse1nents 
communaux d'instl'llelion moyenne du t •• degré subven­ 
tionnés sui· le Trésor public, en 1876,en 1877 et m 1878. 

Tableau comparatif do la population lies établissements 
communaux d'instruction moycnnc du 2• degré subven­ 
tionnés sur le Trésor public, pour les mêmes aimées. 

Tableau comparatif de la population des établissements 
exclusivement communaux du 2• degré, en 1876, en t877 
et Cil 1878. 

Tableau compnratif de ln population des établissements 
patronnés d'instJ•uction moyenne du i•r degré, en 1876, 
en f.877 et en 1878. 

Tableau comparatif de la population des établissements 
patronnés du 2e degré, pou1· les mêmes années. 

Tubleau Je la population des écoles normales des humanités 
el des sciences, des sections normales de l'enseignement 
moyen du degré inférieur,à Nivelles et à Bruges, pendant 
les années scoiuires H.17!,-f876, 1876-1877 el 1877-1878. 

Relevé des admissions gratuites ou à prix réduit, pendard 
les années 1876, i877 ett878, tians les athénées roynux, 

. dans les écoles moyennes de l'Ètat, dans les établisse­ 
mouts communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le T'résor- public, dans les établissements exclusive­ 
ment communaux rt dans les établissements patronnés. 

Reh vé statistique des examens subis, pendant les sessions 
de 1876, 1877 el 1878, devant le jury de professeur agrégé 
de I'ensciguerneut moyen : Q. Du degré supérieur pour 
Ics sciences et pour les humanités; b. Du degré iuférieur. 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys de 
gradué en lettres, pendant les sessions Je :1.876. 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions 
tic 1876, 1877ct 1878,devanl le jury chargé de conférer- le 
diplôme de eapacité institué par l'arrêté royal du 3 fé­ 
vrier f863, en faveur des élèves de la première industrielle 
cl ccmmcreiale desathénées royaux, 

Relevé statistique des examens subis, pendant lesnnnées 1871>, 
1877 et 1878, devant le jury chargé de conférer le diplôme 
tic capacité institué par I'arrêté royal du !.I juillet 187-' 
pour l'cmeigncmenl de 111 gymnastique dans les écoles 001·­ 

males moyennes et dans les établissements d'instruction 
moyenne soumis ou régime de ln loi du f•• juin 18:10. 
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ClV. 

CV. 

CV!. 

CVII. 

C\'111, 

............. 

~tat des dépense, faites poui- le service des jurys de protes~ 
seurogréi;o de l'enseignement moyen du l••ct du 2t1 degré, 
du jury chargé de l'homologotion des cct·liflcnts d'étuùos 
moyennes, des jurys de gradué en lettres, du jury de lo. 
première industrielle et ccmmerclele des nthénées royoux 
et du jury de professeur de gymnastique, pendant les 
années 1870, 1877 et {878. 

Êtat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc­ 
tion moyenne, Cil 1876, lnnt par le GoUVCl'IIClllCUt !JU8 

pnr les provinces et les communes. 

Êlot détaillé de l'emploi dos subsides alloués pour I'Instrue­ 
tion moyenne, en -1877, tant por le Gou,·crnemont que 
par les provinces et les communes. 

Ëtut détaillo de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc­ 
tion moyenne, en 1878, tant par le Gouvernement quo par 
les provinces et les communes. 

Tableuu gën..-rnl des établissements d'instruction moyenne, 
répartis par provinces, nu 31 décembre 1878. 

APPEl'IIDICE, 

CIX. I , .. 1 Règlement d'ordre intêrieur des athénées royaux, tel qu'il a 
été arrêté sous ln date du 50 septembre 18~2 et revisé p111• 
des dispositions postérieures et notamment par l'arrèté 
ministériel du 5t juillet 1876, - l\éimprcssion fuite eu 
exécution de l'artile 2 de ce dernier arrêté. 





PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

LOI. 

Loi stw les pensions des professeur: et instituteurs communaux, de leurs 
veuves et de leurs orphelins, 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir , salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ART. 1er. Les caisses provinciales de prévoyance des instituteurs primaires 

et la caisse des professeurs urbains seront dissoutes et mises en liquidation, à la 
date dut, •. janvier i 877. 

ART. 2. Il sera institué à la même date une caisse unique, chargée de payer 
les pensions dues aux veuves et aux orphelins des fonetinnnaires et employés 
affiliés aux caisses supprimées, ainsi que les pensions à conférer à l'avenir aux 
veuves et aux orphelins des instituteurs primaires et des professeurs urbains. 

Cette caisse prélèvera, dans la liquidation des caisses dissoutes, la part d'actif 
net nécessaire pour faire face aux obligations qu'elle assume à raison des pensions 
actuellement dues aux veuves et aux orphelins. 

ART. 5. Les statuts de la caisse des veuves et orphelins des professeurs urbains 
et des instituteurs primaires seront provisoirement arrêtés, d'après les bases des 
statuts des caisses fondées en vertu de la loi du 2i juillet 1844 pour Jes fonc­ 
tionnaires et employés de l'État, sans que, pendant cette période transitoire: les 
retenues ordinaires puissent dépasser le taux. 'actuel. 
Ils seront rcvisés, s'il y a lieu, d'après les règles nouvelles qui seront ultérieu­ 

rement appliquées à ces caisses. 
Ils devront être approuvés par arrêté royal. 
ART. 4. Le solde actif net des caisses liquidées, le prélèvement à faire aux 

termes de l'article 2 préalablement déduit, sera employé, en capital et intérêts, 
4 
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à payer, à partir du 161• janvier !877, les pensions qui, à la même date, seront 
inscrites ou dues par ces caisses à des professeurs ou instituteurs. 
Awr. ~- Si ce capital est épuisé avant que toutes les pensions soient éteintes, 

celles qui resteront dues seront servies par les communes, les provinces et l'Etat 
dans les proportions suivantes : 

2/~ par les communes ; 
1
/5 par les provinces ; 
% par l'Etat. 

AnT. 6. Dans ce cas, des arrêtés royaux répartiront, entre les provinces et 
entre les communes de chaque province, la somme à payer annuellement pour 
le service de ces pensions. 

Cette répartition se fera proportionnellement à la durée des services rendus par 
les pensionnés dans chaque province et dans chaque commune. 

Les députations permanentes seront préalablement entend ues sur les bases de 
ces réparti lions. 

ART. 7. A dater du i er janvier 1877, les professeurs et instituteurs commu­ 
naux seront admis à la pension et leurs pensions seront liquidées conformément 
aux. lois et règlements qui régissent les pensions civiles des fonctionnaires et 
employés de l'Êtat1 en tant que ces règles y peuvent être appliquées et qu'il n'y 
Pst pas dérogé par la présente loi. 
Toutefois, ils peuvent être mis à la pension, sur leur demande, à l'âge de 

cinquante-cinq ans révolus et, par mesure d'office, à l'âge de soixante ans 
accomplis. 

La pension sera liquidée à raison, pour chaque année de service, de 1/r,5 de la 
moyenne du traitement, casuel et émoluments compris, dont l'intéressé aura 
joui pendant les cinq dernières années. 

Les années de service ne seront comptées qu'à partir du jer janvier qui suivra 
l'année dans laquelle l'intéressé sera parvenu à l'âge de dix-neuf ans accomplis, 

ART. 8. Les pensions conférées en vertu de l'article précédent seront payées, 
savoir : 

2
/5 par les communes ; 

1/5 par les provinces ; 
2
/5 par l'Etat. 

Les parts à payer par les communes et par les provinces seront réglées d'après 
la durée des services admis pour la liquidation de chaque pension et qui auront 
été rendus dans les communes et dans la province. 
ART. 9. Des arrêtés royaux règleront les époques et le mode de recouvre­ 

ment des parts contributives des provinces et des communes dues, en vertu des 
articles 6 et 8, si ces parts ne peuvent être retenues sur les subsides de l'État. 
ART. 10. Seront comptés dans la liquidation des pensions: 

1° Pour quatre années de service, le diplôme : 
a. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur; 
b. De docteur en philosophie et lettres; 
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c. De docteur en sciences physiques e& mathématiques ; 
d. De docteur en sciences naturelles ; 

2° Pour deux années de service, le diplôme: • 
e. De capacité pour l'enseignement des langues; 
f. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur ; 
g. D'instituteur primaire. 4 

Chaque titulaire ne pourra se prévaloir que du diplôme relatif aux fonctions 
qu'il remplissait au moment de sa mise à la retraite. 

ART. f f. Le conseil de la caisse des veuves et orphelins sera composé de 
sept membres nommés par le Roi. 

Deux membres seront" choisis dans les administrations communales , et 
un membre dans l'une des députations permanentes des conseils provinciaux. 

Ce conseil sera consulté sur toutes les mesures d'exécution de la présente loi 
relatives aux pensions des professeurs urbains et des instituteurs primaires. 

ART. {2. Les caisses locales de prévoyance pour les professeurs urbains et 
pour les instituteurs primaires pourront, sur la demande du conseil communal 
approuvée par la députation permanente, être fusionnées avec la caisse constituée 
en vertu de l'article 2. 

Les conditions de cette fusion devront être approuvées par arrêté royal, le 
conseil de la caisse entendu. 

Anr. t5. Le Gouvememenr rera aux Chambres, au plus tard dans la session 
ordinaire de i877-f 878, un rapport spécial sur l'exécution de la présente loi, et 
proposera, s'il y a lieu, les dispositions législatives complémentaires qui seraient 
reconnues nécessaires pour en assurer pleinement les effets. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'Êtat 

et publiée par la voie du /Jlonileur. 
Donné à Laeken, le f 6 mai f 876. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Minisl're de r Intérieur, 
DELCOUR. 

Le blinistre des Finances, 
J. MALOU. 

Vu et scellé du sceau de l'Etat : 

Le Ministre de la Justice, 
T. VE LANTSHEERE. 
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Al\B.1:TÉS l\OYAVX. 

II 

An·êté royal approuvant une nouvelle ëonvention pou,r le patronagt 
du collége et de l'école moye1ine de Poperinqh». 

LÉOPOLD Il, Rot nss D11..cu, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal, en date du tO octobre 1861i, par lequel a été approuvée la convention 
conclue, pour le patronage, pendant dix ans, par ln ville de Poperlnghe, de l'école moyenne 
et d11 collége des humanités y établis sous la haute direction de l'évêque de Bruges; 

Vu In convention conclue le !:S octobre i87!:S, entre le collége des bourgmestre et échevins et 
le chef du diocèse, pour renouveler la convention précédente dont le terme est expiré; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Flandre oecidentale ; 
Vu l'article 52 de la loi du 1°' juin 18!:S0 sur I'enseîgnement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, - 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

ART. t ••. Est approuvée la nouvelle convention, en date du 15 octobre, mentionnée ci-dessus, 
et qui sera visée par Notre 1\1 inistre de l'Intérieur. 

AnT. 2. Notre Ministre de I'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 5 avril {876. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi: 

Le 1lli11istre cle l'Intfriew·, 

DELCOIIII.. 

Séance du conseil communal de la ville de Poperiuqhe, du 4.- octobre -187~. 

Présents : l\BI. Félix Berten, bourqmestre-présùlent ; Chnrlcs Devos, Achille Van Renynghe, 
Charles Lebbe, Pierre Polley, Pierre Vanden Berghe, Henri Dcwulf, Benoît Billiau, François 
Baeckeroot, Louis Vnnderhcyde, Benoît Debacne, conseillers, et Henri Bonte, secrétaire. 

L_e Conseil, 

Yu ln demande faite par le principal du collége en celle ville, nu nom de Monseigneur Faict, 
vicaire capitulaire du diocèse de Bruges, tendanteau renouvellement, pour un terme de dix ans, 
de la convention conclue au sujet du patronage accordé par celle ville au collège épiscopal 

- existant ii Poperinghe; 
Vu l'article 52 de la loi du -te• juin 1850; 
Considérant que cet établissement d'enseignement moyen ne peut suffire à ses frais d'admi­ 

nistration ; 
Considérant qu'il est de la plus haute importance d'assurer et de faciliter l'instruction à tous 

les degrés aux jeunes gens ; 
Vote à l'unanimité un subside de 5,000 francs, pa1· an, à compter de t876, en faveur du 

collége épiscopal existant actuellement en cette ville, el autorise le collége échevinal à conclure, 
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pour et au nom de la ville, avec Monseigneur l'évêque du diocèse do Bruges, la convention 
dont la teneur suit: 

Les soussignés : 

t O Bourgmestre et échevins de ln ville de Poperinghe, stipulant pour et au nom do la dite 
ville et autorisés à l'effet des présentes par résolution du conseil communal, en date du 
4 octobre 187~, d'une par] ; 

Et 2° l\lonseigneur l'évêque de Bruges, d'autre port: 
Pour donner suite aux délibérations du conseil cemmunnl, respectivement eu date du 

5 février- t.So!S et du 18 décembre 1864, relatives à l'organlsntlon el au patronage dans cette 
ville d'un établissement d'instruction moyenne sous une seule et même direction, consistant en 
une école moyenne et un collége d'humanités, tous deux. patronnés aux termes et en exécution 
de l'article 52 de la loi du ,ter juin 1850, sur l'enseignement moyen, ont fait et arrêté ln 
convention suivante, en renouvellement de celle qui est expirée : 

Arn. ter, La ville de Poperinghe allouera annuellement à Monseigneur l'évêque de Bruges, 
et ce pendant un terme de dix ans, n partir du 1•• octobre 187:S, une somme de 5,000 francs, 
payable par semestre. 

Aar. 51. Le prix du minerval ne pourra jamais excéder 60 francs, pal' an, pour les élèves 
externes de la section des humanités, et !'i0 francs pour ceux de l'école moyenne. 

Dans ce prix ne sont pas comprises les leçons de musique, de dessin et de gymnastique. 
Arn. 5. Monseigneur l'évêque s'oblige à donner l'instruction gratuite à quatre élèves 

externes dans les deux établissements annexés, et à quatre autres élèves pareillement externes 
dans l'école moyenne. 

Tous ces élèves appartiendront à la ville et seront désignés par le collége échevinal. 
Il est bien entendu quo ces élèves seront agréés par Ill. le principal, qui sera juge de la 

nécessité de les remettre à leurs parents, s'ils ne répondaient pas aux soins qui leur seront 
donnés par- l'établissement, 

Dons ce dernier cas, M. le principal sera tenu d'avertir- préalablement le collége échevinal. 
A1lT. 4- • .lllonseigneur l'évêque s'engage à pincer n ses frais, dans les deux: établissements, un 

nombre de professeurs et maîtres suffisant pour répondre aux besoins du service et aux 
exigences de l'enseignement, de manière à remplir le but proposé par les articles 22 et 26 de 
la loi du 1"• juin 181:10. 

ART. li. ~lonseigneur l'évêque s'engage en outre: 
i O A annexer à l'école moyenne un cours de commerce en rapport avec les besoins de la 

population locale ; 
20 A donner à l'étude des langues modernes, dans la section des humanités, toute l'exten­ 

sion désîrée par l'arrêté royal du 8 mai 1874-, et à faire enseigner ces mêmes langues aux 
élèves d1.1 cours supérieur de l'école moyenne ; 

5° A organiser dans les deux établissements un cours régulier de gymnastique. 
Ainsi fait en séance à Popcringhe, date que dessus. 

Le Président, 
F. BERTEN. 

Par ordonnance : 

Le Secrétaire, 
Boxrs, 

Pour expédition conforme : 

les bourgmestre et échevins, 
F. BEUEN. 

Par ordonnance : 

Le Secrétaire, 
Bosre. 
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Les soussignés, 

i O Bourgmestre et échevins de ln ville de Poperinghe, stipulant pour et au nom de ln dite 
ville et autorisés à l'effet des présentes par résolution du conseil communal, en date du 4- octo­ 
bre 187~, d'une part ; 

Et 2° Monseigneur l'évêque de Bruges, d'autre part : 
Pour donner suite aux délibérations du conseil communal, respectivement en date du 

5 février 1 Sots et du 28 décembre 1864, relatives à I'organlsaticn et nu patronage dans celte 
ville d'un établissement d'instruction moyenne, sous une seule et même dü-ection, consistant 
en une école moyenne et un collége d'humanités, tous deux patronnés aux termes et en exécution 
de l'article 52 de la loi du t•r juin 18l:IO sur l'enseignement moyen, ont fnit et arrêté lu 
convention suivante, en renouvellement de celle qui est expirée e 

An·r. -i"'· La ville de Poperinghe allouera annuellement à l\lonseigncur l'évêque de Bruges et 
ce pendant un terme de dix ans, ù partir du 1er octobre 18751 une somme de 5,000 francs, 
payable par semestre. 

Anr. 2. Le prix du minerval ne pourra jamais excéder 60 francs, pal' un, pour les élèves 
externes de la section des humanités et tîO francs pour ceux de l'école moyenne, 

Duns ce prix ne sont pus· comprises les leçons de musique, de dessin et <le gymnastique. 
ART, 5. lllonseigneur l'évêque s'oblige à donner l'instruction gratuite, à quatre élèves 

externes duos les deux établissements annexés, et à quatre autres élèves pareillement externes 
dans l'école moyenne. . 
Tous ces élèves appartiendront à la ville et seront désignés par le collége échevinal. 
Il est bien entendu que ces élèves seront agréés par 1\1. le principal, qui sera juge de la 

nécessité de les remettre à leurs parents, s'ils ne répondaient pas aux soins c1ui lem seront 
donnés dans l'établissement. 

Dam ce dernier cas, 1\1. le principal sera tenu <l'avertit· préalablement le eoilége échevinal. 
AnT. q., l\lonscigneur l'évêque s'engage à placet· à ses frais, dans les deux établissements, un 

nombre de professeurs et maitres, suffisant pour répondre aux besoins du service et aux 
exigences de l'enseignement de manière à remplir le but proposé pur les articles 22 et 26 de 
la loi du 1 ••. juin 18!:SO. 

AnT. ?>. Monseigneur l'évêque s'engage en outre : 
{ 

0 A annexer à l'école moyenne un cours de commerce en rapport avec les besoins de ln 
population locale ; 
2° A donner à l'étude des langues modernes, dans la section des humanités, tonte l'exten­ 

sion désirée pat• l'arrêté royal du 8 mai 187 4, et à faire enseigner ces mêmes langues aux: 
élèves du cours supérieur de l'école moyenne. 
5• A organiser dans les deux établissements un cours régulier de gymnastique. 
Fait en double, à Poperinghe, pour l'administration communale de cette ville, et à Bruges, 

pour Monseigneur l'évêque, le t5 octobre 18715. 

F. BimrEN'.. 
Cn, Devos. 
AcH. ~A.N fü:nNGIIE, 

Par ordonnance : 

Le Secrétaire, 
BONTE. 

t J. J., Évêqtte de Druyes. 
La Députation permanente du conseil provincial, 

Vu la délibération qui précède; 
vu la loi du J•r juin 18!:SO ; 
Considérant que la convention -eonelue entre l'administration communale de la ville de 
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Poperinghe et M. l'évêque diocésain, pour le patronage du collége d'humanités relevant de 
l'autorité de ce dernier, ne renferme aucune clause illégale, 

E$l d'avis : 

Qu'il y a lieu, pour le Couvcrnemt'nt, d'approuver ladite convention. 
Fuit en séance à Bruges, le 9 mars 1876, 

Le Président, 

B. VnAllBOUT, 
Le Gre/lie1·, 

HOELS, 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du b avril 1876. 

Le Mi11istre del' Intérieur, 

DF.LCOUlt. 

Ill 

Â1'rêté royal <Jzti augmente de -10 el de;$ p. 0/o les traitements et indemnité» 
des professeurs de la section normale de l'enseignement moyen du cle_qi·é 
inférieur., û Bruges. 

~• mal 182&. 

LÊOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 15 juin 1865, qui institue auprès de la section normale primaire de 
Bruges des cours destinés à former des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré 
inférieur; 

Sur la propositîon de Noire Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AaT. i =. Les traitements et indemnités dont jouissent les professeurs chargés de donner les 
cours à la section normale moyenne établie à Bruges, sont fixés de la manière suivante, savoir : 

Le traitement du sieur Genonceaux (Louis-Joseph), qui a dans ses attributions les cours de 
français, de pédagogie et de méthodologie, d'histoire et de géographie, est porté <le la somme 
de ~,400 francs, par an, à celle de deux mille cinq cent cinquante francs (fr. 2,5~0). 

L'indemnité du sieur Feys (J .-M.), chargé du cours de littérature française, est portée de la 
somme de 800 francs à celle de neuf cents francs (fr. 900}, par an. 

Les indemnités des sieurs Neuberg (J.} et Goffin (A.) respectivement chargés, le premier, 
des cours de mathématiques et de mécanique, le second, du cours de chimie, sont portées, 
pour le premier, de la somme de {, t 00 francs à celle de douze cents francs (l'r. 1,200) et, 
pour le second, de la somme de 4?50 francs à celle de cinq cents francs (fr. ?500), par an. 

Ces nouveaux traitements et indemnités seront exclusivement liquidés sur les fonds destinés 
aux dépenses de l'enseignement pédagogique moyen du degré inférieur. 
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Al\T. ~. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé cle l'exécution du présent arrêté, 

Donné à Laeken, le 21 mai 1876. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le JJJillistre de l'Intérieur, 

DllLCOUR, 

IV 

Arrêté 'royal approunant ime nouxelle convention pour le patronage du 
collége et de l'école moyenne de Courtrai. 

'Il Juin '18'18, 

LÉOPOLD li, Roi Dl!S BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 4 février i 867, par lequel est approuvée la convention intervenue 
le 18 décembre 1866, pour le patrcnage, pendant un terme de dix nos, du collége existant 
à Courtrai et de l'école moyenne y annexée; 

Vu la nouvelle convention conclue pour cet objet et pour un nouveau terme de dix ans, entre 
le collége des bourgmestre et échevins de ladite ville et 1\1. l'évêque do Bruges, sous la date du 
n avrîl 1876, avec les modifications y apportées ; 

Vu la délibération prise par le conseil communal de Courtrai, au sujet de ladite eonvention , 
dans sa séance du 18 du même mois ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale ; 
Vu les articles 6 et 52 de la loi du (er juin 18!:i0 sur l'enseignement moyen; 
Sur Ill proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

Anr. te•, Est approuvée la convention, en date du 12 avril 1876, mentionnée ci-dessus, qui 
sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur. 

A11.T. 2. Notre l\Jinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le i5 juin 1876. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le b-Jini1Jt1·e de t'lritérieur, 

DELCOUR. 

Extrait die reqistr« des délibérations du co11seil commu11al de la ville de Courtrni. 

8ÉAL'ICE PUBLIQUE DU 18 AVIIIL {876. 

Présents: MM. Nolf, bom·gmestre-pl'ésident; Gbesquière, Tack, Yanderplancke, échevins; 
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Ileynnert, Devos, V. Vercruyssc , Domulle, Yerbeke, Verriest, Ghyoot, conseille1·s, et 
M ussely, secrétaire, 

Le Couseil: 

Considérant !JllC la couvoution conclue au sujet du patronage du collégc d'instruction et de 
l'école moyenne do Courtrai, le 4 février 18G7, entre l\Jonscigneur l'évêque de Ilrugcs et la 
ville do Couru-ai, l'XjlÎl'C le 1er octobre 1876; 

Considérant que la direction imprimée ù ces établissements n'a cessé de répondre à la 
confiance des parenls et h celle de l'autorité communale; 

Considérant que, par suite de la cherté de toutes choses, il est juste de majorer le subside 
annuellement accordé par la ville aux prédits établissements, à concurrence de mille francs, de 
manière à le porter it 4,000 francs, et de fixer à 80 francs, le maxim um des minervals payés, 
pat· les élèves externes ; 

Considérant qu'il est urgent de compléter les bâtin1cnts de l'établissement, auquel il manque 
une salle d'études pour l'extcmat ; 

Décide : La convention dont la teneur est transcrite ci-après et qui n été conclue, le 
12 avril 1876, entre le collégc éehevinnl et Monseigneur l'évêque de Bruges, concernant le 
patronage du collégc d'instruction et de l'école moyenne de celle ville, pour le terme de 
dix années, à dater du premier octobre 1876, est approuvée; die sera transmise à 1\1, le Ministre 
de l'Intfrieur et soumise 11 la sanction de l'autorité royale. 

Suit le texte de la convention : 
• Les soussignés, 1 ° bourgmestre et échevins de la ville de Courtrai, stipulant pour et nu 

" nom de luditc ville et sauf ratification du conseil communal, d'une part ; 
" 2° ~lonscigneur l'évêque de Bruges, d'autre part ; 
" Pour donner suite aux délibérations du conseil communal respectivement en dates des 

" 27 novembre 1850, !) août, ·18 octobre 1851 et 19 janvier 18!:>5, relatives à l'organisation 
" dans celle ville d'un établissement d'instruction moyenne, sous une seule et même direction, 
" et consistant en un collége d'humanités et une école moyenne, tous deux patronnés aux termes 
" et en exécution <le l'article 52 de In loi du 1 cr juin 1850 sur l'enseignement moyen; 

,, Out füit la convention suivante en renouvellement de celle qui est sur le point d'expirer à 
11 la date du 1 •r octobre 1876. 

» Aur, 1er. La ville de Courtrai mettra, à pa1·tÏI' du 1•' octobre i 876, à la disposition de 
" Monseigneur l'évêque de Bruges, pour le terme de dix années consécutives, tous les bâtiments 
11 et terrains servant actuellement à l'usage du eollége d'instruction et Olt pensionnat établi à 
" l'ancienne Prévôté de Saint-Amand, à Courtrai et eeux qui out servi autrefois à l'école primaire 
• supérieure du Gouvernement. Parmi les terrains ci-dessus sont compris ceux longeant la 
" rue ùc Ill Prévôté et ucquis par ln ville, en 1869, de ln famille Dattris, 

" AnT. 2. Les locaux seront occupés gratuitement par Monseigneur l'évêque de Bruges et 
• employés par lui 1i l'établissement d'un collége d'humanités et d'une école moyenne, tous 
" deux patronnés pat· la ville, avec annexion d'un peusionnar, le tout aux frais, risques et périls 
" du contractant d'autre part. 

" A11T. 5. Ln ville allouera annuellement li lllonseigncur l'évêque de Bruges, el ce pendant 
" une période de dix ans, li partir du t or janvier t 877, une somme de 4,000 francs. 

" A C\T. 4-. La ville prend it sa charge les ¾jl'OSses réparations et les contributions foncières; 
" quant aux réparations locatives et aux contributions personnelles et mobilières, elles sont i, 
" charge du contractant d'autre part. 

• AnT. 5. Le prix des minervals pom· les externes, tant pour la section des humanités quo 
" pour les cours de l'école moyenne, ne pourra jamais excéder 80 francs, par an. 

,, A11T. 6. Le calice et la patène en argent qui se trouvent dans la chapelle de l'établissement, 
" continuent li rester lu propriété de la ville. 

" AnT. 7. JJ/onscignrur l'évêque ùc Bruges s'oblige à tenir dans les deux établissements 
M annexés un nombre de six élèves externes appartenant à la ville, que celle-ci pourra désigner 
" et auxquels il donnera l'instruction gratuite. 

6 
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" Il est bien entendu que ces élèves seront agréés par Monsieur le principal qui restera juge 
n de ln nécessité de les remettre à leurs parents s'ils ne répondaient pas aux soins qui leur 
n seront donnés dans l'établissement. 

,, AnT. 8. Monseigneur l'évêque de Bruges s'engage à placer à ses frais, dans les deux 
~ établissements, un nombr.e de professeurs et malt rcs suffisant pour répondre aux besoins du 
" service et aux exigences do l'enseignement, de manière i, remplir le but proposé par les 
11 articles 2~ et 26 de la loi du 1 •r juin 18!50. 

n AnT. 9. La ville de Courtrai s'engage à construire, avant le t0• octobre 1876, dans la cour 
" de l'externat, une salle d'étude et une galerie à l'usage de préau, conformément aux plans 
~ ot dessins de 1\1. l'architecte Degeyne, et dont lu dépense présumée s'élève, d'après le devis, à 
11 la somme de fr. 16, 99{-92. Le montant du coût de ces constructions sera avancé par - 
,, Monselgneur l'évêque de Bruges à la ville qui en fera le remboursement en six annuités, par 
11 3,000 francs eliaq ttc année, sauf en cc qui concerne la sixième ounce relativement i1 laquelle 
" la dernière annuité formera le solde. " 

' 
11 Fait en triple à Courtrai et à Bruges, le 12 avril 1876. 
(Sigrui) J. J., évêq. de Bruges, H. Nolf, E. Ghesqulère, P. Tack, P. Debbaudt, H. Van­ 

derplancke, 
Fait et arrêté en séance, date que dessus. 

Le Président, 

II. Nou·. 
Le Secrétaire communal, 

l\luss1Lv. 

La Députation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale, 

Vu la délibération qui précède ; 
Considérant que la convention qu'elle concerne ne renferme aucune stipulation qui soit 

contraire aux dispositions légales existantes sur la matière, ni aux droits de la commune, 
Est d'avis que la sanction royale, dont parle l'article 52 de la loi du i'" juin 18?50, peut être 

accordée. 
Fait en séance à Bruges, le H mai -1876. 

Le Président, 

B. VnAMBOUT. 
Le G, etfier, 

Ro1ts. 

Vu et approuvé pour être annexée à l'arrête royal du t 5 juin t876. 

Le 1'/inistre de l'Lntérieur, 
ÜiLCOUll, 
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V 

A.1·rêté 1·oyal qui institue des conférences mensuelles et obligatofres entre les 
professeurs des athénées royaux) sur des questions de méthode. 

9 ftOÛt Ulf9, 

LÉOPOLD H, Ror DES BELGES, 

A tous présents et. 1i venir, salut. 

Revu l'arrêté royal, du 11 juin 181$31 qui détermine les obligations des membres du pcrsounel 
enseignant, etc., dans les athénées royaux, et notamment I'artlclo U relatif aux réunions des 
profcSSCUI\S j 

Considérant que l'institution, en dehors do ces réunions, do conférences spéciales portant 
sur des questions de méthode serait de nature à exercer une influence salutaire sur la marche 
et le progrès des études, et permettrait au Gouvernement de s'éclairer sur les améliorations à 
introduire dans l'enseignement des athénées royaux; 

Le conseil de perfeetlonnement de l'instruction moyenne entendu; 

Sur la proposltion de Notre !\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i 0•. Il y aura dans les athénées royaux, Indépendamment des réunions prévues par 
l'm·tiele ·t4 de l'arrêté royal du 11 juin 18~5, des conférences mensuelles et obligatoires entre 
les membres du corps professoral, conférences qui porteront spécialement sur des questions 
de méthode. 

AnT. 2. L'ordre du jour de ces conférences sera fixé directement par le préfet des études 
ou sur ln proposition écrite, faite cinq jours d'avance, audit préfet, par trois, nu moins, des 
membres du personnel enseignant appelés à y prendre pnrt, 

AnT. 5. Les professeurs choisiront enu-e eux, n chaque réunion, un secrétaire qui tiendra 
un procès-verbal détaillé des délibérations. • 

Ce procès-verbal, transmis à Notre Ministre de l'Intérieur par le préfet des études, qui 
l'accompagnera de ses observations, sera communiqué à l'avis des inspecteurs de l'enseignement 
moyen et soumis, s'il y a lieu, à l'examen du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. 

AnT. 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 9 août 1876. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le 11/inisEre de l' Intérieur, 

D&LCOUII, 
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VI 
Arrêté royal allouant à M. Abrassart, régent à l'école moyenne de l'Etat, a 
Louvain) une augmentation exceptionnelle de traitement, po»: application 
de l'article 10 de l'mareté royal du 14 juillet 1870. 

O Neptcm.bre t tt1'Q, 

LÉOPOLD II, Roi 01>s BBLGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 10 de l'arrêté royal du 14 juillet 18711, portant réorganisation des écoles 
moyennes de l'Êtat au point de vue des traitements des membres du personnel enseignant, 
article ainsi çonçu : 

" AnT. 1 O. Le traitement maximum des directeurs, <los régents et des instituteurs de 
première classe pourra être augmenté de 200 francs au moins et de !S0O francs au plus, lorsque 
les membres du corps professoral feront preuve d'un méelto supérieur. 

,. L'arrêté royal allouant cette augmentation, mentionnera les motifs de la mesure et sera 
inséré in extenso nu lJloniteur. ,1 

Considérant que 1\1. Abrassart Jules, régent à l'école moyenne de l'État, à Louvain, lauréat 
dans plusieurs concours littéraires ouverts en Belgique, et tout récemment lauréat de l'Institut 
national de Genève, n'a pas cessé, d'autre part, de donner son enseignement avec succès; 

Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté e_t arrêtons: 

AnT. t=. ll est alloué à M. Abrassart, Jules, prêqualiflé , une augmentation exception­ 
nelle de traitement, fixée à trois cents francs [Ir. 300). 

A1rr. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné il Laeken, le 6 septembre i 876. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre dt l'Intériem·, 

DELCOUR, 

VII 

Arrêté 'J''oyal réglant le mode de liquidation de la pension des personnes 
attachées aux établissements d'enseignement des communes et recevant un 
traitement sur les fonds alloués au budget communal. 

:1 A- octobre 1 •11 •• 

LÉOPOLD Il, Roi DES Bli'LGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 16 mai f876 sur les pensions des instituteurs et professeurs communaux et tic 
leura veuves et orphelins, et notamment les articles i er, 7 et 8 ; 
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Vu In loi <lu 21 juillet ·184'~ sur les pensions civiles et ecclésiastiques, modifiée par celle du 
17 février 184-9 ; 

Vu les lois des 1er juin ·18~0, 26 avril ·l86f'i et {O mai t86G; 
Sur lu proposition de Notre Ministl'c de l'Intérieur-, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AI\T, 1 •r. Les personnes attuchées aux établissements d'enseignement des communes qui 
reçoivent un traitement sue les fonds alloués uu budget communal, peuvent être mises à la 
pension, sur leur demande, à l'!\go de cinquante-cinq ans révolus, et par mesure d'office, h l'ûge 
de soixante ans accomplis, et après trente années de service. 

AnT, · 2. Les personnes désignées ù I'artiele précédent, reconnues her-s d'état de continuer 
leurs fonctions par suite d'lnflrmités, peuvent êtl'c admises à ln pension, quel que soit lem· âge, 
si elles comptent au moins dix années de service. 

AnT. 5. Les personnes dont il s'agit aux articles précédents, atteintes d'infirmités provenant 
de l'exercice de leurs fonctions, et qui les mettent dans l'impossibilité de les eontinucr-, peuvent 
être admises b la pension, quel que soit leur âge, si clics comptent au moins cinq années de 
service, 

AnT. 4. Ont droit i\ la pension, quels que soient leur tige et la durée de leurs services, les 
personnes attachées aux établissements d'enseignement des communes et touchant un trnitemcnt 
sur les fonds alloués au budget communal qui, par suite <le blessures reçues ou d'accidents 
survenus dans l'exercice on ù l'occasion de l'exercice de leurs fonctions, sont mises hors d'état 
de les continuer et de les reprendre ultérieurèment. 

At\T, 5. Sont susceptibles de conférer des droits it la pension : 
A. les services rendus dans l'enseignement public, par suite de nominations fuites pnr les 

administrations communales et rétribués sut· les fonds du budget communal. Les années de 
service ne sont comptées qu'à partir du 1 °• janvier- qui suit l'année dans laquelle l'intéressé est 
parvenu à l'ngc de dix-neuf ans ; 
IJ. Les services militaires effectifs, à partit· de l'âge de dix-neuf ans révolus, Ces services ne 

sont admis que pour le temps de présence réelle au corps. 
Anr. 6, Sout comptés dans la liquidation de la pension ; 
i0 Pour quatre années de service, les diplômes : 
A. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur ; 
lJ. De docteur en philosophie et lettres ; 
C. De docteur en sciences· physiques et mathématiques i 
D. De docteur en sciences naturelles, 
2° Pour deux années de service, les diplômes : 
R. De capacité pour l'enseignement des langues ; 
F. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré iuférieur ; 
G. D'instituteur primaire, 
Choque titulaire ne peut se prévaloir que du diplôme relatif aux fouettons qu'il remplit au 

moment de sa mise à la retraite. 
Arn. 7. La pension est liquidée 11 raison, pour chaque année de service rendu dans l'ensei­ 

gncmcnt public, de 1/~3 de la moyenne du traitement, casuel et émoluments compris, dont 
l'intéressé a joui pendant les cinq dernières années. Les services militairt-s sont comptés pour 
1/Gs dudit traitement. 

ART, 8. Dans le cas prévu par l'article ,~, la pension est réglée ù raison du quart du traite­ 
ment, augmenté de 'bs pour chaque année de service au-delà de cinq. 

Si l'intéressé n donné, lors de l'accident, des preuves de courage et d'un dévouement 
extraordinaire, la pension peut être portée, en maximum, au tiers du traitement, indépen­ 
damment <les années de service nu delà de cinq. 

A111·. !) • Les pensions sont liquidées d'après la durée réelle des services; les jours qui, dans 
le total, ne forment pfls un mois, sont négligés; il en est de même des fractions de franc. 
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AnT. 1 O. Aucune pension ne peut excéder les deux tiers du traitement qui sert de base à la 
llquidntion, ni une somme de li,OO0 francs. 

Ain. i i. Dans tous les cas où une pension ne s'élève pas à 17!> francs, elle est portée li la 
moitié du traitement, sons toutefois pouvoir excéder ln somme indiquée ci-dessus. 

AnT. t2. Les pensions conférées en vertu des articles précédents sont payées, savoir: 

'/~ pur les communes; 
1 /5 par les provinces; 
'/e par J'État. 

Les parts à payer par les communes et par les provinces sont réglées d'après ln durée des 
services admis pour la liquidation de chaque pension et qui ont été rendus dans les communes 
et dans les provinces. 

A11T. 13. Des arrêtés royaux spéciaux règlent les époques cl le mode de recouvrements des 
parts contributives des provinces et des communes dans le payement des pensions, si ces parts 
ne peuvent être retenues sur les subsides de \'Élut. 

Anr. 14. En eus de mise en disponibilité par mesure générale ou pour cause de maladie et 
avec jouissance d'un traitement d'attente des personnes auxquelles le présent règlement est 
applicable, le temps passé dans cette position est compté comme service effectif et le dernier 
traitement d'activité sert d'élément pour former ou compléter, le cas échéant, la moyenne 
mentionnée à l'article 7 ci-dessus. 

ART. 1?5. Les personnes énumérées à l'article t•• du présent arrêté, qui passent dans un 
établissement de l'État, peuvent compter, lors de la liquidation de ln pension, les services 
rendus antérieurement à leur position, d'après l'article 9 d~ la loi du 1r• juin 1850 cl l'arrêté 
royal du 26 août t 8!>6, et cc, conformément aux lois qui régissent respectivement les différents 
services, sauf à régler la quote-part de la pension afférente 1i la durée des services rend us à 
l'État ou de la participation à une caisse locale rt uice-versâ, 

A11T. 16. Aucune pension n'est accordée pour cause de blessures, nccidcnts ou infirmités en 
dehors des conditions d'dge et d'années de service déterminées pa1· l'article t •' du présent 
arrêté, n moins que la réalité des blessures, accidents ou infirmités n'ait été constatée par l'une 
des commissions provineinles des pensions instituées par l'article 5 de la loi du l 7 février 18'•(). 
Cette constatation doit être faite 11 la majorité de quatre voix. 

AnT, 17. Les pensions sont accordées par arrêté royal, sur l'avis préalable de lu députation 
permanente du conseil provincial et des administrations communales des localités où les fonc­ 
tîons ont été exercées. 

Le conseil d'administration de la caisse des veuves et orphelins, institué par la loi 
du 16 mai -1876, donne égulcmenl son avis sur les pensions à accorder aux personnes désignées 
à l'article t •r du présent arrêté, 

t\RT. -18. L'entrée en jouissance de ln pension prend cours à dater du premier du mois qui 
suit Ill cessation du traitement. 

ART. 19. Les pensions s011t payées par trimestre, sur certificat de vie des parties prenantes. 
Elfes sont acquittées intégralement pour tout mois commencé. 
Les certiflcats de vie sont délivrés par l'autorité communale du lieu de la résidence du 

pensionnaire ; ils le sont sans frais pom· les pensions n'excédant pas ôO0 frimes. 
ART. 20. Nulle demande _de pension n'est admise si elle n'est présentée, avec les pièces à 

l'appui, dans le délai de trois ans, à partir du jour où le traitement a cessé d'être payé. 
ART. 21. Lorsqu'un pensionnaire a laissé s'écouler deux années consécutives sans réclamer 

les quartiers de sa pension, ils sont prescrits. li ne rentre en jouissance qu'à dater du premier 
jour du trimestre qui suit sa demande. 

Aucun payement n'a lieu au profit d'héritiers ou ayants-cause qui n'ont pas produit dans 
l'année l'acte de décès du pensionnaire, 

ART. 22. Les pensions ou les quartiers ne peuvent ètre saisis et ne sont cessibles que jusqu'à 
coneurrence d'un cinquième pour delle envers le Trésor public et d'un tiers pour les causes 
exprimées aux articles 203, 201> et 21!~ du Code civil. 
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AnT. 25. Celui qui est révoqué do ses fonctions ou démissionnalro perd ses droits o la 
pension. Néanmoins, s'il est dans les cos prévus par l'article ,1°, du présent nrl'êtc\ le Oouvor­ 
nernent peut l'y ndmettre et lui en neeorrlce -les deux tiers lors rie la révocation, sur I'avls 
favornble de la députation permanente, les ndministrations communales Intéressées entendues. 

ArlT. 24. Les professeurs, instituteurs cl autres personnes en fonctions nu 1 •r janvier 1877, 
dont l'nfllliation aux anciennes caisses de prévoyance est facultative et qui ont des services 
admissibles en vertu des statuts régissnnt ces instit ulions, dissoutes pa1· la loi du 1 G mai 1876, 
sont maintenus dons Ill jouissance des dr-oits qu'ils ont acquis. 

Pour les personnes attachées ù des élubllssements subsidiés pnr ln commune, ln province et 
l'Êtat, ln pension est prélevée SUI' l'excédant de l'encaisse dont il est parlé à l'al'ticle 4 de ln loi 
susdite du 16 mai t 876. Si cet encaisse est insuffisnnt, la pension est payée conformément aux 
prescriptions de l'nrticle 1:i tic ladite loi. . 
. Les pensions des personnes attachées ù un établissement subsidié par l'État seulement sont 
payées sur les fonds du Trésor public nu moyen d'une allocation i1 proposer aux Chambres légis­ 
lntivcs et portée nu budget du Ministère de l'Intérieur-, 

Les pensions des inspecteurs cantonaux de l'enseignement primaire sont payées sur les fonds 
du Trésor public. 

ART, 2ti. Toute demande d'admission o ln pension de retraite est adressée, pnr l'intéressé, 
li Notre Ministre de l'Intérieur. 

ART. 26. La requête indique : 
-1° Les nom, prénoms, àgr, domicile ou résidence de l'intéressé; 
2° Les dernières fonctions qu'il a remplies ; 
5° Les motifs qui le portent à demnuder sa rclrai.te ; 
4° L'agence du Trésor où il désire que sa pension lui soit payée. 
AnT, "J.7. L'intéressé joint /1 sa requête : 
1° Un extrait de son acte de naissance ; 
~0 Les actes de nominntion, rie promotion et d'augmcntntion de revenus; ainsi qu'une copie 

de la délibération du conseil communal qui accepte la démission des fonctions. Cette délibéra­ 
tion devra étre soumise à l'npprobation de ln députation permanente ; 

5° S'il y a lieu, pour constater les services militaires, le congé définitif ou toute autre pièce 
justifiant de ces services. 

ART, 28. Si l'intéressé fait valoir des infirmités, il indique dans sa requête les causes, ln 
nature, la gravité et les suites de ces inflnnités, et il joint, en outre, un certificat de son médecin 
traitant. 
li don ne tom les renseignements qui tendent 11 prouver qu'il est hors d'état de continuer ses 

fonctions et, le eus échéant, la preuve que ers infirmités proviennent de l'exercice de ses 
fonctions. 

AnT. 29. Dans les cas prévus p111· les articles 4 et 8 ci-dessus, l'intéressé joint à sa requête, 
indépendamment des pièces indiquées aux articles %, 27 et 28, le procès-verbal, ou une copie 
certifiée de cet acte, dressé à l'occasion de l'événement d'où sont résultés les blessures ou 
accidents, ou, à son défaut, une déclaration de témoins dont la signature est légalisée pur le 
bourgmestre de leur résidence respective. 

Ces actes énoncent : 
1° Le jour, le lieu, et lo nature de l'événement; 
20 Les suites que cet événement a eues pour l'int&·cssé et qui le mettent hors d'état de 

continuer- et de reprendre ses fonctions ; 
Le cas échéant : 
5° La déclaration qnc l'intéressé a reçu ces blessures ou éprouvé des accidents dans l'exercice 

ou 11 l'occasion lie l'exercice de ses fonctions; 
4° Les actes de courage et de dévouement extraordinaires dont· l'intéressé aurait fait prcm•e 

dans ces circonstances. 
ART, 50. Le i\linistrc de l'Intérieur décide comment, dans l'instruction des demandes de 

pension, il est suppléé aux pièces manquantes. 
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AnT 51. Les pensions accordées avant la date du I e, janvier 1877 pur les caisses instituées en 
vertu de l'article 27 de lu loi du 25 septembre l8li2, peuvent, à ln demande des intéressés, 
être révisées, pour ceux qui sont eu possesslou <le l'un des diplômes énumérés ù I'artiele 10 de 
la loi du Ili moi l871i. 

Cette révision produit ses effets à partir du premier joui' du trimestre qui suit la dute à laquelle 
cette demande est parvenue ou Département de l'Intérieur, 

AnT, 52. Sont rnpportées los dispositions de l'urrèté royal du 21 juin 1862 qui permettent 
d'nccorder un supplément de pension aux instituteurs, du chef des grntificotions qu'ils ont 
obtenues pour s'être distingués dans les conférences. 

Ceux qui jouisseut actuellement d'un supplément de pension accorde en vertu d'un nrrêté 
royal, ainsi que les veuves et les orphelins qui ont obtenu la réversion de la pension, conti­ 
nm•1·011t à bénéficier des dispositions de l'arrêté royal précité de 1862. 

AuT. 53. Notre âlinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent nrrêté, 
Donné ù Laeken, le 2ti octobre 1876. 

LimPOLD. 
Pur le Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur; 
DELCOUR. 

· VIII 

Arrêté 'l'oyat qui approuve prooisoirement les statiüs m·ganiqites de la caisse 
des veuves et orphelins des proiesseurs et instituteurs communaux, 

3 11ovemb1•e 18~6. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BELGES, 

A tous présents et 11 venir, salut. 

Vu la loi du 16 mai 1876 sur les pensions des professeurs et mstitutours communaux et de 
leurs veuves et orphelins, et notamment les articles l N, 2 et 51 ainsi conçus ~ 

" A nr , 1er. Les caisses provinciales de prévoyance des instituteurs primaires et la caisse des 
professeurs urbains seront dissoutes et mises en liquidation, tt Ill date du ter janvier 1877. 

n A11T. 2. Il sera institué, ù Ia rnéme date, une caisse unique chargée de payer les pensions 
ducs aux veuves et aux orphelins <les fonctionnaires et employés affiliés aux caisses supprimées, 
ainsi que les I" nsions i1 conférer, ù l'avenir, aux veut es et aux orphelins des instituteurs· 
primaires et des professeurs urbains, 

" Cette caisse prélèvera, dans la liquidation des caisses dissoutes, la part d'actif net néces­ 
saire pour faire face nux obligations qu'elle assume, i1 raison des pensions actuellement dues aux 
veuves et aux orphelins. 

" Ain 5. Les statuts de la caisse des veuves et orphelins des professeurs urbains et des 
instituteurs primaires seront provisoirement arrêtés ù'oprès les bases des statuts des caisses 
fondées en vertu de la loi du 21 juillet 184t, pour les Ionetlonnaires et employés de l'Ëtat, 
sans que, pendant cette période transitoire, les retenues, ordinaires puissent dépasser le taux 
actuel. " 

Sur la proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances, 

Nous m ons arrêté et arrêtons : . 
Les statuts organiques de la caisse des veuves et orphelins des professeurs et instituteurs 

communaux sont arrêtés provisoirement, ainsi qu'il suit : 
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CHAPITRE PREMIER, 

INSTITUTION ET ORGANISATION. 

A11T, 1••. li est institué, nu Ministère de l'Intériem-, une oalsse de pensions en faveur des 
veuves et orphelins de toutes les personnes qui sont ntlachécs aux établissements d'enseigne­ 
ment des communes et qui reçoivent un traitement sur les fonds alloués nu budget communal. 

A11T, 2. Un conseil de sept membres est chargé de l'administrntioo de ln caisse, conformé- 
ment aux présents statuts. (Art. 11 de la loi.) 

AnT, 5. Le conseil de ln caisse est composé : 
i' De deux membres choisis dans les administrations communales; 
2° D'un membre choisi dans les députations permanentes des conseils provinciaux 
5• De deux membres pris parmi les participnnts ; 
4° De deux membres choisis en dehors des participants. 
AnT, '"· Les membres du conseil sont nommés par arrêté royal. Leur mandat est toujours 

révocable. 
Ceux qui sont mentionnés au n° 5 de l'article précédent perdent leur qualité par la cessation 

de leur participation à la caisse. 
All'r, !S. Les membres du conseil sont répartis en deux séries, la première composée de 

trois membres, et la seconde de quatre. Le président fait de droit partie de la dernière série 
sortante. 

Tous les trois ans, les membres de l'une des séries cessent de faire partie du conseil. 
Un tirnge au sort détermine les membres composant la première série. 
AnT. 6. Les membres sortants peuvent être réélus. 
Le membre nommé en remplacement d'un autre membre décédé, démtssfonuaire, révoqué 

ou cessant, pour toute nuire cause, de foire partie du conseil, achève le terme de celui qu'il 
remplace. 

Aar. 7. Il peut être nommé un ou plusieurs suppléants. 
Les quatre articles précédents leur sont applicables. 
AnT. 8. Le président est nommé par le Roi, dans le sein du conseil. 
Le conseil choisit un vice-président parmi ses membres. 
Le secrétaire est nommé par le Ministre de l'Intérieur. 
AnT. 9. Le conseil se réunit nu moins une fois chaque trimestre. 
Il peut être convoqué extraordinairement. 
AnT. m. Le conseil arrête son règlement d'ordre intérieur. 
Ce règlement doit être approuvé par le Ministre de l'Intérieur. 
AnT. t t. Indépendamment des attributions spéciales résultant des présents statuts, le 

conseil donne son avis sur toutes les affaires relatives 11 l'adminlstration de la caisse, qui lui 
sont soumises par ·Je lUinistre. 
li peut faire au Ministre, sur tous les objets qui intéressent la caisse, telles propositions qu'il 

juge utiles. 
A111·. 12. Il est alloué, pour les frais d'administration de la caisse, une somme qui sera fixée 

par une disposition spéciale. 
Des indemnités sont accordées, à litre de jetons de présence, aux membres qui participent 

aux séances du conseil. Ceux qui n'habitent pas Bruxelles ou les communes limitrophes, 
jouissent, en outre, d'indemnités de déplacement. Ces frais sont réglés pnr une disposition 
ministérielle. 
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CHAPITRE H. 

RECETTES. 

Reve1111s ile la caisse. 

AnT, 15. Tous trnitcments, suppléments de traitement, casuel ou émoluments des personnes 
désignées à l'article 1 c, subissent, au profit de ln cuisse, s'ils s'élèvent eusernble : 

A 5,000 francs et au-dessus, une retenue de 3 p. 0/o ; 
A moins de 51000 francs, une retenue de 2 1/<t p. 0/o• 
AnT. 14. Sont également retenus au profit de ln cuisse : 
1° Pour ceux qui seront nommés depuis le 1"• janvier 1877, le montant du premier mois 

de tous n-aitements, suppléments de traitements, casuel ou émoluments, s'élevant ensemble 
à t,200 francs ou plus; s'ils sont infédcurs 11 celle somme, le montant de la moitié du 
premier mois ; 

5!0 Les deux premiers mois de toute augmentation de traitement, supplément tic traite­ 
ment, casuel ou émoluments accordés après le 1•• janvier 1877. 

5° Les sommes qui, en vertu des règlements, sont assignées ù la cuisse pour congés, 
absences ou puni lions disciplinaires. 

ART. 115. A dater du 1°' janvier 1877, tout fonctionnaire ressortissant à la cuisse, qui se 
mnrie ou qui, marié, vient y partlciper, subit, nu profit de ln caisse, sur ses traitement, 
supplément de traitement, casuel ou émoluments, une retenue extraordinaire de ,1 ;•Jt p. 0

/., 

pendant dix ans. 
Ces dix années prennent cours à partit• du 1 ., du mois qui suit le mariage du fonctlonnuirc, 

ou à dater du 1•• clu mois qui suit son entrée en fonctions, s'il est marié. 
AnT. 16. Il est perçu une retenue permanente de 1 p. 0/0 à dater cle la cessation tic la ret?nue 

mentionnée au paragraphe précédent.' 
Une autre retenue de ·l p. •/o est prdlevée pour chaque année de service admissible antérieur 

au mariage. 
Celte dernière retenue est calculée sur Ies traitement, suppléments de traitement, casuel et 

émoluments dont jouissait le participant lors de son mariage on, scion le eus, de son entrée en 
fonctions; elle est prélevée : en une seule année, si la durée des services est de deux ans au 
moins; en deux années, si celle durée est de plus de deux ans, sans excéder quatre ans ; en 
trois années, si elle est de plus de quatre ans, sans excéder- six uns, et uinsi de suite. 

Les intéressés peuvent se Iibérer de cette dernière retenue par termes plus rapprochés, 
pou1 vu qu'ils en fassent ln déelaration, pur écrit, dans les trois mois de leur mariage ou de leur 
nomination, 

A1\T. 17. Les retenues mentionnées aux articles 1?) et 16 cessent tl'êt 1·c opérées en cas de 
décès de la femme ou de ùhorce, /-i partir du premier jour du mois qui suit lu notification de 
l'évènement. 

En ens de nouveau mariage, ces retenues reprennent leur cours el il est fait application des 
articles cités dans le paragrnphe précédent pour l'arriéré restant dû. 

AnT. i8. Lors de la cessation de ln retenue ordinaire d'un Ionetionnaire marié ou lors de son 
décès, s'il laisse une veuve ayant droit à lu pension, il est dressé un relevé des retenues opérées 
en vertu des arttcles n5 et t fi des statuts. Si le total est inférieur ou supérieur au montant 
d'une année de la pension de fa veuve, calculée à ce moment, la différence est perçue ou 
restituée. 

ART. 19. Si le droit à la pension, sur les fonds de la caisse, s'ouvre au profit d'une veuve 
avant que toutes les retenues prescrites du chef de mariage aient été entièrement acquittées, il 
est foit une retenue de 10 p. 0/o sur la pension de celle veuve jusqu'à payement total des sommes 
restant dues ù raison du dernier traitement du défunt. 

AnT. 20. Le fonctionnaire déruissionnairc ou démissionné, ayant contrihué ù la cuisse 
pendant cinq années, qui voudra conserver à sa femme et ù ses enfants leurs droits éventuels 
ù lu pension, doit, dons les six mois de h1 démission ou de ln révocation, souscrlre l'engagement 
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de payer à lu cuisse, pur semestre, et dans le courant du premier mois pour le semestre entier : 
i.° Une somme égale nu montuut de la retenue ordlnaire à Iuquelle il était assujetti sur son 

dernier traitement et ses émoluments ; 
2° S'il y a lieu, le complément des versements i1 effectuer i, raison de son dernier traltemenc, 

en exécu lion des articles 1!'î et 16. 
En cas d'i1wxéculio11 de cet c11g11gcmcn1, il y n déchéance de tout Ùl'UÎl 11 l'égard de la 

caisse; les sommes antérieurement payées lui demeurent acquises, 
Aur, 2 t. Le pnrlieipant pensionné ou eu disponibilité, qui veut conserver i1 sa femme ou 1t 

ses enfants le droit ii une uugmentntiou éventuelle de pension, doit souscrire, tluus les six mois 
de la cessation d'activité, l'engagement de continuer 11 payer une retenue ég,i!c à celle qu'il 
subissait sur son dernier traitement. 

L'intéressé continue à subir, le cas échéant) ù raison de son dernier revenu, les retenues 
extrnordmaiees prescrites par les présents statuts. 

Ain. 22. La caisse peut recevoir des subventions tics villes et des provinces et des subsides 
de l'État. 

Les dons et legs faits 11 Ill caisse sont acceptés daus les formes prcscrües pour les établisse­ 
ments publics par le Minist1·c de l'Intérieur, le couseil de la caisse entendu. 

Le Ministre agit de même, au nom de hl caisse, dans les affaires judiciaires, après avole pris 
l'avis du conseil. 

Comptabilité et contrôle. 

AnT. 25. Tous les uns, avant Je 15 janvier, les administrations communales transmettent au 
gouverneur de la province un état nominatif des personnes affiliées ù la caisse, avec I'indicn­ 
tion des revenus dont chaque purticipaut n joui pendant l'année précédente. 
Tous les ans, avant la tin de janvier, les gouverneurs trunsmcttcnt, au ~Iinislèrc de l'Intérieur, 

un état nominatif, en double expédition, tic tous :es participants tic leur province. 
En cas de mutation dans le courant de l'année précédente, c'est le dernier revenu qui doit 

être porté audit état et qui sert de base, m, prélèvement des retenues. li en est de même lorsque 
l'entrée en jouissance du nouveau revenu ne prend cours qu'à dater du l"' janvier de l'année 
courante. 

Les états prescrits nu présent article sont dressés confor-mément au modèle A, ci-annexé. 
AnT. 24. Les contributions r, payer à la caisse, conformément aux présents statuts, sont 

prélevées, le cas échéant, sur les subsides revenant aux communes. Elles sont consignées dans 
un état, dressé en triple expédition, d'après le modèle B, ci-joint. Ces états, en cc qui concerne 
l'enseignement primaire, sont formés par les soins des gouverneurs des provinces et transmis 
au Département de l'Intérieur, il lin de liquidation. 

ART. 2a. Les subsides accordés it la caisse sont liquidés au nom du Trésor public, Le Dépar­ 
tement des Finances porte le montant des ordonnances à l'avoir de fa caisse. 

ART. 26. Les payements, dans les cas prévus par l'article 20, sont faits par les intéressés 
eux-mêmes, entre les mains de l'agent du caissier général de l'État, contre quittance de 
versement. 

AnT. 27. La comptabilité de la caisse est tenue au Département de l'Intérieur. 
AnT. 28. L'administration de ln trésorerie ouvre un compte courant li la caisse. 
Un extrait de cc compte sera transmis tous les trois mois au Département de l'Intérieur. 
A1lT. 29. Toutes les valeurs appartenant à 111 caisse restent déposées au Département des 

Finances. 
ART. 50. L'avoir de la caisse est placé en rentes sur l'État ou en obliga lions du .Trésor. 
Le ~1inist1·e de l'Intérieur, après avoir pris l'avis du conseil d'admlnistratiou, statue sui· les 

placements; ifs sont faits nu nom de la caisse, par l'intermédiaire du.êlinistre des Finanecs. 
Toute inscription nominative de rente porte l'annotation suivante : La prése11tc inscription. 

ne pourra étre lran:;férée qu'a« l'U d'un avis du conseil ct'arlministratio11 de la caisse .. 
Aar. 51. Les iutéréts des capitaux inscrits 11u nom de la cuisse sont portés en compte par 

l'administration de la Trésorerie, 
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AnT, 52. Le l\linîstrc des Flnances prend, pour l'encaissement des intérêts des fonds nu 
porteur et pour la conservntlon des capitaux, telles mesures de précaution qu'il juge utiles. 

AnT. 55. Le compte et le bilan de ln caisse sont dressés chaque année; ils sont arrêtés 
provisoirement par le Ministl'c de l'Intdr-ieur. 

Dans le courant ile l'année, les comptes de l'exercice précédent sont adressés, avec les états 
et pièccs justifleatlves, 11 la cour des comptes, qui les exnmlne et les 111·1·ètc drfiuitivcrncnt. 

AnT. M. Le rapport de la situarion annuelle est inséré au Moniteul'. Un cxerupluirc de ce 
document est transmis aux Chambres législntivcs et nu conseil d'admlnistratlon de la caisse. 

Cc rapport est également inséré par extrait nu .Mémorial administratif' de ehaq ue province. 
A11T. 55. Les retenues dûment payées m1 profit de la caisse lui restent acquises. 

cnAPlTRE III. 

DÉPENSëS, - PENSIONS. 

Des conditions d' admissibilite, 

AnT. 56. Aucune veuve de pnrticipant n'a droit 11 ln pension ù la charge de la caisse: 
1 ° Si le défunt n'a contribué li la caisse pendant cinq années au moins ; 
2° Si le mm-iage n'a duré au moins trois années. 
AnT. 57. La femme qui se marie avec un instituteur ou un professeur démissionné ou 

démisstonnaire , ou avec un pensionnaire, les ~nfants issus du mariage n'ont aucun droit ù la 
pension. 

Ain. 58. Pour les participants actuels qui se marient et pour ceux qui, mariés, vïcn'ncnt 
contribuer à la caisse, ni la femme devenue veuve, ni les enfants issus du mariage n'ont de 
droits à ln pension si la femme est moins âgfo que son mari de trente-cinq ans ou plus. 

Dans ce cas, la retenue extraordinaire duc ù raison du mariage n'est pas opérée. 
AnT. 59. Les enfants du participant, sans distinction de lit, ont droit n la pension, comme 

orphelins, jusqu'à cc qu'ils aient atte int nge tic dix-huit ans, lorsque le défunt, ne laissant pas 
de veuve ndrnissible à ln pension, a contribué ù la caisse au moins pendant cinq années. 

Ils ont !c même droit si la veuve vient à décéder postérieurement, avant qu'ils aient atteint 
l'âge de dix-huit ans. 

ART. 40. Lorsqu'une femme ayant ountribné i1 la caisse, pendant cinq années au moins, 
laisse, 11 son décès, un ou plusieurs enfants au-dessous de l'iige de dix-huit ans, ils n'ont droit 
à une pension du chefde leur mère que si leur père est décédé, snns leur laisser de pension sur 
l'une des caisses établies en vertu de la loi du 21 juillet 18'i.4-. 

AnT. 41. N'ont pas droit à la pension ou ne peuvent donner lieu à l'accroissement prévu par 
l'article 45 ei-après, que les enfants légitimes ou légitimés. 

AnT. 42. Ln veuve et les orphelins du participant, décédé dans les eirconstances prévues 
pnr l'article ~ de la loi 1111 2f juillet 1844-('l, out droit à la pension indépendamment de toute 
durée des services 011 du mariage du défont. 

Il en est de même si le participnn; a reçu, dans ces circonstances, des blessures ou éprouvé 
des accidents ayant occasionné la mort dans l'année de l'événement. 

Bases des pensions. 

AnT. 45. !.a pension de la veuve admissible aux termes des statuts est réglée; 
1° D'après le traitement moyen dont le défunt a joui pendant les cinq dernières années, en 

y comprenant les suppléments, le casuel et les émoluments; 
2° D'après la durée de ln participation 1t la caisse. 
Ln pension normale est fixée it Hl p. 0/0 du traitement moyen. 

(') AnT. 5. Aura droit à une pension, quels que soient son ilge o( la durée do ses services, tout magistrat, 
fonctionnaire ou employé qui, par suite de blessures reçues ou d'accidents survenus dans l'exercicè ou à 
l'occasion do l'exercice de ses fonctions, aura été mis hors d'état do les continuer et de les reprendre 
ultérieurement. 
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Elle est augmentée do t p. 0/. de cc traitement ù raison do chaque année de contribution 

nu delà de dix ans. Toutefois, cette augmentation ne peut excéder 100 francs par année do 
contribution. 

Si le mari est plus âgé que sa femme de vingt ans au moins, jusqu'à l':\ge indiqué à 
I'nrticle 58 des statuts, l,1 disproportion d'âge donne lieu à une réduction de la pension dans 
les proportions indiquées ci-après: 

ti p. 0
/0 si la diflérenee est do 20 à 25 nns; 

10 p. 0
/. - 2!:S à 50 ans; 

tti p. 0
/0 - 50 à 5?1 ans. 

AnT. 44. Dans le cas prévu par l'article 42, le traitement moyen, base de la pension de la 
veuve, est le traitement en raison duquel le démissionnaire ou démissionné a contribué 
pendant les cinq dernières années. 

A11T. 4~. La pension de la veuve, telle qu'elle est réglée d'après les articles précédents, 
s'accroit do 2 p. 0/. du traitement moyen des cinq dernières années, 1i raison do l'existence de 
chaque enfant âgé de moins de dix-huit ans, né du muri défunt et sans distinction de lit. 

L'accroissement ne peut néanmoins excéder IO p. "/0 de cc traitement. 
Il cesse lors du décès des enfants ou à mesure qu'ils atteignent I'âgc de dix-huit ans. 
AnT. 46. En aucun cas, la pension de la veuve d'un participant ne peut être liquidée à un 

taux plus élevé que lu pension dont le mari jouissait au moment du décès ou àlaquelle il 
aurait pu prétendre. 
•AnT, 47. La pension d'un orphelin unique est des 3/~ de ln pension dont lamère jouissait ou 

à laquelle elle aurait eu droit, indépendamment de toute la durée du mnringe, d'après les 
bases indiquées à l'nrtiele 45. 

La pension de deux orphelins est des '/5 de la même pension. 
Celle de trois orphelins, de la totalité. 
Pour chaque orphelin au delà de trois, celle pension s'accroît de 2 p. °{o du revenu moyen 

des cinq dernières années, sans que cet accroissement puisse excéder 10 p. 0
/0 de ce traite­ 

ment. 
Dans tous les cas, ln pension cesse d'être pnyéc ou décroît en sens inverse de l'augmentation, 

lors du décès des ayants-droit ou i1 mesure qu'ils atteignent l'âge de dix-huit ans. 
Anr, 48. Dans les cas prévus par l'article 40, la pension des orphelins est calculée en 

prenant pom· base le traitement moyen do ln mère pendant les cinq dernières années et en y 
appliquant les règles prescrites par les articles 56 et 47. 

A11T. '~9. La pension de la veuve et celle des orphelins sont réglées d'après le dernier traite­ 
ment, dans les cas prévus par l'article 42. 

Les augmentations à raison des années de contribution et l'accroîssemcnt du chef de l'exis­ 
tence d'enfants, s'il y a lieu, sont calculés sur cc revenu. 

An-r. 150. Dans Ill liquidation des pensions, les jours qui, en total, ne forment pas un mois, 
sont négligés ; il en est de même des fractions de franc. 

AnT. !H. Nulle pension, y compris l'accroissement à raison de l'existence d'enfants, ne peut 
excéder la moitié du traitement du défunt qui a servi de base aux retenues, ni un maximum 
de 3,000 francs. 

A n'r , 52. Si la pension normale de la veuve ne s'élève pas 1i 120 francs, elle est portée à cc 
taux. Toutefois, si le revenu moyen, servant de base à la liquidation de la pension, est 
de 400 francs ou nu-dessous, ln limite inférieure est fixée au quart de ce traitement. 

Cas de déchéance. 

AnT. 55. ta femme divorcée n'a aucun droit à ln pension. 
AnT. ?H .. La séparation de corps et de biens, laisse intacts les droits résultant des présents 

statuts. 
ART., ISl5. La veuve sans enfant qui se remarie, conserve la moitié de sa pension, conformé­ 

mentit la loi du i8 décembre 181S7. 
9 
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AnT. 1>6. La jouissance de toute pension est suspendue pendant que l'ayant-droit subit une 
peine correctionnelle de pins de six mois d'emprisonnement. 

En aucun cas, il n'est fuit rappel dr-s quartiers échus. 
AnT. ti7. Lorsque les droits de la veuve sont éteints ou suspendus, en vertu des articles !S5, 

1HS et ISO, les enfants du fonctionnaire ont droit, conformément aux présents statuts, i, recevoir 
leur pension comme s'ils étaient orphelins de père et de mère. 

Obtention de pensions. 

AnT, ti8. Toute demande de pension est adressée au l\linistrc de l'Intérieur. 
Ln requête contient l'indication du domicile ou de la résidence, soit de ln veuve réclamante, 

soit du tuteur des orphelins ou enfants mineurs. 
AnT. ti9. Ln veuve sans enfants mineurs joint 11 l'appui de sa demande: 
i • Des extraits de son acte de naissance et de celui de son mnri ; 
2° Un extrait de son acte de mariage; 
:5° Un extrait de l'acte de décès du mari ; 
4° Une attestation de l'autorité communale constatant que son mariage n'a pas été dissous 

par le divorce. 
A11T. 60. La veuve ayant un ou plusieurs enfants âgés de moins tic dix-huit ans joint à sa 

requête, outre les pièces spécifiées à l'article précédent, l'extrait de l'acte de naissance et un 
certificat de vie de ses enfants. 

ART. 61. Le tuteur d'orphelins transmet : 
1 ° Un extrait de l'acte de tutelle; 
2° Un extrait de l'acte de décès du père et de la mère, ainsi qu'un extrait de leur acte de 

mariage; 
5° Les extraits des actes de naissance de chaque enfant âgé de moins de dix-huit ans et Ul'I 

certificat constatant leur existence. 
AnT. 62. Le tuteur d'enfants mineurs transmet : 
1 ° Un extrait de l'acte de tutelle; 
2° Selon les cas prévus par les statuts, les pièces qui établissent le droit des enfants ; 
3° Un extrait de l'acte de naissance de chacun d'eux et un certificat constatant leur existence. 
AnT. G3. La veuve ou le tuteur qui prétend avoir droit aux exceptions faites par les articles ,.2 

et i9 joint, aux documents ci-dessus indiqués, des pièces constatant : 
-1° Si le participant à la caisse est décédé, le jour, le lieu, la nature de l'événement qui a 

occasionné la mort ; 
2° Si le fonctionnaire a reçu des blessures ou éprouvé des accidents : 
A. Le jour, le lieu, la nature de l'événement; 
B. Si les blessures ou accidents onl occasionné la mort. 
Il est produit, i1 cet effet, des certificats de deux docteurs en médecine ou en chirurgie. 

Le Ministre peut, en outre, le conseil entendu, exiger d'autres moyens de preuves. 
ART. G4. Si les pièces ne peuvent être toutes produites par la veuve ou par le tuteur, la 

requête en indique les motifs. 
Le Ministre, après avoir pris l'avis du conseil, détermine comment il est suppléé aux pièces 

manquantes. 
ART. (Hi. Toute demande de pension es! instruite par les soins du Ministre de l'Intérieur. 
La requête, les pièces 11 l'appui et celles de l'instruction sont soumises au conseil. 
Il est joint au dossier un avis motivé du fonctionnaire chargé de la comptabilité <le la 

caisse. 
Le conseil adresse nu l'llinistre ses observntions par écrit. 
AnT. 66. 11 est statué sur toute demande de pension par arrêté roynl pris sur la proposition 

du ~linistrc et sur l'avis du conseil de la caisse. Cet arrêté est inséré au ,floniteur. 
AnT. 67. L'arrêté qui liquide une pension énonce les bases sur lesquelles elle est établie. 
Art. 68. Toute veuve admise à ln pension reçoit un brevet. 
Le brevet de la pension des orphelins ou enfants mineurs est adressé au tuteur. 
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A11T, 69, Les pièces produites à l'appui d'une demande de pension sont restituées aux 

intéressés, /i moins qu'il ne soit reconnu nécessaire de les conserver, 
AnT. 70. Aucune demande de pension n'est admise si elle n'est présentée, avec les pièces à 

l'appui, dans les trois ans à dater de l'ouverture du droit. 

Payement des pensi'o11s. 

A11T. 7L Les pensions sont payées par l'intermédiaire de l'administration de ln trésorerie et 
de ses agents dans les arrondissements. 

Le payement se fait sur des états collectifs formés au Ministère de l'Intérieur. 
Ces états sont adressés aux agents du Trésor par l'administration de la trêsorcrie, qui leur 

ouvre les crédits nécessaires 11 cet effet. 
AnT, 72, Les pensions prennent cours ù dater du 1er du mois qui suit le décès Olt l'événe- 

ment qui donne ouverture au droit, 
Elles sont acquittées intégralement pour tout mois commencé. 
AnT. 75. Les pensions sout payées pat• trimestre. 
Pour en obtenir le payement : 
La veuve doit produire : 1 ° un certifient. de vie ; cc certificat constate, en outre, qu'elle n'a 

pas contracté un nouveau mariage 7 2° si elle a des enfants ûgés de moins de dix-huit ans, un 
certificat constatant l'existence de chacun d'eux. 

Le tuteur doit produire : un certificat de vie des orphelins ou enfants mineurs ayant droit à 
la pension. 

AnT, 74. Les certificats de vie sont délivrés par l'autorité communale d11 lieu de la résidence 
du pensionnaire. Ils le sont sans frais pour Irs pensions n'excédant pas 600 francs. 

AnT. 75. La veuve pensionnée ou le tuteur est tenu de faire connaître au Ministre de l'Inté­ 
rîeur, l'agence où l'intéressé désire toucher sa pension et de donner avis de tout changement 
de résidence. 

ÀRT, 76. Lorsqu'un pensionnaire a laissé s'écouler deux années consécutives sans réclamer 
les quartiers de sa pension, ils sont prescrits. Il ne rentre en jouissance de sa pension qu'à dater 
du premier jour du trimestre qui suit sa demande, 

Aucun payement n'a lieu nu profit d'hfritfors ou ayants-cause qui n'ont pns produit, dans 
l'année, l'acte de décès du pensionnaire. 

ART. 77. Les pensions ou leurs quartiers ne peuvent être saisis et ne sont cessibles que 
jusqu'à concurrence d'un cinquième, pour- dette envers le Trésor public et d'un tiers pour les 
motifs exprimés aux articles 205, 2015 et 214 du Code civil. 

Des secours. 
ART. 78. Lorsque la veuve n'a pas droit à la pension, dans les cas prévus par l'article 58, 

s'il n'existe pas d'enfants qui y aient des droits, il est payé à la veuve, sur sa demande, le 
conseil de la caisse entendu, une somme égale aux retenues qui ont été opérées, en raison de 
son mariage, et cc par application des articles rn à 1 ~- 

Dans aucun autre cas, il ne peut être disposé des fonds de la caisse à titre de secours. 

Dispositio11s géwJrales. 

AnT. 79. Les différentes caisses tiennent compte éventuellement, aux participants mariés et 
changeant de fonctions, des versements qu'ils ont faits dans une autre caisse, e~ exécution du 
ni) 7 de l'article 54 de la loi du 21 juillet t 844 (1 ). 

AnT. 80. Les participants qui ont des services mil itaircs effectifs susceptibles d'être admis 

(1) ART, 3,1., u• 7. Retenues sur les traitements et suppléments de traitement, équivalentes au montant 
d'une année de la pension dos veuves. 

Celte dernière contrlbution pourra être payée, en un ou plusieurs termes, selon ce qui sera déterminé 
dans les statuts arrêtés par la Roi. 
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pour ln ponsion personnelle, peuvent les foire compter pour l'augmontatton de ln pension 
éventuelle de leur femme et de leurs enfants, en subissant, indépendamment des autres 
retenues auxquelles ils sont assujettis, une retenue spéciale do 5 ou de 2 1/~ p. 0/o; d'après le 
montant du trnitcmcnt, pendant un nombre d'années égal à celui des services militaires admis. 

Ceux qui veulent user de cette faculté en font la déclarntion por écrit au Ministre tic l'Inté­ 
rieur dans les six mois de l'institution de la cuisse et, pour l'avenir, dans les six mois de ln 
nomination. Il leur est permis, dans le même délai, de verser, en une fois, la somme repré­ 
sentant la totalité de Jours années de service. 

Si le droit à la pension sur les fonds de la caisse s'ouvre avant que celte retenue ait été 
entièrement subie, la caisse ne tient compte que du nombre d'années de services pour lequel 
lu contribution a été payée. 

AnT. 81. Sont comptés dans la liquidation des pensions des veuves et des orphelins : 
1 ° Pour quatre années de service, le diplôme : 
A. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur ; 
B. De docteur en philosophie et lettres ; 
C. De docteur en sciences physiques et mathématiques ; 
D. De docteur en sciences naturelles. 
2'' Pour deux années de service, le diplôme: 
A. De capacité pour l'enseignement des langues; 
B. De professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur; 
C. D'instituteur primaire. 
Chaque titulaire ne peut se prévaloir que d'un seul diplôme. 
Les participants en fonctions au 1 '" janvier 1877 peuvent faire compter le diplôme pour IR 

pension éventuelle de lem· femme cl de leurs enfants, en souscrivant dans les six mois, 
à partir de la date susdite, l'engagement de payrr nu profit de la caisse, pour chaque année de 
service admise, une retenue de 5 ou de 2 tf~ p. 0

/0, selon que les traitements, suppléments de 
traitement, casuel ou émoluments dont ils jouissent, à la date précitée, sont de 5,000 francs et 
au-dessus ou de moins de 5,000 francs. 

Pour les participants qui obtiendront, ~ l'avenir, un diplôme, l'engagement doit être produit 
1n1 Département de l'Intér-ieur- dans l'année à partir de ln date du diplôme. 

Pour les titulaires diplômés qui , îendront ultérieurement participer à la caisse, l'engage­ 
ment doit être adressé dans l'année, ù partir de la date de lu nomina lion. 

Les intéressés peuvent verser intégralcmenl la retenue en une fois, dans le délai de trois 
mois, à partir de Ia date à laquelle l'admission des services a été notifiée ou en doux années et 
par trimestre. 

Les demandes d'admission indiquent Ie mode de libération. 
ÀRT. 82. Pour régler la pension de la veuve ou des orphelins, la caisse lient compte, d'après 

ses statuts, des années durant lesquelles le participant a contribué il l'une ou successivement il 
plusieurs des cuisses établies en vertu de la loi du '21 juillqt i 80. 

Il y a réciprocité entre ces diverses caisses. 
Ar,T. 85. A dater du 1 °' jnnvicc, tout fonctionnaire ressortissant à la caisse, qui se marie, 

ou toute personne qui vient y participer, adresse au Ministre, dans les trois mois, à dater du 
mariage ou de l'entrée en fonctions : 

1 ° Un extrait de son acte de naissance et de celui de son conjoint ; 
2° Un extrait de l'acte de mariage. 
Ces pièces peuvent être délivrées sur papier libre. 
ÂllT. 84. A· défaut d'avoir satisfait ô l'article précédent, le participant subit sur ses traite­ 

ment, supplément de traitement, casuel ou émoluments dans l'espace d'une année, à dater de 
ln. connaissance acquise du fait, une retenue exceptionnelle égale 11 l'arriéré dû à la caisse, aux 
termes des articles I ti /1 1 ~, et ce indépendamment des retenues ordinaires. 

AnT. 8!5. Dans tous les cas où, lors de la liquidation d'une pension à la charge de la caisse, il est 
reconnu que des sommes qui lui sont acquises n'ont pas été payées, ces sommes sont prélevées 
sur la p_ension au moyen d'une retenue qui ne peut s'élever à plus de i rs p. 0/. de la pension. 
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AnT. 86. Le conseil veille t1 cc que les pensions accordées aux orphelins ou aux enfants 
mineurs soient effectivement employées ù leurs besoins et à leur éducation. 

En cas de nouveau marlagc ou de l'existence d'enfants <le lits différents, le Minist1·e peut 
ordonner une répartition de ln pension entre les divers intéressés. 

Ain. 87. Si les ressources de la caisse sont Insuffisantes pour le service des pensions 
inscrites, les retenues sont augmentées jusqu'à cc qu'elles nient atteint le maximum de 1:î p. 0/0, 

Si les ressources sont encore insufflsantes après que les retenues auront été portées nu 
maximum, les pensions seront réduites de lu manière qui sera déterminée par arrêté royal. 

Ain. 88. Les cuisses locales de prévoyance pour les professeurs urbains et pour les institu­ 
teurs primalres peuvent, sur la demande du conseil communal, approuvée par la députation 
pcrmnncnto, être fusionnées avec la caisse inslil uée en vertu de la loi du i6 mai 18713. 

A1\T. 8!J. Pour régler la pension de la veuve et des enfants ou orphelins, la caisse générale, 
établie pnr ln loi susdite, lient compte des années pendant lesquelles le participant a contribué 
à une caisse locale de retraite, le tout ù condition de réciprocité, 

Ln quote-part de la pension afférente à chaque caisse est réglée d'après la durée de ln parti­ 
cipation et conformément aux: statuts respectifs de ces caisses. 

La caisse instit uée par ln loi du 16 mai 1876 paye hl totalité <le la pension, sauf le rembour­ 
sement des sommes payées par· clic à ln décharge des caisses locales. 

Disposition» transitoires, 

An1·. 90. A dalc1· du 1°• janvier 18771 les présents statuts seront appliqués dans toutes leurs 
dispositions. 

Les personnes actuellement en fonctions dont la pnrticlpation à la caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs et professeurs urbains et aux caisses provinciales de prévoyance 
des instituteurs ruraux était Inculrativc, et qui ne jouissent pas d'un traitement sur le 
.budget communal, sont autorisées à continuer lem· affiliation à la caisse instituée pm· la loi 
du 16 mai 1876, pour la pension éventuelle de la femme et des enfants. Cette pension est 
calculée et payée conformément aux présents statuts, 

ART. 01. Les versements des instituteurs et professeurs qui ne sont pas payés directement 
par la commune, se font pat· semestre, avant ln fin des mois de juin et de décembre de chaque 
année, par les intéressés eux-mêmes. 

Une année de retard dans les versements peut faire perdre au participant les droits qu'il a 
acquis à ehm-ge de la caisse, pour la pension éventuelle de sa femme et de ses enfants. 

La déchéance est prononcée par le Ministre de l'Intérieur. 
An'f. 92. Les veuves et les orphelins pensionnés des pai-ticipants aux caisses dissoutes, qui 

sont décédés après la date <lu 10 mai ·1866, peuvent, si leur mari était eu possession d'un des 
diplômes énumérés à l'article 8·1, demander la révision de leur pension, en se soumettant aux 
conditions prescrites par l'article 8~. 

Anr , 95. J,a caisse prélèvera, dans la Iiquidntion des caisses dissoutes, la part d'actif net 
nécessaire JJOUI' faire face aux obligations qu'elle assume à raison des pensions ducs aux veuves 
et aux orphelins existant an 1•r janvier ·18771 et, pour les droits acquis à la pension ii celte 
même date, I!nr les veuves cl les orphelins des participants aux. caisses instituées en vertu de 
l'article 27 de lu loi du 25 septembre -18/â. 

Notre Ministt·c de l'Intérieur est chargé de l'exécu lion du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 5 novembre 1876. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le .Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUH. 

,JO 
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IX 

A1'rètd royal portant réorqanisation des traitements des inspecteurs de 
l'enseignement moyen. 

1-1 rë-,·rlet• l!il\?'11, 

1'-:0POLD li, Rot nss Bscces, 

A tous présents et ù venir, salut, 

Revu les arrêtés royaux du 20 août l 8(V~ et du 21 juillet 1868, l'un déterminant les traite­ 
ments de l'inspecteur général et des inspecteurs de l'enseignement moyen, l'autre instituant 
des suppléments de n-aitement, ù titre d'encourngement, en faveur des mêmes fonctionnaires; 

Considérant qu'à la suite <le la réorganlsution des athénées royaux et des écoles moyennes 
de l'État, consacrée pm' les arrôtés royaux du 14 juillet 18715, et en vue de conserver aux inspec­ 
teurs clc l'enseignement moyen le rong hiérarchlquo qui leur revient dans cet enseignement, 
il y a lieu de modifier le taux du trnitcmcnl qui leur est actuellement attribué ; 

Considérunt , d'autre part, qu'il a été alloué par arrêté royal du 2\J juin 1872, nu titulaire 
actuel des fonctions d'inspecteur généra[ une indemnité annuelle pour frnis de bureau et qu'il 
convient, eu rgtird au traitement nouveau Il attacher aux dites fonctions, clc déterminer à 
nouveau cette indemnité; 

Vu l'article 79 du budget du ~linistèrc de l'Intérieur, pour l'exercice 1877; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrête et arrêtons : 

A11T. f ••. Les traitements de l'inspecteur général et tics inspecteurs de l'enseignement 
moyen sont fixés de hl manière suivante : 

Minimum. Médium, ~la:dmum. 
Inspecteur g~nérnl 
Inspecteurs spéciaux . 

• . fr. 7,500 
6,000 

8,f\00 
6,!:i00 

8,1'.500 
7,000 

A111. 2. Indépendamment de son traitement, l'inspecteur général jouit d'une intlemnité 
annuelle de 1500 francs, pour frais de bureau. 

ART. 5. L'inspecteur général et les inspecteurs de l'enseignement moyen reçoivent, en 
entrant en fonctions, le traitement minimum de leur grade. Ils ont droit au traitement médium 
après trois années de services, et an traitement maximum après six années de services. 

ART. 4. Le traitement maximum pourra être · porté de 8,1>00 à 91000 francs pour l'inspec­ 
teur général, et de 7,000 ù 7 ,!:iOO francs pour les inspecteurs de l'enseignement moyen après 
six années de jouissance du traitement maximum. 

AnT, !':i. Les arrêtés royaux du 20 août ·1864, du 21 juillet 18(i8 el du 2!l juin 1872 sont 
rapportés, 

ART, 6. Notre Ministt·c de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent, arrêté, lequel 
sortira ses effets à pa~tir du 1 •• janvier 1877. 

Donné à Bruxelles, le 14 février 1877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le Ministre tle l'Intérieur, 
DELCOUR, 
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X 

.lrrét« royal. - !Uodificatfons introduites, pa1· suite de l'abolition de 
l'examen de qradu« en lettres, dans les arrêté» royaux d'orga11isati"on des 
écoles normales des lunnanités et des sciences , et cl'organisatfon des 
examens de JJ1'0fesseu1· a9ré9é de l'enseignement moyen du de91·é supérieur 
pour les humanités) peur les sciences et pour les langues modernes. 

11 nn•ll un1. 

LF.0POI.D Il, no, D1,;S fü1.G1-:s, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu I'urticle 6 de l'arrêté royal du 1 °' septembre ,1852, modifié pnr l'arrêté royal du 
9 juin 1861 ; l'article ü de l'ru-rêtri royal du 2 septembre ·18~:2, modifié par l'arrêté royal d\1 
10 juin 1 Sû 1 ; l'art ide {"• de l'arrêté royal du i5 mni 181'.i7, modifié par l'arrêté royal du 
1 l juin 181il ; l'article 4, 11° 5°, de l'arrêté royal du 27 janvier 1865; l'article t5, § 2 ile 
l'arrête royal du 1 (i avril 18tî 1, revisé par l'arrêté royal du 29 septembre ·1861:5, et l'article 5, 
§ 2, de l'1wnt1é l'oya! du 8 mai l 87lt, aux termes desquels le titre ou l'examen de gradué en 
lettres est exigé comme une condition préalable aux examcns : 1 • d'admisaion à l'école normale 
des humanités, ii Liége ; 2" d'admission à l'éccle normale des sciences, it Gand ; 5° d'aspirant 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du clrgré supéneur pour les humanités ; 4° pour 
l'obtention du diplôme de eupneité pour' l'enseignement tics langues flamande, allemande et 
anglaise dans les athénées ; 5° d'uspirant professeur n~rrgé de l'enseignement moyen <lu degré 
supérieur pour les sciences et 6° d'admission 11 la section spéciale pour la formation de profès­ 
seurs de longues modernes, annexée ii l'école normale des humanités; 

Considfranl qu'il y a lieu par suite de Ia suppression de l'examen de gradué en lettres, 
prononcée par l'article 58 de ln loi du 20 mai f 876, de prendre des mesures pour remplacer le 
titre et l'examen de gradué dans les difffreotes dispositions rappelées ci-dessus; 

Le conseil de perfectiouncmcnt do l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre ifüni~tre cle l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1"'. L'article û de chacun des arrêtés royaux du 1" et du 2 septembre 18l'i2; 
l'ar+icle ·I 0• rie l'arrêté royal du 15 mai l 8ti7 ; l'article 4-, n° '5, de l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1865 7 l'nrlicle !:5, S 2, de l'arrêté royal du 29 septembre 186~ et l'article 5, § 2, de l'arrêté 
royal du 8 mai 18ï4, sont remplacés pnr les dispositions suivantes e 

( Art. 6 de l'arrêté royal du ·f'r sep ternbre 18~2 et art. G de l'arrété royal du 2 septembre 18?52, 
mcdiliés respectivement par les arrêtés royaux du 9 et rn juin 1861 J : « Pour se présenter 
i, l'examen d'admission, il faut être i\gé de dix-huit ans au moins, de vingt-trois aus au plus, 
être muni cl'·un certificat cl'etwles d'humanités complètes et justifier de sa lionne conduite. 1, 

(Art. f •• de l'arrêté royal du 1B mai '18~7, rcvisé par l'arrêté royal du f I juin 186i): 
"Sont admis à l'examen dnspimnt professeur ngl'égé du degré supérieur pour les humanités, 
les récipiendah es âgés de vingt ans ,IU moins, prouvant par certificat q1t'ils ont terminé, au 
moins depuis trois ans, des études d'humanités complètes. " 

( Art. 4-, o0 5°, de l'arrêté royal <ln 27 janvier i 863) : 11 Sont admis ù l'examen : 
,. i. 
Il 2• 
• 5• Les aspirants 11rournnt 71m· certificat qu'ils 01it ter111i11é1 depuis trois ans au moins, 

tl es études d'h1mia11ités complètes. ,, 
(Mt. H, § 2, de l'arrêté royal du rn 11vril 1851, revisé pnr l'arrêté royol <lu 9 septembre f 86ll): 
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" Sont admis i1 l'examen d'aspirant professeur ng1·égé pour les sciences, les récipiendaires 
prouvant pm· certificat qit'ils ont terminé, depuis deux ans 011 moins, des éludes tl'lwmanîtés 
complètes. " 

(A1·t. 5, § 2, de l'arrêté royal du 8 mai 1871.) : ( l'our se présenter è1 l'examen d'udmission, 
il fout être porteur cl'im certificat d'études d'hurmrnités /ciites w Bel.9iq11r, nu tl'wie pièce 
équivalente acquise û l'étranger, produire un ccrufieat de vaccine ou l'attestatlon qu'on n eu la 
variole, et un certifient de bonne conduite délivré pul' le bourgmestre de lu résidence du réer­ 
piendairo ou pot' le chef de l'établissement dans lequel il a terminé ses études. " 

An·1·. 2. Le ccrtiflcat d'humanités n'est valable que s'il est délivré pai• un établissement 
ayant six années d'études et dans lequel on enseigne toutes los matières du programme du 
Gouvernement. 

Le jmy apprécie ln voleur <lu certlûeat produit. 
Le certificat devra constater que les études d'humanités out été faites jus qu'à la rhétorique 

incluse. 
ART, 5. Le pMgramme de l'enseignement doit être communiqué au jury en même temps que 

le certifient. • 
AnT. 4. Lorsq ue l'élève n'a pas fuit toutes ses études dans le même étnblissement, le certi­ 

ficat principal est délî;ré par le chef de l'établissement dons lequel l'élève a achevé sa rhétorique. 
Les nutres années d'études, non prévues 11u certifient principal, sont l'objet tic certificats 

complémentaires. 
AnT. 15. Le diplôme de gradué en lettres ccntinuera d'être admis, comme par le passé, sous 

les conditions de temps stipulées par les arrêtés royaux que le présent arrêté a pour objet de 
modifier. 

AnT. 6. Notre l\1inistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné ù Laeken, le 17 avril 1877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le !Uinistre de l'Intt!rieur, 

DELCOUR, 

XI 

.. !lrrèté royal décidant que> pour étre nommé aux (onctions de maitre d'études 
dans les athénées royaux:, il [aui être portewr ou du certificat d'élève 
universitaire on dit titre de qrtulué en lettres ou tout au moins d'un 
certificat d'études complètes d'humanifés>jusqu'â la rhétorique incluse. 

., av1•1l as,,. 

LÉOPOLD II, 801 DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 10, § 5, de la loi du 1er juin 181:iO, sur l'enseignement moyen, paragraphe ainsi 
conçu: 

" Pour être nommé aux fonctions de maître d'études ou de surveillant" (dans les athénées 
royaux et dans les collégcs communaux, subventionnés ou non par le Trésor public), il faudra 
être porteur ou du certificat d'élève universitaire ou du diplôme d'instituteur primaire. 11 

Considérant que, pendant toute la période d'existence de la loi du 27 mors 1861, le diplôme 
de gradué en lettres a été réclamé comme remplaçant le certificat d'élève universitaire ; 
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Considérant ciue cotte disposition a toujours été interprôtée en cc sens que le diplôme d'Insti­ 
ln leur n'est valable que pour les fonctions de maître d'études ou de surveillant dans les établis­ 
semonts d'enseignement moyen du degré inférieur; 

Vu l'article t:i8 de la loi du 20 mai 187Ci portant abolition de l'examen de gradué en lettres; 
Censidérant que, dans l'intérêt de l'enseignement, il y a lieu ~l'l'xf~c1· des postulants pour 

les fonctions de maltr-e d'études et de surveillant dans les établissements d'instruction moyenne 
de l'Î~lnt, la preuve qu'ils ont fait tout nu moins des études complètes d'humanités, et qu'ils 
peuvent ainsi rendre les services requis; 

Le conseil de perfectionnement de l'instmetion moyenne entendu ; 
Surin proposition de Notre lllinistrc de l'intérieur, 

Nous avons arrôté et arrêtons : 

ART, 1 e,. Pour être nommé aux fonctions de maître d'études ou de surveillant dans un 
athénée royal de l'État, il faudra être porteur ou du certificat d'élève universitaire ou du titre 
de gradué en lettres ou tout au moins d'un certificat d'études complètes d'humanités, jusqu'à la 
rhétorique incluse. 

Le certificat d'humanités ne sera valable que s'il émane d'un établissement d'enseignement 
moyen, ayant six années d'études et où l'on enseigne toutes les matières du programme du 
Gouvernement. 

· Anr , 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné il Laeken, le 17 avril i877. 

LÊOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 

DELCOUR. 

xn 
Arrêté 1·oy(tl. - Oi·ga-nisation du concours général de l'enseignement moyen 

du premier degré, pour ·1877. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BELGES, 

1\ tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 56 Je la loi du 1•• juin ·18t>O, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sui> la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1 cr, Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré 
aura lieu, en 1877, d'après les dispositions ci-après: 

Les dix athénées royaux, les établissements communaux et provinciaux subsidiés par le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux. ou provinciaux, les établisse­ 
ments patronnés par les communes sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient 
dispensés par Notre l\Iiuistre de l'Intérieur. . 

Les établisscmouts privés pourront. y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
11 



[ N° 118.] ( 4'.t ) 

Toutes les opérations du concours auront pout• base le programme tel qu'il n été publié 
officiellement pu· le Gouvernement pour l'année scolaire 1876-1877. (d/oriiteur du 
fi> juillet 1876.) 

ART, 2. Seront appelés à concourlr : 

Dan« la section des ltumcmités : 
Une des quatre classes supérieures, ù désigner pnr le sort. 

Duns la section professionnelle : 

Une des doux classes de troisième ou de première professionnelle, ù désigner pnr le sort, 
A11T, 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de flamand, tant pour lu section des humanités que pour la section profes­ 
sionnclfe. 

Seront appelées à cc concours, les classes désignées par le sort pour le concours général. 
Duns les athénées et les colléges des provinces wallonnes, les élèves pourront, sur leur 

demande, être admis au concours spécial de flamand, 
ART, '•· Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Ces épreuves consisteront en un même travail exécuté le même jour, dans les communes 

siéges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 

ART. !:i, § l'•· Dans les classes d'humanités, le concours aura pour objet: 

En quatrième : 
Un exercice de rédaction française ; 
Un thème latin ; 
Une traduction du lutin en français; 
Des exercices sur la langue grecque (sans dictionnaire) ; 
Une traduction du grec en français; 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques. 

En troisième : 
Un exercice de composition française ; 
Un thème latin ; 
Une traduction du latin en français; 
Une traduction du grec en français ; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques. 

En seconde: 
Une composition française; 
Un thème latin (sans dictionnaire); 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1) ; 
L'histoire et la géographie; 
Les mathématiques. 

(1) A l'<xclusion do la langue maternelle de l'élève 



( 43) [ N• t18. ] 

En rliëtorique : 
Une composition française ; 
Un thème latin (sans dictionnaire); 
Une traduction du latin en français; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flnmand, allemand ou anglais (1) ; 
L'histoire de Belgique et des notions sui· les institutions <lu puys; 
Les mathématiques; 
La physique. 
§ 2. Dans les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 

En troisième : 
Un exercice <le composition française ; 
Un thème sui· deux des trois langues flamande, allemande OLI anglaise (!) ; 
L'histoire et lu géographie ; 
Les mathématiques ; 
Les sciences commerciales ; 
La physique et l'histoire naturelle. 

En première : 
A, Pour les cieux sections réunies: 

Une composition française ; 
Un thème sui· deux des trois langues flamande, allemande ou anglaise (2) ; 
L'histoire de Belgique et <les notions sur les institutions du pays. 

B. Pour les élèves de la section industrielle et commerciale : 
Les sciences commerciales, y compris le droit commercial ; 
La géographie commerciale et industrielle; l'histoire îndusti-ielle et commerciale des 

provinces qui constituent le royaume de Belgique; 
L'économie politique ; 
La chimie. 

C. Pour les élèves de la section scientifique : 
Les mathématiques. 
S 5. Pour les concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera une narration 

ou tout autre exercice de composition. 
§ 4. Pour le concours de lu première professionnelle (section scientifique), l'épreuve consis­ 

tera en questions théoriques et en problèmes. 
AnT. 6. Les établissements privés devront pour être admis ;l concourir, en faire la demande 

par écrit au Département de l'Intérieur et avoir une organisation analogue à celle des établisse­ 
ments soumis au régime de la loi du ·1" juin 1850. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireraient concourir, sont dans 
les conditions requises. 

AnT. 7. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit ù 
titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur : 

1 ° La liste des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités ; 
2° Lu liste des élèves formant chacune des deux classes de troisième et de première profès­ 

sionnelles ; 

--------------------------------------- 
(1) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
(') Dans les provinces flamandes, le concours devra porter sur la langue anglaise et sur la langue allemande; 

dans la province allemande, sur la langue anglaise et sur la langue Ilamande : et, dans les provinces 
wallonnes, sur deux des trois langues. 
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5° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale l't de la première 
scientifique. 

La liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine qui 
suivraient le cours supérieur de mathématiques. 

Lorsque des élèves de seconde latine suivront le cours de mathématiques en seconde seien­ 
tiflque, mention en sern faite sur la liste do ln première de ces classes, 

Les préfets des études des étnblisscrnents situés dans les provinces wallonnes indiquoron t les 
élèves qui auront déclaré vouloir prendre part nu concours spécial de langue flamande. 

Les listes porteront I'indication du nom, des prénoms, de l'ôgc, du lieu de naissance de 
chaque élève et du domicile de ses parents. Elles mentionneront, en outre, si l'élève est ou non 
vétéran. 

ART, 8. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe respee- 
tive, vérifiée et arrêtée par le Déportement de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 
Ne pourront être portes sur celte liste : 
A. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires ; 
R. Les vétérans; 
l'. En quatrième, les élèves qui, au 1. •• juillet 1877, auront accompli leur 17° année, 

En troisième, dans les deux sections, - 18• 
En seconde latine, 
En rhétorique et en 1•• professionnelle, 

La preuve de fàge se fera lors du concours pa1• écrit : le délégué exigera la production des 
actes de naissance des concurrents ; il en tiendra note dans son procès-verbal. 

ARr. 9. Notre Ministre de l'Intérieur- nommera des délégués pour surveiller les opérations 
du ccncours dans chacun des établissements concurrents. 

La surveillance se fera : dans les athénées royaux, pal' des délégués appartennnt ou corps 
professoral dcs étnblissements cornrnunaux, patronnés ou privés.quiprendrunt part au concours; 
dans les établissements communaux, patronnés ou privés, pnt· des délégués appartenant nu 
co1·ps professoral des athénées royaux. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et les 
délégués nommés par le i.\linistrc sont seuls présents aux travaux du concours, 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
AnT. 10. Les concours seront jugés par un jur-y que nommera Nol1'C Ministre de l'Intérieur. 
Cc jury pourra être subdivisé en autant de sections qu'il y a de matières portées au pro- 

gramme de 1a· classe appelée au concours. 
AllT, H. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont le • maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours est déterminée ainsi 

qu'il suit ! 

A. Dans la section des humanités : 
.\,• 3, 2• Rhétorique . 

Composition française 60 60 60 60 
Thème latin . 60 60 60 1'>0 
V crsion latine. . 40 40 40 40 

grecque • . . 60 (') 40 40 40 
Thème flamand, allemand ou anglais. . . " 20 20 20 
Histoire et géographie 40 40 40 ,~o 
Mathématiques 40 40 40 40 
Physique . . - " Il • 10 

------ - 500 points. 

('1 Vingt points pour les exercices grammaticaux sans dictionnaire. 
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B, Dans la section professionnelle : 

Corn position française • • • • • • 
Thème Ilnmnnd, allemand ou anglnîs. 
Histoire el géographie 
!Halhématiqucs. . 
Sciences commerciales 

physiques • 

A. Première commcroiate et industrielle : 
Sciences commerciales. 

physiques . 
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3• ~ .. 
no 1:10 
50 30 
20 20 
60 Il 

20 Il 

20 Il 

- - 200 points. 100 points. 

80 
20 
- 
100 points. 

100 points. 
B. Première scientifique : 

Malliémntiques. 

Le mode d'évaluation sera arrêté par le jury, préalablement ù l'examen du travail et des 
réponses des concurrents. 

A11T. 12. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre de points sur l'ensemble des matières du concours. 

En première professionnelle, il y aura un prix spécial pour les élèves de la section commer­ 
ciale et un prix spécial pour ceux de la première scientifique. 
li pourra .être accordé pour chaque classe de rhétorique, de deuxième, de troisième et de 

quatrième latine ainsi que de troisième professionnelle, quatre prix et vingt nominations. 
Pour chacun des concours de lu première professionnelle, ainsi qne pour le concours de 

langue flamande spécial à celte classe, il pourra être accordé deux prix et quatre nominations. 
Pour le concours spécial de langue flamande dans les autres classes, il pourra être accordé 

deux prix et dix nominations. 
Un prix ne pourra être accordé à un élève qui n'aura pas obtenu au moins 61> points sur 100. 
Un secesit • • • • • . • 60 
Une mention honorable • • • • • 5!J 

Le premier- prix en rhétorique latine ainsi que le premier prix tians la première scientifique 
et dans la première commerciale sont qualifiés de p1·ix d'honnetcr quand, dans l'ensemble des 
épreuves, le lauréat a obtenu 7ri points au moins sur iO0. 

Les élèves qui auront doublé lu rhétorique latine ou la première professionnelle pourront, 
en cc qui concerne chacune de ces classes, prendre part au concours mentionné à l'article 7 
ci-dessus. 

Ils devront être compris dans des listes spéciales. 
Ne pourront être portés sui' ces listes les élèves qui, au t cr juillet i 877, auront accompli leur 

vingt et unième année. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 65 points sur 100. Il ne leur 

sera pas décerné d'autre distinction, 
Les élèves de rhétorique latine et ceux de la seconde latine qui fréquentent le cours de 

mathématiques, respectivement en première scientifique et en seconde selentiflque, sont 
admis b. concourir pour l'ensemble des matières avec leurs condisciples de la section des 
humanités. 

Am-, 13. La disü-ibution des prix aura lieu it Bruxelles, pendant les fêtes de septembre. 
Tous les lauréats seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus. 
Les diplômes accordés pour les mentions honorables seront envoyés aux élèves par l'inter- 

médiairc des administrations communales. 
Anr. H. Les résultats généraux du concours seront publiés annuellement au 1J/011itrnr. 

12 
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Ou y l'enseignera notamment, pour chacune des classes concurrentes des différents étnblis- 
sements : 

1° Le nombre des élèves lnscrits ; 
~• Le nombre des élèves admis et celui tics élèves non admis ù concourir ; 
3° Le nom lire des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes ; 
/i0 La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves concur- 

rents oyant réuni : 
A. Au moins la moitié du maximum <les points; 
H. An moins le quart du maximum des points; 
C. l\loins du quart des points; 
0° Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point on ayant refusé de concourir. 
Ain. 1 !L LC's dispositions réglementaires nécessaires pom· assurer la tenue . du concours 

ainsi que les décisions 1i intervenir sur les cas douteux seront prises pa1· Notre Ministre do 
l'Intérieur, chargé de l'exécution cl u présent arrôté. 

Donné à Laeken, le 17 avril ·l 877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Dsr.coun, 

XIII 

Arreté ·myal. - Ot·ganisation du concours génfral de l'enseignement moyen 
du second degré, pour ·1877. 

I.Ém•OLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Yu l'article 56 de la loi du ,te, juin 181:iO, relatif au concours général entre les établisse­ 
ments d'instruction moyenne ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sui· la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. t ~•. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du second degré aura 
lieu en ·1377, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes de l"État, les écoles moyrnnes communales ou provinciales subsidiées 
par le Gouve!'ncmcnt, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles moyennes patronnées par les communes sont tenues de prendre part au concours, 
/1 moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes par Notre Ministre de 
l'Intérieur. 

Les écoles moyennes privées rourront être admises nu concours, sous les conditions indiquées 
ci-après. 

Les opérations du concours auront puur base le programme du 11- juillet 1876, publié offi­ 
ciellement dans le .Jlonitcur du 1 !> du nième muis. 

AnT. '1. Est appelée /1 concourir la première classe ou troisième année d'études. 
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Anr. 5. Dans les parties du royaume où la longue flurnande est en usngc, il sera ouvert un 
concours spécial de langue Ilamnndc ·pour la première classe. 

Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes où se donnent des cours do langue 
flamande, les élèves de ln première classe qui les auront suivis pourront, sui· lem· demande, 
être admis nu concours spécial de flnrnand. 

AnT. 4. Toutes les épreuves du concours auront lien pnr écrit. 
A11T. ~. Ces épreuves consisteront en un même travail exécute le même jour, dans les com­ 

munes siéges des établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau ndrninistrutif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué. 

At1T, (i. Le concours général parlera sur les matières suivantes : 
1 ° Ln langue française ; 
2.0 Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et la géogmphic, 
Pour le concours spécial de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera un exercice de com­ 

position. 
ART, 7. Les établissements privés devront pour être admis à concourir, en faire la demande 

par écrit au Département de l'Intérieur et avoir une orgnnisation analogue ù celle des établis­ 
scments d'instruction moyenne du second degré soumis ou régime de la loi du 1" juin 18~0. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui clésfrerorit concourir sont dans 
les conditions requises. 

ART. 8. Tous les établissements qui prendront part nu concours, soit volontairement, soit 
à titre d'obligation, ndressernnt directement nu Département de l'Intérieur lu liste des élèves 
formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne proprement dite. 

Ces listes porteront l'indication du nom. des prénoms, de l'ûge, du lieu de naissance de 
chaque élève, du domicile de ses parents et dl' In date i1 laquelle il est entré i1 l'école. Elles 
mentionneront, de plus, si l'élève est ou non vétéran. 

Ain. 9. Ne seront admis tl concourir que les élèves inscrits sur la liste de la première classe 
ou troisième année d'études, telle qu'elle aura é.é véi-ifléo cl arrêtée par le Département de 
nnté1·ieu1·, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur la liste de la première classe Olt troisième année d'études : 
A. Les élèves qui, au 1 cr juillet 1877, auront accompli leur- dix-septième année ; 
B. Les élèves qui, ù la même date, n'auront pas huit mois au moins de fréquentation des 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. 
Ln preuve de l'âge se Iern lors de l'épreuve par écrit ; le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents : il en tiendra noie dans son procès-verbal. 
Anr , 10. Notre Ministre de l'Intérieur choisira, dans chaque établissement, un délégué pour 

surveiller les opérations du concours dans un des autres établissements concurrents. Il assignera 
à chaque délégué le lieu où il dev rn se rendre. 

Le membre du bureau administratif ou le mcrnln c de l'administration communale et le 
délégué nommé pa1· le i\Iinislrc sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où 1( s concurrents sont réunis. 
A11T, -11. Le trrllnil des élèves qui prendront part au concours général sera apprécié par un 

jury composé de siv membres, dont trois pour la langue française, l'histoire et la géogruphic, 
et trois pour les mathématiques. 

Le concours spécial de langue flamande sera ju¾,é par un jury composé de trois membres. 
Anr. 12. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont le 

maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles portera le concours général est déterminée 

ainsi qu'il suit : 
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Longue françalse. 
àfnthémntiqucs • 
Histoire et géographie. 

Mi points sur 100. 
55 
20 

A nr , t3. Pour le concours général, il pourra être nccordé dix prix et vi'r19t nominations. 
Po111• le concours spécial de langue flamande, il pourra être accordé quntro prix et six 

nominations. 
A1rr. 14, Les élèves qui auront doublé lu première classe (5° année d'études) seront admis i1 

prendre pnrt aux concours mentionnés /1 l'article 6. 
Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé ù ceux qui obtiendront au moins 70 points sur tO0. 
JI ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront ëtce compris dans une liste 

spéciale. 
Ne pourront être portés sur cette liste les élèves qui, au 1 ., juillet 1877, auront accompli leur 

dix-huitième année, 
ART. 1 o. Les livres et diplômes décornés pour les prix, les accessits et les mentions hono­ 

rahles seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des administrations communales. 
Aur; 16. Les dispositions réglementaires nécessaires poul' assurer la tenue du concours 

seront prises par Notre Ministre de l'Intérieur qui est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, let 7 avril 1877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ,JJimstrc del' Intérieur, 
DELCOUR, 

XlV 

Arrêté ro!Jal qui détermine le jury devant lequel se feront les examens de 
professeur agrégé pow· les langues modernes, institués pm· les articles 19 
et 20 de l'arrèlé royal du 8 mai 18741 et qui fixe en même temps les 
di·oits d'inscription à payer par les récipiendaires qui· se présenteront à 
ces examens. 

111 Juin 1817, 

LÉOPOLD II, Roi DES füLGE,, 

A tous présents et i1 venir, salut. 

Hevu Notre arrêté du 8 moi 18i4 qui a créé a l'école normale des humanités de Liége un 
enseignement pédagogique destiné ii former (les professeurs capables d'enseigner les langues 
flamendc, allemande et anglaise dans les athénées royaux; 

Vu les articles 19 et 20 dudit arrêté qui orgaaisent comme mode de sanction de cet enseigne­ 
ment, des examens qui conduisent à l'obtention des diplômes d'aspirant-professeur agrégé et de 
professeur agrégé pour les langues modernes ; 

Voulant déterminer le jury qui sera chargé de procéder à ces examens et fixer les droits 
d'inscription à payer par les récipiendaires; 

Sm· la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. {". Les examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les longues 
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modernes prévus aux urticles 1 !J et 20 de Notre arrèlé du 8 mat t 874 seront subis devant la 
section du jury de professeur ngrt_\gé pour les humanités, qui est chargé de délivrur le diplôme 
de capacité institué par l'arrèté royal du 27 janvier 1863. 

Les indemnités de vacation dues aux membres du jlll'Y du chef de ces examens seront réglées 
conformément nu § 2 de l'article 6 (Je l'arrêté royal précité du 27 janvier t 863. 

,\llT, 2. Les droits d'inscription à payer pur les récipiendaires sont fi'l'.és comme il suit: 

Examen d'nspirant-professcur agrégré. 
- de professeur agrégé • 

. fr, HO 
. 80 

Lo récipiendaire ajourné ou refusé qui se représente à la session suivante n'est plus nstrcint 
à payc1·, dans le premier cas, que le quart, dans le second ms, que ln moitié des frais d'ins­ 
cription. 

A11T. 5. Notre Ministre de l'Intét-ieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 12 juin 1877, 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le lllinistre de i'Tntérieur, 
ÜELGOUR, 

XV 

/lrrèté royal portant qu,e l' arrété toyal du 27 [anoier ! 865, qui a institué un 
diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue {l,amandeî de la 
langue allemande et de la langue anglaise dans les athénées royaux} 
cessera de sortir ses effets après la session de 1877. 

LÉOPOLD II, Roi 01>s BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 25 de Notre arrêté du 8 mai t 87 4 établissant une section normale spéciale pour 
la formation de professeurs de langues modernes, article ainsi conçu : " Une disposition ulté­ 
rieure réglera l'époque à laquelle l'arrêté royal du 27 janvier 1865, instituant le diplôme de 
capacité pour l'enseignement des langues modernes (dans les athénées royaux), cessera de 
sortir· ses effets, ainsi que les conditions auxquelles les récipiendaires, qui n'auront pas suivi 
les cours de la section normale de Liége, seront admis aux examens d'aspirant-professeur 
agrégé et de professeur ngrégé pour les langues. ,. 

Voulant régler ces différents points ; 
Considérant que c'est après la session de 1877 que l'arrêté précité du 8 mai 1874 produira 

ses pleins effets en ce qui concerne les examens de professeur agrégé pour les langues modernes 
prévus aux articles 19, 20 et 21 ; 

Voulant, en même temps, désigner d'une manière définitive le jury qui, /J partir de la 
session de 1878, procédera 11 ces examens; 

Sur la propositon de Notre i'.\linisre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T, I". L'arrêté royal du 27 janvier i 8û5, qui a institué un diplôme de capacité pour 
15 
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l'enseignement <les Iangues flamande, allemande et anglaise dans les athénées royaux, cessera 
de sortir ses effets, après la session de 1877. 

AR1', 2. Sont admis à l'examen d'asplrnnt-professeur agrégé pour les langues modernes 
les récipiendaires ûgés de vingt ans accomplis et porteurs, depuis trois ans 1.m moins, soit du 
diplôme de grndué e11 lettres, soit <l'un certiflcat d'humanités complètes faites en Belgique ou 
d'une pièce équivalente acquise à l'étranger. · 

Le cortiflcnt d'humanités n'est valable que s'il est délivré pat· un établissement ayant six 
années d'études et dans lequel on enseigne toutes les matières du programme du Gouvernement. 

Le jury apprécie la valeur des titres produits pat· les récipiendaires. 
AnT. 5. Nul n'est admis ù l'examen de professeur agrégé pour les langues modernes s'il n'a 

oht nu depuis un un au moins le diplôme d'aspirant-professeur- agrégé. 
A1 T, 4. L'examen d'aspiraut-professeur agrégé et celui <le professeur ag:·égé portent sur 

les nmtières et comprennent les exercices indiqués aux articles 19 et 20 de Noire arrêté du 
8 mai 1874. 

A11T, !S. Le jury appelé à procéder à ces examens sera composé de cinq membres nommés 
par Nous et dont deux au moins seront prts parmi les professeurs titulaires des cours donnés 
à la section spéciale annexée h l'école normale des humanités. 

Cc jury formera une section du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu degré 
supérieur pour les humanités, et les indemnités de voyage, de séjour et de séance ducs à ses 
membres seront liquidées <l'après les dispositions organiques applicables à cc dernier jury. 

AnT. 6. Noire Ministre de I'Intérieur-, chargé de l'exécution du présent arrêté, est autorisé 
à prendre toutes les autres mesures nécessaires pour l'organisation des examens sut· les langues 
modernes prévus aux articles 19, 20 et 2t de Notre arrêté du 8 mai 1874. 

Donné à Laeken, le 27 juillet 1877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le 1Uir1istre de l' Intérieur, 
Dsccoua. 

XVI 

/J rrèté royal rejetant le recours du conseil communal d'/1 nve1·s contre une 
décisio« de la députation permanente du conseil provincial) qui avait 
inscrit d'olfice au budget de la ville, pour 1877, les sommes destinées à 
former la part contributive de la commune dans les traitemente des p1·0- 
[esseurs de 'religion à l'athénée royal et à l'école moyenne de l'État, pendant 
les années 1876 et f 877. 

4. aepCembre -111,-,7. 

LÉO{)OLD.fl, Ror DES BELGiis, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu le recours formé auprès de Nous, le 22 mars 1877, por le conseil communal d'Anvers 
contre une décision de la députation permanente du 2 février de la même année, qui a inscrit 
d'office au budget de la ville, pour 1877, des sommes destinées à former la part contributive de 
la commune dans les traitements des professeurs de religion à l'athénée royal el à l'école 
moyenne defÉtat, pendant les années '.(876 et 1877; 
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Allemlu qu'aux: termes de l'article 8 de ln loi du 1 °' juin 18~0, I'Instruetlon moyenne 

comprend l'enseignement religieux: et q ue les articles -18, 19, 20 et 2!:î de cette loi ont déterminé 
la part de subvention de lu eorurnuue dans les dépenses des établissements de l'État, y compris 
notamment le personnel enseignant ; 

Attendu que les arrêtés royaux des 10 juin 18tl2 et 18 juillet 1869, portant organisation 
des écoles moyennes de l'i~ tut cl des athénées royaux, pincent le professeur de religion ou 
nombre des membres du personnel enseignant et fixent son traitemeol; 

Altendu que vainement le conseil communal objecte qu'il a dénoncé la convention dite 
d'Anvers, approuvée par arrêté royal du ti avril 1854 ; 

Qu'en effet si l'organisation effective de l'enseignement religieux à l'athénée royal et à 
l'école moyenne <l' Anvers ne date que <le ln mise à exécution dudit nrrèté, il est constant 
qu'indépendammemt de cet arrêté, l'obligation de la ville appelante de pnyer une part du 
traitement desdits professeurs de religion dérive des dispositions légales et réglementaires 
précitées ; 

Vu les artiules 151, n• 10, et 133 de la loi communale; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous uvons arrêté et arrêtons : 

AnT. i or. Le recours susmentionné du conseil communal d'Anvers n'est pas accueilli. 
AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 4 septembre 1877. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l' Intérieur, 
D&LCOUR. 

.,.._.~ 
XVfI 

,1r-rèté royal portant modification de Lartiele 4a de l'arrètê t·oyal dn i er sep­ 
tembre 181>2, 01·9aniq1te de l'école normale des humanités établie à Liége. - 
Nouvelle fixation dn taux maximum des indemnités dites au;x professeurs 
de l'université de Liége chargés de cours ci ladite école normale. 

ao sep&embre 1877. 

LÉOPOLD II, Ror nss Bstcas, 

A tous présents et à venir, salul. 

Vu l'arrêté royal du 1 e, septembre 18:S2, qui porte organisation, à Liége, d'une école normale 
destinée i1 préparer aux chaires de langues anciennes, de français, d'histoire et de géographie, 
les jeunes gens d'une aptitude reconnue ; 

Vu l'article 4-o dudit arrêté, aux termes duquel l'indemnité des professeurs de l'université de 
Liége, chargés de donner des cours à l'école normale, ne peut dépasser la somme de l ,tlOO francs, 
par an; 

Considérant que le taux maximum de l'indemnité établie par l'aetiele 415 précité n'est plus 
en rapport avec l'importance des cours dont sont chargés les professeurs de l'université de 
Liége et qu'il y a lieu, d'autre part, de leur tenir compte, dans une certaine mesure, de ce fait, 
que les élèves de l'école normale ne payent point de minerval ; 
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· Sur ln propos il ion de Notre Ministre de l'lntfricu1·, 

Nous avons urrété cl nrrètons : 

Aur, i"'. L'nrticle 45 do l'urrôté royal du t•• septembre ·18~2 est modifié comme suit: 
" Arl. 4?>. Les professeurs de l'université [do Lirgc] chm-gés de cours /1 l'école [normale des 

humanités] reçoivent une inckmnité proportlouuée Il I'importauce des cours cl au nombre des 
leçons qui est fixé pnr un règlement pnruculicr. 

" Cette imlmmilé ne peut dépnsser la somme de deux mille [rancs (li·. 2,000), par an. " 
Ant. 2. Les indemnités allouées nux professeurs de l'université de Liégr, actuellement 

ehnrgés de cou ,·s h l'école normale des humanités, seront révisées en confurmité de cette 
nouvelle disposition et fixées pnr Notre ~linislrn <le l'Intérjeur d'après les règles établies pour 
déterminer l'importance et J,1 durée des cours. 

Ant. 5. Notre ~linistrc de l'Iutérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné ù Bruxelles, le 50 septembre 1877. 

Lf:OPOLD. 
Par le Roi : 

Le ôl inistre del' Intérieur, 
DELCOUR, 

XVIII 

Arrêté 1·oyal qui alloue un subside de 2,000 [rancs, par an, potn- le terme de 
deux années, û M. G-ra/ë (Alfred)1 7Jrn/'cssew· ag?·égé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur (humanités), po111· l'aider d alle1· cornpléte1· ses 
étude« â létranqer, el qui indique les ëtabtissement» quit aura û »isùer, 

LÉOPOLD li, Roi uss llELGEs, 

A tous présents <.'t à venir, salut. 

\'u l'arrêté royal du -IO mai 1871, instituant des subsides de voyage en faveur- des jeunes 
grns qui ont obtenu, avec le plus tic distrnction, le sratle de professeur ngrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré supérieur ; 
\'u l',n is conforme émis par le jury chargé de délivrer le diplôme de professeur agt'égé ile 

l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités, 11 la session <le -1877 ; 
Sur la proposition <le Notre l\linislrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ain. 1«. Un subside de deux mille francs (fr. 2,000), par an, est accordé, pour le terme de 
deux années, il ~I. Grafé , Alfred, professeur agréilé <le l'enseignement moyen du degré 
supérieur [humanités}, pour l'aider i1 aller compléter ses études à l'étranger. 

A11T. 2. Cc subside est accot dé a11 prénommé à charge de ~e rendre à Paris et d'y fréquenter, 
pendant les deux années scolaires 1877-1~78 et 1878-187!), les cours littéraires qui se donnent 
dans les élabl issscmcnts d'enseignement supérieur l'i spécialement les cours de langue et de 
littérature Ir.iuçaiscs. A son retour, il adressera ü Noire Ministre de I'Intéricur un rapport sur 
les cours qu'il aura suivis ; il y indiquera notamment cc qu'il aura trouvé propre i1 être 
utilement introduit dans le pays. 

AIIT. 5. Le subside, imputable sur le crédit ou, crl nu Dépurtcruent de l'Intérieur, pour les 
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frais et bourses de l'enseignement normal pédogogique destiné à former des professeurs pour 
les établissements d'instruction moyenne, sera liquidé de Iuçon ~ pnycr le montant <ln subside 
par semestre. 

Les termes successifs ne seront payés ou titulaire que sur la production des certificats <le 
fréquentation de cours pendant le semestre écoulé. 

Anr. lk. Notre Muiistrc de l'Intérieur est autorisé n faire cesser ln jouissance deIn bourse et 
à rappeler M. Grnfé, npi-ès un an de séjour à t'étrauger, si les besoins du service do l'ensei­ 
gnement moyen l'exigent. 

Anr. !S. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le i7 octobre 1877. 

LÊOPOLO. 
Par le Roi : 

Le lllinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 

XIX 

Arrét« 'royal app·rouvant une nouoelle convention pom· le patronage du 
collége et de l'école moyenne de Herve. 

t8 11ove1nbre t8'1'1, 

LÉOPOLD Il, Roi DES llELGES, 

A tous présents et i1 venir, salut. 

Vu l'arrêté roynl du 2?5 juin 1863 approuvant la convention conclue, le 28 fén'icr de ln mémo 
année, entre l'admuiistration communale de Herve, d'une part, et le sieur Conmrd de Groutars, 
directeur du collêgc existant dans ladite ville, d'autre part, pour le patronage de cet établisse­ 
ment, pendant trois ans, à partir du i•• octobre -1862; 

Vu les divers arrêtés royaux et notamment l'arrêté royal du 9 avril 1874, prorogeant succes­ 
sivement, pour un terme de trois ans, celte convention, avec les modifications y apportées ; 

Vu la nouvelle convention conclue le 25 novembre 1877, entre l'aclministration communale 
tic Morve, d'une part, et le sieur Barthe, Vrctor , directeur du collégc existant d.111s cette ville, 
d'autre part, à l'effet de r~¾;ler Je patronage dudit collége et de l'école moyenne y annexée, en 
vertu du contrat du :;9 octobre -1864, prérappclé , pour un nouveau terme de trois ans, à partir 
du t •r octobre 1877 ; 

Vu l'avis de la députation permanente de la province de Liége; 
Considérant que le collégc de Herve reçoit annuellement un subside sui· les fonds Je l'État; 
Vu les articles ~9 et 32 de la loi du i 0' juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

A11r. t ••. Est u: prouvée la convention prémcntionnéc du 2?5 septembre t877, laquelle sera 
visée par Notre Ministre tic l'Intérieur. 

ART. 2. Le collégo patronné de Bene reste soumis aux eonditions énumérées li l'article 29 
de la loi du 1er juin 1850, ù raison du subside qui lui est alloué annuellement sui· le Trésor 
public, 

l4 
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ART, 5, Notre Ministre do l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné n Bruxelles, le 28 novembre 1877. 

LÉOPOLD. 
Pat• le Iloi : 

Le illinistl'e do l'Intérieur, 
ÜELCOUR. 

Convention entre lu commune de Herve et 1'1. le directeur du collége. 

Entre ln commune de Herve, pour laquelle stipule son collége des bourgmestre et échevins, 
il cc autorisé JHU' délibérnlion <lu conseil communal du 2?:I septembre courant, d'une part, 
et 1\1. Vic-tor Barthe, directeur du collége de Herve, n'outre part, il n été convenu que : 
la. commune de Herve continue à accorder, pour le terme de trois 1111s, qui commencera le 
1 •r octobre l 877, son patronage à l'établissement d'instruction dirigé par le second nommé, 
et à cet effet , elle cède gratuitement à celui-ci, pour le même terme, la jouissance des 
immeubles composant le collége de Herve, ainsi que celle du mobiliec fou mi par la commune 
et dont l'inventaire restera ci-annexé. 

Cette convention a lieu sous les conditions essentielles ci-après : 
AnT. 1°r, ~J. llartlte devra maintenir nu eollége le cours complet d'études moyennes du 

premier et du second clrgré; soumettre, aux termes des articles 51 et 56 de la loi du 
1er juin 18150, le collége nu régime d'inspection ; partlcipcr aux concours généraux: entre les 
établissements d'instruction moyenne du royaume, accepter, en conformité de l'article 29 de 
la. mémo loi, le progrnmme d'études qui sera arrêté pnr le Gouvernement et soumettre à 
l'approbation de ccl ui-ci les livres employés dans l'établissement, les règlements intérieurs, 
le programme des cours, le budget et les comptes. 

AnT, 2. La commune remettra à 1\1. Barthe, pendant ces trois années, le subside de 
1,1>00 francs, qui lui est annuellement alloué pal' le Gouvernement pour le soutien de son 
rollégc. 

ART, 5. La commune donnera, en outre, au même, pour chaque année du contrat : 
A. Un subside de 600 francs ; B. Une somme de 400 francs pou1· être affectée à l'achat de livres 
à distribuer aux élèves. (Ces livres seront choisis de commun accord entre le collége échevinal cl 
le directeur du collége;) C. Une indemnité dont Ir- chiffre rn1·iera, d'après le nombre et l'im­ 
portance des distinctions que pourront remporter les élèves du coflége aux concours généraux: 
entre les établissements d'instruction moyenne du pays et qui sera également employée à l'achat 
des livres, choisis comme il est dit ci-dessus et destinés aux lauréats: pour chaque prix, il sera 
accordé 40 francs; pour chaque accessit, 21:S francs, et pour chaque mention honorable 15 francs. 

A11T. 4. IU. Barthe devra admettre gratuitement aux cours du collége douze élèves que le 
collégc échevinal lui indiquera parmi les jeunes gens de Ill commune de Herve qui seraient 
dépourvus de fortune et qui montreraient des dispositions particulières pour les études 
moyennes. - La liste de ces élèves sera arrêtée chaque année. 

AnT. 1:1. Les jCL111cs gens de la commune de Herve ne pourront être admis aux cours du 
collége qu'à l'âge tic onze ans accomplis, au 1 cr octobre. - Passé celle époque, sans avoir l'âge 
requis, ils devront ntteudrc le commencement d'une nouvelle année scolaire, 

A11T. fi. la commune se réserve de reprendre en tous temps et sans indemnité à payer, la 
parcelle de cour et jardin qui serait nécessaire, à l'alignement qu'elle adoptera pour la rue du 
Coll,:gc et la route vers Bruyères et Manaihnn. 

Anr. 7. La commune payccn la contribution foncière sur les immeubles précités et elle fera 
effectuer à fCS frais les grosses répnrntions ci-après, lorsqu'elle les jugera nécessaires, snvoir : 

Entretien des toitures et chenu m., 1 éparutions aux gros murs, aux voûtes et aqueducs, 
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badigeonnnge dos murs extérieurement, reconstruction do pavés et plafonds, couleurs sur les 
portes et fenêtres à l'extérieur, 

A1l'r, 8. Do son côté, 1\1. Barthe devra supporter les grosses réparations, entretenir en bon 
état de réparations looatives les immeubles dont la jouissance lui est cédée, entretenlr le 
mobilier y appartenant 11111 commune et remettre le tout en bon état, à la fin du présent contrat. 

Par réparations Ioentives, on entend, entre autres, celles mentionnées à l'article 17lH du code 
civil, le blanchiment des plafonds et murs intérieurs, l'entretien do ln pompe et du four, le 
renouvellement des papiers et les couleurs ù l'intérieur. 

ART. O. L'inobservetlon de l'une ou l'autre des conditions qui précèdent entraînera, sans 
préjudice au droit de résiliation du cont1·nt eth des dommugcs-intêrê!s, la suppression entièro 
ou partielle du subside de six. cents francs, accordé par la commune. Cette suppression sera 
prononcée, le directeur- entendu, par le conseil communal ; elle sera sans appel, mais ne sera 
exécutoire qu'nprès l'approbation de ln députation permanente. 

Anr, 10. i\l. ilarthe ne pourrn céder ses droits au présent contrat sans le consentement 
exprès du conseil communal, 

Fuit double à lierre, le 25 septembre t 877. 

Par le collége : 

Le Directeur d11 collége, 
V.-J. BARTHE, 

le Secrétaire, 

J, fü,NDERS. 

le Bourgmestre, 
J.-M. DEWA.NDRK. 

Vu et appprouvé par le conseil communal le 21> septembre 1877. 

Par le conseil : 
Le Secrétaire, 
J. Rt:NDEIIS, 

Le Président; 

J.-~I. DEWANDRE:. 

le Directeur, 
V.-J. Il.\RTHE, 

Vu pour être annexé à l'arrété royal du 28 novembre 1877. 

le Afi11istr~ ile l'Intérieur, 
Dst.couu. 

- --=~ .. ----- 

XX 

Arrêté royal portant que) par dérogation à l'article ,ter de l'arrèt« royal 
du 27 juillet f 877, les récipiendaires qui se sont présentés decant le jury 
pour l'obtention tfo diplôme de capacité pom· l'enseignement des langues 
flamonde, allemande et anglaise dans les athénées ro_yaux., et qui ont été 
ajournés en 1877, sont autorisés à se représenter une dernière fois) 
en 1878. 

•s avril 18~8. 
LÉOPOLD II, Roi DES IlELGES, 

A tous présents et ii venir, salut. 

Revu Noire arrêté du 27 juillet 187ï, aux termes duquel l'arrêté roynl du 27 janvier 1865, 
qui n institué un diplôme de capacité pour l'enseignement des langues flamande, allemande et 
anglaise dans les athénées royaux, n cessé de sortir ses effets après la session de 1877 ; 
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Considérunt qu'à celte session des récipiendaires ont été ajournés pnr le Jury cl qu'il est 
équitable de les mettre ~ même de se représenter une dernière fois pour l'obtention du 
diplôme <le eapncité qu'ils désirent acquéi-ir ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur In proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et nrrêtons : 

AnT. 1°". Par dérogation Il l'article 1°' de Notre arrêté du 27 juillet 1877, les réciplcndaires 
qui se sont présentés devant le jury pour l'obtention du diplôme <le capacité institué por 
l'arrêté royal du 27 janvier- 1865, et qui ont été ojournés à ln session de 1877, sont autoelsés 
à se représenter une demi ère fois, en 1878, 

Ils subiront l'examen devant le jury chargé de ln délivrance du diplôme d'asnirant­ 
professeur agrégé et <le professeur agrégé pour les langues modernes. 

A11T, 2. Notre Uioistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le ':!3 avril i 878. 

LÉOPOLD. 
Pal' le Roi: 

Le Ministre de l' Intérieur, 
IlELCOUR. 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. 

XXI 

Arrêté ministériel. - Règlement pour les examens conduisant aux diplômes 
de professeur de 9y-nmastique dans les écoles normales, les athénées et les 
écoles 1noyennes. - {876. 

fa JUJNJSTI\E DE L'lNTÉRJWR, 

Vu l'arrêté royal du 9 juillet 1874-, instituant un diplôme de capacité pour l'enseignement 
de la gymnastique dans les écoles normales primaires et moyennes, ainsi que dans les établis­ 
scments d'instruction moyenne soumis au régime de la loi <lu i •• juin 18~0; 

Considérant qu'aux termes de l'article 6 de cet arrêté Je Ministre de l'Intérieur est chargé de 
prendre les mesures réglementaires relatives à la forme et à la teneur des diplômes de capacité, 
11 la formation des jurys, ainsi qu'aux matières qui constitueront les examens; 

Vôulanf régler notamment ces différents points, 

Arrète: 

ART. 1••, Il sera institué, en 1876, un jury d'examen chargé de délivrer le diplôme de 
capacité pour l'enseignement de la gymnastique : 

A. Dans les écoles normales primaires d'instituteurs et dans les écoles normales moyennes ; 
B. Dans les écoles normales prlmnires d'institutrices ; . 
C. Dans les athénées, colléges et écoles moyennes soumis au régime de la loi du 1•1 juin i8110. 
Ce jmy sera composé de sept membres, y compris le président et le secrétaire. 
ART. 2. Le diplôme sera distinct pour l'enseignement de la gymnastique dans une école 

normale, et poul' l'enseignement de la gymnastique dans un établissement d'instruction 
moyenne. 
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Aar. 5, L'examen rour I'ebtcution du diplôme de professeur dans une école uormale portera 
sur l'ensemble du progrnmmc d'après lequel a été donné Je cours temporaire do gymnustlque 
institué, en 187 4, pour les professeurs en fonctions dans ces institutions. 

L'examen pour l'obtention du diplôme de professeur dans un établissement soumis nu 
rrgîmc de ln loi du { •• juin 18150 portera sur l'ensemble du programme d'après lequel a été 
donné le cours temporaire institué, 011 {871>, pour les professeurs en fonctions soit dans les 
athénées, soit duos les colléges, soit tians les écoles moyennes de l'Êtut et de la commune, 
, li sera divisé, conformérneut /1 ces programmes, en trois épreuves: épreuve pur écrit, épreuve 
prntique et épreuve diduetlque. 

L'épreuve par écrit portera : 

Pour les écoles normales tl'instit11tctirs ft d'iastilurrices el pour les écoles normales moye11nes : 

{ • Sur l'histoire et ln pédagogie de lu gymnastique. 

Pour les «tnénèe«, colléges et écoles moyennes: 

1° Sur ln pédagogie de la gymnastique. 

Pour toi,tes les institutions : 

2° Sur des notions d'hygiène et sur quelques notions d'anatomie et de physiologie dans leurs 
rapports avec Ia gymnastique. 

L'épreuve pratique comprendra l'exécution d'un certain nombre d'exercices. 
L'épreuve didactique consistera en une leçon de gymnastique pratique à donner par chaque 

récipiendaire. 
ART. 4-. La durée de chaque épreuve est fixée de la manière suivnnte : 
A. Êprcuve par écrit, trois houres ; 
li. Épreuve pratique. Exercices libres et d'ordre pour tous les réeipiendnlres réunis, 

trente minutes. - Exercices aux appareils et par groupe de récipiendaires, quinze minutes; 
C. Leçon à donner : une demi-heure pour choque récipiendaire. 
A11T. !S. Le diplôme est rédigé pour chaque catégorie de récipiendaires conformément nu 

modèle annexé au présent arrêté. li constate que l'examen a été subi d'une manière satisfai­ 
sante, avec distinction ou avec grande distinction. 

A111. 6. La session du jury s'ouvrira, celte année, ri Nivelles, le lundi 2 octobre prochain, 
à neuf heures du matin. 

Une série dlstincte sera formée : 
{ 0 Pour les institutrices qui aspirent au diplôme de professeur de gym1rnstique tians une 

école normale d'institutriccs ; 
2° Pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme de professeur de gymnastlque dans une 

école normale primaire d'iustituteurs ou dans une école normale moyenne ; 
5° Pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme de professeur de gymnastique dans uu 

établissement <l'enseignement moyen. 
A11T, 7. Les inscriptions peuvent être prises, sans frais, du 1 ~ août nu 15 septembre prochain, 

dans les bureaux des gouvernements provinciaux. 
Les récipiendaires auront soin <le faire connaître exactement, lors de leur inscription, le 

genre de diplôme qu'ils désirent conquérir. 
AI\T, 8. Le présent arrêté sera inséré au iJioniteur. 
Bruxelles, le i2 juillet J 876. 

0EtCOUR. 
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l'or1011le tin dlplbmc. 

Au NOII DB S. 1\1. 1.s Roi ors BtLGEs, 

Le jury chargé de procéder aux examens pour l'obtention du diplôme de profosseiu- de 
gymnnsuquc, institué par l'arrêté royal du 9 juillet 18H; 

Vu l'arrêté ministériel du 12 juillet 1876, portant règlement pour ces examens; 
Attendu que (le sieur, la dame ou demoiselle) ••..• (nom et pre110111s) nntif (ou native) 

<le •.•. , a subi (mention clu mérite de l'examen) l'examen preserit p111· l'urrêté minis­ 
térirl prérappelé pour l'obtention du diplôme de professeur do gymnastique dnns, • . . • • 
(intlique1· le genre d'étoblissr.111e11t); 

Confère audit sieur .... (ou à ladite dame ou demoiselle) le diplôme de capacité pour 
l'enseignement de la ~Jmnastique dans. • • . ( une école normale d'instituteurs, 1111e école nor­ 
male d'institutrices Olt un ctablissement <l'ensei911e11te11t moye11). 

En foi de quoi il lui a délivré le présent diplôme. 
Donné à •... , le •.•• 18 .•. 

LeJ1try, 

(Si911at111·e üu porteur clu diplôme,) 

Vu pour légalisation des signature.~ 
des membres du jury, 

Le .Ministre cle l'I1tlei-ieur, 

Sceau 
<lu Département 
de l 'Intérieur. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 12 juillet 1876. 

le Ministre de l' Intérieur, 
DELCOUlt, 

XXII 

Ai·,·êté ministériel apportant divers changements au règlement d'ordre 
intérieur des athénées rnyaux. 

St Jullle& -11na. 

LE l\JrNISTIU. DE L'fNTÉRIEIJR, 

Revu le règlement d'ordre intérieu,: des athénées royaux tel qu'il n été arrêté par disposition 
ministérielle du 50 septembre 181>;!. ( Premier rapport triennal sur l'état de l'enseignement 
moyen en Belgique, annexe n° LXVI, page 197); 

Voulant modifier quelques unes des dispositions de ce règlement relatives notamment aux 
compositions et aux prix ; 

Considérant d'autre part, que les conditions exigées pour l'admission à la classe préparatoire 
ainsi qu'à la classe de 6° latine des athénées sont déterminées par les articles 5, 6 et 7 de 
l'arrêté royal du 18 juillet 186!), modifié par l'arrêté roynl du 8 mai i 874, et qu'il est inutile 
dès lors de rappeler ces conditions dans le règlement d'ordre intérieur; 
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Sur la proposition du conseil de perfectionnemeu t de l'Instruetion moyenne, 

Arrête : 

Anr. 1 ~'. Les changements indiqués ci-après sont apportés au règlement d'ordre intérieur 
précité en date du 50 septembre 1852 : 

" Les nrtieles 15 et 14 sont ainsi conçus: 
11 ART. O. Les heures d'études dont lo nombre 11e peut dépasser cinq par jour, soit 

trente heures d'études pur semniuc, son! réparties c11t1·0 les dilTfrcpts cours, d'après l'impor­ 
tance de chacun, 

,, Un tableau indiquant cette i-épm-tltion est an-ôt é pm· le préfet des études, de concert mec 
les professeurs, au commencement de chaque année scolaire. 

11 A11r. t/J,. li y a des études en commun ri l'athénée. Les heures sont déterminées dans 
chaque athénée par le prffet des études, sous l'approbation du Lureau administratif.» 

Les deux derniers paragraphes tic cet article sont supprimés. 
L'article 48 est supprimé, les articles 50 et !St deviennent respectivement les articles 48 

et 4~l, et l'article 49 ancien devient l'article 50, en ces termes : 
u Le préfet des études peut, sur la demande des parents, dispenser un élève de la fréquen­ 

tation d'un ou de plusieurs cours obligatoires. 
" Dans le cas où il croira devoir refuser une autorisation de ce genre, il en réfèrera au 

bureau administratif qui statuera. 
" Le préfet peut aussi admettre des jeunes gens à suivre un ou plusieurs cours spéciaux, 
" Les élèves sont tenus de suivre régulièrement tous les cours pour lesquels ils sont inscrits." 
Les articles 52 à 57 deviennent rcspcctîvcmcut les articles 51 à 56. 
Les articles 58 et t>9 sont supprimés, et les articles 60 à 76 deviennent respectivemeut les 

articles 57 à 75. 
L'article 65 ancien, devenu l'article li2, est remplacé par une disposition ainsi conçue 
" AnT. 62. Si un élève, admis dans une classe, était dans la suite jugé trop faible dans un 

cours, il pourra sur la demande du professeur de cc cours être appelé II un examen. Si le 
résultat de cet examen n'est pas satisfaisant, J'élève descendra dans la classe inférieure, ,. 

L'article 77 devient I'article 74 et les articles 78 à 84 sont remplacés par les dispositions 
suivantes, devenues les articles 7/S à St : 

" AnT, ns. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours correspondant ù une classe, peuvent 
prétendre aux: prix généraux cl aux prix particuliers. 

11 AnT, 76. Les prix généraux sont décernés d'après le résultat de l'addition des points 
obtenus dans toutes les compositions des différents cours obligatoires d'une même classe ou 
année d'études. 

n Les cours de calligraphie, de dessin et de gymnastique donneront droit à des prix 
particuliers. 

• Les deux sections de la division supérieure professionnelle ayant chacune des cours qui 
leur sont propres, il pourra être déeerué des prix généraux distincts dans les deux sections, 

,, ART, 77 (article 85 ancien). Le nombre ùcs élèves nommés pour les prix généraux 
sera réglé sur le nombre et sur le mérite des élèves de ln classe. 

" Il pourra être nommé trois élèves quand Je nombre n'excédera pas cinq ; 
n Q1w.1r·e quand le nombre sera au-dessus de cinq et n'excédera pas dix ; 
n Cinq quand le nombre sera au-dessus de dix et n'excédera pas quinze, 
" Et ainsi de suite, à raison d'un élève de plus pour chaque série de cinq commencée. 
" Toutefois, le nombre des élèves nommés ne pourm, en aucun cas, s'élever au-dessus de 

dix, ni le no mure des prix accordés au-dessus de cinq. 
" AnT. 78. Nul élève ne pourra être nommé, s'il n'a obtenu au moins cinq dixièmes de la 

somme des points que forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de lu 
classe. _ 

» Nul ne pourra avoir un accessit, s'il n'a obtenu au moins les six dixièmes de cette somme 
de points. 
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11 Nul ne pourra nvulr un prix, s'il n'en 11 obtenu uu moins les sept dixièmes. 
" Si l'élève qui obtient le premier prix géuérul, soit dans ln rhétorique lutine, soit dans la 

première scientifique, se trouve n,•oir aueinr au moins huit dixièmes du maximum, il recevra 
pour prix, (IU lieu de livres, une médaille en vermeil, 

" Cc prix prcndrn la d~nonii11ntion de prix cl'ho11ncu1·. 
" Dans le cas où l'élève, premier pr-ix géuérnl de 1-hctol'ilfllO lnune, uurnit d<ljà obtenu un 

prix général tians toutes les classes nntérieur-cs, c'est-à-dire dcpu is la G• Inti ne, il lui sera 
décerné une récompense spéciale pnr le Gouvcmemeut, 

" Ain. 79. Un élève qui, même polit' un motif légitime, u'aur-a pus pris part aux composi­ 
tions d'un mômo cours dans deux séries, ou à trois compositions quelconques dans le courant 
de l'année, ou i1 une composition quelconque de ln dernière série, m• pourra prétendre aux 
prix généraux que s'il n obtenu dans l'ensemble des compositions n uxquelles il aura pris port, 
le nombre de points déterminé (Hll' l'article 78 ci-dessus. 

,. H en est tic même des élèves qui ne suivront pas tous les cours obligatoires de leur classe. 
" ART. 80. Ne pourra prétendre nux prix particuliers dans un cours : 1 ° un élève qui, même 

pour un mol if lt\;itimc, n'aur-a pas pris part o. deux compositions quelconques <le cc cours, ou 
à une composition de la dernière série ; 2° un élève qui doublerait cc cours, après y avoir 
obtenu, l'année précédente, une nomiuutlon quelconque. 

" Une récompense particulière pourra être décernée clans Cl'S deux cas, conformément à 
l'article 87. 

" ART. 81. Un élève, fils, frère, neveu ou cousin germain du professeur d'un cours, ne sera 
pas admis à concourir pour le prix de cc cours. 

,. ll ne pourra pas non plus prétendr-e aux prix ~énér,1 ux ; mais une récompense particulière 
pourra lui être décernée, confonnérnent i\ l'urt icle 87. " 

Les articles 85 i1 102 deviennent respectivement les articles SS! ù 99 et les articles 83, 91, 
92, 93 et 94 nouveaux sont rédigés de la manière suivante : 

• AnT. 8;5 (art. 86 ancien). tes prix par ticuliers seront donués pour l'ensemble des 
diverses épreuves, c'est-à-dire ci u'il seru donné un prix pour le latin, un prix pour le grec, 
un prix pour le françois, un prix pour les mathématiques, etc., l!t de même, dons la première 
scientifique, il sera donné un prix de mathématiques cl non pas 1111 prix d'algèbre, un prix 
de u-igoncmétrle, un p1'ÎX de géométrie: analytique. 

• AnT. 91 (art. 94 ancien). Les élèves qui auront terminé avec succès des études com­ 
plètes d'humanités, recevront m1 diplôme qui le constate. 

n Il en sera de même pour ceux qui auront terminé leurs études, avec succès dans la 
section professionnelle, sons préjudice i, l'examen de capaeité institué en vue des élèves de la 
première industrielle et commerciale, 1rnr l'am~té royal du 5 fél'rit·r 1865. 

" Ain. 92 (art. 95 ancien). Les diplômes ne peuvent être acenrdés qu'aux élèves qui, dans 
les compositions de l'année, auront obtenu plus de Ill moitié (les points sur l'ensemble des 
cours obligatoires. 

" Ils indiqueront le degré d'instruet ion du 1101•1eu1•. Ils seront remis lors tic 111 distribution 
des prîx. 

" AnT. 93 (nr·t. !JC ancien). Des cel'tifüats de fréqucntnt ion seront délivrés, sui' Ieur 
· demande, aux élèves qui quitteront l'éta!Jlisscmrnf. 

11 11:, ment ionncront les cours que les porteurs n uro nt fréqu entés. 
,, A1rr. !)4- (ai·t. !17" ancien). Ces certifirnts mentionneront aussi 1 ·• le nombre des points 

obtenus dans la série de compositions qui aura précédé la sortie; 2° la conduite tenue pal' le 
porteur. » 

AnT. 2. Le règlement d'ordre intérieur du 50 septembre 18~~ sera ultérieurement réim­ 
primé avec les modifications que consacre le présent arrêté. 

Bruxelles, le 51 juillet 1876. 

DEI.COUR. 
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XXIII 

Arrêté ministériel qui fixe l'époque à laq'uelle auront lieu les examens ptnu' 
la collation des diplôrnes de p1·ofesseur de gymnastique : a) dans les écoles 
normales primaires et moyennes; b) dans les établissements d'i11str1tcliou 
moyenne soumis au régime de la loi du 1 °1• [uin 1800, et qui nomme les 
membres du jury chargé de procéder à ces examens. -1876. 

•• •epCembk'e •s,o. 

LE l\11NISTRE OB L'[NTÉRIBUR, 

Vu l'arrêté ministériel du t '2 juillet dernier, relatif aux examens qui auront lieu, en 1876, 
pour la collation lies diplômes de professeur de gymnastique dans les écoles normales 
primaires et moyennes et dans les établissements d'instruction moyenne soumis au régime de 
la loi du t •r juin 18150; 

Vu la liste des récipiendelrcs qui se sont fait inscrire pour cet examen; 
Considérant qu'il y a lieu de fixer la date des examens pour chacune des catégocies prévues 

par l'arrêté ministériel peérappelé ; 
Voulant pourvoir en même temps à la nomination <lu jury chargé de procéder aux dits 

examens, 

Arrête : 

A1\T. t ••. Li1 session <lu jury s'ouvrira le lundi 2 octobre 1876, à l'école normale <l'instilu­ 
tnces, à Nivelles, pour les institutrices qui aspirent au diplôme de professeur de gymnastique 
dans une école normale primaire de filles. 

I.e mercredi, 4 octobre commenceront, à dix heures du matin, au local de l'école normale 
primaire de l'État, à Nivelles, les examens des récipiendaires qui aspirent au diplôme de 
professeur de gymnastique dans une école normale d'instituteurs ou dans une école normale 
moyenne. 

Le vendredi, 6 octobre, auront lieu les examens des aspirants au diplôme de professeur de 
gymnastique dans un établissement d'enseignement moyen. 

ART, 2. Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens, savoir: 

l\J~I. BnAuN, inspecteur des écoles normales primaires ; 
Docx, capitaine commandant l'école régimentaire du 10• de ligne, à Philippeville; 
DuHONT, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
FossEPREz, professeur de gymnastique à l'école normale de l'État, à Nivelles ; 
GREvsoN, directeur au Ministère de l'Intérieur; 
fh,NnA110, docteur en médecine, inspecteur du service de santé à Bruxelles; 
V1LLERs, professeur de pédagogie et de méthodologie à l'école normale de l'État, 

à Nivelles. 

M. Grcyson remplira les fonctions de président i M. Henrard, celles de secrétaire. 

Bruxelles, le 20 septembre {876. 

DELCOUR, 

•lltlNf,._ 
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XXIV 

.4r1·êté ministériel. - Règlement pour les épreuve» dtl concou,·s du premier 
degré et du concours du second degré, en 1877. 

1.8 livt•ll 181"1, 

Ls MINISTRE o~ 1.'INTË1trnun, 

\'u l'article 15 de l'arrêté royal du 17 nvrîl 1877, relatif au concours général de l'enseigne­ 
ment moyen du 1 •• degré et l'art ide Hi de l'orrêté royal du même jour, relatif an concours 
général de l'enseignement moyen chi 2° degré, 

Arrête : 

Les épreuves par écrit du concours générol de l'enseignement moyen du 1 °' <'t du 2d degré, 
en 1877, auront lieu d'après les dispositions réglementaires qui suivent ~ 

A. - CONCOURS llU PllEmEn DEGRÉ, 

§ I"'. - Du concours par écrit: - Des autorités qui interviennent dans la te1111e du concours, 

AnT, 1 ••. Le temps employé aux: formalités préliminaires indiquées ci-après n'est pas compris 
dans la durée du concours pur écrit. 

AnT. 2. Le concours a lien dans une snlle désignée pnr le bourgmestre, hors de l'enceinte 
de l'établissement et assez grande pour que les élèves y soient suffisamment espacés, sous la 
surveillance du délégué nommé conformément a l'article 9 de l'arrêté royal tlu t7 avril 1877. 

A11T. 5. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale, 
li1 où il n'existe pas de bureau, el le délégué ainsi que les élèves concurrents se trouvent nu 
local désigné, les jours fixés poul' les concours, à huit heures du matin. 

AnT. li.. Le délégué communique au membre du bureau administratif ou nu membre de 
l'administration communale le titre ministér-iel qui le charge de la tenue des concours. 

AnT. 5. li reçoit ensuite, des mains du membre du bureau administratif ou du membre de 
l'administration communale, le paquet cacheté envoyé par le Département de l'Intérieur. 

JI constate, par une déclaration nu procès-verbal, si cc paquet lui a été remis intact. 
Ce paquet doit contenir, pour chaque jour du concours : 
1 • Le papier destiné à la transcription des compositions ; 
20 Les sujets de composition. 
I.e paquet du premier jour contient, en outre, la liste officielle des élèves admis i1 concourir. 

Cc.lie liste ne doit être renvoyée nu Département de l'Intérieur par le délégué qu'avec les compo­ 
sitions du dcrnter jour. 

A11T. 6. Le paquet est ouvert en présence du membre du bureau administratif ou du membre 
de l'administrntion communale. 

A11T. 7. Les élèves prennent place dans ln salle du concours, d'après un numéro d'ordre tiré 
au sort. 

Ifs déclarent n'avoir apporté aucun écrit ni aucune noie de nature i1 faciliter leur travail. 
Un nouveau tirage au sort se fait chaque jour du concours. 
AnT. S. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'adminislrntion communale 

et le délégué peuvent seuls rester dans la salle pendant la durée des épreuves. 
A11T. !)_ Le délégué fait l'appel nominal d'après la liste officielle. Les élèves portés sur cette 

liste sont seuls admis à concouvir. 
AnT. 10. Si, parmi les élèves portés sur fa liste officielle, il_ en est qui ne répondent pas à 

l'appel nominal, le rlélrf,llé cons ln te leur absence dans le prncès-vcrbnl de la tenue du concours, 
en mentionnant les motifs qui o.it pu l'occasionner. 
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En cc qui concerne les absences pour raison do santé, le délégué réclame un certificat de 

médecin ccnstatnnt que l'élève se trouve hors d'état de se rendre nu concours. 
Cc cer-tiflcnt, légalisé par l'autorité locale, est joint 11u procès-verbal. 
A défaut de cc certificat, l'absence de l'élève est considérée comme non motivée. 
Anr. 11. Le délégué délivre /1 chacun des concurrents un exemplaire du sujet de composi­ 

tion, sans lecture et sans explications préalnbles ; il lui remet, en même temps, une feuille de 
papier destinde à ln trnnscriplion de son travnil. 

Si une ou plusieurs autres feuilles de papier sont nécessaires ù un élève, le délégué cet 
autorise il les lui donner (1 ). 

AnT. i2. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 
AnT. 15. Le temps accordé pour concourir étant expiré, le délégué recueille les compo­ 

sitions, achevées ou non, en commençant par le numéro le moins élevé dans l'ordre établi 
à l'article 7. 

§ li. - Des élèves concurrents, 

Aar. H. Les élèves écrivent leur composition sur le papier _qui lem· 11 été remis par le 
délégué el dont il est füit mention à l'article 15 du présent règlen~ent. 

A111·. 115. A cc papier est fixée une petite enveloppe, dans laquelle le concurrent appose sa 
signature et que le délégué ferme ensu ile, sous les yeux de l'élève, sans marque ni empreinte 
de cachet. 

Ain. 16. Il est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun signe, aucun 
nom, aucune désignation de localité de nature à en faire connaître les auteurs. 

ART. 17. Il est interdit aux élèves d'avoir aucune relation avec Je dehors, sous quelque 
prétexte que ce soit, pendant ln durée du concours. 
Ils ne peuvent pas communiquer entre eux. 
A,n. i 8. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dans le concours sont les 

suivants : 
Pour le thème latin (9 J 
Pour la version latine 
Pour la version grecque • 
Pour le thème flamand • 
Pour la narration flamande. 
Pour le thème allemand • 
Pour le thème anglais 

Dictionnaire français-latin. 
Dier ionnnire latin-français. 
Dictionnaire grec-français. 

f Dictionnaire français-flamand. 

Dîetiounairc français-allemand. 
Dictionnaire français-anglais. 

Le délégué s'assure que ces livres ne contiennent aucune note, soit manuscrite, soit imprimée, 
de nature à faciliter le travail des concurrents. 

Les élèves de la quatrième latine, s'ils sont appelés au concours, ne pourront foire usage du 
dictionnaire grec-Ira nçais que pom• la version grecque. _ 

ART. ·J 9. Les élèves ne peuvent se passer les uns aux autres les li,vres mentionnés ù 
l'article 18. Ceux qui sont dans le cas d'y avoir recours ont soin de s'en munir avant leur 
entrée dans la salle. 

§ Il 1. - Dt, procès-oeroa! de lu tenue du roncow·.~. 

ART. 20. Le délégué rédige, séance tenante, un procès-verbal de la tenue du concours. 
Cc procès-verbal est signé par lui el par le membre du bureau administrntif ou par le 

membre de l'administration communale, là où il n'y n pas de bureau administratif. 

(1) A cet effet, des feuilles supplémentaires sont annexées aux pièces qui Iont l'objet de l'envoi du pre­ 
mier jou_r. Si des concurrents sont dans le cas do s'en servir, les délégués devront veiller avec soin qu'elles 
soien! glissecs tians la feuille principale el aüachées au moyen d'épingles. 

(2) Aux termes du § 1 •• de l'a rtic!e 5 de l'arrêté I oyut du 17 avril •f 877 (concours du !••degré), les élèves de 
rhétorique et de seconde latine no peuvent employer le dictionnaire français-latin pour le thème latin. 
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Il constate tous les points relatifs au concours, qu'ils soient ou non prévus par le règlement. 
AnT, 2t. Le délégué met, chaque joui', sous une même enveloppe, c-t aussi séance tenante, 

le procès-verbal de lu tenue du concours et les compositions de tous les élèves qu'il u recueillies 
de Ill manière Indiquée /1 l'artiele 13. 

Le paquet est scellé du cachet du délégué et de celui de l'administration communale et il est, 
en outre, contre-signé par le délégué et pnr le membre du bureau admlulstrntif ou par le 
membre de I'ndminîstration communale. 

li porte l'inscription suivante : 

Concours du (indiquer la d(de), 

Travail des élèves il • (indiq1m· le nom de l'etablissement et de la localité). 

Une seconde enveloppe, scellée simplement d11 cachet de l'administrution communale, 
portera la même inscription et1 en outre, les mots : 

A 11/onsiwr le .Dlillistre de l'Intérieur. 

Le paquet sera remis, clans cet état, par le délégué, au bureau de ln poste aux lettres, contre 
reçu, le jour même du concours. 

JI, - CONCOURS DU SCCOND DEGI\È, 

AnT. 22. Les dispositions du présent arrêté seront observées pour le concours de l'ensei­ 
gnement moyen du second degré, sauf en cc qui concerne l'article 18 qui n'est pas appllenble 
aux écoles moyennes. 

AllT, ~3. Le présent arrêté sera publié au iUonitew·. 
Bruxelles, le 18 avril 1877. 

DELCOUlt, 

XXV 

Arrêté ministériel déterminant la forme du certificat à dél iorer au» profes­ 
seurs agt'égés d'enseiqnenunü moyen du degré infë·riem·) qui ont subi avec 
succès l'examen approfondi sur le flamand) l'allemand ou l'anglais) sm· 
ces trois langues ou sur deux d'entre elles. 

t3 Julu 18,'I, 

' 
LE MINISTRC Dl! L'INTÉRIEUR, 

Vu l'article U, § 2, de l'arrêté royal du 50 mai t868, article modifié par l'arrêté royal 
du 8mai l87lt; 

Voulant déterminer- l11 forme du certifleut i1 délivrer par le jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur aux récipiendaires déjà munis du diplôme de 
professeur agrégé du degré inférieur, qui ont subi avec succès l'examen approfondi sur le 
flamand, l'allemand ou l'anglais, sur ces trois Jongues ou sui· deux d'entre clics, 

Arrête: 

Article unique. La forme du certificat prémentionné est réglée conformément au modèle 
annexé au présent arrêté. 

Bruxelles, le 25 juin 1877. 

DEI.COUR, 
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1Form1de du eertlffeat. 

Au No11 ns SA llIAJRSTÉ LE Roi nss BELGES, 

Le jury chargé de procéder au, examens d'aspirnnt-professeur agrégé et de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré inférieur, 

Vu les articles 2, 7, 9, 14, i 1S et 21 de l'nl'J'êté royal du 50 mars i8ü8, relatif aux examens 
dont il s'agit ; 

Vu l'arrêté l'oyat du 8 mai i874, modifiant les susdits articles, 
Certifie que le sieur • • • . , natif d • • • . , n subi • • . • l'examen approfondi sur l 

langue •••• 
En foi de quoi il lui a délivré le présent certificat. 
Donné à . . , • • , le • • • • • 18 . . • 

Le jury, 

Vu pour légalisation de la signature des membres du jury. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le Secrètaire 9è11éral, 

(Si'gnature du porteur du certificat.) 

XXVl 

Arrêté ministériel qui règle la durée des examens d'a:ypirant-professeur et de 
professeur agrégé pom· les langues modernes, et qu,i détermine la [ormule 
des diplôme« à délivrer par le jllr!J. 

sa Julue• t.821. 

Ls MINISTRE DE L'INTBRIKUR, 

Vu l'article 6 de l'arrêté royal du 27 juillet {877, article ainsi conçu : " Notre ~lioistrc de 
l'Intérieur, chargé de l'cxécntion du présent arrêté, est autorisé à prendre toutes les a_utrcs 
mesures nécessaires pour l'organisation des examens sur les langues modernes, prévus aux 
articles t 9~ 20 et 21 de Notre arrêté cl u 8 mai i 87 4. • 

Voulant pourvoir à ces mesures, 

Arrête: 

Al1r. t or. Les inscriptions pour les examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur 
agrégé pour les langues modernes, prévus par les articles rn, 20 et 21 de l'arrêté royal du 
8 mai 1871- et pur l'arrêté royal du 27 juillet 1877, sont prises dans le bureau du directeur rie 
l'école normale des humanités, à Liége, 

La liste d'inscription sera ouverte pendant dix jours au moins, conformément à un avis 
publié au Lf/oniteur. 

Anr. 2. Le lendemain de ln clôture de la liste, le directeur de l'école normale transmettra 
un double de celle-ci au Département de I'Intérieur et fera parvenir directement au l\linit>lre des 
Finances les quittances des sommes versées dans les caisses de l'État par les récipiendaires. 

ART, 3. Le :atinistre de l'Intérieur adressera au jury la liste des récipiendaires à examiner 
dans la session. Les récipiendaires portés sur celle liste sont seuls autorisés 11 subir l'examen. 

i7 
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AnT. 4. tu durée des examens d'asplrant-profcsscur ogrégé et de professeur ag1·rgé pour les 
langues modernes est fixée ainsi qu'il suit : 

Â, - E:XAHl!N D1ASPIRANT~PROF'ESSRUII AGI\ÉGÉ, 

Épreuve écrite. 

Premier jour : 
1° Anulysc littéruire d'un texte indiqué 
2° Composition française 

Deuxième jour : 
5° Thème flamand •• 
/~
0 Version flamande, 

!5° Composition flamande. 

Troisième jour : 

6° Thème allemand ou anglais. 
7° Yerslon allemande ou anglaise . 
8° Composition allemande ou anglaise 

2 heures. ,. 

1 
1 
4 

1 
1 
4 

i8 heures. 

ipreuve orale. 

i0 Traduction, à livre ouvert, d'un texte flamant! . 
2o Traduction, ÎI livre ouvert, d'un texte allemand ou anglais • 
5° Explications philologiques sur un auteur flamand, • 
4° Explications philologiques sur un auteur allemand ou anglais. 
?S• Théorie grammaticale de la langue flamande, • 
6° Théorie grammaticale de la langue allemande ou anglaise. 
7° Grammaire générale . 
8° Principes théoriques de la littérature • 
9° Histoire de Belgique • 

20 minutes. 
20 
20 
20 

• 20 
• '20 

50 
50 
50 ' 

210 minutes 
ou 5 1/t heures. 

B. - liXOl!:N DK PllOPESSEUII .4Gnllct. 

Épreuve écrite. 

Premier jour : 
1 ° Dissertation française. • 
'2° Examen critique d'un texte français 

Deuxième jour : 
5° Dissertation flamande 
4° Examen critique d'un texte flamand • 

Troisième jour : 
!:l0 Dissertation allemande ou anglaise 
6° Examen critique d'un texte allemand ou anglais 

4 heures. 
~ 

4 heures. 
~ 

4 
2 

f 8 heures. 

Épreuve orale. 

f" Histoire de la littérature flamande. 
2° Histoire tic la Iiuérature allemande ou anglaise • 
5° Examen critique d'un texto français • 

50 minutes . 
• 50 
. 40 
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4° Examen critique d'un texte f111mn11d , 
ti0 Examen critique d'un texte allcmund ou anglnis 
6° Pédagogie cl méthodologie. 

Jf0 minutes. 
, 40 

50 

210 minutes 
ou 5 1/i. heures. 

L'épreuve orale de professeur ngrégé comprend, en outre, une leçon publique, donnée sur 
un sujet indiqué pnr le jury vingt-quatre heures d'avance. Lu durée de cet exercice est fixée 
à soixante minutes. 

Anr. 5. Le muximum des points qui peut être accordé pour chacune de ces matières ou 
parties des examens est réglé de ln manière sui vante : 

À, - EXA!lllN 01 ASl'IIIANT·PROFESSWR AGllliGÉ, 

lpi-cuve écrite, 
·1 ° Analrse littéraire <l'un texte indiqué 
2° Composition françnise 
5° Thème flamand . 
4° Version Ilamande 
?)° Composition flamande 
6° Thème allemand ou anglais 
7° Versiun allemande ou anglaise. 
8° Composition allemande ou anglaise 

Épreuve oroie. 

i• Traduction, 11 livre ouvert, <l'un texte flamand . 
2° Traduction, à livre ouvert, d'un lexie allemand ou anglais 
5• Explications philologiques sur un auteur flamand • 
4• Explications philologiques sur un auteur allemand ou anglais 
15° Théorie grammaticale de lu langue flamande . 
6° Théorie grammaticale de lu langue allemande ou anglaise 
7• Grammaire générale . 
8" Principes théoriques de la littérature. 
9° Histoire de Belgique • 

20 points. 
2~· ,) 

10 . -10 
2!5 
10 
10 
215 - 
i 5o points. 

Hi points. 
-15 
'15 
15 
15 
Hi 
10 
iO . 10 
- 
120 points. 

B. - EXAMEN D~ PIIOFESSEOR AGIIÉGÉ. 

Epreu-,;e ticrile. 
i O Dissertation française 
2° Examen critique d'un texte français 
5° Dissertation flamande 
4°- Examen critique d'un texte flamand 
1S0 Dissertation allemande ou anglaise 
6° Examen critique d'un texte allemand ou anglais • 

2/i points, 
Hi 
25 
11i 
25 
15 

120 points. 
Ép1·euve orale. 

·1° Histoire de la littérature flamande . 
2° Histoire de la littérature allemande ou anglaise. 
5° Examen critique d'un texte français • 
,. Examen critique d'un texte flamand . 
!':i0 Examen critique d'un texte allemand ou anglais 
6° Pédagogie et méthodologie. 

rn points. 
H> 
H> 
1!S 
11> 
10 

81S points. 
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Un nombre de 5!> points est attaché i1 la leçon publique qui fi.lit partie do l'épreuve orale do 
l'examen de professeur agrégé. 

ART. 6. L'examen supplémentaire institué 1Hll' l'm-ticle 21 de. l'arrôté royal du 8 maî1874- 
en faveur des récipiendaires qui sont déjà diplômés pour l'enseignement de deux langues et 
qui désirent obtenir le graùc de professeur agrégé pour la troisième langue moderne enseignée 
dans les athénées roynux, est réglé de ln manière suivante, eu cc qui concerne ln durée et 
I'Importuncc relative dos épreuves partiellos dont l'examen so compose: 

À, - tum:N o'ASl'lRANT-PllOFESSEVJI AGlltGÉ noun LA LANGUE ALLE~IANDE ou ANGLA.1S6. 

i" Thème allemand ou anglais 
2° Version allemande ou anglaise. 
5° Composition allemande ou anglaise 

Duréo Maximumdcspoinls 
des épreuves. à accorder. 
1 heure, 10 points. 
t - 10 
4 - 2!S 

6 heures. 
Ép1·euve orale, 

f O Traduction, èt livre ouvert, d'un texte allemand ou d'un texte 
anglais • • • • • • 20 minutes. 

2° Explications philologiques sur un auteur allemand ou anglais. 20 
5° Théorie grammaticale de la langue allemande ou anglaise. • 20 

60 minutes 
ou une heure. 

-it> points. 

to points. 
15 
HS 

41:> points. 

/J. - liXAIIEN DE PROFESSEUR AGRÉGÊ POUi\ l,A LAr-GUti ALLE&IAN'Df. 

OU ANGLAISt:. 

É11rmve écrite. 

1° Examen critique d'un texte allemand ou anglais 
2° Dissertation allemande ou anglaise • 

Épreuve orale. 

i O Histoire de la littérature allemande ou anglaise. 
2° Examen critique d'un texte allemand ou anglais. 

2 heures. 20 points. 
4 - 215 - 
6 heures. 45 points. 

50 minutes. 1 ~ points. . 40 - 15- - - - 
70 minutes. 50 points. 

AnT. 7. Le diplôme constate que l'examen a été subi d'une manière satisfaisante, avec 
distinction, avec grnnde distinction ou avec la plus grande distinction. 

A11T. 8. Le diplôme d'uspirant-professeur- agrégé ne sera délivré qu'au récipiendaire qui 
aura obtenu la moitié des points sur chaque branche et les deux tiers sur la totalité des points. 

Le diplôme de professeur agrrgé ne s'accorde que si le récipiendaire obtient la moitié des 
points sur chaque branche et les trois quarts sur la totalité des points. 

Anr. 9. Les diplômes sont rédigés conformément an modèle annexé au présent arrêté. Ils 
sont signés par les membres du jury , ainsi que par les récipiendaires auxquels ils sont délivrés. 

ART. 10. Les diplômes d'aspirant-professeur a.;rrgé sont imprimés sur papier; ceux de 
professeur agrégé sur parchemin. 

A1\T. i 1. Après la clôture ria la session, les registres et les archives du jury sont déposés au 
Département de l'Intérieur .. 

AnT. 1 't. Le présent arrêté sera publié au iJ/onitew·. 

Bruxelles, le 5f juillcl 1877. 
DELCOUR. 
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IFo •• mulc des dlplo111c8. 

Au NOH DE SA MArns·rÊ LE Ilot DES BELGES, 

Le jury chargé de procéder 1111x examens d'nspirant-prcfesseur agrégé et de professeur ngrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur, pour les humanités (section spéciale des longues 
modemcsl ; 
,,u les articles 10, 20 et 21 de l'nrrêté royal du 8 mai 1874, ainsi que l'arrêté royal du 

27 juillet 1877; 
Attendu que le sieur ••.••• (nom et prênoms), natif d , , ••.• (lieu de naissance), 

n subi ••.••• (mention du mérite de l'examen), conformément aux arrêtés roynux précités, 
les épreuves prescrites pour l'obtention du grade d •••• pour I • . • langue • . . • . . ., 
confère audit sieur •.•• (1·epête1· le nom), le diplôme d •••. pom• 1 •.• langue ...• 

En foi de quoi il lui n délivré le présent diplôme. 
Donné i1 •••• , le •..• 18 ... 

le iw». 
(Sl911at111·e du po1·tem· du diplôme). 

Vu pour légalisation des signatures des membres du jury, 
Le 1llinistre cle l' intérieur, 

Sceau 
du Département 
de l'Intérieur. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 5·1 juillet 1877. 

Le b/inistre de l'Intérieur, 
DELCO UR. 

-~- 

XXVII 

Arrêté ministériel annulant la question d'astronomie proposée au concours 
de la rhétorique latine, en f 877. 

Vu l'arrêté royal du 17 avril 1877, qui orgnnise le concours général de l'enseignement 
moyen du ·l •' degré, pour celte année; 

Considérant que par une interprétation trop large de l'nrticle fer dudit arrêté portant: 
u les opérations du concours auront pour base le programme tel qu'il n été publié officiellement 
par le Gouvernrment, pour l'année scolaire 1876~1877 (Moniteur du 15 juillet 1877), • il a 
été proposé aux élèves de la rhétorique latine (classe désignée par le sort), une question 
d'astronomie; 

Considérant que l'astronomie n'est pas mentionnée 11 l'article ~, § 1, du même arrêté, qui 
désigne les matières du concours pour les différentes classes de la section des humanités qui 

·18 
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peuvent être appe'és à prendre part aux épreuves, ni h l'arttcle l l, A, qui étnblit ln cote des 
points attribués à ces matières ; 

Sur la proposition de 1\1. le directeur général de l'Instruction publique, 

Arrétc: 

Anrrctll UNIQUE, Ln question d'astronomie proposée nu concours de la rhétorique latine est 
supprimée. 

Bruxelles, le 24 août 1877. 

DBLCOUR, 

XXVIII 

Proqramme des cours de l'école normale des humanités établie à Liége, pour 
l'année scolaire 1877-1878. 

A. - SECTION DES LANGUES ANCIENXES. 

PRl!MIÈRE ANNÉ6 D'ÉTUDES, 

Religion (cours commun à tous les élèves de l'école), professeur: 1\1. le chanoine Van Hees­ 
wyck: premier et deuxième semestres, mardi, vendredi, de midi à I heure. 
/11trod11ction à la pliilosopliie et à la logique, 1\1. Le Roy, professeur ordinaire: deuxième 

semestre, jeudi, de 9 à 10 heures. 
Exposé des 71rinc1)1es théoriques de la Iitiêrcture par l'étude des grands écrioain« grecs, latine 

et [ronçaie, l\l. Stecher , professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à t heure; 
deuxième semestre, lundi, de t t heures à midi. 

Dissertctions. et compositions françaises, M'. Stccher , professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi à t heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de il heures 
à midi, (1) 
Langue et littérature latines (cours de l'université}, 1\1. Delbœuf', professeur ordinaire: 

premier semestre, vendredi, de 8 à !) heures, mercredi, de 1 l heures à midi; deuxième 
semestre, mercredi, de 9 ù 10 heures, jeudi, de 10 à 11 heures. 

Langue et littérature grecques (cours de l'université), M. Roersch, professeur ordinaire : 
premier semestre, lundi, mercredi, de 8 à 9 heures ; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 
8 à !) heures. · 
Histoire ancienne (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire: premier 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 à 10 heures. 
latin, 1\1. N ... , maître de conférences (!1) : premier semestre, jeudi, de 10 à H heures; 

deuxième semestre, samedi, de 8 à 9 heures. 

(') Quoique les cours nient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mômes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et tes cours pratiques, les élèves seront exercés oralement à la correction réciproque 
des travaux: écrits. 

Les devoirs seront déposés, après correction, entre les mai as du directeur el envoyés par lui, tous les trois 
mois, au Miuislère de l'Inléncur, pour èlre communtqués aux inspecteurs spéciaux de l'école. 

Les compositions d un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de 
l'éla bli ssemen t. 

(2) En attendant la nomination d'un nouveau titulaire, les élèves seront réunis à ceux de la deuxième 
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Grec (cxplicntion d'auteurs, thèmes), M. N ... , mnltre de ccnférenecs (~) : premier semestre, 

lundi, mercredi, de 91, 10 heures ; deuxième semestre, mercredi, de 11 heures ù midi, jeudi, 
de 8 h !J heures. 

Latin, M. Demar-tonu, directeur : prernlee semestre, mm-di, vendredi, de 10 Il H heures ; 
deuxièrne sernestre, mardi, de 10 i1 11 heures; jeudi, de 9 à tO heures. 

Grec, 1'1. Del bœuf', pi-ofesseur ordlnairc : premier semestre, mercredi, de 9 ù 10 heures; 
deuxième semestre, vendredi, do û ù 10 heures, 

Cours d'allcmcrnd, M, Wagner, professeur : premier semestre, mercrerli, samedi, do 10 11 
-t I heures; deuxième semestre, lundi, de midi il -l heure, vendredi, de 9 à t 0 heures. 
N. D. Les élèves auront à foire, pour le cours de composition (l'tlQÇnise, un tr11vnil français 

tous les quinze jours et, pour chacun des cours de lutin, un travail latin tontes les quatre 
semaines, outre les versions, les thèmes grecs et ln préparation <les lectures, - lis remettront 
ëgatcment, tous les quinze jours, un travail en vers latins, 

DEUXIÈME ANNÉE o'~TUDl::S. 

1leli9io11. (Voi1· première année.) 
Logique et psychologie, M. Le Roy, professeur ordinaire : premier semestre, jeudi, samedi, 

de 9 à 10 heures. 
Expose des principes théorique» ,le le, littérature 7Jat l'étude des grand.~ écrirai'ns grecs, 

latins et [rençais, M. Stechei-, professeur ordinaire : premier- semestre, lundi, <le midi ù 
l heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 
Dissertations et compositions françaises, i\l, Stecher; professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à I heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures 
à midi(~}. 

Latin, M. N •. , maître de conférences (5) : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 
9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 8 à 9 heures. 

Gree, M. N •.. , maitre de couférences {6): premier semestre, mardi, de 10 à 11 heures, 
vendredi, de û ù 10 hcures ; deuxième semestre, jeudi, vendredi, de 9 à 10 heures. 

Grec [explication d'auteurs, thèmes), M. Dclbœuf, professeur ordinaire : premier semestre, 
mardi, jeudi, rl~ 8 :'i V heures; deuxième semestre, mardi, ile I i heures à midi, jeudi, de 8 à 
9 heures. 
Laiin, M. Demnrteau, directeur: premier semestre, mardi, samedi, de U heures à midi; 

deuxième semestre, mercredi, samedi, de midi ù 1 heure. 
Histoire des tiuèroturee anciennes (cours de l'université), l\l. Stecher, professeur ordinaire: 

premier semestre, jeudi, vendredi, de IO à 1-l heures ; deuxième semestre, jeudi, sarncdi, 
de -IO i, t I heures. 
Histoire de la lùtérature [rançaise (cours de I'université], U. Stecher, professeur ordinairc . 

premier semestre, Iuudi, jeudi, de 11 heures i1 midi; deuxième semestre, lundi, de 10 à 
·l ·I heures, mardi, de !) à 10 heures. 

Cours d'allemand, .U. Wagner-, proû sseur : premier semestre, mercredi, samedi, de tO à 
·11 heur-es; deuxième semestre, lundi, de midi-ù 1 heure, vendredi, de-9 t\ lO heures. 
N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de Irançais, un travail français et, pour chacun 

année, pour recevoir, à I'étahlissernent , deux leçons par semaine de i\I. Roerscb, professeur ordinaire : 
premier semestre, vendredi, do 9 à iO heures, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mercredi, de 
8 a 9 heures, samedi, do !J à •10 heures. 

(
3
) Les élèves seront provisoirement réunis il ceux de la deuxième année, pour recevoir, à l'établissement, 

deux leçons par semaine de i\T. Delbœuf, professeur ordinaire , premier semestre, mardi, jeucli, de 8 à 
!J heures; deuxième semestre, mardi, de 11 heures il rmdr, jeudi, de 8 à !J heures. 

(~) Voir 111 noie i de la page 70. 
('i Voir la note s de la page 70. 
(6) Les élèves suivront provisoirement, à l'université, le cours de la candidature en philosophle et Ieltres : 

premier semestre, luudr, mercredi, Ùl' 8 à!) heures; deuxième somosue, l11nù1, vendredi, de 8 b 9 heures. 
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des cours de latin, un trnvail lutin, toutes les quau-c semaines 011, par exception, Ioules les 
huit semaines, un devoir d'une Importance double, outre les versions, les thèmes grecs et lu 
prépnrntion des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs dé~ignés ri-après: llomère : 
Odyssée (5 chants) et lliatlc (5 chants); Hérodote (7° liv 1·c); Isocrate ; Xénophon ( il/ emornbilicr); 
Ovide (5 élégies et 1°< livre des Métamorphoses); Tibulle (3 élégies) ; Vi1•gile (Eglogues et 
Géorglqucs}, Horace (5 livres d'odes et l livre de sntiros}; Césnr (cle /Jelto Gallica); Cicéron 
(3 discours); 'l'ile-Live (5 livres}; Sulluste ; Lafontnine (Fnbles}; ~1'110 de Sévigné (Lettres 
choisies}; Fénelon (Dialogues sur l'éloq uencc) ; Boileau (Èpîtrcs cl satires) ; Masillon (2 sermons); 
P. Corneille (5 tragédies}; Racine (5 tt·agédies); Buffon (Discom•,- sui· le style); Bossuet (Ot•ni­ 
sons funèbres) i Villemain (Cours de littérature française). - Ils remeurout également, toutes 
les quatre semaines, un travail en vers latins. 

TIIOISIÈlllE ANNÉ€ D'ÉTUDES, 

Religion. (Voir première aunéc.] 
Grammaire 9énérnle et théorie des !rois syntwxes, M. Boersch, professeur ordinaire : pre­ 

mier semestre, mardi, samedi, de 10 à 11 heures ; deuxième semestre, mardi, de 8 td) heures, 
vendredi, de 10 n Ji heures. 
Exposé des principes théoriques de let littérature pm· l'etmle des grands éèrieaùu: grecs, 

latins et [rançais, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi 
à 1 heure; deuxième semestre, lundi, de 1 l heures 1\ midi. 

Dissertations et compositions fi·a11çai.~es, 1\1. Stecher-, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure, deuxième semestre, jeudi, samedi, de -1 t heures 
à midi (1). _ 

Latin, M. N ... , maître de conférences (8): premier semestre, mardi, samedi, Je 9 à i 0 heures; 
deuxième semestre, lundi, samedi, de H à '10 heures (~). 

Grec, M. N., maître de conférences ( 10) : premier semestre, jeudi, <le U à to heures, vendredi, 
de & 11 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi ù I heure, 

Grec {intm·1nétatîon d'auteurs, discussion de sujets lie critique, thèmes), :u. Delbœuf', pro­ 
fesseue ordinaire : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, 
mercredi, de 11 heures à midi, vendredi, de 8 i1 9 heures. 
Latin, M. Demarteau, directeur: premier semestre, mercredi, jeudi, de 11 heures 11 midi , 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures i1 midi. 
Histoire des littératures anciennes (cours de l'université}, .tU. Stccher, professeur ordinaire: 

premier semestre, jeudi, vendredi, de IO à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 
10 ù 11 heures. 
Antiquités rcinuiue« (cours de l'université], l\l. 'l'roisfontaines, professeur ordinaire: pre.,.. 

miel" semestre, lundi, de 10 /1 1 ·1 heures, mercredi, de \-) 11 l 0 heures, vendredi, de t 1 heures 
à midi. 
N. B. Les élèves auront à foire, pour le cours de lrançais, un devoir français et, pour 

chacun des cours de latin, un devoir latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes 
les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, lès thèmes grecs et 
Ia préparai ion des lectures. Ces devoirs porteront sur les au leurs désignés ci-après: Théocrite 
(ti idylles); Thucydide (1 livre}; Euripide ou Sophocle ('I tragédie) ; Lysias; Platon ; Virgile 
(Enéide); Horace ( 1 livre des Épitres et !'Art poétique) ; Térence ( 1 comédie); Cicéron 

(7) Voir la noie 1 de la page 70. 
[6) En attendant la nomination d'un maure de conférences, les élèves seront réunis à ceux de la quatrième 

année, pour recevoir, à l'établissement, deux leçons par semaine de M. ltoersr.h. professeur ordinaire: 
premier semestre, mardi, de 8 à 9 heures, samedi, de 9 il ·10 heures; deuxième semestre, lundi, ùe 9 à 
rn heures, samedi, de 8 à 9 heures, 

(9) Voir la note 1 de la page 70. 
(10J Les élèves suivront, à l'université, le cours du doctorat : premier semestre, mardi, jeudi, de 9 :i 

rn heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, de40 à H heures. 
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(2• Philippique) ; Tite-Live (2 livres); Quintilien (1 livre); Boileau (Art poétiqur); Bossuet 
(2 sermons); Yoltnlre (Histoire de Charles Xll) ; Villcmnin (Cours de littérature française); 
Molière (2 comédies). - lis remettront également, toutes les quatre semaines, un h·avail en 
vers latins. 

QUATRIÈME ANNÉll o'sruncs. 

/leligion. (Vofr première annéc.] 
Pédagogie et 1nétltodologie1 nr. Le Roy, professeur ordiunh-o : deuxième semestre, lundi, 

de 8 à !) heures, mercredi et samedi, de 9 ù 10 heures. 
I::xposé des principes théorique.~ de· fo littérature par l'ct111le des 9ra11ds éctfrains grecs, 

latins et français, M. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi 
à J heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures n midi. 
Dissertations et compositions [rança ises, l\J. Steeher, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, <le midi à I heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de I t heures 
à midi (tt). 
Histoire dit moyen âge (cours de l'université), M. Kurth, professeur ordinuire : premier 

semestre, mercredi, de 10 à 11 heures, vendredi, de 9 à 10 heures ; deuxième semestre, 
mercredi, jeudi, de 9 à 10 heures. . 

Dissertatùm« et exercices de vive voix s,o- des sujets histoi-iq11cs, ~I. Troisfontaines, profès­ 
soue ordinaire: premier et deuxième semestre, vendredi, samedi, de iO à H heures. 

Géographie aneienne et géographie moderne, M. Lequarré, professeur 1i l'athénée royal de 
Liége : premier semestre, lundi, de iO à 11 heures, mercredi, de 9 1l 10 heures ; deuxième 
semestre, lundi, de IO à H heures. 

Histoire de Belgique (cours de l'université), M. l\lacors, professeur ordinaire : premier 
semestre, samedi, de midi à I heure. 

Latin, 1\1. N •.• , maître de conférences ( 11): premier semestre>, mardi, samedi, de 9 à 10 heures; 
deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 à iO heures. 
Grec, M. N .. , maitre de confércnccs(u}: premicr semcstrcçjeudl, de 9 à iO heures, ven­ 

dredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 11 !) heures, mercredi, de midi 
à t heure. 

Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique, thèmes), M. Dolbœuf', 
professeur ordinaire: premier semestre, mercredi, ·samedi, de 8 à 9 heures; deuxième 
semestre, mercredi, de H heures à midi, vendredi, de 8 à !J heures. 
latin, iU. Dcmartcau, directeur e premier semestre, mercredi, jeudi, de 11 heures n midi; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de :li heures à midi. 
N. B. Les élèves auront, pour les cours de fronçais et d'histoire, ainsi que pour chacun 

des cours de latin, un devoir à faire toutes les cinq semaines ou, toutes les dix semaines, un 
devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des 
lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Eschyle ( 1 tragédie) ; 
Aristophane ( l comédie); Démosthènes (Discours pou!' la couronne}; Pindare; Aristote (ln 
Poétique) ; Scnèque (10 lettres); Tacite (1 livre des Annales et l livre des Histoires); Cicéron 
(t traité philosophlqucj ; Juvénal (2 satires); Lucrèce (1 chant}; Plaute ( 1 comédie); P. Cor­ 
neille ( 1 tragédie); Racine (1 tragédie); :Molière (1 comédie] ; Boileau (Art poétique) ; J .-Il. Rnus­ 
seau (Odes cl Cantates); André Chénier (pièces choisies}; de Lamartine (Les premières 
Méditations); Pascal (Pensées) ; Bossuet (Discours sur l'histoire universelle) ; llollin (Traité 
des études) ; l\lontesquicu (Grandeur et décadence des Romnins) ; Voltaire (Siècle de 
Louis XIV). - fis remettront également, toutes les cinq se-moines, un trnvail en vers latins. 

(11) Yoir la note ,t de la page 70. 
(tS) Voir la note 8 de ta page 70. 
('3) Les élèves suivront provisoirement, à l'université, le cours du doclorat: premier semestre, mardi.jeudi. 

de !là tO heures; deuxième semestre, martli, mercredi, de 10 il t I heures. 
·J9 
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Il. - Sf.C'l'ION DES LANGUES .MODEllNES. 

Pl\1!!1161\E ANNÉE o'ÈTUOES. 

Reli9io11, (Voir A, première annéc.] 
Introduction. d la philosophie et à la logique, l\Î. Le Roy, professeur ordinnire e deuxième 

semestre, jeudi, de!) à tO heures. 
/;X}JOSC des 1irir,c1'zies théoriques de (a littérature par l'étude des qrantl« écrivains grecs, 

latin» et [ronçais, l'rl. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi 
i1 J heure; deuxième semestre, lundi, de ·l t heures à midi, 
Dissertutiens et compositions [mnçuises, 1\1. Stechcr , professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi ù f heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures 
à midi ( 11). 

Latin, M. Demarteau, directeur: premier semestre, mardi, vendredi, de 10 ù i I heures ; 
deuxième semestre, mardi, de {0 à i t heures, jeudi, de 9 ù 10 heures. 

Alfema11d (e;A.'plication d'uuteurs, thèmes, compositions), M. Wagner, professeur : premier 
semestre, lundi, vendredi, de 10 à H heures, mercredi, de 9 à 10 heures, samedi, de 
11 heures à midi; deuxième semestre, lundi, vendredi, samedi, de tO à 1 t heures, rnereredi, 
de 8 à 9 heures. 
Flamaml (e:xpliccltion cl'auteurs, thëme«, compositions), Ill. Van Vcerdeghcm, professeur : 

premier semestre, lundi, samedi, de 9 à iO heures; deuxième semestre, lundi, mardi, 
de 9 /1 -lO heures, 

Histoire de lo littérature flamancle, i.\l. Van Vecrdeghem , professeur e premier semestre, 
mercredi, <le 10 à { 1 heures; deuxième semestre , jeudi, de 10 à 1 ( heures, 

Anyluis (explic<ttion cl'auletu-s., thèmes, cot11positio11s), ~I. Van Veerdegbern, professeur: 
premier semestre, mardi, mercredi, de 11 heures à midi, jeudi, de !) à -10 heures; deuxième 
semestre, mardi, samedi, de 8 à V heures, mercredi, de t O à i t heures. 
K. B. Les élèves auront it faire, poUl' le cours de compositions françaises, un travail tous les 

quinze jours; cc travail consistera principalement en une analyse critique et Iittéraire 
d'œuvrcs et de morceaux choisis dans les trois littératures germaniques. lis fcrout, toutes les 
quatre semaines, une composition flamande, une composition nllemande et une composition 
anglaise, outre les versions, les thèmes et la préparation des lectures. 

Dl!O:utllB ANNÉE D1Ê'rUDES. 

Religion. (Voir A, première année). 
Lo9ique et psycilologie, :U. Le Roy, professeur ordinaire e premier semestre, jeudi, samedi, 

de 9 ù -10 heures. 
Exposê des principe« théoriques ile la littérature par l'étude tles grands écrivains 91·ecs, 

latins el [rançais, l\I. Stecher , professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi 
à l heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 
Dissertations et compositions [rançaises, 1\1. Stechcr-, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à i heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de il heures 
à rnidi (tt'J. 
La.'1i11, 1\1. Demarteau, directeur: pi-ernier semestre, mardi, samedi, de ·1-l heures à midi; 

deuxième semestre, mercredi, samedi, de midi à 1 heure. 
Jfistoi,e de ta littérature française (cours de l'université), M. Stecher , professeur ordinaire; 

premier semestre, lundi, jeudi, de ~ t heures à midi ; deuxième semestre, lundi, <le tO à 
11 heures, mardi, de 9 à ·10 heures. 

Allemaml (l'xplic"tion d'auteurs, thèmes, compositions), M. \Vagner, professeur: premier 

t11) Voir la note 1 de la page 70. 
(li) Voir la note 1 de la page 70. 



( 75 ) 

semestre, lundi, mercredi, jeudi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi, jeudi, de 
8 à 9 heures, samedi, lie 9 11 10 heures. 

Histoire de la littérature allemande, i\l. Wngno1·, professeur- premier et deuxième 
semestre, lundi, de 9 à 10 heures. 

Fht111m1d (exp{icatio1i d'auteurs, thèmes, co111positio11s), U. Yan Veerdeghorn, professeur : 
premier semestre, mardi, mercredi, de 9 i1 1.0 heures; deuxième semestre, mercredi, jeudi, 
do 9 à 10 heures, 

Histoire de la littérature flamc111cl1•, 1\1. Van Vccrdcghern, professeur: premier semestre, 
mercredi, de 10 à 1 t heures ; deuxième semestre, jeudi, de t O à 1 1 heures. 

A119fois (explication d'auteiirs, thèmes, compositions), ~I. Van Vccrdoghem, profcsseur • 
premier semestre, ruacdi, vendredi, samedi, de 10 11 11 heures ; deuxième semestre, mardi, 
samedi, de 10 ù 11 heures, mercredi, de 8 ù 9 heures. 

N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un travail français 
toutes tes quatre semaines. Cc travai! portera prlucipalement sur <les auteurs appartenant aux. 
trois littératures get·maniqucs et sur les auteurs français désignés dans la note relative à la 
deuxième aunée d'études de la section des humanités. Ils feront, Ioules les quatre semaines, 
une composition flamande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les 
versions, les thèmes et la préparation des lectures. 

TIIOlSlÈME ANi'iÊli o'JlTUDBS, 

Religion. (Voi1· A, première année). 
Grammaire générale et tbéo» ie des trois syntaxes, M. Roersch, professeur ordinaire: premier 

semestre, mardi, samedi, de 10 ù 11 heures; deuxième semestre, mardi, de 8 à. 9 heures, 
vendredi, de 10 i1 t 1 heures. 

Expose des principe« théorique« de la littérature par l'étude des grands écrivains grec.~, 
latins et [rançaîs, M. Stecher-, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi 
à 1 heure; deuxième semestre, lundi, de I t heures à midi. 

Dissertutions et COIUJ)OSitions [rançaises, 1'1. Steeher, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi à I heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 1 f heures 
à midi ('6). 

Latin, M. Demarteau, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de ·11 heures Ît midi ; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11. heures i1 midi. 

Histoire de Belgique (cours de l'université), 1\1. 1\Iacors, professeur ordinaire : premier 
semestre, samedi, de i I heures à midi. 

Allemtuul' (explication tl'cwteurs, thèmes, compositions, disserlatio11s)1 l\l. Wagner-, profes­ 
seur: premier semestre, mardi, de 9 à 10 heures, veudredi, de 8 à 9 heures, samedi, de 9 à 
10 heures ; deuxième semestre, mercredi, jeudi, de !) ù 10 heures, samedi, de 8 à 9 heures. 
Histoire tle ln litlémture atlemcmde, l\l. Wagner, professeur: premier semestre, lundi, de 

11 heures à midi; deuxième semestre, mardi, de 9 à 10 heures. 
Flamand (explicatio11 d'auteurs, thèmes, compositions et dissertati·ons), M. Van Veerde­ 

ghem> professeur : premier semestre, lundi, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième 
semestre, lundi, de 10 ù 11 heures, mercredi, de midi Ît i heure, vendredi, de !) it 10 heures. 

Histoire de la littéral1u·e flamande, 1\1. Van Vecrdcghem, professeur : premier semestre, 
mercredi, de 10 à 11 heures ; deuxième semestre, jeudi, de 10 a 1 1 heures. 

An9lais (explication cl'cmteurs, thèmes, compositions et dissertations), M. Van Veerde­ 
ghem, professeur: premier semestre, mardi, de 8 à 9 heures, jeudi, de iO à l t heures; 
deuxième semestre, mercredi, vendredi, de 8 1:t 9 heures. 
Histoire <le la littérature an9laise, tu. Van Veerdeghem, professeur: premier semestre, 

vendredi, de 11 heures à midi ; deuxième semestre, jeudi, de 8 à 9 heures. 

(18j Voir la noie 4 de la page 70. 
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N.B. Les élèves auront À Ialrr-, pour Je cours de compositions frnnçnises, un trnvail français, 
toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes les huit semaines, un trnvnil d'une 
importnnco double. Cc trnvnil portera prineipalemcnt sur des auteurs appartenant aux trois 
littéretures gcnnnnlques et sur des auteurs français désignés dans In note relative h la troi­ 
sième année d'études de ln section des humanités. lis feront, toutes les quatre semaines, une 
composition flamande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les 
versions, les thèmes et ln préparation des lectures. 

QUATRIÈIII! ANNÉG D'ÊîUOHS, 

Religion. (Voir A, première année.) 
Pédagogie el methodologie, 1\1. Le Roy, professeur ordlnaire : deuxième semestre, lundi, 

de 8 à !) heures, mercredi, samedi, de 9 à 10 heures. 
Exposé tlPs p1'indpes théo1·iques de la littérature 7ia1· l'etwle des 91·a11ds écritiuins gnics, 

latins et [runçais, M. Stechor, professeur ordinaire : premier semestre, jeudi, samedi, de midi 
à 1 heure; deuxième semestre, de 11 heures à midi. 

Dissertations et compositions françaises, 1H. Steeher, professe tir ordinnire : premier 
semestre, jeudi, samedi, clc midi à 1 heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 1 t heures 
à midi (17). 

Latin, 1\1. Demartcau, dîreetenr ; premier semestre, mercredi, jeudi, do 1 l heures 11 midi ; 
deuxième semestre: mardi, vendredi, de 11 heures à midi. 
Allemancl (explirntio11 cl'cmteurs, thèmes, eempositions et dissertaticnsï, M. Wagner, profes­ 

seur: premier- semestre, mardi, de 9 à 10 heures, vendredi, de 8 à 9 heures, samedi, de 9 :1 
10 heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, jeudi, de 10 à t i homes. ,. 
Histoire do lit littérature ullenwrHl<', M. \\'ogncr, professeur : premier semestre, lundi, de 

11 heures à midi; deuxième semestre, mardi, de 9 à 10 heures. 
Plumond. (explication ct'auteurs, thèmes, rompositiom), M. V11n Vcerdeghem, professeur . 

premier semestre, lundi, mercredi, samedi, deS à 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 
fO à 11 heures, mercredi, de midi :1 t heur", vendredi, de 9 it 10 heures. 
Histoire de la littérature fiamancle, 1\1. Van Yccrdeghcm, professeur e premier semestre, 

mercredi, de 10 à 11 heures ; deuxième semestre, jeudi, de to à t l heures. 
A119(ais (explication cl'auteurs, thèmes, composùùms et cffssertations), M. Vnn Veerdeghem, 

professeur e premier semestre, mardi, de 8 ii !) heures, jeudi, de 10 ù H heures ; deuxième 
semestre, mercredi, vendredi, de 8 11 !.l heures, 

Histoire de la liuérature a119laise, M. Vah Vccrdeghem, professeur: premier semestre, 
vendredi, de 1 f heures il midi; deuxième semestre, jeudi, de 8 11 9 heures. 
N. B. Les élèves auront /t foire, pour le cours de compositions françaises, un travail français, 

toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes les huit semaines, un travail d'une 
importance double. Ce travail portera principalement sur des auteurs appartenant aux trois 
littératures germaniques et sur les auteurs français désignés dans la note relative i1 la 
quatrième année d'études de la section des humanités. Ils feront, toutes les quatre semaines, 
une composition flamande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les 
versions, les thèmes et la préparation des lectures, 

Ainsi proposé pnr le directeur de l'école normale des humanités, 
Liége, le 1er novembre 1877. 

ÜEM,\RTEAU. 

Bruxelles, le 10 novembre 1877. 
Approuyé: 

Le ,Jfinisti·e del' Intérieur, 
DELCOUR, 

- -- -- - -- - -- ------ 

('7) l"ow la note t de 11 page 70 
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XXIX 

Arrêté ministërie! qui fixe les indemnités dont jouiroiü, â partir de l'année 
scolaire 1877-!878, les professeure de l'univm·sité de Liége, c!ta1·gés de 
cours â l'école normale des humanités. 

• 1 uo1·erub1•e 1817. 

LL HtNlSTI\E DG 1.'INTÉIUEUR, 

Vu I'artie!e 2 de l'arrêté royal du 50 septembre 1877, qui il modifié I'artiele lia de l'arrêté 
royal du 1u septembre 1852, organique de l'école 'normale des humanités établie à Liégé ; 

VouJ,mt fixer, conformément à l'arrêté royal précité du 50 septembre 1877, le taux des 
indemnités annuelles dont jouiront, ù pal'tit· de l'année scolaire 1877-1878, les professeurs de 
l'université de Liége, chargés de cours à ladite école normale, 

Arrête : 

AnT. {". Les professeurs de l'université de Liégc désignés ci-après, jouiront, ù partir 
de l'année scolaire t 877-1878, des indemnités annuelles dont l'indication suit, du chef des 
cours dont ils sont actuellement chargés à l'école normale des humanités, savoir : • ~I. Trolsfontaines, quinze cents francs (fr. l ,!H.M)J, pour le cours de dissertatîons et exercices 
de vive voix sur les sujets historiques ; 

l\I. Roersch, deux mille francs (fr. 2,000), poôr le cours de grammaire générale et le cours 
de théorie des syntaxes grecque, lutine et françaï.,e; 

l\J. Le Roy, deux mille francs (f1•. 2,000}, pom· le cours de psychologie et le cours de péda­ 
gogie et de méthodologie générales ; 

!U. Stecher-, deux: mille francs (fr. 21000), pour le cours d'histoire de la littérature 
française et des littératures anciennes; 

l\I. Delbœuf', deux mille francs (fr. 2,000), pour le cours <le langue grecqllc. 
AnT. 2. Le directeur de l'école normale des l~mnnités est chaegé de l'exécution du présent 

arrêté. 

Bruxelles, le 17 novembre 1877. 

DELCOUII, 

XXX 

Proqranvme de» cours des athénées 1·oyaux., pvm· l'année scolaire t878-{879. 

LE l\hNtSTIIK DE L'INTÉRIEUR, 

Voul1111t déterm incr le programme des athénées royaux, pour 1878-1879; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

Anr, -1~,. L'enseignement se donnera, dans les deux sections des athénées royaux, pendant 
l'année scolaire 1878-1879, conformément au programme el-après . 

20 
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SECTION DES 

(Il w 
~ 1 LANGUE GRECQUE • 
...l 
c.J 

LANGUE LATINE. I,ANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
D.I.NS u:1 

FLAMANDES, 

Lecture il lraute voix. 
Gronimai1·e ; lexigraphie et notions 

ll'ès-élêmentnircs de ln syntaxe. 
Orthographe et dictées. - Analyse 

grommntienle, foire pnnclpulcment de 
vive voix. 
Esplication de morceaux choisis 

d'auteurs faciles. 
Petits exercice, de rédaction et 

d'éloeuttcn. 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 
Une chn~tomuthil.• : Alvin, Braun, 

Degive. 

Lecture il houle 
voix. - Grom­ 
maire : éléments 
de la loxigro phie 
et notions lr/1s­ 
élémentaires de ln 
syntoxe.-Ortho­ 
graphe et dictées. 
- Aualyse grom­ 
mnt ic a l c, raite 
principnlcmentde 
vive voix. - Ycr­ 
siousct thèmes.­ 
Ex pl ico ti ou de 
morceuux faciles. 
- Exercices de 
mémoire et de ré­ 
euation. - Une 
ch r es tom« 1 li i o: 
Stulluert , 

" Lexi9raphit1 : Déclinaisons régulières; règles du 
genrf'; de~rès de comparaison j noms et adverbes ile 
uombro ; conjugaisons; comparntif e~ superlatif des 
mlverhes ; principes de ln dérivation et de la compost­ 
tion des mots. 
ry111oa:e ~ Notions élémentalres. 
Thèmes sui- lu lexigrnphie et sur les règles élémen­ 

taires Je ln syntaxe - Analyse g, nmmaticule (nu douLle 
point lie vue de la IC'.tigrnphic et de ln syntaxe). 
'l'hèmes d'rrnitation. 
Exer-eiccs de mémoire sur les principaux morceaux 

expliqués. 
Une chrestomathie - Enitome blstorto: iac1·œ. - /Je 

t•iris iU11,lribt1$ m·bi$ Romœ. 

Lecture li haute YOÏ~. 
llépétition de ce qui n été enseigné, 

dans la classe précédente, sur les diffi­ 
cultés de ln lexigraphie ; tlél'i,·ntion des 
mots; commencement de ln syntaxe 
développée (')· 

Ol'lhôgrnphr et dictées. - Analyse 
grnmmatieah-, faite principalemcut de 
1 ive voix, - Exercices pour l'applica­ 
tion des r-è.;les expliquées (1). 

Expliention de morcraux choisis. - 
Une cfu·eslumalhio. - Fêneto« : Télé~ 
m;111u, ..•. 

Petits exercices de récl1ction et 
d'élocution. - Lectures recomm:rn- 
1léos, résumées en classe. 

Exercices de mémoire et de récita­ 
tion. 

Lecture à haute 
voix. - Rëpéti­ 
tiondcs difficultés 
1!0 lu Iexigrnphie. 
- Déclinaisons; 
conjugalsous. - 
Syntaxedelo pro­ 
position simple. 
- Orthographe et 
dictées. - Ana­ 
lyse grammati­ 
cale, faite princi­ 
paiement de vive 
voix. - Y ersions 
et thèmes.- Exer­ 
cices pour l'appli­ 
cation des règles. 
- Explication de 
morceaux choisis. 
- Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. - Une 
chrestomatùie, 

(') Lo préfet des études indiquera, dans la grammaire sui rie par les élèves, la limite où s'arrêtcrn le professeur. 
(') Ces exercices, dnns les cours où ils sont indiqués, auront lieu de vivo vnix et p:ir ëcr-it , lis fourniront l'occasion ile faire composer des 

phrases comprenant une ou plusieurs propositions. 011 veillera à cc que les élèves nu donnent, co urne cvemples d'applications, ni phrases 
insignifiantes, ni banalités. 
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HUMANITES. 

FLAMANDE 
PROVINCES 

LANGUE ALLEMANDE 
ll!N,'. LlS PROVll\Cf:S 

WALLONNES 
Cl 

AL LE li ANDE, 

Lecture à haute 

ALLEMANDE. 

Lecture il haute 
voix. - Prouon- voix. - Eléments de 
oiution, - Ëlê- la lexigruphie, - Or­ 
monts de la lcxi- thographe et dictées. 
g1·uphio.- Ortho- - Analyse g1on1111u­ 
grnphe et dictées. tienlo, Iuito principa, 
- Analyse grum- lemeut de vivo voix. 
maticale, - Ver- - Versions et thè­ 
siens et thèmes, mes. - Exercices de 
surtout thèmes mémoiz·o et de récita­ 
d'imitation füils lion. - Une dires/o­ 
de vive voix et pur 1110/Mc : liane ou 
écrit. - Exerci- 0l'Oun. 
ces pow• l'apph- 
cation des I èglos. 
- Explicution de 
morceaux choisis. 
- Exercices de 
mérnolro et de 
rêcitutio11. - Une 
chreslomutlde, 

FLAMANDES ~ 
WALLONNES. 

LANGUE ANGLAISE 
HISTOIRE 

et 

GÉOG I\APII IE. 

MATHÉMATIQUES 
., 

SCIENCES NATUnELLE~, 

1 • - 
Forme de fa terre. 
- Horlaon et points car­ 
diuaux. 

Nomenclature géogrn­ 
phique, - Divisions gé­ 
ndrnlos Liu globe, 

Géographie de In BL'l­ 
gique (5). 

Pt-inoipaux faits de 
l'histoire sainte et de 
l'histoire des peuples 
01·i1•11tou1 qui 01,t ôtô en 
rapport avec te peuple 
hébreu, 

Numérution décimulo. 
Opérations fondumeu­ 

tulcs sur les nombres en­ 
tiers, sur les fractions 
décimales ot sur les frac­ 
lions ordinaires (sans 
Mmonslration). 
Exercices nombreux 

do calcul mental et rëso­ 
lution do petits problè­ 
mes. 

Répétition du 
programme vu 
dons lu dusse 
prC:pn!'nloire. 

Lecture à haute 
voix. - Continuntion 
ile ln lcxigraphie. - 
Orthcgraphe et dic­ 
têcs.-A nnlyscgram­ 
marienle, fuite prin­ 
cipalcment de vive 
voix - Versions et 
thèmes. - Rxcrciccs 
pour l'npplicnlion des 
1·rgles. -Explication 
ile morceaux choisis. 
- Exercices de mé­ 
moire et de récilauou, 
- U11echra.stomall1ii:. 

D Répétition de cc qui a 
été-e11scig11êdansla classe 
précédente , - Axe et 
pôles de lu lcrre.-F.qun­ 
tcur et parallèlos. - Mé­ 
rrdiens. Longitude 1;t 
latitude. - Géog1·aphie 
générale <le l'Europe. 
Notionssooo,nnircs sur 

l'histoire des peuples 
orientaux. 

Notions <le mytholo-, 
gin. 

A ,•ithmétiqite : Exer­ 
eices de calcul; poids et 
mesures; résolution de 
problèmes parla mêthoù,e 
de réduction à l'unité, 
Entretiens 8cientifi-­ 

q11es: A.ni maux vertébrés 
{ l\fommifè1·cs. - ÜÎ·· 
scnux], 

(x) Dans chaque classe, l'élude des contours et des grJntlcs lignes, chaines de montagnes, fleures, otc., précédera immédiatement et pour 
chaque pays f'étuclc de la géographie politique. 

La géographie physique, dans cc qu'elle n de plus spécial-ment sciantlfique, ninsi que l'ethnographie seront réservées aux classes de troisième 
et de poésie. 
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u5 
t:l 

; 1 LANGUE GRECQUE. 
..J u 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
DANS •1~Rs 

FLAMANDES. 

l.ecturc et écriture. 
Dëelinaisous ; conjugal­ 
sous. 
Analyse grnmmaticnle. 
Exercices lie lexigra­ 

phic, ù foire de vive 1·oix 
et par écl'Ït, 
Une r:"1·esto11wtliie 011 

B11ilome de Kersten. 

llépétition de ln loxlgrnphic, de ln dérivutinn et de lo 
composition des mots, et tics notions élémentaires de 
111 synlnxe ; déclinaison i1·régulièro. - Hè~ll's génô- 
1·:,los sut· l'emploi <les cus , questions rie temps; ques­ 
tions de lieu ; iuterrogutiens ; emploi du comp~rotif; 
emploi des temps et des modes. 

Versions et thèmes, surtout thèmes d'imitation. - 
Analyse gr-ammaticnlc, 

Aute111·s i, expliquer : De Viris; PltiJ<lre; Cor11elit1s 
Ncµos. 
Exercices lie mémoire sur les principaux moreenux 11l'êlocution. - Lectures recomman- 

Lecture ù haute voix. 
Continuntion et fin de ln syntaxe 

développée. - Ponctuation. - Ortho­ 
graphe et dictées. 

E:tcrciccs pour I'applicutiou des rè­ 
gles expliquées. 
E1plicatio11 de morceaux choisis. 
Autct1r à expliquer : Une eùresto­ 

mulhie, - Fë nelor: : 'I'élérnaquc. 
Petits exercices do réduction et 

dées, résumées c11 classe. 
Exercices tle mémoire cL de récita­ 

tion. 

Lecture ù hnuto 
voix. - füi()c!li­ 
tiou ile cc qui n 
èté cnseigué Linus 
lo classe préeé­ 
dente. - Conti­ 
uuation de la syn­ 
taxe. - Proposi-. 
tion co111posée.­ 
Dictées. - Syno­ 
nymes. - V c1•­ 
siens et thèmes. 
- Analyse 15rn1n­ 
maticale et syn­ 
taxique, - Excl'­ 
cices pour 1 'appli­ 
catiou des règles. 
- Ex()lîcntiou <le 
morceaux choisis, 
- Exercices de 
mémoire et de 1·é 
citation : Con­ 
science: \V nt eenc 
moeder lijden kan. 
- Une cht·estom Il• 
111-ie : Olt David. 

Répétition des uécli­ 
nuisons et des conjugai­ 
sons, et fln de ln lexi­ 
gmphie. - Dérivation 
des mots. Itadicaux et 
raeines ; voleur des dé­ 
sinences. - Notions élé­ 
mentaires de la syntaxe. 
-Analyse grnmmaticulc. 
-Thèmes sur les formes 
des mots variables, fahs 
principalement de vive 
l'OÎX, d'après le tex le 
expliqué. 
Fubles choisies d'É­ 

sope, 
Lucien .- Dialogues <les 

morts ou Xé11op!io11 (un 
livre de ln Cyt"Opédie}­ 
Exercices de mémoire 

sur les morceaux expli­ 
qués. 

flépétitiou des peiucipnles parties do b S}'OIOie, avec 
addition des llifficultés et iles exceptious , 

Versions. 
Prosodie. Versification : vers hexamètre cl vers penta­ 

mètre. 
A uteurs : Césnr .- de Bello gallico [deux livres) ; 

lt,slir, Plorc<'nux choisis. - La valeur d'un livre) ; 
Ovide.- Métamorphoses. 
Pkèure ; Co1·11e/ius Nepos (explication cursive). 
'1'l1èmes d'imitation fuits de vive voix et var écrit. 
Exercices de mémou e sur les morceaux cxplic111ës. 

Lecture à haute \'OÎx. 
Ilécapltulaticn lie tout ce qui con­ 

cerne lo théorie des participes, l'emploi 
des temps et des modes.- Synonymes. 
- Idiotismes. 

Exercices pour l'applicatiou des 1·è­ 
glcs. 

E:xc1·ciccs de composition (petites 
narrations, lettres, etc.). 

Exercices d'élocution (petites nar­ 
rations , descriptions faites de vive 
voix). - Lectures recommandées, 
résumées en dosse. 
Explication et analyse de morceaux 

choisis. 
Aute1ll'S à expliquer- Clwrles-A 11dré_ 
- L« Fontaine : Fn blés choisies. 
Exercices de mémoire et de réeita­ 

tinn, 

Notions biogruphiquc~ sur les fabulistes expliqués. Notions.Jittérai1·cs sur la feble. 

Lect uro à houle 
voix. - Répéti­ 
tion et fln de la 
syntaxe. - Ponc­ 
tuation. -Accen­ 
tuation. - Ver­ 
sions et thèmes. 
- Exercices de 
composition (let­ 
tres, apologues , 
narrutions ) . - 
Exercices d'élocu­ 
tion. - E:tplica­ 
tiou et analyse de 
morceaux choisis. 
- Exercices de 
mémoire cl de 
récitation , Vi111 
Beers : Keur van 
dicht- eu proza­ 
stukken. 
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FLA.MANDE 
PROVlNCt;;S 

LANGUE Al.LE.MANDE 

=ï=====,l=======:=======tLANGUE ANGLAISE. 

1 

DANS l.,ES l't\OVll'CCES 

, 

WALi.ONNES 

"' A Ll,r. ll AN 1) 1,. ALLEMANDE, 
FLAMAND~S 

" WAL~ONNE~ 

msrome 
el 

GtOGI\A. 11HI I!, 

MA Tll~MATIQUES 
el 

SCIENCES NATURELLES, 

Lecture h heutc 

~ 1 - Exercices de 
mémoire et de ré­ 
eila tien. - Une 
cfu·estm11alliic. - 
Cott3cience ou DC1- 

1Jill. 

Lecture n hnuto Lecture ù houle 
voix. - Pronon- voix. - Connuuauon voix. - Pronoucta­ 
eratiou, -1\épôti- do ln lcxigropb.ie. - lion. - Éc1·iturc. - 
tien et continuo- Éléments de la syn- Èlémcnts do Ill loxi­ 
ti1>n de lu Iexigrn- tue,-Aunlyscgrom- grnphic.- Orthogra­ 
phie. - Ortho- muticule foito do vive phe et dictées. - 
graphe et dictées. voix, - Vo1·sions et Analyse grommo.ti­ 
- Analyse gram- thèmes - Exercices cale, foito de vive 
maticale, - Ycr- pour l'applicntion des voix et par écrit. - 
siens et thèmes, 1·èglcs.- Explication Versions et thèmes, 
surtout thèmes de morceaux choisis, surtout thèmes d'uui­ 
ù'1111itotion faits - Exercices de mé- lotion, faits de vivo 
ile viva voix, - moirectderêcilntion. voix, - Exercices de 
Explication de -Uue ch,·calomnl/iie. mémoire cl de 1·écila­ 
rnor-eeaux choisis. tion, - Uno chreuo- 

matùi«; 

Rôpêtition do ce qui o 
é(é cnsciguc 1fnns la classe 
précédente. 

Grogrnphio gên~ralo 
ile l'Asie et de !"Afrique. 
- Notious de gêograpbic 
ancienne et spécinlemeut 
géogi•aphic tic fa G1·èco 
et de l'i tnlio. 

Princi()ollx faits do 
l'histoire de ln Grècç. 
Principaux faits de 

l'histolre romaiue jus­ 
qu'à la première guerre 
punique exclusivement. 

Aritlm1éliquo : Exer­ 
cices do calcul ; poids cl 
mesures; résolution do 
problèmes par fa me­ 
t hode du réduction n 
l'unité. 

N uméeation déeimalc, 
- Démoustrutious les 
plus simples relatives 
aux nombres entiers , 
aux fractions nrdinuires 
et aux fractlcns déci­ 
males. 
Eutretiens acie11li/i­ 

q11es : Animaux vertë­ 
lll'lls (suite).-Auimaux 
articulés. 

E.11cursions entomo­ 
Ioglques, 

Lecture à hante 
,·oh. - Conti­ 
nuution et fin ùe 
IJ l c x i gr-e p h iu, 
Syntnxe<ic la p1 o­ 
position simple, 
-Orthographe cl 
dictées. - ;\nn­ 
lysc ,;rommali­ 
cale. - Versrous 
el thèmes,surtout 
thèmes d'nnitu­ 
tion, foits princi­ 
palement de vive 
voix. -Exercices 
d'élocution.-Ex­ 
pljcation et ana­ 
lyse de morccau;c; 
choisis. Auteurs: 
Conacience,David 
et Van Beers. - 
Exercices de mé­ 
moire et de réci­ 
tation. 

Lecture i, houle Lecture à haut!' 
voix, - Syntaxe 011- vuix, - Gontïnunlion 
profon<lic.- l<lio!is- de 1a· lexigrnphie. - 
mes. - Synonymes. Êlémerrts de la syn­ 
- Yersious cl lhè- taxe. - Orthegraphe 
mes. - Exercices de ctdietêcs.- \'crsions 
composition (lettres, et thèmes, surtout 
apologues , narra- thèmes d'unitntion, 
lions). - Exe1 cices fJils principalement 
d'étocution. - Expli- de vive voix.- Eiter­ 
cation et analyse <le ciees ù'ëlocutiou. - 
morceaux choisis : Exphcntion de mce­ 
Une chrestomatùie; ceaux choisis : llne 
- Exercices de md- cùrestomatie.s-: E.~er­ 
moire ctdc récitatiou. eices de mémoire el 

de récitation, 

Lecture à haute voix, 
- Proncncinuonv-- Elé­ 
ments de la le.tigraphit>. 
- Êlêmcutslùc lu syn­ 
taxe. - 01 thographe el 
dictécs.-Anolysc gmm­ 
maticalcfaite de vive voix 
et par écrit, - Explica­ 
tion de rnorccau.t faciles. 
- Exercices ile mémoire 
cl de récltution. 

Arilhméliqua: Numé• 
ration décimale. - Opé­ 
ranons fondamentales 
sur les nombres entiers. 
- Principes cl cnroc­ 
tères de divisibilité d'uu 
nombre p<ir 2, 5, $, s, 
6, 8, 9 et il. - Recher­ 
che du plus grand com­ 
mun diviseur de deux 
nembres, - Fractions 
ordinaires el frncrions dé­ 
eimales. - Système mé­ 
trique. - .'.'iombres com­ 
plexes. - Résolution de 
problèmes par la méthode 
de réduction à l'unitq. 
- Proporticns. 

Alflèbt>e: Notions pré. 
liminaires.-Traduction 
en équation de quelques 
problèmes du 1 •• degré 
à une inconnue, 

Utilité et but de cette 
traduction. 

Entretien» 1cie'nlifique1: Révision de ce qui a été 
yn en~ .• et en 6• latines. - Mollusques.- Rayonnés. 

Bxeursicns entomologiques et malacolcgiqucs. 

Répétition de ce 11ui o 
étri enseigné dans ln 
classe précêdcnte. 

Géographie gr11é1·ale 
de l' c\mé&-iq_trc el de 
l'Océauic. - (;êognphie 
de l'empire r-omain , 
Ilisloirc romaine jus­ 

qu'à la d111lc de J'empire 
d'Occident. 

21. 
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~ ! 1 LANGUE GRECQUE. 
,_J u 

LANGUE I,ATINE, LANGUE FRANÇAI$E. 
LANGUE 
D.!.IIS 1.is 

FLAMANDES, 

1 Hépétition tic ln k<i-1 Hécapitulntiun du la synlare des temps et des modes. 
graphie et des prlneipes - Coustruet ion lutine. - Pnrticularités do la syntaxe. 
relatifs à la dérivation - /cliolim1ec, - Yersions. - Thèmes d'imilolion fuits 
des mots et aux désiuen- de vive \·oix et un thème ecrit, rnr semaine, 
ces. Radicaux et racines. Autcurs , Tite-Live : un Iivre, Si,ll11ste: Catilina ou 
Notions de la syntaxe. Jugurtha. 

Vc1·slo11s. - Analyse J'frgile : Églogues et Gêorgiq_ues, Ovide: Métomor- 
gremmatieale des formes phases {cxplicntion c11,·siv1). 
dîfflclles, Exerciees de mémoire sur les morceaux expliques, 

Auteurs à expliquer : principalement sur les morceaux pris dons les poëtes. 
Xfoopho11: Anubase. - A pat tir· de ln troisième, il y ourn, par semeiue, un 
llét'odot~. devolr que les élèves auront lu furnlté de faire en \'l'l'.~ 
Notions sommaires sur ou on prose. 

!o dialecte ionien. 

Lecture à haute voix, 
Principes du stylo. - Hè1,lcs de la 

versiûcution. - ltèglcs de ln composi­ 
tion applicables 11u genre épistoluire. 
- Sujets <le composition d'un ordre 
plus élevé quo dans les cours préeé­ 
dents. 

Narrntlons, descelptions, tableaux. 
-Analyse littéraire de morceaux choi­ 
sis. - Boileau .- Sut il-es, épitres et 
le premier chan t de I' A ri poélique. 
-.Mr.mi/1011 : Petit Cur~me.-l'hM·les­ 
A11d1•ê : &forceoux choisis de divers 
auteurs , pnrticuliè1·ement quelques 
Iettres de !\lm• de Sêvigné, cl quelques 
narrai ions. 
Exercices d'êloClllion. - Lectures 

recommandées , résumdes en classe. 
Exercices de mémoire el de récita- 

Lecture à haute 
voix. - Étymolo• 
gie. - Formatlou 
des mols.- Com­ 
po,ition et dèri- 
1·utlo11,- Préflxes 
cr suûlxes, - 
Changement des 
voyelles. -Eit~r­ 
eicos do compo­ 
sition d'un onlre 
plus élel'ê que 
dans les cours 
précédents. (Nar­ 
rations, descrip-; 
lions, tableaux.) 
- Analyse litté­ 
raire de morceaux 
choisis, - Exer- 

lion. cices d'élocution. 
A partir de ln troisième, il y aura, de mémoire et d~ 

pal' semaine, un devoir que les élèves récitation : V,,111 
auroal fo faeullé de foire en vers ou en Beers •· Keur van 
prose. dicht- en proza­ 

stukken, ------~-- 
Notions littéraires sur les historiens expliqués. 

Versions. 
Notions générales sur 

la prosodie. 
Auteurs à expliquer : 

lyaiat. - Homère : 
l'Odyssée. · 

V crsions, -- Thèmes d'imitation, faits de vive voix, - 
Un thème écrit, par semaine. - Exercices de versions, 
snns dictionnaire. - R11)1ications sur les principales 
formes métriques de l'ode. - Synonymes. 

Aualyse littéraire des principaux morceaux expliqués. 
Auteurs : Cieëron « Un discours, De Amicilia ou De 

Senectule. 
Vfrgile: L'Enéide, 
Horace : Odes et ort poétique. 
Tite-Live (explication c11rsiue). 
Exer-eiees de mémoire sur les morceaux expliqués, 

principalement sur les morceaux pris dons les poëtes. 

Lecture à haute 
voix. 
Poésie.- Ver­ 

sificntion.-Exer­ 
ciees de composi­ 
tion (narrations, 
etc.). 
Exercicesd'élo­ 

cution. 
Auteurs à ex­ 

pliquer : Lede­ 
ganck •• De Drie 
Zustersteden. - 
To llens : De 
Echtseheiding. - 
Overwintering op 

' !Nova Zembh1. 
Eo nsci en e e : 

Eenige hlndzijdcn 
uit het boek der 
natuur, 
Exercices de 

Lecture à haute voix. 
Figures,ycompris les tropes. Règles 

de la composition applicables à ln nnr­ 
ration. - Exercices d'applicotion. - 
Caractères propres de la poésie. - 
Poétique. 

Auteurs à expliquer ~ Boi(eflu : Art 
poétique. - Morceaux choisis de B11f­ 
[on, - Ch1n•les-A1•dré ou Degfve. 

Exercices d'élocution. - Lectures 
recommandées, résumées en classe. 

Exercices de mémoire et de récita- 
lion. 

Notions hiographiques sur [es auteurs cx11Iiqués. - Notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, I'ode , l'epigromme, 
la satire, le poëme épique et le poëme didactique. 
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FLAMANDE 
PBOVINC!.5 

LANGUE ALLEMANDE 

:==;r======ll============ILANGUE ANGLAISE. 

! WALLONNES. ALLEMANDE, 
FL.OIANOES 

•t 
W ALl,ONNE S. 

HISTOIRE 
,1 

GÉOGRAPIII&, 

MA THÊMATIQUES 
•t 

SClllNCES NATURELLES, 

Lecture ù haute Lecture à houle Lecture à haute 
voix.- Continua- voix. - Ihymologic. voix, - Syntaxe dé­ 
lion de la syutuxe: - Format ion des veloppée. -Vc1·si0t1s 
proposition corn- mols. - Composition el thèmes, surtout 
posée, - Exer- et ,ltrivation.- Pré- thèmes d'imitation 
ciees de eornposi- fixes et suffixes .chan- faits de vÏ\'C voix, - 
tion, d'éloculion, gement des voyelles. Explicntion de mor­ 
de mémoire et de - Annlyse Iittéruire eenux eholslso--Exer­ 
récitutinn. - Ex- de morceaux choisis. eices d'élocution, de 
plieution de mer- - Exercices de corn- mémoire et de réei­ 
cen II x choisis: positio11,d'élocut1on, tatiou. 
Cumcie1•ce. Vmi de mêmoire et de ré- 
Beers, citation. 

Lecture i\ haute voix. 
- Continuutiouct fin de 
lit lcxiBl'B()hie. - Ortho­ 
groplic et dlctées.v-Ver-, 
sious et thèmes, surtout 
thèmes d'umtetiou, Iults 
de vive voix et pur écrit, 
- Explienlion <le mor­ 
ceaux choisis. - Exer­ 
ciees de mémoire et de 
récitation. 

Géogrnphie tlétoillée 
de l'Europe cl de l'Asie: 

Histcire tin moyon ilgo 
jusqu'à lu prise du Cous. 
tontino[Jlc( 1~~3). 

Révision des princi­ 
pulos théories de l'arith­ 
mélique. 

A fgMJre •• Opération! 
fondumentules sur les 
quun tités algébriques. - 
ltésolution et discussion 
tics équations du pre­ 
mier degré à une et ù 
plusieurs inconnues, - 
Problèmes divers. 
Géomêlrfo: Déflnitions, 
- Axiomes. - Angles. 
-Cas d'égalité des triau- 
gles, - Propriétés des 
perpendiculaires et des 
obliques. - 'I'hénne des 
parallèles (1). - Somme 
iles angles d'un tl'ionglc 
et d'un polygone quel­ 
conque.- Propriétés du 
parallélogramme.c- Pro­ 
priétés du cercle et des 
figures qui résultent de 
sa combinaison avec la 
ligne droite. - Mesure 
des angles. 

Évaluations des aires planes. - Propriôtés prin­ 
cipales des triangles, - Lignes prcper-uounelles. - 
figures semblables , -· Problèmes. 
Entretien» sciimtifiques: Botanique. 
Excursions botaniques. 

Lecture à haute 
voix. voix. Versifiration. 

Composition et Narrations et ou- 
1! éri vu t ion des Ires compositions. 
mots. Expllcatlondemor- 
Poésie. - Ver- ccaux choisis. 

sificntlon. Le Bas et Reg11ie1': 
Exercices de Cours de littérature 

composition. 
Ledeqanck : De 

Drie Zusterste­ 
den. - J'an Beers: 
Exercices de mé­ 
moire et de réci­ 
tation. 

(Les leçons se­ 
ront en porlie 
données en fla­ 
mand.) 

Lecture ù hante 

allemande. 
A na lyse littéraire 

de quelques mo1·­ 
ceaux expliqués. 
Exercices d'êlocu­ 

tion, 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
tion. 

(Tontes les leçons 
seront données en 
allemand. Dans celle 
classe et dnns la classe 
suivante, il y aura, 

Lecture ù haute 
voix. 
Thèmes et ver­ 

sions. 
Compositions: let­ 

tres, uan-arions, des­ 
criptions. 

Auteurs ù expl i­ 
•111er , 

Cœt/ie.·Hermaon el 
Dorothée. 

Lecture à haute voix. 
Continuation de la 

grammaire. 
Orthographe et dic­ 

rées, 
Thèmes et versions , 

et surtout thèmes d'lmi­ 
tntion, faits de vive voix 
el pur écrit. 
Petites compositions. 
-Exercices d'élocution. 

Le Bas et Regnier: Explicution de mor- 
Cours de littérature ceaux choisis. 
allemande, Exercices de mémoire 

Exercices d'élocu- et de récitation- 
tion, {Les leçons seront en 
Exercices de mé- partie données en an­ 

moire el de récita- glais.) 
lion. 
(Les leçons seront 

en partie données en 
allemand.] 

Géographie détaillée 
de l'Afrique, de l'Amé­ 
rique el de I'(Icénnîe. 

Histoire des temps 
modernes , de H::!3 à 
1850. 

Uévision de l'algèbre 
et Lie la géométrie ensei­ 
gnées dans la classe pré­ 
cédente. 
Algèbre : Racine 'car­ 

rée des nombres et des 
quantités littérales. - 
Extraction de la racine 
cubique des nombres. - 
Calcul des radicaux du 
second degré. - Réso­ 
lu tlon cl discussion des 
équations du second de­ 
gré ù une inconnue. - 
Quelques problèmeschoi­ 
sis, - Équations trinô­ 
mes réd uctiblcs au se­ 
cond degré. 

Géométrie» Propriétés 
des polygones réguliers. 
- Mesure du cercle. - 
Détermination du rep-- 

(1) On s'appuieea sur le Postulutum. d'Euclide, pour établil• la tl,éorie des parallèles. 



[N°118.j ( 8,i, ) 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
DANS !.ES 

FLAMANDES, 

mémoire et de ré­ 
citation. 

(Toutes les le­ 
çons seront don­ 
nées en flnmaud, 
- D11ns cette 
clusse et dons lu 
classe suivante, 
il ;r aura, pu se­ 
moine, un derolr 
11uo les élèves au­ 
ront ln Iueultë de 
foire eu vers ou 
en prose.) 

1 
/ Versions. 

Auteurs ~ expliquer : 
Homère : l'Iliade. - 
Demosthime~ . une Olyu­ 
thienne, une Philippi­ 
que ou des extraits du 
da Coro11a. - S0J1hocle : 
scènes choisies d'une 
ll'agêdio, - Analyse lit­ 
téraire des morceaux ex­ 
pliq_ués. 

1 

Versions et thèmes'. 
Exerciees de versieus et de thèmes, sans dlctionnntre, 
Auteurs : Cicéron : pro Alilone, ou un autre des 

grunds discours, - Tueit» : Annules, 1111 livre, ou 
Agricole. - Horace : Epitres, Satires choisies. 

Cich-011: Brutus (lla cluris 01•Clforib11s} ou de Oratore. 
- C011cio11e$ (explication curslve). 
Analysr. Iittérnire des morceaux expliqués. 
Exercices tic mémoire, 
Lectures recommandées, résumées en classe. 

Lecture o haute voix. 
Rhétorique. - Composlsions diver­ 

ses. 
Analyse littérnire de ehefs-d'œuvre 

oratoires (chaire, ban-eau, tribune). 
Analyse littérairud'un chef-d'œuvre 

dramatique du xm• siècle (Corneille, 
Racine ou Molière). 

Exercices d'élocution. - Exposé oral 
d'un sujet indiqué par le professeur ou 
choisi par l 'élève. 

Exercices de mémoire el de réeitntion. -- 
Nol ions. biogrnphiques sur les auteurs expliqués. - Notions littéraires sur le genre dramatique et sur l'éloquence. 

Lecture à haute 
\'OÎX, 

Notions sur l'his­ 
toire de la littéra­ 
ture flamande. 
Compositions 

di1•erses. 
Auteurs ù ex­ 

pliquer: Sch1m1I: 
Un discours ou 
un petit traité. 

Vander Patm : 
Un tliscours. 
flildtt·,lijk .­ 

.Horctaux choisis. 
Analyse et ex- 

plication d'une 
tragédie l 1). 
Exercices d'élo­ 

cution. 
E.tcrcices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

(Toutes les le­ 
çons seront don­ 
nées en flamand.) 

(') Le professeur aura le choix entre les trngédies suivsntes . Gijsbrcckt 1wn A11utel1 Lttcifer,1 /Jlr&ria Stuart, de Vondel; Floris de Jlijfde, 
Witlem w11 Hollanâ, tl_e Bilderdijck. 
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FLAMANDE 
PROVINCES 

WALLONNES, 

LANGUE ALLE~lANDE 

=:=====l============ILANGUE ANGLAISE. 

1 

Dh.NS LES PUOV'IN(.!t.S 

ALLEMANDE, 
FLAUAJDES 

M 
WALLONNEL 

HISTOl!lE 

GÊOGI\APtllE, 

MATllÉ.\IATIQUES 
el 

SCIENCES NATURELLES, 

pn1' somuinc, un de­ 
voir quo 11:s élo1 es 
auront la fuculté de 
faire Cil vers OU Oil 

prose). 

pot'! do la circonférence 
au diamètre. - Prohlè­ 
mes. 
Géométrie ,la11s l'es­ 

!)aae : Délinitions pré­ 
Iimlnaires. - Propriétés 
des Ilgures qui résultent 
de lu combinaison de la 

i----------• ligne droite et du plan. 
- Thdorie du parullélisme des droites et tics 
pluus. - Mornrc de l'angle dièdre. - Angles solides. 
- Proprîétés générales et mesure tics polyèdres ('). 
Entretims scie111ifiq11os : Physique (Propriétés 

générales des corps. Premières notions des matières 
suivantes: statique, pesnnteur, hydrostatique, pneu­ 
matique, acoustique, chaleur.) 

Lecture à haute 
voix. 
Notions sur l'his­ 
toire do la littéra­ 
ture lbmanrlc. 

Compositions 
diverses. 
E'tcrciccs d'élo­ 

cutîou. 
Auteurs n ex­ 

pliquer : Here­ 
mans : Bloomlc­ 
ziug uit neder­ 
rluitschc proza­ 
schcijvers. 

Analyse el ex- 
plication d'une 
tragédie (11. 

Vande1· Pc,{111 : 
n n discours. 
Exercices de 

eitatiou- 
(Les leçons se­ 

ront en grnmle 
partie données eu 
flamand.) 

Lecture à haute 
voix. 

Compositions di- 
verses. verses (lettres, narra- 

Notions sur I'his - tiens, etc). 
toire de la littérature Notions sommaires 
allemande. sur l'histoire de la lit- 

E~plicntion de dis- térnture allemande. 
eonrs et d'uutres mor- 
ceaux choisis. 

Analyse littéraire 
lie quelques mor­ 
ceaux expliqués. 
Le Bas et Reg 11i<J1' : 

Cours de littérature 
allemande. 
Sclu'llc1· : Guillau­ 

me Tell. 
Exercices d'élocu­ 

tion. 
Exercices de mé • 

mémoire et de ré- [moire et de récita- 
rien. 

(Toutes les l,·çuns 
seront données en al­ 
lemand.) 

Lecture li haute 
voix, 

Compositions tli- 

le Bas el l/P.!]Jticr : 
Cours d,~ littérature 
allemande, 
Sc!.W~r :Guillau- 

mu Tell. 
Analyse littérnire 

de quelques mor­ 
ceaux ex pliqu és, 

Exercices d'élocu­ 
tion. 

Exercices de mé­ 
moire cl de récita­ 
tion. 

(Les leçons seront 
en grande partie don­ 
nêcs en allemand.} 

Lecture ù hau te voix. 
Ccmposülons diverses 

(Icures, narrations, etc.) 
Notious sununuires sur 

l'histoire de la littérature 
angl,1,se. 
K~plication d'un pro­ 

sateur et d'un poëie. 
Auulyse Iittérnire de 

quelques morceaux ex­ 
pliqués. 
Exercices d'1Hoenlio11. 
E\e1·cîees de mémoire 

et ùc récitation. 
{Les lccons seront en 

grande partie données en 
auglais.] 

Histoire de Belgique, 

Géog1·aphie politique 
et administrutlve de la 
Belgique. 

Notions sui· les insti­ 
tutions ,lu 1,ays. 

Rêcapi tulation 11euc­ 
rale du cours de géogra­ 
phie. 

'PIIElllEIIS ~LÊ,IIBNTS 
D '.l.STROSOUlij. 

Mouvement diurne ap­ 
parent du ciel. - 1'/ou­ 
vcmeut diurne et forme 
de la terre, - G1·nnds 
cercles cl pnrallèles, - 
~Iou,·ementonnucl nppa­ 
rent ùu soleil. - Mou­ 
vemen t annuel tic la 
terre autour-du soleil. - 
Écliptique, équinoxes, 
solstices, cercles polaires. 
- Explieatiou des sai­ 
sons. - Mcsul'c du 
temps. - Longitudes et 
latitudes terrestres. - 
Satellite de la terre, sou 
mouvement et ses pha­ 
ses. - Éclipses de soleil 
et do lune. - Marée. - 
Planètes. - Zodinquc.­ 
Ensemble du système 
solaire, - Grov1tal1011 
universelle, 

Ilév Isiou de l'algèbre 
et de la partie de lu géo­ 
métrie dans l'espace, en­ 
seiguées dans la clcssc 
précédcute, 
,ttyl>b1·c : Progrès­ 

siens. - 'I'héoric des 
loga,•ithmcs et usnge des 
tables. - Application 
aux questions d'întêrêt 
compose et d'annuités. 

Géoméh·ie da11s l'es­ 
ww, : Propriétés gêtté­ 
rales et mesure des trois 
corps ronds. 
n·igonométrîli rectt­ 

lig ne. 
Entnfiens scie1ilift­ 

q11e:1: Physique": ré1·i­ 
sion génêrnle. 

(1) On se bornera à des notions L1 ès-simples sur les polyèdres symétriques. 

22 
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SECTION 

·7· LANGUE FLAMANDR 
LANGU( J)ANS Ll:S l'IIOVrNcis 

FnANÇAI SE, 1 W,1.1.LONNES 1 1 FLAfüNDE$ I 
FLAMANDES, AI.LEDtlNDE. ALLEMANDE, W A LL~N NE s. 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS LES l'h0VINCt:S LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GÊOGRA~HIE, 

Lecture à liante voix. Lccture à hnute Leclure à hauto l.ecturc à boute 
Lexigrephie et clé- voix. - Grom- voix. - Pronon- voix. - l\têmenls 

mcnls tic lu syntnxo. - runirc : éléments cioliou, - Êlé- de la lexigruphie. 
Orthogruphe et dictées. de Ill lexigrnphie monts tic lu lexi- -Orthog1•ophc et 
-t\11ul)'Scgrnmmnticnle, et notions très grnphio.- Ortho- dictées. - Ann­ 
luito p1 incrpalemeut ch· cléuientaircs de graphe et dictées, lyse grummali- 

. vive voix. - Explientlon ln sy ni o x c. - - Analyse gt•nm- cale, fuite priuci- 
~ ,le morceaux faciles. - Orthogrnphe et rnuticale. - Yer- palemeut do ,·i1·0 
~ Petits exercices de eorn- dictées. - Anu- srons et thèn1?s voix, - Yersions 
<1 µosiliou et d'élocution, lyse grommotî- et surtout the- et thèmes. - 
~ do mémoire et (le récita- cule, fuite princi- mes d'imitation Exercices de mé­ 
-~ tion. --· Une ehrestcma- pulemeut de vivo faits de Vi\'C voix moire et de réci­ 
f thie, - All'i11, Braun. voix.-· Versions et pnr écrit. - talion. - Une 
w Oc Gi,·c. et thèmes. - Ex- Exercices pour chrestuïntühîe 
~ plication do mor- l'applico.lion des Bono ou Hrauu, 
~ ceaux faciles. - règles. - Expli­ 

Exercices de me- cation de mor­ 
moire et de réel- cceux choisis, - 
taticn. - Une Exercices de mé- 
chrestomtühie 
Stallaci-t. 

.- 1 moire et do réci­ 
tutiou. - Une 
chi·estomatllie, 

Prinelpnux faits 
de l'histoire sain­ 
te et tic l'histoire 
clos pcuplesorien­ 
toux. qui ont étQ 
en 1·appo1·t avec 
le peuple hébreu, 
Forme de la 

terre, - Horizon. 
- Points eurdi-, 
uuux. - Nomen­ 
elaturc géogra­ 
phique. - Divi­ 
sions génc!rnlesdu 
globe. - Gêogra­ 
phi o de la Bel­ 
gique (1). 

Lecture ù hante volx. Lecture à haute Répétition du 
Répétition des dillicul- voix. - Rëpêti-1 piogrnmme ,u 

tés <le ta lc.\igraµhic; dé- tion des_ difllcul- dans fa classe 
rirntiun des mots. - tés de la foxigrn.- p1 épnratoire. 
Commencement de Ili phie ; déclinaison 
syntaxe développée. - et conju~niso11 - 
Orthographe et dictées Syutnxe de la pro- 
- Analyse grnmmau- pos,tionsimple.- 

~ lcn!c, fuite principale- Orthogrophc et 
.r,:i ment de vive voix. - dictées. - Analy­ 
B Excrcicrs pour I'applica- se grammaticale, 
"' \ion des règles (~). faire principale- 

Explication de rnor- ment ,le vive voix. 
rcnux choisis. - Petits - Ycrsions et 
exercices de composition thèmes: - E,ei-­ 
el d'élocution. - Leetu- cices pour l'upph­ 
rcs recomandécs, résu- cation des règles. 
ruées en classe - Exor . - Explieot ion ile 
cices tic mémoire et Lie morceaux choisis. 
récitation. - Une cùres- -- Exercices rie 

\ 

Lecture à haute 
voixc-- Continua­ 
tion de lo le.xigrn­ 
phie, - Ortho­ 
graphe et dictées. 
- Analyse grnm­ 
muticnle, foi te 
principo!crncn! 

de vive voix. - 
Versions et thè­ 
mes. - Exercices 
pour l'npplic~tion 
des règles, - Ex­ 
plicalion de mor­ 
ceaux choisis. - 
Exercices de mé­ 
moire et de réci­ 
tation. - Une 
chrestomuthie, 

Histoi1•e de la G1·dce {1). - Géogra• 
phie sommaire de la Grèce a ncienne. 
- Moreellcmrut politique de la 
Grèce. - Constitutrons de Sparte o! 
d'Athènes : Lycurgue et Solon. - 
Guerres médiques : Miltiude, Aris• 
tiùe, Thémistocle,Cimon. - Guerre 
entre Sparte et Athènes : Périclès, 
Alcibiade. - Guerre entre Sparte ct 
Thèbes: Pélopidas et Epaminondas. 

-Histoire de Belgique. - P4riode 
romaine. - Gêo0raphie do la Gaule 
ancienne. - A perçu rapide de, peu­ 
ples belges et ile leurs mœurs à 
l'époque de César. - Conquête des 
Gaules pnr les Romains. - César el 
Ambiorix. 
Pb-iode franque. - Fondation du 

royaume des Frnncs : Clovis. - Les 
rois fainéuuts et la famille carlovin- 

(1) Dans chaque I lasse, l'élude tirs contours et tirs gl'8ndrs lignes, chnîucs de moutngncs, fleuves, ctr., précédcrn immédiatement et pour chaque 
pays, l'étude do ln grograpluc politique. 

La,géographie physique, dans cc qu'elle a de plus spécialement scicntiûquo , ainsi qne l'ethuog, npluc, seront résci vëes aux classes de troisième 
cl de deuxième. 

(i) Ces exercices, dans les cours où ils sont indiqués, auro: 1 lien rie vive mi~ et par écrit. Ils fo111 niront l'occasion de faire composer de$· 
phrases mm prenant une ou plusieurs pt opusitions. On veillera à cc <Jlle les élèves ne donnent, comme exemples d'application,, ni phrases insi­ 
gnifiantes, ni bnnalirés. 

(") L(' professeur doit consacrer, ptlr semaine, une heure il l'histoire nncienne ; 1111c heure à l'lustorre <le Belgique et une heure à la géographie. 
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PROFESSIONNELLE, 

-- 

SCIENCES NATURELLES. 
MATHÉMATIQUES. nlSTOIRE NA1'llllBLLK, PHYSIQUE, CUIMIB, SCIENCES CO:M.MEllClALES. DESSIN, 

11.\Nll'UloA TIONS. 

,Numération décimale, - Opérotions JI • Iicrilul'c on- 
fondamentnlos sur los nombrcs.euticrs. glaise. - Dcssir 
les fractions ord] uaires et les fractions Iiuénire à maii 
décim11les (s0.11s clénton,t1·atio11).lhe1·ci- levée, 
ces nombreux Je cuicui moutul cl réso- 
lution do petits problèmes, 

.. 

Révision des opérations fondumeu- » .• 
talcs sur les nombres entiers, les frac- li 
tious ordinaircs et les fracuonsdécimales, ;: 

avec les démonstrntions des cas les pl115 1 
simples. - Principes fondamentaux de ! 
lo divisibilité des nombres.- Cnractêrcs :i 
de divisiLilitê des nom lires pur 2, 5, .i, Il 
:S, 6, 8, 9, 11. - Nombres complexes. 11 
- Système IC:i;ol des poids et mesures et li 
leur rapport avec les mesures anciennes 
du pays et O\"CC les mesures a110laisc,. 1l 
Résolution de nombreux problèmes ' 

par la méthode de réduction i, l'unité. 1 

s 
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LANGUE 

FRANÇAISE, 

LANCUE FLMIANDE 
DANS J.lS l'ROVlNCl:;5 

LANGUE ALI.Ei\IANDE 
DANS Ll!:S l1lWVINCl:'.S 

FLAftlANDliS, 
1 

W.\LLONNES 
,1 

ALI.H~IANO!i. 
ALLEMANDE. 

fLAM~NO~S 
cl 

WALLONNE~ 

LANGUE 

.\NGL,\ISE. 

HISTOIRE 

ET GtOGUAPHIE. 

t (01/1(11/iic. 

1 

mémoire Cl de ré­ 
cilulion. - Une 
ekrestonuüùie, 

» gieunc.- Foudatiou do l'empire car­ 
Iovingtcn : Chnrlcmaguc. - Traité 
de Verdun. - Origiuo et •étomluo 
do la Lothnri ngie. - Quelques don-. 
nées sur les maisons d'Ardenne cl 
lie Louvain. - Morcellcmrnt de ln 
Lothaeingie en principautés indé­ 
pcnù,?utcs. 

Gdograpl&ie. - llépétition du cours 
précédent. - Axe et pôles de ln 
terre. - Ëqunteur et parallèles. - 
1\lfrillien, longitude et latitude. - 
Géog1·ophie générale do l'Europe. 

Lecture à haute voix. 
Continuntion et fin de 

la syntaxe dé1·1>loppêc.­ 
Préfixes, -- Suffixes. - 
Orthographe et dictées. 
-Analyse grammuticnlc 
cl syntaxique fuite do 
vive voix. - Exercices 
poue l'upplication des 
règ.lcs. - Explication de 
morceaux choisis. - Pe­ 
tits exercices de compo­ 
sition et d\:focution. - 

~ /Lectures recommnnclées, 
-~ /résumées en classe. - 
g. \E.œrcicrs de mémoire et 
li': \ 1 . . . U ü t e réeituhon. - ne 

cùrestomatkie, - Féne­ 
Ion : 1'élémaque. 

Lecture à haute Lecture ùhaute Lecture 1t haute Lecturo à haute 
voix. - Rëpéti- voix, - Prunuu- voix.-Continua- voix. - Prouou­ 
tion de ce qui o ciation. - Itépé- lion <le la lexi- ciation. - Éc1·i­ 
été enseigné dans tition et coutinua- graphie. - Êlé- ture, -- Éléments 
lu classe précë- tion de la lexi- monts de la syn- de la lexigmphie. 
dente. - Conti- grnphie.-Ortho- taxe, - Analyse =-Orthographe et 
nuation de ln syu- graphe et dictées. gnmmaticale, dictées. - Ana­ 
taxe. - Pcoposi- - Analyse gram- faite de vive voix. lyse gmmmati­ 
tion composée. - rnaticale. - Ver- - Yersious et thè- cale faite de vive 
Dictées. - Syno- siens et thèmes, mes. - Exercices voix et par écrit. 
nyrncs. - Ver- surtout thèmes pour l'application - Versions el 
siens et thèmes. dimitutiou , foits des règles. - Ex- thèmes, surtout 
- Analyse gram- rie vire voix. - plication ile rnor- thème, d'unita­ 
mut icule et syn- E,plicatiun de eenux choisis. - lion, fait, de vive 
toxique. - Exer- mn rceaux choi- Exercices de mé- voix. - Exnrci­ 
cices pour I'ap- sis. - Exercices moire et de réel- ces de mémoire 
plicntion des 1·è- de mémoire et de talion. - Une et tic récitation. 
gles. - Explica- récitntiou, - Une cùrestomatùie, - Une chrestu- 
tion de morceaux chreslometlue : ma/hie. 
choisis. - Exer- Conscience ou Da- • 
cices de mémoire vià. 
et de réeitution. 
Conscience : \Vot 
eene rnoedcr Iij- 
den kan. - Une 
cùrestomattn« 011 
David. 

Ilistoire de la G,·èce ( 1).- Conquête 
de la Grèce par Philippe de Macé· 
doine. - Fondation lie l'empire ma­ 
cédouicn : Alexandre le Gra11d. - 
Démembrement de cet empire, 
Htstotre ro11Hli111!. - Géographie 

sommaire de l'Italie nncîcnne.-Ori­ 
ginc de Rome: les rois. - Chute de 
la royauté. - Ln république.- Con­ 
quête tic l'Itulie : ;;nc1·re coutre les 
Samnites, les Latins et Tarente. - 
Lu tto entre les patriciens et les plé- . 
béiens, - Guerres contre Carthage, 
la Syrie, la MacJtloinc et la Grèce, 
Jugurtha, Mithridate, les Gaulois et 
les Belges. 
Histoire de Bel!)iqu.e. - Période 

féodale. - Origi11e et étendue du 
comte do Flandre. - Lulle des com­ 
muncs Ilarnandes contre la France : 
Gui de Dampierre, Jacques et Phi­ 
lippe Von Artevelde. - Période 
llo·urgt4i(1110nne. - Avénement de la 
maison de Bourgogne.- Acquisition 
par Philippe le Bon des différentes 
principautés de ln Belgique. - Les 
successeurs de Philippe le Bon. 

Géog1'11phie.- Répétition du cours 
précédent. - Géogrnphic générele 
de l'Asie et de l'Afrique. 

Lecture ù hnute voix. 
- Répétition de la syn­ 
taxe. - Idiotismes. - 

w Ponctuation. - Syno­ .e nymes, - Exercices 
j;j pour l'application des 
~ règles. - Exercices de 
~ composition {lettres,npo­ 

Iogues, nnrralions).-E.~· 
ercices d'élocution {peti­ 
tes narrations et descrip­ 
tions fuites de vive voix). 

Lecture à haute Lecture à hou te 
voix. - Uépéli- voix--- Continua­ 
tion et fln de la t ion et fin de la 
syntaxe. - Pone- Iexigraphie. - 
tnation. -Accen- Syntaxe de la 
tuation. - Ver- proposition sirn­ 
sions et thèmes. pie. - Orthogrn­ 
- Exercices de phe et dictées. 
composition (let- - Analyse grnm• 
tres, opoJugues, rnaticale. - Ver­ 
narrutions ). - sions et thèmes, 
Exereicesd'éloeu- surtout thèmes 

Lecture à haute 
voix. - Syntaxe 
approfondie. - 
Idiotismes. - Sy­ 
nonymes. - V c1·­ 
siens et thèmes. 
- Exercices de 
composition (let­ 
tres, apologues , 
narrations ). - 
Exercices d'élocu­ 
tion. - Explica- 

Lecture à haute 
voixv--- Continua­ 
tion de ln Iexigra­ 
phie. - Élëments 
de la syntaxe. - 
Orthographe et 
dictées.c Vcrsious 
et thèmes.surtout 
thèmes d'imitu­ 
tien, foils princi­ 
palement de vive 
voix. - fü,erci- 

Lecture à haute 
voix. - Pronou­ 
ciatiou. - Élé­ 
ments de ln Jexi­ 
graphic. - Êlé­ 
ment s de la syn­ 
taxe. - 01·tho­ 
grapl1c cl dictées. 
- Aualyso gram­ 
maticule faite de 
vive l'OÎX et pur 
écrit. - Explieu- 

Ilistoire ro- 
111ai11e (1). - Di­ 
visions intestines 
à Rome : forma­ 
tion du parti aris­ 
tocratique et du 
parti démocrati­ 
que. - ,,. guerre 
civile entre Ma­ 
rins et Sylla.-. 
Dictature de Syl­ 
la. - 2• guerre ci-" 

(
1
) Le professeur doit consacrer, par semaine, une heure à l'histoire ancienne, une heure à l'histoire do Belgique et une heure à ln géographie, 
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l\JATHÉlJATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOIIIE N.!.TURllLLll1 l'UYSIQUG, CIIIIIIB1 

IIANIPULATIONS 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN . 

• 

A1'ic/lmltique. - Etude approfondie 
de lu numér ntion décimale. - Démons­ 
tratlon des opérations fondamentales 
sur les nombres entiers, les fractions 
ordi1111ircs, les fractions 1lécimo[cs el les 
nombres complexes. - Prîneipcs et eu­ 
rnctères de divisibilité des nombres. 
-Théode du plus gr and commun dtvi­ 
seur de deux nombres. - Proportions. 
-Appl1cotions nombreuses des théories 
de l'ur1thmétiq11c Il la résolution -de 
diverses questions usuelles et uotam­ 
ment des questions de société, d'inté­ 
rêt, u•cscornpte et de mélange. 

Algèbre. - Traduction, en équation, 
des problèmes du t •t drgré à une incon­ 
nue, - Utilité et but de cette traduc­ 
tion. - Opérations fondamentales sui· 
les quantités algébriques. - llésolutiou 
des équations du I•• degré à une in­ 
connue. - Problèmes. 

Géométrie. - Définitions préliminni­ 
res, - Conditions de l'égalité des t1·ia11- 
gles. - Propeietés principales des per­ 
pendieuleires , des obliques et des paral­ 
lèles, - Le quadrilatêre et ses variétés. 
N.B. On s'appuicrnsudepo1tulatun~ 

tl'Euclitle pour étuhllr la théorie des 
parallèles, 

Dessin. ( Mèrn1 
prngrarnme qu'er 
sixième.] 

1lt-itl1métique. - Rêvision des théo­ 
ries de l'urithmétique avec de nom­ 
breuses applications à diverses q11cs­ 
tiens usuelles. - Racine carrée des 
nombres. 

Algèb,·e. - Itévisien des opérations 
fondamentales sur les quantiles olgêbri­ 
ques, - Bésohrtlen des équations du 
fer degré à une et à plusieurs incon­ 
nues. - Elimination. - Discussion des 
équations à une et à deux inconnues. 
- Problèmes. - Calcul dei radicaux 

Notions de physique et de chimie 
nécessaires pour comprendre les phéno­ 
mènes de ln nutrition. - Notions d'a­ 
nntomie. - Classification des animaux. 
- Étude particulière des espèces les 
plus utiles à l'homme. _ 

(On consacrera, pendant toute l'année, 
une heure par semaine à cet enseigne­ 
mcnt.) 

Tenue des lin-es en pai·tie simple. -1 Notions sur les 
Livres auxilinires. - factures et lettres ombres. - lmi­ 

lntion des solides de voiture, - Devoirs du commerçant, 
d'après le Code de commerce. - Billets 
ii ordre. - Lettres de change. 
Théorie générale de la tenue des livres 

en partie double. - Correspondance 
commerciale. - Exercices d'applleation, 

éclairés. - De5- 
sin de l'ornement, 
d'après l'estampe 
légèrement om­ 
brée. 

25 
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LANGUE 

PRANÇAISE, 

LANGUE FLAMANDll 
DANS LKS PROVINCES 

LANGUE ALLEMANDE 
D.I.NS LES PROVINCES 

FLAMANDES, 
-, \VALl,ON:"/llS 

rl 
Al, L 6 !I AND F.. ALLEMANDE, 

~'U!IANOllS 
et 

WAI.I.ONNES. 

- Explicnlion et analyse lion. - Explica­ 
de morceaux. choisis, par. tion el analyse de 
ticulièremcnt quelques morceaux choisis. 
lettres do nf111• de Sévi- - Exercices de 
gné, - Fuhles de La mémoire et de 
Fonlaine.Charles-André: récitation. V,m 
Com·ir de littèrature. - Beers : Keur van 

~)Fénelon: Télémaque. - dicht 011 proza- 
u d' ] Lectures rccommun ces, stukken. 
.!!.. résumées en classe. - 
~ Exercices de mémoire et 
·f:! de récitntion, 
~ 
~ 
O' 

d'imitation, faits 
pr-incipslemem de 
vivo 1·oix.-Exer­ 
ciees d'élocution. 
- Explication et 
analyse de mor­ 
crnux choisis. - 
Auteurs : Co11- 
11cic11cc, D11vi1L et 
Vim Beers: - 
Exercices de mé­ 
moire el de réci­ 
tation. 

lion et analyse de 
morceaux choisis. 
Ro111i ou llroun; 
- Exercices de 
mémoire et de ré­ 
eitatiou. 

ces d'élocution.c-­ 
Explication ile 
morceaux choisis. 
none ou n,·arrn. 
- Exercices de 
mémoire et de 
récitation. 

1 

1 
1 

LANGUE HISTOtRE 

ANGLAISE, ET GÉOGRAPHIE. 

1 

lion de lllOl'CC0UX vile antre Pom- 
facites. - Excr- pde et Césal'. - 
ciees de mémoire Dictature de Cé- 
et de récitation sur, - 5• guerre 

civile entre An- i" 
toino el Octuve , 
- Chute de la 
république. - 
Empire romain. 

• - Etendue de 
l'empire. - Auguste et ses successeurs. - Les Anto• 
uins, - Dioclétien, Cousluutin, Théodose, - Partage de 
l'empire. - Chute de l'cmpi1·e ll'Occidcnl. 

Jliatofre de Belyique, - P,Jriod,9 11ut1'ichiimne. - 
Avénement lie la 11111iso11 d'Autriche. - Charles-Quint. 
- Division de lu 111aiso11 d' Auu-iche e11 deux branehes. 
- Branche espagnole: Philippe Il, AILert et Isabelle, - 
Conquêtes de Louis XIV. - ,Brnnahe allemendc . 
Charles VI, Moric-Thfrèsc et Joseph tl. - Conquête de 
lu Belgique pn1· les l"rnnçuis • ...:. Fondat ion du royaume 
des Pays-Bas. - llévolntion de 1830. 

Géo9raphie. - Répétition du cours précédent. - 
Géogl'~phie générale de 1• Amértque et do l'Océanie. 

Lecture i\ haute voix 
-Principes de style. - 
Règles de ln composition 
applicables surtout aux 
lcllres et à l.:1 narration. 
- Exercices de composi­ 
tion d'un ordre plus 
élevé q11e dans les cours 
précédents (lcttrrs, nar­ 
rations, descriptions, ta­ 
bleaux). - Analyse lil­ 
téraire dernorceaux choi- 

i,i lsis. - Eaercices d'élocu­ ll tion, - Lectures recom­ 
S mandées, résumées en 
~ classe. - Exercices de 
t< mémoirectdcrécitatîon. 
- Charles-AnclrJ. Boi­ 
leau : Satires, épitres el 
le premier chant de l'Art 
poétique. - Mataillon : 
Petit Carême. 

Lcclureù haute 
voix. - Étymolo­ 
gie. - Formation 
des mots. - Com­ 
position et déi·i­ 
vation. - Pré­ 
fixes et suffixes. 
- Changement 
des voyelles. - 
Exercices de com­ 
position d'un or­ 
dre plus élevé que 
clans les cours 
précédents ( nar­ 
rations , descrip­ 
tions, tableaux} .­ 
Analyse littéraire 
de morceaux choi­ 
sis. - Exercices 
d'élocution, de 
mémoire et de ré­ 
citation, - Van 
Beer« : Keur van 
dieht en prosa­ 
stukkcn. 

Lecture ù haute 
voix. - Conti­ 
nuation de 111 syn­ 
taxe. - Proposi­ 
tion composée. - 
Exe1·cices de com­ 
position, d'éloeu­ 
tiou, de mémoire 
et de l'éeitation. 
- Explication de 
morceaux choisis. 
-Conscience, Van 
Beers . 

Lecture à haute 
voix, - Ëtymo­ 
Iogie, - Forma­ 
tion iles mots. - 
Composition et dé­ 
rivation. - Pré­ 
fîxeset suffixes.­ 
Changement des 
voyelles. - Ana­ 
lyse littéraire de 
mo r-c euu x choi­ 
sis. - Exercices 
rie composition , 
d'élocution , de 
mémoire cl de ré­ 
citation. 

Lecture ù haute 
voix. - S:,.-ntaxe 
développée. - 
Versions et thè­ 
mes, surtout thè­ 
mes d'imitntion, 
faits de vive voix. 
- Explication de 
morceaux choisis. 
- Exercices d'é­ 
locution, de mé­ 
moire el de réci­ 
tation. 

Leeture à haute 
voix. - Conti­ 
nuation t•t fin de 
lu lexigraphie , - 
O1·thog.rnphc et 
dictécs , - Ver­ 
sions et thèmes, 
surtout thèmes 
<l"irnilation, faits 
de vive vo.x el 
p:ir écriL - Ex­ 
pl icatlou da mor­ 
cenu:t choisis. - 
Eserclces de mé­ 
moire el lie réci­ 
tation. 

/füWire,-His­ 
toire du moyen 
âge jusqu'à ln 
p rise de Consta n­ 
tinoplc. 

Géog1'lr.pMe. - 
Géographie dé­ 
ta illée de I'Bu­ 
rope et de l'Asie. 
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MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

1 - 1 

1115'[0\lll! NA'!'UllliLLE, l'IIYSIQIJK, c11u111,;, 

3l.!.Nli'LILA1'IONS. 

du 2• degré. - Résolution cl diseus­ 
sion de I'dqnntiou du 2• d~gl'é, - Ex­ 
traction de ln rneiue cubique des nom­ 
bres (sans démonstrutio n}, 

(:t!oméfrie, - llévision complète du 
cours précédent. - Propriétés prinei­ 
pales du cercle cl des ligures qui résul - 
lent de sa combinaison avec la ligne 
droite. - Mesure des ongles- - ~le­ 
sure du rectangle, du parallêlograuune, 
d II lri1mgle et du lro pèze. 

Ilévision des principes ü'nlgèbee et 
d~ géométrie enseignes en quutrième. 
Al9èl11·e, - Progressions. - Théorie 

élémmtai,e des logoritbmcs. - Usage 
des tables. - Applications aux qurs­ 
tions d'intérêt composé et aux n111111ités. 

Gëomltrie. - Propriétés principales 
ries hi:ingles. - Lignes proportionnel­ 
les. - Figures semblables. - Pro­ 
pr-iétés principu[es des pofygoncs régu­ 
liers, - Mesure du cercle. - Dêtermi­ 
nation <lu rapport de la circonférence 11u 
diamètre. 
Tri90110111,itrie rec1ili911e. - Usage des 

tnhles.- Exercices principalement rela­ 
tifs aux arts et nu mesurage des surfaces 
pinnes de diverses formes. 
Topogrnpfaie. - Lever des plans t\ ln 

planchette, nu gruphornètrc. - Arpen­ 
tage. - Nfrellemcnt. - Exercices sur 
le terrain. - Tracé des pions. 
N. B. Dans l'enseignement do 111 tri­ 

gonornêtrie, on se bornera à ce qui est 
nécessaire pom• la résolution des trian­ 
gles, 

On fera connnltre, sans les démon­ 
trer, les formules it I'aide desquelles on 
détermine les volumes et les surfaces 
convexes des polyèdres, des trois corps 
ronds, du cône tronqué et du segment 
sphérique, et on les appliquera à de 
nombreuses questions relatives aux arts, 
nu mesurage des volumes et nu jau­ 
geage des vases de diverses formes. 

, Botanique. - Notions tl'~ualotnie et 
de physiologie végétales. - Organes 
des plantes. -Classific,1tious. -Plnnles 
vulgun-os. - Herboelsni ions. 
/lhysi,111e. - Propriétés gt;néralcs des 

corps. - Notions tic statique, - Pesan­ 
tem-, - Hydrostatique. - IÜULlc tics 
nréomètres. - Presse hydmuliquc. - 
Machine pneumatique. - Buromèn-es. 
- Pompes. - Notions d'hydrodyna­ 
inique. - Calorique- - Dilatution, - 
Thermomètres. -- Rayonnement. - 
Culoriq11e spéeiûquc, - Calorique la­ 
tent. 

(On cousacreru une heure par semaine 
ù l'enseignement de ln botnnique.] 

Répêtitiou tle ce qui n étô enseigné 
dans le cours précédent, - Subdivi­ 
sien des comptes généraux, dnns les 
Iivrcs tenus en partie double, suir,tllt 
tes spécialités (iian1111icrs, industriels, 
commerçants, consignataires, sociêtai­ 
res). - Comptes courants. 

Coi-rcspomlancccommcrcialc.-Excr­ 
eiecs d'application. 

Imitation des 
contours de ln tète 
humaine, d'après 
l'ostnmpe ; l'orne .... 
ment dessiné ni 
teruativemcntd'a­ 
près le pli\trn et 
ù'nprès l'estampe 
ombrée, 
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LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE l1LAMANDE 

DAN!! LU J11t0VH1'Cr..~ 

Fl,AMANDES. 
1 

W,ll,LO~NtS 
Cl 

.1 LI. Il 11,lN Il E. 

LANGUE 

ALLEMANDE (l), 

LA.HGUE 

ANGLAISE. 

HISTOIRE 

ET GtOGRAPIIIE. 

Lecture il haute voix. 
Figures, y compris les tropes. - Rèi;lcs 

do ln versifiention. - Notions élémcn­ 
tuircs sur les différents genres ile poésie. 
Exercices de composition (nerrations, 

descriptions, lettres, rapports, etc.). 
Annlysedc morceaux choisis. -Auteurs 

ù expliquer·: 1lla~sillu11 : Petit Carêmo. - 
Boileau : At t poètiquc, le 2• el le 3• chant. 
- Chru·los-Aticirê: Leçons choisies de lit­ 
térnture Irauçnise et de momie; Noël el 
de Le, Ptace : Leçons de littéruture et de 
morale, on Deqioc, 
Exercices d'élocution. - Lectures re­ 

commandées, résumées en classe. 
Exercices de mémoire et de rêcitotion. 
Duns celle classe et dans ln clnsse sui­ 

vante, il y nuro, par semaine, un devoir 
que les élèves auront lu faculté defaire en 
vers ou en prose. 

Lcetu re 1i haute 
\"OÎX, 

Poésie. - Ver­ 
sifientio11.-Exc-1·­ 
eices d~ coiu posi­ 
tion (11:11Talio11s, 
etc.). 

Lecture ù houle 
voix, Compost­ 
Lion et dérivetiou 
des mots. 
Poésie. - V cr­ 

sification. 
Exercices 

Lecture ù haute Lecture à haut!.' G«!o;;raphic dé- 
voix. voix. taillée de l'Afri- 
Thèmes et ver- Contiuuation de que, clc l'.\mf.'ri- 

sious. ln grammoirc. <1110 et lie l'Dcéa- 
Compositions : Orthographe et nie. 

lettres, narrs - dictées. 
<le I tions, desci-ip- Thèmes et ver- 

Exereiccs d'c- composition. 
locution. Le1le11c111cf, : De 

A uteurs i, ex- Drie Zustcrslc­ 
pliquer : Lede- tien. 
qnnck : de Drie 1"(111 Beers. 
Zustcrstcdcu. - Exercices ile 
Toltens : Je Echt- mémoire cl de 1·é­ 
seüeiding ; O\'c1·- citation. 
winteringop Novu (Les leçons sr.­ 
Zcmhla. - Eon» ront en partie 
science : Eerngc données en fla­ 
l,ladz1jdct_1 uit bel mand.) 
bock der natuur. 

Exercices do 
mémoire et de ré­ 
citation. 
Toutes les leçons 

seront données en 
flaruand. 
Dans celte dos­ 

se et dons lo clas­ 
se suivante, il y 
auru, par semai­ 
ne, un devoir que 
le; élèves :1t1 ronl 
la foculté tic faire 
en vers ou en 
prose. 

lions. 
Auteurs à c~­ 

pliquee . 
Gœtk» : llrr­ 

mann et D01 othée. 
/,e Bus c( Re­ 

ynie,· : Cours de 
littérature alle­ 
mande, 
Exercices d'é­ 

locution. 
Ei,rrcicrs de 

mémoire et de ré· 
citation. 
(Les leçons se­ 

ront en partie don­ 
nées en nllemanrl.) 

sions, et surtout 
thèmes d'imita­ 
tion, faits de vive 
voix et par écrit. 
Petites compo­ 

sitions. - Exer­ 
cices d'élocution. 
Explication de 

morceaux choisis. 
Exercices de 

mémoire et de 1·ê­ 
citntlon , 

( Les leçons se­ 
ron l cn partie don­ 
nées en anglais.) 

Priucipnux füils 
dt! l'histoire des 
temps medernes 
(1'~5 à 1830). 

1 1 . 1 . / .ccture n mule vorx. 
Rhétorique. - Compositions diverses. 
Analyse littéraire de morcenux choisis . 

1-i l Charles-A =: : Leçons choisies de litté­ 
. S roture françnise et de mornle, 011 Noël et 
il de L,, Plece : Leçons de littérature cl de 
1: mornlc, ou Degive. 
"' Notions de l'histoire de ln Iittérature 

française. 
Analyse littéroirc d'une oraison funèbre 

de Bossuet; analyse iittéraire <le deux 
chcfs-d'œuvre dramatiques du xvu• siècle. 

Lecture à haute Lecture à haute 
voix. voix. 

Notions sur Notions SUI' 
l'l1istoi1·c de ln lit· l'histoire de fa lit­ 
térnture flaman- térature flumnn- 
dll. de. 

Corn posit ions 
diverses, 

Auteurs ù C:\.­ 

pliq uer .Scùran: ; 
Un discours ou nu 
peli t trai té. 

Lecture à hnute 
voix. 

Cornposi rions 
d iverses (lettres, 
narrotions, etc.). 

Notions som- 

Lecture à boute Histoire de la 
voix, Belgique. 

Compositions - 
ùi1·crs~s (lettres, Géogrnphie po- 
narra1_1C1ns, etc.). litique et adminis­ 
Notions som- trativc de lu Del­ 

Compositions maires sur l'his- maires sur l'his- 
diverses. toire de Ia Iittéra- toirc <le la litté- 

Exercices d'é- ture allemande. rature anglaise. 
locu lion. le Ba11 et Re- Explication d'un 

Auteurs il ex- gnier : Cours de prosateur et <l'un 
pli11uer: poëtc. 

giq11c. - Notions 
sur les institu­ 
tions du pays. 

(1) Le progromme pour la langue allcmunde, rlan~ fo pro\·incc nllemnnde, est le même en deuxième el en première professionnelle qu'en 
poésie et en rhétorique latine. 
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~~~~. 1 SCŒNCES NATOllllLLES. 
MATHÉMATIQUES IIISTOIIIC l'iA'l'UIIELLE, PHYSIQUE, CIIIIIIIE, 

MANll>UUTIONS, 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

Théoi-ie des difîérents systèmes de 
numération et du plus grand commun 
diviseur. 

Gêoméil'ic dom t'espuce, - Propriétés 
principales des droites et des pluns 1wr­ 
pendiculaü-es. - Ouliques. - 'J'héo1·ic 
du purallélisme des droites et des plans, 
- !Hesurc de l'angle dièdre. - Prcprié­ 
les principales de l'angle solide et des 
polyèdres, leurs volumes et leurs sur­ 
faces convcx~s.- Propriétés pi-ineipales 
du cylindre, du cône et tic ln sphère. - 
Cône tronqué, - Segment sphérique. 
- Surface convexe et volume de ces 
COr!)S. 
llëcapitulotion et complément de 

l'arithmétique, de I'algèbrc, de ln géo­ 
métrie et de la trigonométrie rectiligne, 
et exercices propres à fumilinriser les 
élèves avec les bonnes méthodes scien­ 
tifiques ('l• 

Physique. - Théorie des ,·upcurs. - 
Notions sur les principales npplicutiens 
de ln n\pcur d'ceu. - Chauffage. - 
Hygrométrie. 

Acoustique, électricité, muguétisrne , 
êlectro-mngnutisme, optique, avec des 
notions sui· los applicntions les plus 
usuelles. 

Chimie. - Ohjel de ln chimie, - Dif­ 
fércucos entre les phénumèues physi­ 
ques cl les phénomènes chimiques. - 
Corps simples, corps composés. - Lois 
empiriques; lois des volumes et lies 
poids. - Hypothèses : atomes, molé­ 
cules, équivalents. - Formules chimi­ 
ques. - 'l'/1,:0,·ics chimiques (nudeuuc 
et moderne} : Dualistique, théorie élec­ 
tro-ehimique unitaire, types ehimi­ 
ques, atomicité : bases, acides, basicité 
des acides, sels. 

Formes cristallines, dimerphisme , 
isomorphisme, nlletropic. 

A/élc1lloi"c/er;. - Hydrogène. - Chlore. 
-Brome.-lodc. -Fluor. -Oxygène, - Soufre, etc. 

Azote. - Phosphore. - Arsenic. - Antimoine, etc. 
Dore. 
Carbone. - Silicium, - Êtain, etc, 
Composés de» t11êtal/oides. - Combinaisons de l'hydrogène avec le chlore, le 

brome, l'iode et le fluor. - Avec l'oxygène. - Avec le soufre. - Avec l'azote 
(ammoniaque et composés d'ammonium), - Avec le phosphore et l'arsenic, - 
Avec le cnrbone. 

Combinaisons du chlore (du brome et de l'iode) avec l'oxygène (anhydrides et 
acides); combinaisons du chlore avec l'étain. 

Combinaisons de l'oxygène avec le soufre (anhydrides et acides). - Avec 
l'uzolc (air atmosphérique ; anhydrides et acides). - Avec le phosphore, l'arsenic 
et l'antimoine {onhy,kides et acides). - Avec le bore (anhydrides et acides), - 
Avec le carbone, avec te silicium, av cc l'étain (011hydriùes et acides), 

Combinaisons du soufre avec l'arscuic et l'antimoiue. - Avec le carbone ; avec 
l'étnin, 

1Uélm1x. - Propriétés physiques des métaux. - Classification des métaux. - 
Action du chlore (brome et iode), dé l'oxygène et du soufre sur les métaux; 
action des acides. 
Propriétés gênémles, physiques et chimiques des chlorures (bromures et 

iodures), oxydes, hydrates (sulfhydrates); et des sels métnl!iqucs; leur prépuration- 

Résumé des r 
principes de la 
comptabilité 
commerciale. 
Changes, arhi­ 

tragos, comptes 
de retour, matiè­ 
res ù 'or et d'ar­ 
gent, fonds pu• 
blics et actions, 
diverses espèces 
d'assurances. 

Cuisses de re­ 
ti·n ite. 

Nombreux 
exer ci ces de cal­ 
cul appliqués à 
ces diverses opé­ 
mtions. 
Droit comme1·­ 

ciul ; Notions 
élémentaires de 
droit civil, en cc 
qui concerne les 
contrats el les 
obligations con­ 
ventiounnlles , 
les achats et les 
ventes. 

Êlêments du 
dl'oit commer­ 
eial. 

Révision de l'al'ithmétiquc. 
· Algèb1·e. - Question de maxunum et 
du minimum - Fractions continues. - 
Analyse indéterminée du 1•~ degré. - 
Théorie des combinaisons. - Binôme 
de Newton. - Puissances et racines des 
monômes supérieures ocelles du 2• de­ 
gré, - Calcul lies radicaux arithmétl­ 
qucs. - Elposnnts frnrtionnaires. - 
liquations exponentielles. - Logarith­ 
mes. - Méthode des coëfficicnts indé­ 
terminés. 

Chimie. - Êturlo des rnétnux et de 
lems composés, lorsqu'ils sont employés 
dans les orts ou qu'ils se trouvent ù 
l'état naturel en Belgique, 
Potassium. - Sodium, - Dnrium - 

Calcium. - l.\lognésium, -Aluminium. 
- niangunèse. - Fer. - Niekel, - 
Zinc. - Cuivre. - PIomb, - Bismuth. 
- Mercure. - Argent.-PlntinP,-Or. 

Cnractères physiques des minéraux; 
étude des principales espèces minérales 
usuelles. 

Commerce 
de spéculation , 
comptes en par­ 
ticipation, rela­ 
tions du com­ 
merçant avec 
les courtiers et 
agents de 
change. 
Exercices d'np­ 

plieaticu cL réca­ 
pitulation. 

Géo{)l'e&phie i11d11s­ 
trielte et com111e1·­ 
ciale, 

Richesses agrico­ 
les, minérales et in­ 
dustrîeltcs de lo Del­ 
gique, - !\Jouve• 
ment corumcreinl.e­ 
Lieux d'exportation 
pour les principales 
branches de sa pro­ 
duction ., hcstiaux , 
beurre, fromage, 
grains et graines, 
huilcs,houùlon,spi­ 
r-itueux , bois, écor­ 
ces à ton, lin, fils et 
tissus de Jiu et de 
chnnvre , tissus de 
Iuine.tissusde coton, 
cuirs, papier, hvres, 
verreries, houille, 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, nrmes, 
machines et mécani­ 
ques, zinc, cuivre 
ouvré, etc. 
Importation cl 

transit. - Lieux de 
provenance. - llfor­ 
chcis peinelpnux, - 
Bestiaux, poissons, 
groins et graines, 
fruits, café, thé, riz, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, graisses, 
huiles, sel, cuirs et 
peaux, laine, soie­ 
ries, tissus, Lois, 
acier, cuivre, plomb, 
étain, or et argent, 
salpêtre, sonde, sou­ 
fre, poteries, pro­ 
duits chimiques. 

Dessin dcln tête, 
d'après ln bosse - 
Dessin de ln tète, 
d'après Pestumpe 
ombréo.-L'ornc­ 
mont dans lequel 
entrent comma 
éléments, soit Ill 
tête humaine, soit 
des tètes d'ani­ 
maux, dessiné 
tantôt d'après ln 
hossc, tantôt d'u­ 
près l'cstmupe.­ 
Dcssin des machi­ 
nes cl lavis. 

Proportions du 
corps humain, - 
Dessin de la figure 
humaine, d'après 
la gravure om­ 
brée. - L'orne­ 
ment dons lequel 
lu ligure humaine 
et celle des uni­ 
maux. c n t r c n t 
comme éléments , 
dessiné d'après l.i 

(') Les élèves de 13 section industrielle et commerciale, qui;se' proposent de suivre les cours facultatifs de mécanique et de géométrie descrip­ 
tive ou l'un des deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours de mnthdrnntiqucs, en deuxième scientifique. 

24 
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LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

Do\NS LES rnOVINCES 

FLA~IANDES. 
W Al.LONNES 

~t 
A I.LI::~U. N n s, 

LANGUE 

ALLEMANDE ( 1). 

LANGUE 

ANGLAISE.· 

HISTOIRE 

ET GtOGRAPHIE, 

Exercices d'élocution. - Exposé 01 ol 
d'un sujet indiqué p111· le professeur ou 
choisi par l'élève. 

Exercices de mémoire et de récitation, 

V 1111der P<1/m: 
un discours. 
8il1'81•,bjk: ~lor­ 

eenux choisis, 
Analyse el ex­ 

plication d'une 
trogëtlio l1}. 
Exercices d 'é­ 

locution, 
Exercices de 

mémoire et <le 1é­ 
citation. 

(Tou tes les le­ 
çons seront don­ 
nées en flamand.] 

Herem cm8 : 
Blcemlcztng uit 
nedcrduitsche 
pros uschrijvers, 

Analyse et ex­ 
plication d'un n 
t1 ogédic (1). 

Vtmcler Pcdm , 
un discours, 

Exercices del locution, 
mémoire cl de 1·é­ 
citntion. 

(Les leçons se- 
1·011t en grande 
po!'lie données en 
flamand.) 

littérnturo aile- 
mande, 
Schillei· : Guil- 

luumo Tell. 
Analyse litté­ 

raire de quelques 
morceaux cxpti- 
qués, 

Exercices d'é- 

Analyse litté­ 
miro de quelques 
morceaux expli­ 
qués, 

Exercices d'é­ 
locution. 

Exorcjces 110 
mémoire et do rë­ 
cito tien, 

(Les leçons se­ 
do I ront en grande 

mémoire et de ré- partie données en 
nuglais.) 

Exercices 

eitatlou, 
( Les leçons sc­ 

ron t en grande 
partie données eu 
nllernnnd.) 

Pt\EMIEI\S ÉLIÎMBNTS 
1>'A.8TRONOMl6, 

Mouvement 
diurne apparent 
du ciel. - Mou­ 
vement diurne el 
forme de la terre, 
- Grands cercles 
ot parullèles. - 
~louvement an­ 
nuel appareut du 
soleil, - l\louve­ 
ment annuel de 
la terre autoue du 
soleil. - Êclipti­ 
lJ.U&, équinoxes, 
solstices. cercles 
poloires.- Expli­ 
cations des sai­ 
s011s. - llesures 
du ICOJf)S,- Lon­ 
gitudes et latitu­ 
des terrestres. - 
Satellite do lu 
terre, son mou­ 
vement et se, 
phases. - Êelip­ 
ses de soleil et de 
lune. - l\Jnrées. 
- Plnnètes, - 
Zoùiaque, - En­ 
semble du systè­ 
me solaire. - 
Gl'avitatiou uni­ 
verselle, 

l') Le progromme pour ln langue allemande, dons la province allemande, est le même en deuxième cl en première professiomellc qu'en 
poésie et en rhétorique latine. 

(
2
) Le professeur aura le choix entre les trngr<lies suivantes : G1jsbrechl van Amstel, Lucifer, !,Ja1'ia Stuart, de Vondcl , Ftoris de Vij(de, 

Wiilem van Holiand, de BildenliJl::. 
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MATHÊMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

111S'COIRB NA'CV!\ELLI!, l'll\'SIQU61 cursus, 
IIIANIPVLA'ClONS, 

SCIENCES COMMERŒALES. DESSUI. 

T1·igo11omél1'1'e sphel'iquo. 
GéomlÎl1'io am1tylique, - Homogé­ 

nëité des expressions algôbriqnos, - 
Construction dos expressions nlgébl'i­ 
ques. - Problèmes déterminés. - 
Coordonnées rectilignes. - Le111· trans­ 
formatlon. - Construction et discusslon 
lies équations du 2• degré à deux varia­ 
bles, - Réduction do l'équatiou gênô­ 
rulo du 2• degré. - 'Propt'iétés des 
courbes du 2• degré, - Coordonnées 
polnircs.-l11terscclion de deux courbes 
du 2• degré. - Problèmes. 

Gt!ométrie dcscriplive. - Notions pré­ 
liminaires et objet de ln géométrie des­ 
criptive, - Problèmes rdntirs n lu ligne 
droite et ou plan, - Notions sui· lo gé­ 
nération des surfaces. - Plans tangents 
nu cylindre et au cône dans les cas les 
plus simples.- Intersectiou du cyHudl'c 
et du cône pnr le pin 11. 
N. B. Cc cours est facultatif. Cepen­ 

daut les élèves Ù3 ln première scion tifl­ 
quc devront en suivre la partie qui con­ 
cerne ln ligne droite et le pion. 

1lltlca11iq1,e (cours facultatif). - Mou­ 
vement rectiligne. - lllouvement 
uniforme. - Vitesse. - .Mouveml'nt 
uniformément varié. - Acc6ldrntiou. 
- Chute des Col'ps dans le vicie. - 
Composition et décomposition des vites­ 
ses.:- i\louvement curviligne, 

lllassll. - Lois d'inertie. - Effet des 
forces et leur mesure, - Compositinn 
et décomposition des forces. -l'lloments 
por rapport il un pomt et ù 1111 axe. - 
Forces pnrallêles, - Centre de srnv ité. 
- Equilibre des foi ces. 

Frottement. 
Définition du travail et tic la force 

vive. - Équation du travail. - Machi­ 
nos simples. - Notions sur les traus­ 
formations des mouvements. - Moteurs. 
- Rêsistnnces utiles; résistances passi­ 
ves. -Notionssm· les machines à rnpeur 
et les mnchines hydrauliques les plus 
employées. 

Chimio 01·g<1t1iquo. - CoITTposition des 
coq1s organiques. - Notiops sur l'nnn­ 
lyso organique. - Dol erruinatiou de la 
formule brute et moléculaire. - Clnssi­ 
ftcatiou séi-iaire, 

Cyanogène et principaux composés 
eyauiques. 

Géuéralités sur les hydrocarbures de 
ln série Cu H1n + 1• llydrure do méthyle. 
lluilo de pétrole. - Généralités sui· les 
alcools de ln formule C11 wu+ •o. Al­ 
cool crdinaiee. Fermeututtcn alcoolique. 
Ilolssous alcooliques.- Ethers huloîdes, 
ordinaires et composés.c- Ammoniaques 
composées. - Aldéhydes. - Gênêrnli­ 
tés sur les acides de la formule C• u•n o•. 
Aciûo ncétique. Fermentntion ncé­ 
tique. - Acides palmique , stéarique 
(et oléique). Bougies stéariques. - Un 
mot sui· les auhydeides , 

Hydrocarbures de la sér-ie Cn 111". 
Ethylène. Puraflne. Éclairage ou goz, 
Glycols (un mot), - Acide:; de la série 
lactique, Acide lactique, Fermentation 
lactique. - Acides de la série oxalique. 
- Acide oxnliquc.- Amides tic la série 
oxalique, Urée et acide ueique. 

Glycérine. - Corps gras naturels. 
Sa pon iûeatlori. 

Acides tartrique et citrique, 
l\Jonnile. Glucoses. Sucres. Amidon. 

Dextrine. Cellulose. Gommes. 
Benzine. - Phénols. - Aniline (cou­ 

loues d'aniline}. - Aldéhyde et ncide 
benzoïques. - Glucosides. Snlielne et 
tannin. Tannage. 

Camphres et essences de In formule 
c10 H''· - Résines. - Caoutchouc et 
Gutta-percha. 

Alcaloïdes naturels. l\Iorphine et qui­ 
nine. - lllatières colorantes. Indigo. 
Matières alburninoïdes et leurs dérivés. 

iJ!a11ipulatio11s. - A.nolyscs et essais 
commerciaux, 

Dans les mauîpulations , ainsi que 
dans les applications de ce cours , on 
aura principalement en vue lrs indus­ 
trics locales. 

a 

Élomcnts de 
l'écouomic poli­ 
tique, 

Révision du 
cours do droit 
commercial qui 
o êté donné l'an­ 
mie précéden te, 

Htstoir« iildtia- bosse. - Dessir 
triell« et co111mo1·- dos machines e 
cicll8 cle ln llelyi- lavis, - Notiom 
que("), de perspective. - 

Relations corn- Etude des 01·d1•e11 
mereiuies do ln Bel- d'archltecture. 
glquo , principale- 
ment avec l'Allema- 
gne et le nord de 
l'Europe. 

Vicissih1des tlu 
commerce cxtêricur 
de lu Bc l g i q u e, 
A perçu sur- le dévc­ 
loppcment desbran­ 
ches d'indnstrie les 
plus importnntcs du 
pays, peinelpele­ 
mcnt depuis la révo­ 
lution frun~nisc. 

Art. 5. Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 

Bruxelles, le 27 mai 1878. 
DELCOUR. 

t'J Cc cours doit comprendre I'histeire industrielle et commerciale tics neuf provinces du royaume. 
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XXXI. - Proqramme des cours des écoles 

LE l\ltNIS'rllE DE L'lNTÉRIEIJR, 

Vu l'artielo 27 do l'arrêté royal du 10 juin 18?52, portant orgaulsntion des écoles moyennes) 
article ainsi conçu : 

CUSSRS. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE ! LANGUE ALLEMANllE 

(pour les pro"incce: oit cellel(pour ln pro nnce ou cette 
lmgue est en usogo). langue est en usage]. 

MATHtMATIQUES. 

"' ., 
"O 

w ::, 
;; ~ 411..,, .. 
Q -~ 

;, C 
C 
d . ~ ..•.• - 

Lecture ù haute voix. 
Grammaire : lcxlgrephie 

cl principes génél'aux de lu 
syntaxe. 

Orthographe et dictées, 
Analyse grammnttcalc , 

faite principalement de vive 
voix. 

Exercices pour l'applica­ 
tion des règles (1). 

Explication de morceaux 
choisis d'auteurs faciles. 
Une chrestomathie, 
Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture ù haute 
voix. 
Éléments de la 

grsmmaüe, 
Orthogrepheet die- 

tëes. - Analy,e 
grammaticete. 

Versions et thè­ 
mes, foits pal.' écrit et 
de vive voix. 
Explication demor­ 

ceaux choisis. 
01Ï1lger: De Kin­ 

dervt-iend. 
Exercices de mé­ 

moire et de récitation. 

Lecture à haute 
voix l'{ éeriture 

Lexigruphie cl pre­ 
miers éléments de la 
syntaxe. 
Orthographe et dic­ 

tées. 
Yersions et thè­ 

mes faits pur écrit 
et de vive voix. 

Explication de mor­ 
ceaux choisis. 

Exercices de rné­ 
moircet de récitatrou, 

Anïlwufüquc, - Numération, - Opë­ 
rations fondamcututes sur les nombres 
entiers, les fractions décimales et les frac­ 
tions ordinaires, - Exercices de calcul 
mental. - Système légol des poids et 
mesures. 

Lecture à haute voix. 
Grammoire. - Répétition 

de ce qui a été enseigné dans 
la classe précédente. -Com­ 
mencement de la syntaxe 
développée. 
Orthographe et dictées. 
A no lyse grammaticale , 

faite de vive voix. 
Exercices pour l'npplica­ 

tion des règles. 
Letlres et petites narra­ 

tions. 
Explication de merceaux 

choisis, 
Une chrestomatl,it. 
La Fo11tai11e: Fables choi­ 

sies. 
Exercices de mémoire el 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Commencement Je 
la syn toxe dévelop­ 
pée. 
Orthographe et dic­ 

tées. 
Versions et thèmes. 
Lettres et petites 

nnrrations. 
Ex:pl ication de mor­ 

ceaux choisis, 
Olinger: De Kin­ 

dervriend. 
Staüaert : Lcesoe­ 

feningen voor de 
jeugd. 

Exercices de mé­ 
moire et de récitanou. ,: 

Lecture à haute 
voix, 

Complément de la 
lexigraphie. 

Syu taxe: construc­ 
tion de la p brase 
simple et de la phrase 
composée. 
Thèmes et versions 

par écrit et de vive 
voix, 
Exercices d'ëlocu­ 

tion. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices de mé­ 

moire etde récitation. 

A rtthmètique, - Répétition, avec dé­ 
monstration de cc qui n étë enseigné dans 
le cours précédent. - Caractères de divi­ 
sibilité, - Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes. - Applica­ 
tions nombreuses des principes de Perith­ 
métique aux questions les plus usuelles. 

Alyèbre. - Premières notions sur les 
opérations de l'algèbro. 

Géoméll·ie. - Définitions préliminaires. 
- Propriétés pr-incipales des perpendieu­ 
luiras, des obliques et des parallèles. - 
Conditions de l'égalité des triangles. 

(1) Ces exercices auront lieu de vive voix et par écrit. lis fourniront l'occasion d'enseigner les règles de la construction de 
la phrase. On veillera à ce que les exemples d'application donnés p9r les élèves ne soient ni des phrases insignifiantes, ni des 
banalités. 
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moyennes, pou» l'année scolaire i878-i879. 

" Notre Ministre de l'Intérieur publiera un progrnmme détaillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes. ~ 

Arrdtc : 
A11T, ,ter, L'enseignement se donnera, dans les écoles moyennes, pendant l'année sec­ 

Iuire 1878-18791 conformément nu tableau ci-après : 

HISTOIRE ET Gt0GRAPHIE. SCIENCES IIATUREllES. SCIENCES CONU,UitCIALES. CALLIGRAPHIE ET DESSIN. 

Forme de la terre. - Hori­ 
aon, points cardlnaux. 

Nomenclature géographique. 
- Division générale du globe. 
- Principaux Êtats de l1Eu- 
ro110, arec les villes les plus im­ 
portantes. 

Géographie élémentaire de la 
Belgique. 
Êpoques principales do Phis­ 

toire ancienne, présentées dans 
les biographies suivantes : Sé­ 
sostris ; Cyrus ; Lycurgue et 
Solon; M1ltinde; Epnminondns ; 
Alcxnrufro lo Grond; Romulus; 
Tarquin le Superbe; Annibal; 
Scipien-Emilien ; César ; Au­ 
guste; Constantin le Grand. 

• • Colligraphio. 
Les élèves sont exercés 

nu dessin linéaire à main 
lovée ; ils imitent les figures 
simples et los contours des 
solides réguliers, oinsi que 
les éléments que l'ornemen­ 
.taticn emprunte ordinaire­ 
ment au règne végétal, 

Bépétition de ce qui a été en­ 
seigné dans le cours précédent, 

Axe et pôles de la terre. - 
Équateur et parallêles. - Méri­ 
diens. - Longitude el latitude­ 

Géogrophic plus développée 
de ln Belgique. 

Gêogrnphie générale de l'Eu­ 
rope. 

Époques priueipoles du l'his­ 
toire du moyeu âge et de l'his­ 
toire moderne, présentées dnns 
les biographies suivantes , At­ 
tila ; Clovis ; Charlcmogno ; 
Othon le Grand'; Godefroid de 
Bouillon ; saint Louis; Von 
Artevelde et Edouard Ill; Char­ 
les le Témérnirc ; Christophe 
Colomb; Charles-Quint ; Gus­ 
tave-Adolphe; Morie-Thêrèsc; 
Napoléon itt; Léopold icr, 

Zoolo9ie, - Notions d'on11!omie. 
- Classification des animaux. 
Etude particulière iles espëees 

les plus utiles ii l'homme. 
N.B. Ou se beruera, dons les 

notions tl'unatomie, à ce qui est 
nécessaire pour comprendre la cla.s­ 
siâcation. 

Tenue des Iivres en par­ 
tie simple. - Livres auxi­ 
liaires. - Factures et 
lettres de voiture.-Exer­ 
ciees d'application. 

Cnlligropbio. 
Dessin. - i'llème pro­ 

g1·omme 11ue pour la elasse 
précédente, pendant le pre­ 
mier- semestre, - Dessin 
de l'ornement d'après l'es­ 
tampe ombrée. - Imitation 
des contours do la tète hu­ 
maine (second semestre). 
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CLlSSIS. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les pro,inces où eeue (pour la pro,!net oil eette 
laosue esl en uugo). !Rogue eu en •••se). 

MATHtMATIQUES. 

-.;- ., 
-0 

lot .a ., . ., .. - 
""' "d ~ ... u . ., 

C t. C ... •• e 

Lecture à haute voix. 
Grnmmoiro. - Fin do la 

syntnxe développde.c-Ponc­ 
tuntion, - Synonymes. 

Orthog1•at1hc et dictées. 
- Exercices pour l'opplicn• 
tion des règles. 

Exercices de romposition 
(lettres, nnrrolions, petites 
descriptions). 

Exercices d'élocution (pe­ 
tites nnrrntions, descrip­ 
lions, faites de vive voix). 

Explication de moi ceaux 
choisis. 

Une ehrestomatùie, 
La Ftmiait1e: Fables choi­ 

sies. 
Fé11elo11 : Télémaque, 
Exercices de mémoire cl 

de réeitatlcu, 1 

Lecture à haute 
voix. 
Fin de ln syntaxe 

ddveloppée. 
V ersious cl thèmes. 
Exercices do com­ 

position (lettres, nar­ 
rntlons, petites des­ 
eriptlons). 
Exercices d'êlocu­ 

tion (petites nnrra­ 
tions faites de vive 
\'OÎX}. 

Explication tic mor­ 
eeaux choisis. 

D,niicl: Vude1·lnrnl• 
sche historie (0101'• 

ceaux ehoisis] ;P. V<m 
Duyse el D11utzetl­ 
berg : Voll:slcesLoek, 
ou Ileremane: Bloem­ 
lczing. 
Exercices de mé­ 

moirecl de récitation. 

Lecture A haute 
l'OÏX, 

Synloxe dévelop­ 
pée, - Thèmes el 
versions. 
Exercices de com­ 

position (narrations, 
lettres, ete.). 
Exercices d'élocu­ 

tion · (petites narra• 
lions faites de vive 
voix). 
Explîcution d'un 

au leur facile. 
Traduction d'un 

dialogue français • 
Exercices de mê­ 

moircet derécitarion . 

~ 

Aritl1111êtiq111t.- Racine carrée et racine 
cubique des nombres (sans démonstra­ 
tion). -Théorie des proportions. -Appli­ 
cation des princlpes de l'ol'ithméli(p1e aux 
questions d'intérêt simple, d'escompte, de 
société, tic mélange. 
Algèbre. - Colcul algébrique. - Rêso• 

lution des équations et des problèmes du 
(or degré. 

Gêomlitn'11. - Rêprntiou dos premiers 
principes. - Propriétés principales du 
cercle et des figures qui résulte11t de sa 
combinaison avec lu ligue tlroit~.-l\lesure 
des angles. - Ëvaluntion des aires planes, 
- Lignes proportionnelles. - Figures 
semblables. - Prcpnétês principales des 1 

' 

polygones I éguliers, - Applications des 
principes do la géomêtrie aux arts, il l'ar­ 
pentagc et nu lever des pions. 

On enselgucrs d'une manière proti11ue 
ln mesur e des polyèdres, des trois corps 
ronds et de leurs su I faces, 
N. B. Dans l'enseignement Je l'arith­ 

métique, on se bornera aux parties les 
plus importantes et les plus utiles dons les 
applications, en omettant les démonstra­ 
tions qui pourraient présenter des difli­ 
cullês pour les élèves, telles que celles du 
produit de plusieurs facteurs, du plus 
grand commun diviseur, etc. 
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HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES, CALLGRAPHIE ET DESSIN. 

Bota~1ÎIJt1e. - Description som­ 
maire des principaux ol'gancs : 
ruclnes , liges, feuilles, fleurs cl 
fruits; leu, s modificolions et leurs 
Ioucttons. - Système de Linné. - 
Étu,le des 1·ég<it:iux les plus en rnp­ 
pur! avec l'homme, soit pa1• leur 
utilité, soit por leurs propriétés 
nuisibles, 

Pl,y11i1111e. - Propriétés géuora­ 
les des corps. - Pressieu des liqui­ 
des et de l'air. - Baromètres. - 
Pompes. - Poids spéeiûqucs. - 
Notions sur la chaleur et ses priu- 
cipnux effets, - Thermomètres. - 
Premières uotions sur l'électricité, 
le magnétisme et l'optique. 

Claimie. - Objet de ln chimie. 
=-Diûércnces entre les phénomènes 
physiques et les phénomènes chi­ 
miques. - Corps simples, corps 
composés. - Cohésien, allinitê. - 
Lois suivant lesquelles les corps se 
combinent. - Atomes, molécules, 
équivalents, - Atomicité, - No­ 
meuelature et notation chimiques. 
- Boses, acides, hydrates, sels. - 
ftlétolloi,les : hydrogène, chlore, 
oxygène, soufre, azote, phosphore, 
arsenic, carbone, silicium. 
Combinaisons de l'hydrogène avec 

le chlore, l'oxygène, le soufre, 
l'azote et le carbone. 

Combinaisons lie l'oxygène avec 
le chlore, le soufre, l'azote, le phos­ 
phore, l'arsenic, le carbone et le 

'·silil'ium. (Anhydrides et neides.) 
Notions sur le fer, le cuivre, le 

plomb, le zinc, l'étain, le mercure, 
les oxydes et les carbonates de po­ 
tassium, ùc sodium cl de calcium, 
les chlorures de sodium etùc choux, 
le sulfate de calcium, l'aaotute de 
potassium et le chlorhydrate d'am­ 
moniaque, et sur leurs applications 
dans les arts et l'industrie. - 
Expériences(')· 

(1) Des experienccs seront faites en présence des élèves pour leur faciliter l'étude des propriétés des corps et leur faire 
counoître les procédés de préparation des substances qui offrent le plus d'intérêt et qui sont généralement employées dans les 
arti. ou l'inùuslrie. 

Histoire élémentaire de la 
Belgique, -- Quelques notions 
de gdogrnphie historique com­ 
parée du pays, - Géogrnphic 
dtitaillée do l'Europe et géogra­ 
phie géné1·11lc des autres pnrtfos 
du monde. 

Thl•orie géuérate do lu 
te11110 des livres eu partie 
double. - Livres uuxiliai- 
1·es. - Cerre spcudauce 
commerciale. - Devoirs 
du eommerçant , d'upr ès le 
Code <le commerce. - Bil­ 
lets à ordre, - Lettres do 
change. 

Exercices d 'uppliculiou. 

Cnlli(ll'llphie. 
Dessin de la tête d'après 

l'estampe ombrée. - L'or­ 
nement, clans lequel entrent 
comme éléments, soit ln tùle 
humaine, soit des têtes û'a­ 
uimaux, 1l essiué d'après l'es­ 
tompe ombrée. - Dessin de 
parties de muchiues cl de 
machines peu compliquées. 

AnT, 2. Eu conformité du § 2 de l'article 15 de l'arrêté royal préeappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, le nombre d'heures à assigner aux 
exercices dans la section préparatoire. 
En vertu de l'article 6 du même arrêté, ils distribueront sous notre approbation, les matières 

de l'enseignement de la section préparatoire entre les quatre années d'études que comprend 
celte section. 

Ar.T. 5. Le présent arrêté sern publié au Jloniteur. 
Bruxelles, le j7 mai 1878, DÈLcoun. 
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XXXII 

Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, autorùé ou 
recommandé l'emploi dans les élahlissenients d'enseignement moyen de 
l'État, sur la proposition du conseil de per/èctionnement de l'instruction 
moyenne. 5me supplément. 

UJ J1du •st•• 

NOMS 
DES AUTEURS. 

TITRES DES OUVRAGES. D~CISIONS. 
ÉTABLISSEMENTS 

nuxquels 
LllS DECISIONS 

S'Al'PLIQUt:'lT. 

LANGUE Gl\ECQlJB. 

···········1······ a Ill Ill & Ill tf' • Ill • ._ 

LANGUt: LATlNll. 

Gantrelle ••..•• 1 C. Cornelii Taclti de vita et mori- 1 Recommandé. 
bus Julii Agricolre liber-. {Pa- 
ris, Garnier frères, 1875.) 

Thomas (P.) •.... 

Genonceaux (L.) et 
Valère {Maurice.) 

Defays "' . .• . .. -- . 

Minnoert (G.) .... 

Rooses •...... 

Hegener ••..... 

C. Sallustii Crispi de hello Jugur­ 
thino. (Mons, Manceaux, -1877.) 

LAKGUC Fl\&NÇ&ISE, 

Livre de lecture • 
(Ëctitton corrigée.) 

L'intuition à l'école primaire. 

LANGUE; Ft.4.M:ANDE, 

Nederlandsche leesboek, prozu en 
poëzy der bestc nederlandsche 
schrijvers. 

Keus van nederlandsche redevoe­ 
ringen, enz. 

LANGVII ALLEl'IZA.'NDE. 

LAN.UB AlH.LAUII. 

English Primer. - Exercices d'é­ 
pellation, de prononciation et 
de lecture. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé. 

Athénées, 

Id. 

Écoles moyennes. 

Id. 
(Sections ·prépara­ 

totres), 

Alhênées. 
Écoles moyennes. 

Athénées. 
(Classes supé­ 

rieures.) 

···········1·················1·······1········ 

Athénées. 
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NOMS 
DES AUTEURS. 

1TfRES DES OUVRAGES. OtCISI0NS. 
tTABLISSEMENTS 

aQxq•els 
US DECISIONS 

S'APPl,lQUENT. 

BI8T0Xl\E. 

Woulers ••..... 1 Histoire abrégée de la Grèce et de 
Rome. 

Lequarrë , 

l\Ioeller •. Histoire ancienne. - Manuel à 
l'usage des sections profession­ 
nelles des athénées et des col­ 
lëges. 

GllOGl\APBill, 

SlN•ck ••. 

Genonceaux: • 

. . . . . . . . . . . 1 .... 

Palisse (V.) . 

Folie •... 

Palisse et Graindorge. 

Manuel d'histoire du moyen âge. 

Géographie des écoles moyennes. 

Essai d'une géographie générale. 

scu;;NCIIS C.0MMEl\C.tAl.1:a. 

e • • • • • Il • • • • • 

MA. TBÉfd:ATIQ.tfES. 

Leçons d'arithmétique ..... 

Précis de géométrie élémentaire. 

Traité d'algèbre élémentaire . . 

Crépin (F.) et 
cin (J.-J.) Pon- t 

SCIEl'l'CES, 

N otionsélëmentaires de botanique. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Athénées. 
( Classes ùe 6•, 5• 
et i• protesstoun.) 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

Id. 

Autorisé. !Écoles moyennes. 

Id. 1 Athénées. 
Écoles moyennes. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

Athénées. 

[Ecoles moyennes. 

Athénées. 
{Classes supé­ 

rieures.) 

DIISSIN. 

. . . . . . . . . . . 1 . . . . . . . . · · · · 1 · · · · · · · 1 · · · · · · · · 

lllllJ8IQUII, 

GYMNASTIQUE • 

. . . . . . . . . . . 1 . . . . . . . 

26 
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CIRCULAIRES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE, 

XXXIII 

Circulaire à ,ll/J'I. les bourqmestres et échevins relative à l'intervention des 
communes dans les traitements des professeurs de gymnastique des établis­ 
sements communaux d'enseignement moyen. 

:1 s Jau'flel' 1 ti-ao. 

i\18S51EURS1 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires de l'arrêté royal du t !:I décembre dernier, 
qui organise l'enseignement de la gymnastique dans les athénées royaux et dans les écoles 
moyennes de l'État. 

Vous remarquerez que cet enseignement, déclaré obligatoire par la loi du 1a• juin -t81S01 
comme matière du programme des établissements d'instruction moyenne, est déclaré obliga­ 
toire désormais aussi pour les élèves. 

Le collège ou l'école moyenne située dans votre localité étant subsidiée par le Trésor public, 
doit, aux termes de la loi, ovoir une organisation analogue i1 celle des établissements de l'État 
et accepter le programme officiel d'études. 
Je vous prie, en conséquence, Messieurs, de vouloir bien, si la gymnastique n'y est pas 

organisée pour le moment, prendre les mesures nécessaires pour pourvoir, dans le plus bref 
délai possible, à cette organisation. 

L'arrêté royal du i l:i décembre détermine le chiffre du traitement auquel auront désormais 
droit, dans les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'État, les professeurs de 
gymnastiqur, munis du diplôme institué par l'arrêté royal du !) juillet 187 4 ou d'un des certi­ 
firals ou attestations délivrés en vertu du. même arrêté. 

Le Gouvernement est disposé à allouer aux établissements communaux d'enseignement 
moyen subventionnés un complément de subside sur les fonds du Trésor, pour leur permettre, 
lorsqu'ils confieront ou s'ils ont confié déjà le cours de gymnastique à un maître diplômé 
comme il est dit ci-dessus, de faire à celui-ci un traitement annuel de i 1000 francs, dans les 
colléges et de 600 francs, dons les écoles moyennes. Toutefois, il faudra que les communes 
intéressées consentent au préalable à intervenir pour un tiers dans la dépense qui doit en résulter. 

Si déjà _une somme quelconque figure au budget pour cc service, il n'y aura plus à constituer 
que la différence entre cette somme, telle qu'elle aurait été augmentée déj.'1 par une allocation 
sur le Trésor, et le chiffre du traitement nouveau. 

Il est entendu c1ue, dans le cas de cumul des fonctions de professeur de gymnastique dans 
deux établissements communaux d'instruction moyenne de degré différent (collége et école 
moyenne), Je traitement attaché à chaque fonction sera réduit d'un tiers pour les eolléges et 
d'un quart pour les écoles moyennes. 

La même réduction sera opérée sui· le traitement de maitre de gymnastique d'une insti­ 
tution de la commune, i O quand le titulaire exercera en même temps ses fonctions dans un 
établissement de l'État ; 2~ quand il remplira dans un même établissement communal d'autres 
fonctions rémunérées. 

Veuillez, ~lcssicurs, donner communication de ce qui précède au conseil communal et 
l'imiter à me faire connaître s'il consent à allouer- la part d'intervention qui lui est réservée. 

Deux cas peuvent se présenter : 1 ° celui où le collége ou l'école moyenne n'aurait pas encore 
de cours de gymnastique ou bien, où le cours existant, le professeur qui en est chargé n'est 
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pns dans los conditions de diplôme; 2° celui où le cours est déjà confié, depuis l'ouverture de 
l'année scolaire courmtte, à un professeur porteur d'un certifient de capacité, acquis lt Nivelles. 

Dans le premier ens, l'engagement du conseil stipulera pour l'avenir ; dans le second cas, le 
conseil voudra bien dlre s'il consent ù intervenir, à paetir du -1 °• octobre dernier. 

Je désire, Messicurs1 recevoir ln décision du conseil dans le plus bref délai possible. 

Le Ministre cla l'Intérieur, 
DELCOUfl, 

~ 

XXXl\l 

Décision : Le diplôme d'instituteur primoire ne stiffet pas comme condition 
préalable à l'examen de capacité pour l'enseignement des langues modernes, 
institué par l'arrêté royal du i 7 jan »ier 1865. 

ti. Jo11vler ••~o. 
l'ffoNSIEUR, 

Je regrette de vous füil'e savoir que je ne puis accueillir la demande que vous avez adressée 
à la Chambre des Représentants tendante ù cc que la faculté de se présenter à l'examen de 
capacité poue l'enseignement des langues modernes soit accordée aux instituteurs primaires. 

L'arrêté royal <lu 17 avril 1865 énumère les conditions à l'emplir pour être admis ù cet 
examen. li exige que le récipiendaire soit porteur <w moins du diplôme de gradué en lettres, 
Or, les études exigées pour l'obtention de cc diplôme diffèrent trop de celles qui conduisent au 
diplôme d'instituteur primaire pour qu'il soit possible tl~ faire une assimilation quelconque. 
D'ailleurs d'après les vues qui ont présidé aux dernières réformes que le Gouvernement n 
introduites dans l'enseignement des langues modernes, il fout que le professeur ait assez de 
connnlssanee des langues grecque et latine pour faire entre ces langues et la langue dont l'ensei­ 
gnement lui est. confié des rapprochcruents utiles au progrès de cet enseignement. 

Le JJÎllistl·e de l' Intérieur, 

DELCOUR, 

XXXV 

Dépêche ministérielle à tJJ. le directeur de l'école moyenne communale de 
Châtelet : principes suivis dans les athénées royaux et les écoles moyennes 
de l'Etat, en ce qui concerne les leçons particulières données par les pro­ 
fesseurs en dehors des établissements auxquels ils appartiennent. 

•1t février 1878. 

l.\foNSIIWR LE DIRECTEUR, 

Par lettre dut I février courant, mus soumettez à mon appréciation quelques points relatifs 
aux leçons particulières données par des professeurs en dehors des établissements auxquels ils 
appartiennent. 
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J'ni l'honneur de vous faire connaître ci-après, d'une manière générale, les princlpes qui 
sont suivis en cette matière : • 

Aucun membre du personnel enseignant des établissements de l'Êtut, ne peut donner des 
leçons particulières sans en uveir obtenu l'autorisation, soit du directeur, s'il s'agit d'une école 
moyenne, soit du prêfct <les études, s'il s'aglt d'un athénée royal. 

C'est ce fonctlonnaire qui juge s'il est opportun, dans l'intérêt de l'établissement, d'accorder 
semblable autorisation. 11 la refuse naturellement si le professeur doit donner des leçons à des 
jeunes gens en ûgc de fréquenter l'école ou l'athénée, à moins toutefois que <les circonstances 
_exceptionnelles, telles que des infirmités ou l'élut de la santé de l'élève, rendent lu fréquen- 
tation de ces étnbllssements im possible, · 

Il va de soi que le directeur ou le préfet des études n'a pus le droit d'imposer aux parents le 
choix du maître ou du répétiteur. Ceux-ci restent libres de confier l'instruction de leurs enfants 
nu professeur qui leur convient. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le Dùecteur 9énéral1 
S.tUVEUR, 

XXXVI 

Circulaire à M/JJ. les p·réfets des études des athénées royaux et à itlitl. les 
directeurs des écoles moyennes de l'État, rappelant aux membres du 
personnel de ces établissements q_ii~ils doivent suivre la voie ltiérarchique 
pour lem· correspondance avec l'administ·ration centrale. 

•• mal -t811G, 

{0 MONSIEUR LE PnÊF6T, 

2° MONSIEUR LB DIRECTEUR, 

li arrive fréquemment que des membres du personnel des établissements de l'État s'adressent 
directement ù l'administration centrale, sans suivre la voie hiérarchique, contrairement aux 

• 1 . • • { (pour le l •) 12 août l 81St. 
stipu allons de l'arreté orgamque du ( "' 

pour le 2°) 10 juin -18!h. 
\ {0 Monsieur le préfet, l . . . 

Je vous prie, \ 2 "I . 1 d" de vouloir bien rappeler au personnel de l'éta- 
f a " onsreur e ïreeteur-, 

. . . • , . { (pour le 1°) 26 dudit arrêté porte 
blissernent dont lu direction vous est confiée, que I article ( 1 " ) 2- d <l't 't. l • pour e .,,~ ,> u I nrre c poi· e 
j que les professeurs communiquent avec l'autorité supérieure par l'intermédiaire du 
l que les régents, instituteurs, maîtres et surveillants communiquent avec l'autorité supérieure 

{ préfet~-' • . . . l qui accompagne de son avis ICUl'S demandes ou écrits l par intermédiaire du direeteur, j 
quelconques. 

L'application de cette mesure présentant nou seulement l'avantage de simplifier la corres­ 
pondance et d'éviter la perte de temps, mais de maintenir la discipline et la subordination qui 
doivent exister dans les établissements de l'État, je me verrai dans l'obligation de laisser sans 
suite les lettres ou réclamations qui me parviendraient sans passer par votre Intermédiaire, 

Poul' le Ministre de l'Intérieur, 

Le Directeur général, 
SAUVEUR. 
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XXXVII 

Circulaire à /l'/h/. les préfets des études pour leur demander des renseique­ 
ments au sujet des membres du personnel enseignant des athénées royaux, 
qui exercent des cumuls, 

8 Julllct t!!lfO. 

MoNStEUI\ t,K PnÊFtn, 

Je vous prie de vouloir bien me faire parvenir, dans un bref délai, ln liste iles membres 
du personnel enseignant de votre athénée qui exercent des fonctions accessoires en dehors de 
leurs fonctions principales. Vous aurez soin d'indiquer, en regard de chaque nom, la nature de 
ces fonctions et le temps que le titulaire est obligé d'y consacrer ainsi quD lu date de l'autorisa­ 
tion ; si ces fonctions accessoires sont gratuites ou rétribuées, vous en forez également la 
mention, et, dans le dernier cas, vous indiquerez le montant du traitement qui y est attaché. 

Vous voudrez bien 11 l'avenir, 1\lonsicur le Préfet, m'adresser pom le 1 •• juillet de chaque 
année, une liste semblable. 

Le .iJlînistre cle l'llltérùmr, 
D~LCOUR, 

XXXVIII 

Circulaire à 1'1 /JI. les gouvenieurs, contenant des instructions pour la 
formation des budg,ùs des écoles moyennes de l'État. 

• :i Julllct 1828. 

l\foNSIFUR LE G0trVERNEUR, 

J'ai l'honneur de mus adresser les nouveaux impi-imés nécessaires à la formation des budgets 
des écoles moyennes de i'É!al, établies en votre province, pour l'exercice de f 877. 

Vous voudrez bien, l\Ionsieur le Gouverneur, foire connaître aux bureaux administratifs 
intéressés que la liquidalion des subsides à charge du trésor public ne fera plus, à l'avenir, 
l'objet que de trois ordonnances de paiement spéciales, savoir : . 

·1 ° Subside ordinaire ; 2° Subsides pour minerval permanent, traitements supplémentaires 
et augmentations de truirement, accordés par application de la loi du 8 avril 1&57 et des arrêtés 
royaux des 51 mars 186:5 et !J avril l 8GO; 5• Subside pour parfaire les nouveaux trnitements, 
par application des dispositions de l'arrêté royal du 14 juillet 1s1;;. 

Les deux ordonnances de paiement uu-ntionnécs aux n°• t et 2 ci-dessus, seront liquidées 
d'une manière régulière et invnriahlc : ln première, vers la tin du mois de janvier; lu seconde, 
dans la première quinzaine du mois d'avril. 

La mise en liquidation du subside destiné 11 parfaire les nouveaux trniterncnts, ne pourra 
s'effectuer que lorsque les projets de budgets des établissements d'enseignement moyen 
intéressés seront approuvés par I'administration centrale, cl c'est sur celle dernière somme que 
sera déduit, s'il y a lieu, le montant des crédits disponibles au compte défiuitivemcnt apuré de 
l'année antérieure. 

Toutefois, il sera annuellement liquidé, par provision <'t co même temps que les premiers 
subsides, une somme représentant le quart du subside dont il s'agit ici. 
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Je crois devoir également vous Iuire remarquer, l\lonsicur le Gouverneur, que certains étnblis­ 
scmc!1ts de votre province s'écartent des prescriptions de 111 circulaire du 15 janvier 181>3, en cc 
qui concerne les étnts de traitement qui doivent uccompagner- les projets de budgets. {Voir 
Rapport triennal, 18!52-1854, page 506.) 

Aux termes de celte oireulaire, le budget en triple expédition devra être accompngué d'un 
état, également en triple, comprenant le nom et le traitement de chacun des functionnnires ou 
employés ntt11cl1ês à J'ét11Llissemcut. 

Il y a lieu, Monsieur le Gouverneur, d'inviter les bureaux administratifs à se conformer 
rlgoureuscment aux dispositions de celle circulaire, 

le 1Uillist1'e de l'flltérieur, 

061..COUR, 

XXXIX 

Circulaire à iJIM. les présidents des bureaux aclmirdstratifs des athénées 
royaux. - Envoi du, prog1·amme général des cours, pour l'année 
scolaire 1876-!877. 

• noûe 1t1>a6. 

l\foNSl6UII Lli PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser un certain nombre d'exemplaires du programme général 
des athénées royaux, pour l'année scolaire l 87ti-t 877. 

Les seules modifications essentielles qu'ait subies le programme tel qu'il n été en vigueur 
pendant l'année scolaire courante, ne concernent que la section des humanités. 

Dans tout le cours <le langue française, depuis la 6" latine jusqu'en seconde latine mclusive­ 
ment, il y aura désormais des lectures recommandées,. 1·ésll'mées: en dosse. En rhétorique le 
programme prescrit comme exercice l'exposé oral tl'tm sujet illCliqiié par le professeur ou 
clioisi pal' t'élève. . 

Les lectures recommandées, résumées en classe, sont également inscrites au programme de In 
rhétorique, pour le cours de latin. 

JI est. à peine nécessaire, Monsieur le Président, d'insister sur le caractère et sur l'utilité de 
cette double innovation. Habituer la jeunesse à lire, et ù lire avec réflexion est chose néces­ 
saire; dans ma pensée, comme dans celle <lu conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, qui n proposé la mesure, l'effet doit en 1·ejaillir d'une façon salutaire sur les études 
clics-mêmes. J'appelle donc votre attention et celle de Uonsieur le préfet et <les professeurs sur 
l'exécution intelligente de cette partie du programme. 

Vous rernnï'querez que la composition latine est supprimée en seconde et en rhétorique. Je 
n'ai cependant pas voulu que les élèves arrivassent à lu fin de leurs études d'humanités sans 
s'exercer ù écrire en latin, seul moyen de comprendre et la langue et son mécanisme, et j'ai 
substitué en rhétorique, le thème à la composition latine (un thème par semaine). 

Comme complément <l'une mesure qui remonte déjà à deux ou trois ans, les entretiens scien­ 
tifiques qui n'étaient organisés que jusqu'en 4-0 latine, sont introduits, dès l'année scolaire dont 
nous nous occupons, en 5° latine. Ils porteront sur les végétaux. Le programme recommande 
des excursions botaniques. 
Je ne puis que me référer ici aux observations que j'ai fuites par cir-culaire du t 5 juin 187~, 

à l'occasion des excursions entomologiques et malacologiques, prescrites en lj• et en 4°. 
Le programme général de l'enseignement moyen a été, dans ces derniers temps, l'objet de 

critiques assez vives au sein des Chambres législatives, On lui a reproché d'être trop chargé, 
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d'exiger do la part des élèves des efforts trop constants. Dien que sous ce rall(JOrt, le 1·t•g1me 
des athénées soil loin d'être excessif et qu'il reste beaucoup au-dessous des prescriptions des 
progeamrues dans certains pays qLIÏ nous entourent, j'ai pensé, d'accord avec le conseil de 
perfectionnement de l'instructiou moyenne, qu'il y nvail lieu d'en tenir compte dans une 
eertaino mesure. 

Désormais dans les athénées wallons les élèves do ln section des humanités n'auront plus à 
étudier obllgatoirerneut qu'une seule des trois langues modernes, et ceux de lu section profes­ 
sionnelle 11110 deux de ces langues, ù leur choix. 

D'autre part, un arrêté ministériel, dont vous trouverez également ci-joint, un certain 
noruln-o d'exemplaires, modifie les dispositions du règlemeut d'ordre iutérieuc dos athénées, en 
date du 50 septembre 18152, en cc sens notamment que le préfet des études peut, sur ln demande 
des parents, dispenser un élève de la Iréqucntntlon d'un ou de plusieurs cours obligatoires. 
Cette exemption n'enlève pas ù l'élève le droit de prétendre ni aux prix. génfraux, ni aux prix. 
particuliers, à la condition toutefois qu'en ce qui concerne les prix. généraux, il obtienne un 
nombre de points déterminé sur l'ensemble des cours qu'il fréquente. 

L'arrêté ministériel, ci-annexé, entre à ce sujet dans une série de détails qui permettent de 
saisir le vrai sens et la portée de la mesure. li importe donc que vous eecouriez aux disposi­ 
tions de cet arrêté. 

J'ai fnit ressortir par ma circulaire du 18 mai 187 4-, la nécessité de restreindre ln longueur 
des devoirs donnés à traiter à domicile. J'ajoutais qu'il sera toujours facile de s'assure!', par 
quelques interrogations faites en classe, que l'élève s'est bien assimilé les leçons orales, cc qui 
est le vrai but de devoir. Veuillez de nouveau attirer l'attention du préfet des études et du 
personnel enseignant sur ce point important. 
, Je vous recommande de la façon la plus formelle, 31onsieur le Président, de tenir la main à 
ce que le cours de 9y1111rnsti·que, rendu obligatoire par l'arrêté royal du H, décembre ·1871>, 
soit organisé d'une façon complète et sérieuse, M. le préfet des études aura i1 comprendre ce 
eours dans le tableau de l'emploi <lu temps et t, disposer lés choses de manière à cc que l'on 
consacre à cet enseignement, dans chaque classe, trois heures de leçon par semaine, divisées 
autant que possible, en demi-heures, à intercaler entre les heures de classe. 

Il est indispensable, dans tous les cas, que l'on tende /1 réaliser partout la mesure dans ce 
sens. 

Généralement les installations gymnastiques laissent beaucoup à désirer, quand elles ne font 
pas tout-à-fait défaut. Cependant aux termes de l'article 20 de la loi du 1°0 juin t850, la ville 
où un athénée est établi, doit mettre 11 ln disposition <lu Gouvernement un local conve1iable 
11m11i tl'wi malfriet en bon état, et dont l'entretien demeure ù sa charge. 

La gymnastique ne fait pas seulement partie de l'enseignement des athénées, en vertu de 
l'arrêté royal prérappelé du 15 décembre dernier; elle est prescrite comme une des matières 
constitutives de l'instruction moyenne par les articles 22 et 23 de la loi de '.18l'SO. 

La ville ne saurait donc échapper à l'obligation de mettre, sous ce rapport, les locaux de 
l'athénée dans toutes les conditions voulues par le législateur. Je vous prie, en conséquence, 
.lUonsieur le Présîdent, <le vouloir bien user de toute votre influence et de toute votre autorité 
auprès du bureau administratif et de l'adrninistratiou communale, pour que les locaux et le 
matériel destinés au cours de gymnastique répondent aux vues du Gouvernement. 

Il me sera agréable, 1\Ionsicur le Président, de connaître, avant l'ouverture de la prochaine 
année scolaire, cc que vous aurez cru devoir faire dans ce but. 

Agt·éez, Monsiellr le Président, l'assurance de ma considération distinguée. 

le JJlinisti·e de l'Intérieur, 

DELCOUR. 



1 N° 118. ] ( 'I08 ) 

XL 

Circitlain à t,JM. les présidents des bureaux administratifs des écoles 
moyennes de l'l!,'tat. - Envoi du programme général des cours, pour 
l'annee scolaire 1876-1877. 

t. no1)t 181'e. 

~foNSIEUR l,B PRl!StDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires du programme général des cours des 
écoles moyennes, pour l'année scolaire 1876-1877. 

Aucune modification n'a été introduite dans le programme tel qu'il avait été arrêté l'année 
dernière. 
J'appelle votre attention, l\lonsieur le Président, sur la nécessité de tenir la rnam à ce que 

le cours de gymnnsttque, rendu obligatoire par arrêté royal du U~ décembre dernier, dans 
toutes les classes des écoles moyennes et de la section préparatoire y annexée, soit donné avec 
régularité et avec soin. · 

Vous trouverez, ci-joint, une brochure sur l'orgnnisation de la gymnastique en Belgique, qui 
contient, page 4ti, le programme provisoire du cours. 

Presque tous les établissements ont actuellement au moins un professeur, muni d'un cer­ 
tificat de capacité et dès lors, rien n'empêche d'exécuter ce programme partout, selon les 
prescriptions qu'il renferme. 

.Les leçons devront, d'après le vœu exprimé par le conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne, se faire à raison de trois heures par semaine et par classe ou groupe d'élèves, 
et ces leçons seront divisées autant que possible en leçons d'une demi-heure, à intercaler entre 
les heures de classes. 
Je laisse volontiers le soin à Monsieur le Directeur de foire à cc sujet dans son projet de · 

programme purticulier, telles propositions qu'il jugera convenir. 
Une sorte d'enquête, ouverte l'année dernière, a démontré que ln combinaison est possible 

presque partout. Veuillez, le cas échéant, inviter M. le Directeur de votre établissement à ne 
rien négliger pour- la réaliser. 

Les locaux et le matériel pour la gymnastique laissent généralement à désirer, lorsqu'ils ne 
font pas tout-à-fait dé-faut. Il importe, cependant, que les Iustallaricns scolaires soient partout 
complètes sous ce rapport. 

L'article 2ij, § 2, de la loi du 1 •• juin -t8?S0, exige que Ia commune où une école moyenne de 
l'État est établie, fournisse Je local et le mobilier et pourvoie à leur entretien. 

La gymnastique: fait partie tlo l'enseignement de l'école moyenne, non-seulement de par 
l'arrêté royal précité du ns décembre 187!:>, mais de par lu loi elle-même, qui l'a inscrite, 
article 25: parmi les branches constitutives de cet enseignement. JI est donc du devoir des 
communes de mettre l'institution dont elles sont dotées, dans les conditions exigées par le 
législateur. 

Si, il votre école, l'installation était ou insuffisante, ou ineornplète, ou faisait défaut, je vous 
prierais d'user de toute votre influence auprès de l'admlnistrntion communale pour faire cesser 
au plus tôt cet état de choses. 

Vous voudrez Lien, i\lonsieur le Président, me foire connaître avant la fin du mois de 
septembre prochain, les démarches que vous aurez été dans le cas de faire à cet égard el 
l'accueil qu'elles a uro nt reçu. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 
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XLI 

Dépêche à /JJ. le direeteu» de la section normale de l'enseignement inoyen du 
de91·é inférieur, â. Bruqes. -Autorisation donnée aux élèves de la seconde 
année d'élu.des de se loger en ville) à partir de l'année scolaire i 876.f 877. 

MONSIEUR L& D111EC1'EUR1 

Les élèves de la section normale moyenne tic Bruges m'ont adressé une requête collective 
tendant à pouvoir se loger en ville, à cause de l'insuffisance et de la mauvaise qualité de 
la nourriture qu'ils reçoivent à l'établissement et de l'insalubrité des locaux qui leur servent 
de logement. J'ai chargé MM. les iuspceteurs spéciaux des cours normaux d'cnselgnement 
moyen de proflter de leur- tournée d'inspection à Bruges, pour vérifier si los faits qui ont 
donné lieu à cette requête étaient exacts. Ils ont reconnu que les plaintes des élèves étaient 
parfaitement fondées, cl, sui· leur propositicn, j'ai décidé qu'en attendant l'achèvement des 
nouveaux. locaux, les élèves de la division supérieure se1·011t autorises, ù partir de la prochaine 
année seolaîre, à prendre en ville leurs repas et leur quartier. Toutefois, je me réserve le droit 
de rctü·er cette uutcrisation avant cette époque, si les cireonstances le réclamaient, 

Je vous prie, Mo11sicur le Directeur, de vouloir bien donner connaissance du contenu de la 
présente lettre aux élèves intéressés. 

Le départ des élèves de la deuxième année d'étude aura pour effet de laisser plus d'espace 
pour le logement des élèves de la première année, et je ne doute pas, Monsicui· le Dîrecteur, 
que vous voudrez bien ordonner- les mesures qui sont en votre pouvoir pour améliorer, autant 
que possible, le régime alimentaire de l'établissement. 

Le JJlinistte 1le l'flllérieui·, 

DëlCOUR, 

XLII 

Circulaire à Al.tl. les préfets des études dés athénées royaux. - Conseils et 
recommandations à l'occasion des conférences mensuelles des membres du, 
corps proîessora', - Importance ponr les élèves de la section des liummiités 
à terminer leurs études et à prendre le diplôme de sortie. 

1e8 aoù& 1870. 

l\foNSIEUI\ LE PlliFET, 

Un arrêté royal du !J août courant, dont vous trouverez un certain nombre d'exemplaires 
ci-joints, institue dans les athénées royaux, indépendamment des réunions prévues par l'ar­ 
ticle 14 de l'arrêté royal du 11 juin 1855, des conférences mensuelles et obligatoires entre les 
membres du corps professoral, conférences qui porteront spécialement sur des questions de 
méthode. 

Cette mesure qui convie les .professeurs à se préoccuper d'une façon en quelque sorte 
constante, de cc qui est d'intérêt vital dans l'enseignement, parait devoir exercer une influence 
favorable sur les études. Ils auront à discuter les systèmes, i1 les simplifier, à en rendre les 
effets plus rapides et surtout plus sérieux et plus efficaces. 
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Ilien dirigées ces conférences auront, j'en ai ln conviction, les résultats les plus utiles. Vous 
en avez ln présidence, Monsieur le Préfet, c'est donc vous qui aurez à leur imprimer leur véri­ 
table caractère, en les faisnnt tourner au profit du grand intérêt qu'il s'agit de servir. 

En transmettant, pur lettre du 1"' uoût courant, n 1\1. le président du bureau administratif 
de votre athénée, des exemplaires du programme général iles cours, pour 1876-1877, j'ai eu 
l'honneur d'insister de nouveau sur la nécessité de restreindre la longueur des devoirs à 
domicile, 

Cette question pourrait être la première dont ln conférence aura à s'occuper et je serais 
heureux de connaître l'opinion du corps enseignant sur la solution qu'elle comporte. 

Je crois devoir saisir l'occasion que me donne la présente communication pour vous entre­ 
tenir de quelques-unes des mesures que j'ai prises tout récemment nu sujet tic l'enseignement 
dans les athénées royaux. 

Aux termes de l'arrêté ministériel du 51 juillet dernier (art. 150}, dont des exemplaires 
accompagnaient ma circulaire précitée du 1 e, août, le préfet des éludes peut, sur ln demande 
des parents, dispenser un élève de la fréquentation d'un ou de plusieurs cours obligatoires. 
D'autre part, les élèves qni ne suivent pns tous les cours correspondant à m10 classe, peuvent 
prétendre, d'nprès l'article 71$, nux prix ~énéraux et aux prix particuliers. l\Iais, d'après l'ar­ 
ticle 78, nul élève ne peut être nommé (pour un prix général) s'il n'a obtenu au moins cinq 
dixièmes de la somme des points que forment toutes les compositions des différents cours 
obligatoires de ln classe. 

Rn prenant ces dispositions, de l'ensemble desquelles il résulte qne les élèves continuent à 
avoir tout intérêt à suivre le plus grand nombre de cours obligatoires possible, je n'ai nulle­ 
ment eu l'intention de sacrifier aucune des matières qui constituent le fond essentiel des 
humanités. Cela doit être bien entendu, Monsieur le Préfet, et vous aurez soin, dans l'appli­ 
cation que vous serez dans le cas de faire de l'article ?S0 prérappelé, d'user de votre influence 
pour que l'étude d'aucune de ces matières surtout ne soit abandonnée. 

La même circulaire porte qu(', dans les athénées wallons, les élèves de la section des huma­ 
nités n'auront plus à apprendre obligatoirement qu'une seule des trois langues modernes et 
ceux. de la section professionnelle, que deux de ces langues, à lem· choix. 
Je n\1i pas besoin, ~lonsiw1· le Préfet, de foire valoir à quel point il importe que cette 

mesure ne soit pus considérée comme impliquant le sacrifice de la langue flamande, Dans 
notre pays, tout le monde est intéressé ii connaitre les deux langues qui s'y parlent; nu point 
de vue pédagogique même, il est essentiel que les jeunes gens n'abordent l'étude de la langue 
allemande et de la langue anglaise, qu'après avoir débuté par le flamand, dont ils poursui­ 
vronl ensuite l'étude avec plus d'intérêt et de goût. 

Il vous sera facile, Monsieur le Préfet, de foire ressortir ces avantages ; veuillez donc user 
de toute votre autorité sur l'esprit des familles et des élèves pour les engagel' à suivre cette 
voie rationnelle cl pratique. 

Il est un dernier point sur lequel je crois devoir insister auprès de vous. 
L'arrêté ministériel prérappelé du 51 juillet dernier-,' qui modifie le règlement d'ordre inté­ 

rieur des athénées, porte : 
u ART, 91. Les élèves qui auront terminé, avec succès, des études complètes d'humanités 

recevront un diplôme qui le constate. 

,, ART. 92. Les diplômes ne peuvent être accordés qu'aux élèves qui, dans les compositions 
de l'année, auront obtenu plus de la moitié tics points sur l'ensemble des cours obligatoires. 

• lis indiqueront le degré d'instruction du porteur ..• " 
Il n'est possible d'aborder et de poursuivre l'enseignement universitaire, quelque genre 

d'études qu'on y fasse, qu'à la condition d'avoir une préparation intellectuelle suffisante, et 
celte préparntion se trouve tout entière dans un cours complet d'humanités, suivi avec fruit. 

Il ne faut point perdre de vue que la loi nouvelle sur la collation des grades académiques a 
été inspirée par celle Idée qu'elle devait élever le niveau de l'enseignement •. On l'interprèterait 
dans un sens contraire /1 son esprit et à sa portée, si l'on croyait qu'elle a pu vouloir, au 
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contraire, rendre les études plus faciles. Elle n mis toute sa confiance dans les établissements 
d'instruction, dans les pères de famille, dans les élèves eux-mêmes ; elle leur n rendu plus de 
liberté, mais celte liberté ne saurait tourner contre le but quo l'on a voulu atteindre. Par cela 
même que ln responsabilité des établissements d'instruction est plus grande, on ne peut rien 
négliger dans les établissements de l'État, surtout, pour qu'ils répondent à cette confiance du 
législateur. Il est donc désirable non-seulement qu'on donne des soins plus grands à l'instruc­ 
tion des élèves, mais qu'on engage ceux-ci à ne point ,enll·cr à l'université avec une instruction 
incomplète. Je suis disposé à examiner s'il n'y aurait pas à ajouter certaines prérogatives 
à ln possession du diplôme institué par l'article 9 l prérappelé du règlement d'ordre intérieur 
et d'en rendre ln possession désirable pour tous. 

Saisissez, je vous prie, l\lonsieur le Préfet, toutes les occasions (lors dos inscriptions aux 
cours, dans les relntions avec les familles, dans vos visites des classes, etc.], pour convaincre 
les élèves de l'utilité du diplôme de sortie, c'est-à-dire de la sanction d'études préparatoiree 
suffisantes. Toute leur carrière s'en ressentira, si un jour ils embrassent une profession libérale. 
Que 1\1111. les professeurs vous secondent dans cette tâche. Leurs conseils et 'les vôtres seront, 
je n'en doute pas, écoutés, et vous aurez contribué à rendre un service réel à l'émancipation 
intellectuelle du pays, 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Ministre cle l'Intérieur, 

DELCOOR, 

~ 

XLIII 

Décision: Le diplôme de professeur agrégé de l'enseig11ernent moyen 1ie peut 
être assimilé à celui de docteur, au point de vue de la composition des 
jm·ys des cours d'assises. 

$ aep&embre 18'18, 

A l'tf. LE 80URG1IESTRE ns LA VILLE n' ARLON, 

En réponse à votre lettre du 27 juillet dernier, n° 87-74, j'ai I'honneue de vous informer 
qu'il me paraît impossible d'admettre que le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen puisse être assimilé à celui de docteur au point de vue de la composition des jurys de 
cours d'assises, 

Les lois relatives à cette matière sont, par leur nature, même, de stricte interprétation; ce 
n'est point au Gouvernement d'ailleurs qu'il appartient de les interpréter. 

Le lflinistre de l'Intêrieur, 

DELCOUII, 

~ 
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XLIV 

Cfrculaire à MM. les directeurs des écoles moyennes de l'Etat pou,1· leur 
demander des renseignements au sujet des membres du personnel de ces 
écoles, qui exercent des cumuls, 

• ootobre -182•. 

MONSIEUR Lll DIIUlCTEUl\1 

Je vous prie de vouloir bien me foire parvenir, dans un bref délai, l11 liste des membres du 
personnel enseignant de votre école moyenne, qui exercent des Ionctions accessoires en dehors 
de leurs fonctions principales. Vous aurez soin d'indiquer, en regm•d <le chaque nom, la nature 
de ces fonctions, le temps quo le titulaire est obligé d'y consacrer, ainsi que la date de l'auto­ 
risation ; si les fonctions accessoires sont gratuites ou rétribuées, vous en ferez également la 
mention, et, dans le dernier- cas, vous indiquerez le montant du traitement qui y est attaché. 

Vous voudrrz, bien à l'avenir, :Monsieur le Directeur, m'adresser pour le 1 •• juillet de chaque 
année une liste semblable. 

le iJiinislre de l' Intérieur, 
ÜBLCOUR, 

XLV 

Dépêche à JI. le préfet des études de l'athénée royal de Na1nwr. - Q1,estion 
d,interprétation du rè9le1nent d'ordre intérieur des olhénées, relative aux 
prix généraux. 

MoNSlEl1R 1.E PnÉFET, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que la solution de ln question qui est soulevée pur 
votre lettre du 25 octobre dernier, n° 2096, se trouve tout entière dans l'arrêté ministériel 
du 5-1 juillet 187(), modiflnnt Je règlement d'ordre intérieur des athénées. 
L'article 75 permet aux élèves qui ne suivent pas tous les cours correspondant ii une classe 

de prétendre aux prix généraux et aux prix particuliers. 
L'article 76 dispose que les prix généraux sont décernés d'après le résultat de l'addition des 

points obtenus dans tor,les les compositions des différerits cours ofJli9atoires tft1ne méme classe 
oii a11riée cl'études; mais aux termes des trois premiers paragraphes de l'article 78, nul élève 
ne pourra être nommé s'il n'a obtenu nu moins cinq dixièmes de la somme des points que 
forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de la classe; nul ne pourra 
avoir un accessit, s'il n'a obtenu les six dixièmes de cette somme de points ; nul ne pourra 
avoir un prix, s'il n'en a obtenu au moins les sept dixièmes. 
Il résulte de l'ensemble de ces dispositions, qu'un élève, fût-il exempté de deux: cours obli­ 

gatoires, s'abstînt-il notamment d'un ou de deux cours de langues modernes, peut néanmoins 
prétendre à l'obtention d'un prix général, à condition de réunir dans les compositions des 
autres cours qu'il fréquente une somme de points représentant les sept, les six ou les cinq 
dixièmes des points do toutes les compositions dans les cours obligatoires de sa classe. 

Dans ce système il n'y a et il ne peut y avoir qu'une seule espèce de prix généraux et la 
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mesure qui 1m.1iL été prise antérieurement en faveur des élèves des deux cinquièmes, selon 
qu'ils abordaient ou n'abordaient pns, dès cette classe, l'étude du flamand, devient sans objet. 

Ln même règle est appllcable d'une façon uniforme. 
Il est évident que, pour arriver à un prix général, l'élève qui ne fréquente pas tous les cours 

ile sa classe aura à faire plus d'cfîorts quo ses condisciples suivant tous les cours et l'intérêt des 
études se trouve ainsi gor11nli, 

le JUi11istre de l'Intérieur, 
Du.eoun. ___. 

XLVI 

Dépèche à M. le p1·éfel des études de l'athénée royal de Tournai, - Réponse 
à des questions relatives à la prestation de serment des membres da 
personnel de l'enseignement moyen. 

•• décembre t8\Uf, 

MONSIEUlt LE PRÊF6T' 

J'ai l'honneur de répondre i1 la lettre que vous aves bien voulu m'adresser le t •r <le cc 
mois. 

1° li u'y a pas de professeur qui puisse être nommé par arrêté ministériel : L'article H de 
l'arrêté royal du 18 juillet 1869 dispose formellement que la nomination des préfets tics études 
et des professeurs se fait par le Roi. Mais le Ministre de l'Intérieur peut charger- une personne 
de remplir provisoirement les fonctions de professeur d'un athénée, et cc n 'est pas en vertu 
d'un arrêté mais d'une dépêche ministérielle que ce mandat est délivré. 

Le fait même de Ia désignation d'un membre du personnel enseignant pa1· le 1\lini:1t1•e de 
l'Intérieur prouve que la nomination n'a qu'un caractère provisoire, si même le mot n'avait 
été écrit. 

Or, Monsieur Je Préfet, il résulte d'une décision prise le H> novembre 1861 (4• rapport 
triennal, annexe n• LXVIII, page 1.54), rappelée dans la circulaire du ~9 juin 181l3 (6" rapport 
triennal, annexe n° XLIV, page t 54-), qu'un mandat provisoire n'entraine pas pour celui qui 
l'exerce l'obligalion de prêter serment, it l'égal des titulaires qui reçoivent une nomination en 
règle, avec caractère définitif. 

2<> Un surveillant qui n'est pas naturalisé, ne peut exercer ses fonctions à titre définitif que 
sous la condition d'aequêrh- la qualité de Belge, et, dès lors, il n'est point soumis à L'obligation 
de prêter le serment. 
J'ignore si le cas auquel vous faites allusion, en ce qui concerne ce dernier point, se présente 

è l'athénée royal de Tournai. 
i'\I. K •... , professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités, 

chargé des fonctions de surveillant à votre athénée, est, en effet, né à Echternach. Mais il a dû 
contracter, 11 son entrée il l'école normale des humanités, l'engagement prescrit par la dépêche 
ministérielle du 7 septembre 1865, d'être professeur pendant cinq ans dans un des établisse­ 
ments belges d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du 1 •r juin t 850, sous la condi­ 
tion qu'il puiese obtenir la noruroliuuion en Belgique, naturullsaticn dont il [ero: la tleman,le 
aussitôt qu'il se trouveru dans les conditions voulues à cet effet, cl aux termes de la convention 
prescrite : " Si, pal' son fait, l'élève ne remplissait pas cet engagement, il restituerait au Trésor 
le montant des bourses dont il aurait joui sur les fonds de l'État, pendant son séjour à l'écule: 
normale. n 

29 
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Veuillez, le cas échéant, en rappeler les termes, 11 Ill. K ..•• , et l'inviter ù se meure en règle 
dans le plus bref' délai possible. 

Le 1'/inistre de I'lruérieur, 

Dmzoun, 

XLVII 

Décision: Les fils des sec1·étaires-trésorie1's des bureaux adni-inistratif's des 
athénées 1·oyaux et des écoles moyennes de l'Etat sont admis) à litre de 
réciprocité, à suivre gratuitement les cours de ces établissements. 

•& J,unler 18,7, 

A. li/. C., secrètafre-trêsorier ,fo bureau adminish·atif tle l'êcole moyenne de 
l'État, à G. 

J'ai l'honneur de vous faire eonnaître, en réponse à vos lettres du -f ~ mai dernier et du 
i6 novembre suivant, que je consens volontiers à ce que, par application du pr-ineipe posé par 
la circulaire ministérielle du 9 août 18?:>5, les fils des secrétaires-trésoriers des athénées royaux 
et des écoles moyennes de !'Éloi soient admis, à titre de réciprocité, ?1 suivre gratuitement les 
cours de ces établissements. 

Le :Jlinistre de l'/11térie1tr, 
DILCO(JII, 

~ 

XLVIII 

Réponse à une lettre de M. le direeteur de l'école moyenne de l'Etat, à 
Turnhout, relative à la durée des deux grandes vacances de l'année 
scolaire. 

MoNSIEOu LE Drascrana, 

J'ai l'honneur de vous faire remarquer, en réponse 11 voire lettre du 15 de ce mois, que, par 
circulaire ministérielle, du ~8 mai i8!59, l\rn. les gouverneurs des provinces ont été chargés 
de recommander aux bureaux administratifs des écoles moyennes de l'Ëtat de fixer la durée 
des deux grandes vacances de l'année, l'une du jeudi-saint au lundi après la qnasimodo, l'autre 
à partir de la fin du mois d'août jusqu'au i. or octobre. 

Au demeurant, cette disposition fuit partie du règlement d'ordre intérieur qui a été adopté 
par un grand nombre d'écoles moyennes de l'État. 

Pour le l\linistre de l'Intérieur : 

le Directeur général, 
SAUVliOR. 



XLIX 
Circulaire à M JJ. les pré]. ets des études des athénées 1royaux pour leur demander des détails statistiques relativement à l'étude 

des langues modernes. 

•• m•r• un,, 
?tfoNSIEUR LE PatPET, 

Désirant établir une statistique comparative entre les athénées du pays au point de vue de l'étude des langues modernes, au moment et depuis la réforme <le 1874, je 
vous prie de voulait- bien me fournir les renseignements indiqués au tableau ci-joint. Il me serait agréable, Monsieur le Préfet, de recevoir votre réponse dans un bref délai. 

Pour le :Ministre de l'Intérieur, 
Le Directeur général, 
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L 

Circulaire à MU. les préfets des études des athénées royaux. - Décision: 
Ou doit attribuer au thème latin, en rhétorique, le même nombre de 
point« qu'à la dissertation latine. 

13 llVl'll 1811, 

MoN~tWR LI! Pnërsr, 

La question u été soulevée, il y a quelques mois, de savoir si l'on doit attribuer nu thème 
latin, en rhétorique, le même nombre de points qu'on nltribuait à fa dissertation lorsque la 
dissertation latine figurait encore nu programme. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que cette question vient d'être résolue aûlrrnativemcnt 

pur le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, à qui je l'avais soumise. Le 
conseil considère le thème comme non moins important que la composition latine, 

Veuillez, 1'lons1cm· le Préfet, tenir note de cette décision et la notifier nu professeur 
intéressé. 

le .'Uifli&tre de l' Intérieur, 
DELCOUR, 

LI 

Circulaire à hl JI. les présidents des bureaux administi·atifs des athénées 
royœux. -· Envoi du, programme général des couts, pour l'armée {877- 
!878. 

•s av••ll 18'11', 

l\loN'SIEUR LE PRÉSIDENT 1 

J'ai l'honneur de vous adresser un certain nombre d'exemplaires du programme général des 
athénées royaux, pour l'année scolaire 1877-1878. 

Ce document ne contient que peu de changements de quelque importance. 
Dans le cours de français de la section professionnelle, depuis la 6" jusqu'à la 2• inclusive­ 

ment, on a introduit des lectures recommandées, résumées e1i classe, à l'instar de ce qui s'est 
fait l'année dernière pour la section des humanités. En 1'" professionnelle, on a de même 
inscrit, l'exercice suivant déjà porté au programme de la rhétorique latine: E:i:-posé o,·al d'un 
sujet indiqué par le professeur ou choisi par l'élève. 
Je ne puis que vous rappeler les recommandations que j'ai eu l'honneur de vous faire au 

sujet de ces exercices, par ma circulaire du i •• août dernier, n° 201 ?Su. Elles sont en tout 
point applicables à la modification que vient de subir le programme de la section profes­ 
sionnelle. 

Dans ln section des humanités, les entretiens scientifiques sont étendus jusqu'à la classe de 
seconde latine, où ils porteront sur la physique. 

A diverses reprises le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, frappé des 
inconvénients que présente celte circonstance que les élèves de cinquième latine sont obligés 
d'aborder l'étude de deux langues nouvelles pour eux, la langue grecque cl la langue allemande, 
a cherché les moyens d'y obvier. Il a toujours considéré cette combinaison comme une faute 
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pédagogique, mais ln nécessité de ne sacntler ni le gcec ni l'allemand, qui réclament tous deux 
un certnln développement, l'ont empêché jusqu'à cette heure de remédier ù cet état de choses, 
qui II pour conséquence, d'nutre part, d'engnger des élèves ù s'abstenir du cours d'allemand, 
pour n'nboi-der qu'en !~• le cours d'anglais. 

Le conseil s'est vu eu présence de plusieurs systèmes, On n pnrlé notamment de reculer 
jusqu'en troisième l'cnscigncmrnt du grec, nuque] on donnerait, dûs cette année, un nombre 
plus élevé de leçons, prises sui· le latin, lequel JJUI' contre profiterait, en f)• et en 4°, de tout le 
temps devenu disponible IHH' le transfert du grec. On u fait remarquer que cet acraugoment 
était préconisé pur des hellénistes teès-distingués, dans l'intérêt de l'enseignement du grec 
même, et notamment par :li, le professeur- llurggrall'. 

Le conseil ne s'est pas prouoncé, li demande ù s'éclairer, et, à cet effet, il m'a exprimé le 
vœu que la question fut soumise ù l'appréeintion de tous les Ionctionnnires compétents et notam­ 
ment <le !\DI. les professeurs des athénées royaux dans leurs conférences mensuelles. J o 
m'empresse de satisfaire à cc vœu en vous priant, Monsieur le Président, d'inviter I\L le préfet 
<les études à vouloir bien la soumettre nu corps professoral placé sous sa dircctiou, et à me 
faire parvenir, avec ses observations, le résultat <lu débat auquel elle aura donné lieu. 

Agréez, lUonsiem· le Président, l'assurance de ma considération distinguée, 

Le IJlim'stl'e de l'Jntél'ieur, 
DELCOU!l, 

----~-,,,:,,==----- 

Lli 

Circulaire à Mffel. les présidents des bureaux administratifs des écoles 
moyennes de l'Etat. - Envoi du progra1nme général des cours, pour 
l'année scolaire f 877-1878. 

l\foNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser un certain nombre d'exemplaires du programme général des 
écoles moyennes de l'État, pour 1877-t 878. 

Vous remarquerez que, dans la seconde année d'études, le cours d'histoire a été complété par 
deux biographies: 'celles de Napoléon t•r et de Léopold I••. Le cours pourra ainsi s'étendre 
jusqu'à l'époque contemporaine, en passant par une des phases les plus glorieuses el les plus 
mémorables de notre histoire à la révolution de :1850. 

Il nppnrtiendra nu professeur de répartir son truvnil de telle façon que, sans trop sacrifier des 
époques antérieures, il puisse donner aux deux biographies nouvelles toute l'importance 
qu'elles méritent. l\DI. les inspecteurs de l'enseignement moyen sont chargés d'ailleurs de 
veiller plus spécialement à l'exécution de cette partie du pt·ogramme et dé renseigner le 
Gouvernement et le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne sur le point de savoir 
si le cours tel qu'il est actuellement organisé se donne avec intelligence. 

V euillez, Monsieur le Président, foire part de ces observations à M. le directeur <le l'école 
moyenne. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération distinguée. 

le 11/inisll·e de l'bit1frie11r, 

DELCO UR, 

50 
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Lill 

Circulaire à JUIU. les goitverneurs. - Notification de l'arrêté ro.lJal dit 
i 7 aoril 1877, portant modification des arrêtés orç1aniques des écoles 
normales des humanités, etc., par suite de l'abolition de l'examen de 
gi·adué en leures. 

.MONSIEUR f,E GooVERNEUll, 

-J'ai l'honneur de vous adresser, pour être répartis entre les établissements d'Instruction 
~noyenne de votre province qui sont soumis nu régime !le ln loi chi t •r juin 18!50, un certain 
nombre d'exemplaires <l'un arrêté royal du 17 avril courant, portant modifleatjon des arrêtés 
organiques des écoles normales des humanités et des sciences, etc. Par suite de la suppression 
de l'examen de gradué en lettres, le titre de g1;ndué est remplacé dans les différentes disposi­ 
tions où il était réclamé comme condition préalable, par un certificat d'études d'humanités 
complètes, obtenu dans un établissement de six: années de classe, où l'on enseigne les matières 
du programme du Gouvernement . 

Veuillez inviter les chefs des athénées et colléges à qui vous aurez 11 adresser ce document, 
i, le notifier aux jeunes gens dont l'intention serait de se présenter à l'un des examens dont 
s'occupe l'arrèté royal. Je vous prie de le foire insérer dans le ,J/é-motial administratl] ile la 
province. 

Pour la réduction des certificats, les chefs des établissements d'enseignement moyen pourront 
se servir du modèle litt. A, et, le cas échéant, du modèle litt, B, qui étalent annexés à l'arrêté 
royal du 2t> mars 1664. Toutefois la nomenclature des matières devra ~e foire d'après le 
programme enseigné. 

Il est indispensable de ne pas perdre de vue que cc programme doit être communiqué on 
jurr en même temps tzue le certificat. 

J'ai l'honneur de vous adresser également, avec ln présente, des exemplaires d'un autre arrêté 
royal du 17 avril courant, qui dispose que, pour être nommé aux fonctions de maître d'études 
ou de surveillant dans un a~1énéc royal, il faudra être porteur ou du certificat d'élève universi­ 
taü·e ou du titre ile gradué en lettres ou tout au moins d'un certificat d'études complètes il'h1,~ 
manitês, jusqu'à fa 1·héto1·ique incluse. 

Cc dernier certificat est le même que celui qui devra être produit pour les examens dont il 
est parlé plus haut. La même formule devra ètre suivie, 

Veuillez, 1\lonsieur le Gouverneur, donner une égale publicité 1i l'un et à l'autre: des deux 
arrôtés royou'< dont s'occupe la présente. 

Le 1Jli11istre de l' Intérieur, 
DELCOUR. 

-- 
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LIV 

Circulaire à /JI /JJ. les directeurs de l'école normale des humanités et de 
l'école normale des sciences, accompagnant l'envo·i de l'arrêté rnyal du 
17 avril 1877, qui modifie les conditions auxquelles les récipiendaires 
peuvent se présenter â l'examen d'entrée de ces écoles. 

l\JONSIEUn LE D1RECT~un, 

l\loNSIEUR L'AmllNISTRA.TIWR, 

J'ai l'honneur de vous ndrcsser, pour votre information et direction, deux exemplaires 
de l'arrêté royal du 17 nvrll courant, qui modifie les conditions auxquelles les récipiendaires 
peuvent se présenter ù l'examen d'entrée de l'école normale ( 1 °) des humanités et <le ln section 
pour ln fnrmntion de professeurs clc langues modernes. (2") des sciences. 

La modification consiste à substituer nu diplôme de gradué en lettres, aboli pnr l'article 58 
de ln loi du 20 mai 187li, un certificat d'études complètes d'humanités jusqu'à ln rhétorique 
incluse. 

Aux termes de l'arrêté royal, pou!' être valable, le certifient doit être délivré pur un établis­ 
sement ayant six années d'études cl dans lequel on enseigne toutes les matières du programme 
du Gouvernement. 

C'est le jury qui apprécie ln voleur du certificat produit. 
1 J'appelle votre attention sur ces dispositions. li résulte d'une circulaire que j'adresse aux 

gouverneurs des provinces, que l'on pourra employer pour- la rédaction du certifieat la formule, 
litt. A, et, scion les cas, la formule litt. JJ, qui étaient annexées à l'arrêté royal du ~(i mars 18641 

sauf en cc qui concerue les matières. Celles-ci devront être renseignées d'après k programme 
ile l'établissement par lequel le certificat est délivré. 

Ag1·écz, etc. 
le .11 inistre de l' Intérieur, 

0ELC0lll\. - 
LV 

Circulaire à MOI. les présidents des bureaux administratifs des athénées 
royaux, etc. - instructions relatives à la tenue du concours général de 
l'enseignement moyen du, premier degré, en 1877. 

9 mal A8l'3. 

J'ai l'honneur de vous adresser une brochure contenant, entre autres, l'arrêté roynl 
du -1. 7 avril dernier, qui organise le concours général de l'enseignement moyen du Ier degré, 
en 1877. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien me foire parvenir, dans le plus bref 

délai: 
1 ° Ln liste complète ries élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2° Ln liste complète des élèves formant la 5° professionnelle; 
5° La liste complète des élèves formant la i ,o professionnelle ; 
''"
0 Les listes spéciales clc tous les élèves de ln 1 '• scientifique et de la f '" industrielle et 

commerciale. 
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Vous voudrez bien appclee l'attention tic .M. le préfet des études sur les quatre derniers, 
paragrnphes de l'article 7 de l'arrêté royul, et te-nit' lu main i1 cc qu'il s'y conforme strictement 
pour la confection des listes. 
li n'y a pas de concours sui· les langues modernes en 4e latine; le cours d'anglais n'nynnt 

pns reçu assez de développement dans celle classe pour prêter n une épreuve sérieuse. 
Dans les trois autres classes de lu section des humanités, parmi lesquelles le sort désignera 

la classe concurrente, le concours en luugues modernes portera sur une des trois langues, 
flamande, allemande ou anglaise, 11 l'exclusion de la langue du lu localité où l'élaulissement est 
situé et aussi de la ltt11911e muternelle do t'élève; en d'autres termes, l'élève anglais ou l'élève 
allemand d'orïginc, ne pourra choisir sa longue materncllc ; il en est de même de l'élève flamand 
d'origine qui suivrait les cours d'un athénée wallon ou allemand. 

Dans lu section professionnelle, deux des trois langues feront l'objet du concours, cl cela 
sous les mêmes réserves que ci-dessus. 

Vous remarquerez aussi que, pour pouvoir participer aux épreuves, les élèves doivent suivre 
tous les cours obligatoires de la classe. 

Les élèves des établissements d'enseignement moyen, situés dans les provinces wallonnes, 
continueront t\ être admis, sur leur demande, à participer au concours spécial de langue 
flamande. 

Vous trouverez, ci-joints, Monsieur le Président, des imprimés en double expédition pour 
la formation des listes. Ceux des imprunés, dont vous n'auriez pas à faire usngc, foute 
d'élèves, devront m'être renvoyés avec les listes complètes; on y inscrira en grnndcs lettres le 
mot néant> et lU. le préfet signera, après avoir eu soin de mentionner- le nom de l'établissement, 
dans le titre. 

Je vous recommande de veiller à ce que les listes soient dressées avec la plus rigoureuse 
exactîtudc. 

Les élèves devront y être classés par ordre alphabétique; on y mentionnera, en première 
ligne, ceux qui se trouvent dans les conditions requises pour concourir ; puis, à ln suite, les 
élèves qui ne se trouvent pas dans ces conditions. Pour ces derniers, la liste devra faire 
connaître les motifs d'exclusion. 
Toutes ces listes devront étre certifiées pC!r vous. 
Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le lJ!inistre de l'b&tériem·, 

DELGOUR, 

-·- 
LVI 

Circulaire à MM. les présidents des bureaux administratifs des athénées 
'royaux, etc., relative à l'application, en 1877, de la disposition de 
l'article a, § 2, de tarrété royal du ,17 avril, organisa,pl le concours 
général dtt, premier degré; les élèves de la section professionnelle des 
établissements wallons ne seront tenu.'> qu'à faire un thème sur-une des 
trois langues flamande, allemande et anglaise. 

'18 juin 182'2. 

l\foNSIEUR Lli PnËSlOENT, 

MONSIEUR Lll BounGMEliTIIE, 

On m'a fait remarquer que dans les établissements d'instruction moyenne du l 0• degré situés 
dans les provinces wallonnes, les élèves de la section professionnelle n'étant tenus d'étudier 
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que deux des trois langues Ilamande, anglnise et allemande, 1t leur choix, ln disposition de 
l'article ?S, § 2, de l'arrêté organique du concours telle qu'elle n été interprétée par mn circulaire 
du O mai dernier, pourrait, en fait I donner lien i, ecrtnines difficultés d'application. 
J'ai décidé en conséquence, que, pour celte année, ln disposition prérnppolée serait appliquée 

dans les établissements wallons, en cc qui concerne la section profcsslonnelle, comme elle l'a 
été pour les concours antérieurs. 

Je vous prie de me foire connaître, i\1. le .... , les modifications que, par suite de celle 
décision, il pourrait y avoir lieu de faire aux listes que vous m'avez adressées. 

le 1Jfi11istre do l'Intèrieur, 
DELCOUII. _ .. _ 

LVII 

Circulaire à MM. les préfets des études des athénées royaux. - Envoi <.lu 
modèle des diplômes à déliorer aux élèves qui ont terminé avec succès des 
études complètes dans ces établissements. 

MONSIIWII LR PRÉFET, 

L'article O I de l'arrêté ministériel du 51 juillet 1876 qui modifie le règlement d'ordre inté­ 
rieur des athénées royaux, porte que les élèves qui auront terminé avec succès des études 
complètes, soit d'humanités, soit professionnelles, recevront un diplôme qui le constate. 

En vue d'une exécution uniforme de cette disposition, j'ai aerêté la formule ci-jointe de cc 
diplôme. 

Vous voudrez bien ne pas perdre de vue qu'aux termes de l'article 92 du même arrêté, ces 
diplômes ne peuvent être accordés qu'aux élèves qui, dans les compositions de l'année, auront 
obtenu plus de la moitié des points sur l'ensemble des cours obligatoires. 

Ces diplômes seront imprimés sur papier, Vous aurez soin d'y indiquer le degré d'instruction 
du porteur. 

Ils seront remis lors de la distribution des prix. 

le Ministre tle l'Intérieur, 
DEI.COUII, 

ATHÉNÉE ROYAL D 

Je soussigné •.... (rwm et prénoms), préfet des études de l'athénée royal d ..•. , 
certifie que le sieur ..••• (nom et prënoms), né ii ••••••. , le ..•.• 1 a terrniné P] 
. . . • . . . . • . . • dans l'établissement dont la direction m'est confiée, des études com­ 
plètes •••••.•. (d'humanités 011 pi·ofessio,melles). 

Enfoi de quoi je lui ai délivré le présent diplôme. 
(Signatisre du préft>t ) 

Sceau 
de 

!'Athénée. 

1

11.. S'il a obtenu O ,5 des points au minimum, a terminé des études complètes. 
8. S'il a obtenu au minimum O ,6, a terminé avec fn1it des éludes . • • . 

(') C. - - O, 7 - aoec grand fruit des études. • 
D. - - O ,8 - aine le plus granil fruit des études • , 

5{ 
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LVIII 

Circulaire à b/1JJ. les présidents des bureaux administratifs de quatre 
athénées royaux el de vi11gl· six écoles moyennes de l'Etat, pow· leur 
rappeler qu'il est de toute nécessité qu'un local convenable, muni d'un 
matériel en bon état, soit mis à la disposition du profeseeu» chargé de 
donner le cours de gymnastique dans ces établissements. 

tt septerubt•c •817. 

MoNSIEUII Lll Pni!SIOllNT, 

Par ma circulaire du 1'" août 1876, foi eu l'honneur de vous foire observer que l'arrêté 
royal du \ 5 décembre 187!5 ayant rendu obligatoire le cours de gymnastique dans les établis­ 
scments d'enseignement moyen de l'Élnt, il est de toute nécessité que, conformément à ln loi 
du 1 t• juin 1850, un local convenable, muni d'un matériel en bon état, soit mis ù la disposltion 
du professeur chargé de donner ce cours dons les établissements de l'État. 

Je vous ai prié i1 celte occasion, Monsieur le Président, d'user de toute votre influence 
ou près de l'administration communale pom· que votre. • • soit mis. . • . , sous 
le rapport des installations gymnastiques, dans les conditions exigées par le législateur. 

Il me serait agréable de connaître, Monsicu1· le Président, si vos démarches out abouti et si 
l'on peut espérer que, dès l'ouverture de la prochaine année scolaire, le cours de gymnastique 
pourra être donné d'une façon sérieuse et complète, Duns la négative, j'insiste tout particu­ 
lièrement pour que vous vouliez bien rappeler à I'auturité locale et les prescriptions de la loi 
el l'urgente nécessité de s'y conformer sans plus de retard. 

Le Alinistre de l'Lntérieur, 
ÜELCOUII. 

-- 
LIX 

Décision : Le père de famille peut obtenfr que son fils soit dispensé de fré­ 
quenter le cours de 'religion dans les établissements soumis à la loi de f 8~0. 

I\IONSIBUR l.li ÜlllECTt,UII, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître, en réponse à votre lettre du• 25 de ce mois, que, 
d'après l'esprit de la convention, dite d'Anvers, telle qu'elle o été admise en 18?:î,i. pur le 
Gouvernement et par l'autorité religieuse, le père de famille peut obtenir que son fils soit 
dispensé de fréquenter le cours de religion clans les établissements soumis à la loi de t 81S0. 
Je dois, toutefois, vous faire remarquer, Monsieur le Directeur, que, conformément à la 

déclaration que j'ni fa ile à ln Chambre des Ileprésentants, èt la séance du 14- mors 1877, c'est 
aux bureaux administratifs qu'il appartient d'accorder ces exemptions. 

Le lJlinistre l'intérieur, 
D1lLCOUR. 
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LX 

Cireulair« à iJliJJ. les 1rré/'ets des études des atlténées ,·oyaux} déterminant 
l'étendue que doit avoir le cours de physique; porté au progrnmme 9éuéral 
des cours, pour l'année scoiaire -1877-1878. 

14 11ovemb1·0 1821. 

i\JONSlllOR LE P11.1h'.ET, 

La question m'a été soumise de savcir si la physique, qui est portée au programme général 
des cours des athénées royaux, pou1· l'année scolaire 1877-l 878, comme matière des entretiens 
scientifiques en seconde latine, doit être vue c11 enlier dans cette classe, ou si clic constitue un 
cours de deux ans. 

Cette question doit être résolue dans ce sens que lu physique tout entière doit être vue en 
seconde latine. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait primitivement réglé de la 
manière suivante la répartition de lu série complète des sciences dans les six classes d'huma­ 
nités: 

Sixième classe : Mammifères et oiseaux ; 
Cinquième classe: Poissons, reptiles articulés, mollusques et zoophytes ; 
Quatrième classe: Eléments de Lotauique; 
Troisième classe: Botanique (suite) el physique; 
Seconde classe: Physique (suite); 
Rhétorique: Chimie, minéralogie, géologie. 
Mais ce collége a modifié ultérieurement celte répartition en limitant le programme de la 

troisième à la botanique exclusivement et eu reportant la physique en 2d0• 
li n'u pu être question de reporter- une partie de ce cours dans le programme de la rhéto­ 

rique qui sera déjà assez chargé par les notions de chimie, de minéralogie et tic géologie. 
Je vous prie, Monsieur le Préfet, de tenir la main à l'exécution de la présente décision. 

Le ,Jlit,istre de l'Intérieur, 

DBLCOUR, 

LXI 

Circulaire à 1Jlll. les directeurs des écoles moyennes de l'État, 'rappelant les 
instructions données précédemment , pou1· la rédaction d'un catalogue 
complet de la bibl-iothèque de ces établissements. 

"• oo~·cmbrc t 87 7. 

.l\lONSIEUR LB DIRECTEUR, 

J'ai été à même de constater récemment que les instructions données par l'un de mes hono­ 
rables prédécesseurs aux directeurs des écoles moyennes de l'État, relativement à la rédaction 
d'un catalogue complet de la bibliothèque de l'établissement, aux registres à tenir pour cet 
objet et aux inventaires des collections, ne sont pas également bien observées partout. 

En vertu de ces instructions les directeurs d'écoles moyennes doivent rédiger le catalogue 
complet des ouvrages et publications qui composent la bibliothèque de leur établissement ; ils 
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sont obligés de tenir deux registres, dans l'un desquels seront inscrits les ouvrages à mesure de 
l'achat ou de la réception; dans l'autre, on mentionnera les livres prêtés pour étre lus hors de 
l'établissement. 

Les membres du personnel enseignant et les élèves auxquels des ouvrages auront été confiés, 
en gnrnntîronl ln rentrée en signant un bulletin qui leur sera rendu nu moment de la restitu­ 
tion des ouvrages empruntés. 

Ces instructions recouunaudcnt aussi ln confection <l'un inventaire de toute autre collection 
formée à l'usage de l'école moyenne. ( Vr1ir 5° rapport triennal sur l'état. de l'enseignement 
moyen en Belgique. Annexe n° CXVIII, pnge 255.) 
J'appelle votre attention toute particulière sur ces points et vous voudrez bien, lors de leurs 

visites à votre établissement, mettre sous · les yeux de l\lM. les inspecteurs les catalogue, 
registres et inventaires dont.il a été question ci-dessus. 

Le 1Jfù1istte de l'I11tél"ieur, 
DELCOUR. 

LXII 

Notification aux communes., siéges de colléges communmtx et de eolléqes 
patronné», de la circulaire dit {4.novembre !877, qui détermine l'étend·ue 
que doit avoir le cours de physique, porté au programme génfral des cours 
des athénées royaux, pour l'année scolaire {877-:1878. 

t.a u0Ye1nbre t 82 2'. 

MoNSIF.UR LE BOUllGUESTnE, 

J'ai l'honneur de vous adresser, pour votre information cl direction, un exemplaire de ma 
circulaire, en date du 14 novembre courant, qui détermine l'étendue que doit avoir le cours 
de physique, porté au programme général des cours des athénées royaux, pour l'année sco­ 
laire 1877-1878. 

Pour le Ministre de l'Intérieur-, 

Le Directeur génfral, 

SAUVEUR. 

LXltl 

Décision. - Les admissions gratuites ou à prix i·éduit peuoen; être accordées 
tant aux élèves de la section· préparatoire qu,' aux élèoes de la seetùm. 
moyenne. 

l'e décen1bre 1182' 7. 

l\foNSIEUR LB GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous l'aire connaitre, en réponse à votre lettre du 18 octobre dernier, que 
rien ne s'oppose à ce que des admissions gratuites 01,1 à prix réduit soient accordées dans les _ 
écoles moyennes, tant aux élèves de la section préparatoire qu'aux élèves de la section moyenne. 

Le JJJ inistre de l'Intérieur, 
DELCOUI\, 
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LXIV 
Circulaire à hl M. les préfets des études des athénées royaux pour leur 

'rappeler la circulaire du 28 a01U f876, relaiioe aux conférences mensuelle« 
et obligatoires, instituées par l'arrêté 1·oyal du 9 aoiit de la m~me année. 

~loNSIEUn Lll PnliF&T, 

J'ai l'honneur de vous rappeler ma circulaire du 28 août t 876 par- laquelle j'appelais votre 
attention sur les conférences mensuelles et obligntoires instituées par l'arrêté royal du 9 août 
de ln même année. 

Aux termes de cet nrrôlé les professeurs, sous votre présidence, choisissent li chaque séance, 
un secrétaire chargé de rédiger un procès-verbal des délibérations. 

Celte mesure devait, dons ma pensée, exercer une influence des plus favorables sur le 
progrès des études; elle permettait en outre au Gouvernement de se prononcer en parfaite 
connaissance sur les améliorations à Introduire dans l'enseignement. 

!)lais j'ai constaté avec regret, Monsieur le Préfet, que les prescriptions de l'arrêté du 9 août 
ne sont, 

(pour tous les athénées, sa1,f Brnxelles, A,·lon et Bruges} 
pas strictement observées et je viens vous prier, Monsieul' le Préfet, de foire en sorte quo 
ces réunions nient lieu li l'avenir d'une façon régulière et de tenir la main ù cc que les procès­ 
verbaux me soient transmis aussitôt qu'ils auront été approuvés. 

(po-w· Brucelles, Arlon-et Bru9es} 

pas observées. Jusqu'à ce jour, aucun procès-verbal de ces réunions ne m'est parvenu. 
J'aime à croire, Monsieur le Préfet, que c'est par oubli que ces envois n'ont pas été faits. 
Quoi qu'il en soit, je vous prie, Monsieur le Préfet, de faire en sorte que ces réunions nient 
lieu à l'avenir d'une façon régulière, Les procès-verbaux devront m'être adressés immédiate­ 
ment après leur approbation en séance. 

Pour le Ministre de I'lntéricur, 

Le Directeur 9énérc1l, 
SAUVIIUII, 

LXV 
Circulaire à M,U. les préfets des études des athénées royaux, les invitan! à 

'l'appeler à !tl /U. les professeurs : a. q-u'ils doivent se conformer, pour ce 
qi,i concerne les cumuls, les répétitions payées et la tenue de pensionnaires, 
aux dispositions de l'arrêté royal du J J juin 18;'>5 et del' arrêté ministériel 
du 25 décembre i 8a6; b. qu'aux termes de r article 26 de l'arrêté royal du 
t 2 aoiît 18at, ils ne peuvent communiquer a·vec l'autorité supérieure que · 
par l'intermédiaire du préfet des études. 

1,a mar:• 1878, 

M0Ns1Eun LE PatiFET, 

L'arrêté royal du 1 t juin -t8!:i5, qui détermine les obligations tics professeurs, maitres et 
surveillants ou maitres d'étude dans les athénées royaux, stipule dans son article 5 que les 

52 
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professeurs 1w 1,e1we11 t exe1·ce1· · at1ctm au(1·e emploi qu'en vert11 d'u11e autol'isatio11 du 
ministre. 
,fox termes de l'article 4 du métne a1'rdlé 1·oyal, les p1·0/èssem·s 11e peuvent a1Jofr chez. eux 

âes èlèves pensionnaires, à moins qtNls n'y soient autorisés par le bureau oslministr« tif, qui 
uo pourr« accorder cette aulo1'isatio11 qu1J s111· l'«vis cunfunne du préfet iles études. 

D'un autre côté, un urrêtô ministériel du 25 décembre 18~6 réglemente les répétltlons payées 
et les leçons pactlcnlièrcs que donnent certatns professeurs d'athénées royaux. 

Aux termes de cet arrêté, les professeurs des athénées royaux peuvent, sous certaines coudi­ 
lions, ot'ec l'atltorisution préalable des pl'éfets des études, donner des répétitions payées, soit 
à des élèves de leurs classes, soit n des élèves d'autres classes, 

J'ai été à même do constater que ces dispositions ne sont pus toujours observées. 
Je vous prie, lUonsicur le Préfet, de vouloir bien les rappeler nu corps professoral de voire 

athénée et inviter ceux de ses membres qui exerceraient d'une façon irrégulière une fonction 
accessoire quelconque, à s'y conformer dans le plus bref délai, 

Lorsque vous m'enverrez, nu mois de juillet prochain, conformément à ma circulaire du 
8 juillet 1876, la liste des membres du personnel enscignnnt de votre athénée qui exercent des 
fonctions accessoires en dehors de leurs fonctions principales, vous aurez soin de m'indiquer 
d'une manière exacte de qui émane I'autortsntion et la <laie ù laquelle elle a été accordée. Vous 
ajouterez à cette liste les autres renseignements dont il est fait mention dans ma circulaire 
préruppelée, 

Je profite de l'occasion pour vous rappeler également les instructions que j'ai eu l'honneur 
de vous adresser, par circulaire du 22 mai f 876, 2• section, n° 201~5u, quant au mode de 
cor~csponùance des professeurs avec l'autorité supérieure. 

Vous voudrez bien rappeler Èl MM. les professeurs qu'en vertu de l'article 26 de l'arrêté royal 
du 12 août t 8151 ils ne peuvent ccrnmuniquer- avec l'au lori té supérieure que par l'intermédiaire 
du préfet des ètudes, qui accompagne de son avis leurs demandes ou écrits quelconques. 
Il importe, dans l'intérêt de la discipline et de la subordination! que ces dispositions soient 

strictement observées. · 
le Minish·e de l'Intérieur, 

DELCOUR. 

LXVI 

Cireulair» à MM. les préfets des études des athénées royaux (Namur excepté.) 
el à ft}L)J. les directeurs de quatorze écoles moyennes de l' Étaf7 pour leur 
faire connaitre que Al. le capitaine Docx est chargé d'inspecter les cotsrs 
de gymnastique. 

{ 
PRÉFET, 

MONSIEUR LE J) 
IRECTEUR1 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que j'ai chargé M. Docx, capitaine commandant l'école 
du {Oe régiment de ligne à Philippeville, d'inspecter les cours de gymnastique des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État. 

l\l. Docx devra s'assurer si l'enseignement de la gymnastique est donné conformément au 
programme et si les installations gymnastiques sont suffisantes. 

Il se rendra dans votre établissement daus le courant du mois de juin ou de juillet prochain. 

Pour le ~finistre de l'Intérieur, 
le Directeur gém}mf, 

SAUVEUII, 
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LXVll 

Circulaire à 1'/M. les préfets des études. - Rédaction d'un programme pour 
la confection d'une qrammaire uniforme destinée à l'étude des différentes 
langues qui s'enseiqnen: dans les athénées et les eolléqes, - Questions à 
mettre à l'ordre d« jow· des conférences mensuelles dans les athénées 
royaux. 

1. 1 11\'l'll IIIH!t. 

M0Ns1w11 LE Pafr1n, 

l\la elrculaire du 18 mai 1874, à M~I. les présidents des bureaux administratifs des athénées 
royaux, contenait un passage ainsi conçu: 

" Une des causes qui retardent le plus le progrès dans l'enseignement des langues, c'est 
l'absence d'uniformité dans la terminologie grammaticale, dans les définitions, dans la méthode 
d'analyses syntaxiques, lexigraphiques et littèr-aires. Autant de langues 1, apprendre, autant de 
grammaires différentes à suivre, Il est désirable qu'on puisse les réduire toutes à une sorte de 
type identique. Ce fuit a frappé le conseil do perfectionnement et ln commission spéciale qui a 
été chargée de rechercher les réformes dont l'enseignement des langues moderne?, notamment, 
pourrait être l'objet. Je suis disposé, comme la proposition m'en a été fuite, 1, encourager la 
composition de grammaires conçues d'après un plan semblable et 1i formuler un programme 
bien précis des conditions qu'elles devront remplir. " 

Ayant à se prononcer sur la mise en œuvre de sa proposition, le conseil a chargé une sous­ 
commission, prise tians son sein, de l'examen des mesures à prendre. 

Conformément aux intentions de celle-ci, il a décidé (lUC le plan ci-joint d'une grammaire 
française serait soumis /, l'examen du corps professoral du royaume. li a demandé en outre 
qu'on mît ce plan à l'ordre du jour des conférences mensuelles des athénées, pour l'année sco­ 
laire i 877-1878. 
D'après le rapport également ci-joint de la sous-commission, les préfets des études seraient 

invités à appeler la plus sérieuse attention des professeurs sur les points suivants : 
"t0 Nécessité d'établir- une terminologie unique pour les grammaires des différentes langues. 
" Dans chaque athénée, les professeurs se sont mis d'accord entre eux: au sujet de la termi­ 

nologie et cet accord a introduit de l'unité dans l'enseignement de la grammalre. Mais les 
termes employés par tel ou tel corps enseignant ne le sont pas pour tel ou tel autre et les élèves 
qui changent d'établissement éprouvent des difficultés sérieusea par suite de la différence des 
termes grammaticaux. Il est donc nécessaire tic rechercher les moyens d'iu-rivcr l1 une termino­ 
logie unique pour tous les athénées. 

,. 2° Toutes les langues s'étudiant à l'aide de la langue française, la g1·ammaire française doit 
contenir lu terminologie générale. Les définitions qui s'y trouveront ne devront pas être repro­ 
duites dans les grammaires des autres langues. Les termes propres 11 chaque langue particulière 
seront seuls définis dans les grammaires spéciales. 

n 5° Le travail préparé par les différents corps professoraux (plan, nomenclature, définitions, 
règles, modèles d'analyse grammaticale et d'analyse syntaxique) servira de base à une gram­ 
maire française dont la rédaction pourra être mise nu concours ou confiée à une commission 
spéciale. " 

Je viens vous recommander, Monsieur le Préfet, d'une façon toute spéciale, d'avoir égard 
aux vues qui sont rappelées ri-dessus et de veiller tout spécialement n ce qu'elles reçoivent leur 
exécution dans l'établissement dont la direction vous est confiée. 
J'ai à peine besoin d'insister sur l'importance rie la présente communication. Vous voudrez 

bien saisir, dans le plus bref délai possible, le corps professoral de l'examen auquel on désire 
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qu'il se livre et m'adresser les résultats do ses délibérations en les accempaguant de vos propres 
obserretious. 

le .1/ in îstre ile l' 111 tfrieu r, 
DELCOUII. 

N. B. Dans ln pensée du conseil de perfeetionnornent, il est bien entendu que Ml\1. les 
professeurs ont le droit d'amender et de modifier le plan qui leur est communiqué. 

PLAN D'UNE GRAIIMAIRE FRANÇAISE. 

Lexigraphie. 

Éléments constitutifs du mot : Lettres, consonnes, voyelles, diphtongues, syllabes, accents. 
la proposition, la phrase, la période, le discours. Neuf parties du discours : substantif, 

article, adjectif, pronom, verbe, préposition, adverbe, conjonction, interjection: 

A. La proposition comprend trois termes: sujet, attribut, verbe; de là : 
I. Substantif'. - Division et modifications. 
Il. Article défini, indéfini. 
Ill. Adjectif numéral, possessif, démonstratif, indéfini, interrogatif. 

Adjectif qualificatif ou attribut. 
IV. Pronom. - Espèces. 
V. Verbe substantif. 

Souvent la notion du verbe substnntif et celle de l'attribut sont réunies dans un seul 
mot: Verbe attributif ou concret. 

Le verbe concret est transitif ou intransitif (nature}. 
Le verbe transitif a trois voix : active, passive, réfléchie (forme). 
Le verbe intransitif a ln voix. active, rarement la voix réfléchie. 
Les verbes sont personnels ou impersonnels. 
Nombre, personnes. - Temps, modes. - !\Iodes personnels, impersonnels. 

B. La proposition peut renfermer des mots accessoires qui concourent à l'expression de la 
pensée, qui en complètent le sens; de là, la théorie du complément: 

Complément déterminatif du substantif, de l'arljectif. 
direct • 
indirect. 
attributif. 
circonstanciel (temps, lieu, manière, cause, etc.). 

VI. Préposition. - Di vision en espèces. -- Sens primitif', exceptions diverses. 
VII. Adverbe. - Négation. - Affirmation. 

Adverbe modifiant le verbe concret ou l'adjectif; il vaut alors un complément précédé 
d'une préposition. 

Vlll. Conjonction. - Coordination, subordination. 
IX. Interjection (expression passionnée, rnpide de la pensée). 

Appendice. 
a) Composition des mots, dérivation, diminutifs, suffixes, préfixes, désinences. 
b) Degré de signification dans les adjectifs et dans tes adverbes. 
c) Synonymie, gradation. 
d) Majuscale, ponctuation, trait d'union, accentuation. 

Syntaxe. 

Introduction. Résumé de ce qui a été vu sur la proposition. 
.A. Parfois il manque un mot essentiel ou une proposition ( ellipse). 
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B. Parfois il y a répétition ou surabondance (plécnasmc). 
C. Parfois il y a introduction d'un mot superflu (explétif/. 

S!Jnlaxe qénérol», 

1. i\lots qui peuvent devenir sujets. Comment ils le deviennent. 
Il. Accord de l'article, de l'adjectif, <lu participe sans 1wxilictirc. 
m. Apposition. 
IV. Adjectif attribut. - Participe conjugué nvee être et les u nnlogucs devo11it-, paraitre. 

Substantif attribut. 
V. Accm·d du verbe avec le sujet. 

VI. Infinitif sujet ou complément. 

Syntaxe particuliére, 

A. Syntaxe d'accord dans les mots. 
1. Place do l'adjectif. 
Il. Accord de l'adjectif avec le substantif. - Adjectif verbal, 
III. Emploi de l'article, suppression, répétition. 
IV. Emploi des adjectifs déterminatifs. 
V. Accord du pronom. 
VI. Accord de l'attribut: (a) adjectif, (b) substantif. 
VII. Syllepse. 
VIII. Accord du verbe avec le sujet. 

IX. Place du sujet. Inversion. 

IJ. Syntaxe de dépendance. 
1. Complément du substantif et du pronom. 

J J. - de l'adjectif q ualificatif et de l'adverbe. 
Ill. - du verbe. - Place des compléments. 
IV. - attributif. 
V. 
VI. 

Participe conjugué avec avofr et les verbes réfléchls, 
précédé d'une: préposition (compléments circonstanciels). 

Appendice. 
a) Accent tonique - Comment on le fait tomber sur un mot de la proposition. 
b) Proposition interrogative directe et réponse. - Proposition négative. 
c) Particularités sur l'emploi de l'adjecrif possessif) des pronoms personnels, réfléchis. 

C. Syntaxe de coordination. 
l. l\_Jnnièrcs diverses d'unir les propositions coordonnées, positives ou négatives. 
II. Des temps de l'irnlicatif. - Concordance des temps. 

D. Syntaxe de subordination. 
1. Propositions subordonnées i, certaines conjonctions (temps, cause). 
II. Du conditionnel. 
JII. Des participes servant à remplacer une subordonnée, 
IV. Du subjonctif. 
V. Concordance des temps des propositions subordonnées avec ceux des propositions 

principales. 
VI. Concordance des temps du subjonctif avec ceux de I'Indieatif. 
YU. Interrogation indirecte. Proposition subordonnée négative. 

Appendice. 
c,) Observations particulières. 
b} Modèles d'analyse grammaticale et syntaxique. 
c) llfodèlcs d'analyse littéraire. 

5a 
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Toute composition peut étre observée sous les rapports suivants: 

1 ° Ohjet de la composition; 
2° Parties constitutives du morceau; 
5° Dlsposition des parties constitutives; 
4° Liaison des parties constitutives (transitions); 
!:>0 Pensées et sentiments. Examen moral; 
(io Style, détail. 
Avant Ies modèles d'analyse, on pourrait placer un appendice : 
b) Résumé d'un cours de rhétorique. Flgures. Tropes. {Plan de l'ouvrage de M. Barou.) 

Toute In partie idéologique, les définitions, les modèles d'analyse, les figures, etc., se 
donneraient seulement dans ln grammaire de la langue maternelle et se supprimeraient dans 
les autres rudiments qui seraient faits d'après le même plan. 

Commission nommée pa1· le conseil tle 7ie~fectionmmP11t de l'ensei911ement moyen 7Jow· 
l'examen de la questio11 9rammaticule. 

PROCÈS-VERBAL DE LA SËANC6 DU VENDREDI 20 JUILLET {877, 

Sont présents: l\ft\1. Liagrc, général commandant l'école miliraire ; Dumont, inspecteur 
généeal de l'enseignement moyen ; Demarteau , inspecteur de l'enseignement moyen, et 
Branquart, préfet <les études de l'athénée royal de Bruxelles. 

1\1. Liagre préside ln commission. 
1\1. Dumont communique le plnn d'une grammaire française annexé au présent procès­ 

verbal. Après un échange d'observations entre les membres de la commission, celle-ci adopte 
l'avis qu'il y a lieu de soumettre cc plan à l'examen du corps professoral du roj aume et de pvier 
1H. le ~lînistrc de l'Intérieur de le mettre h l'ordre du jour des conférences mensuelles des 
athénées, pour l'année scolaire \ 877-1878. 

Les préfets des études seraient invités à appeler la plus sérieuse attention des professeurs 
sur les points suivants : 

t O Nécessité d'établir une terminologie unique pour les grammaires des différentes langues. 
Dans chaque athénée, les professeurs se sont mis d'accord entre eux au sujet de la termi­ 

nologie el cet accord n introduit de l'unité dans renseignement de lu grammaire. Mais les 
termes employés par tel ou tel corps enseignant ne le sont pas par tel ou lei autre et les élèves 
qui changent d'établissements éprouvent des difficultés sérieuses par suite de lu différence des 
termes grammaticaux. li est donc nécessaire de rechercher les moyens d'nrriver à une termi­ 
nologie unique pour tous les athénées; 

2° Toutes les langues s'étudiant à l'aide de la langue française, la grammaire française doit 
contenir ln terminologie générale. Les définitions qui s'y trouveront ne devront pas être 
reproduites dans les grammaires des autres langues. Les termes propres ù chaque langue 
particulière seront seuls définis dans les grnmmaires spéciales ; 

3° Le travail préparé par les différents corps professoraux {plan, nomenclature, définitions, 
règles , modèles d'analyse grammaticale et d'analyse syntaxique) servira de base à une gram­ 
maire française dont la rédaction pourra être mise au concours ou confiée à une commission 
spéciale. 

Le Rapporteur, 
BnANQUAnT. 

Le Président de la commission, 
J. L1AG8B. 
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LXVIII 
Circulaire à JJJIU. les préfets des études des athénées royaux. - Enquête à 

ouvrir sur le point de savoi'I' s'il ne conviendrait pas de commencer l'étude 
du latin dès la septième et d'tt grec dès la sixième, dans les athénées. 

•• onll •~'*• 
~IONSIEUI\ LE P11ÉFET, 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a pris connaissance, clans une 
session qu'il vient de tenir, des résultats de l'enquête 11 laquelle a été soumise, l'année dernière, 
parmi les membres du corps enseignant des athénées royaux, la question de savolr s'il ne 
conviendrait pas <le ne commencer l'enseignement du grec qu'à partit· de la 5• lutine. Vous 
vous rappelez, Monsieur le Préfet, le motif qui avait foit surgir cette question: on avait signalé 
les inconvénients pédagogiques de l'élude simultanée de cinq langues en t;e lutine, dont deux 
langues nouvelles, pour les élèves qui choisissent l'allemand, comme langue moderne à 
apprendre. 

L'enquête n'a pas été fovor11ble ù l'idée émise. 
Auimé du désir de fortlûer les études, comprenant qu'avec le nombre des années qu'on y 

consacre actuellement, on ne peut, surtout avec la multiplicité des matières du programme, 
donner à l'étude <les langues anciennes tout le soin et tout le temps qui leur revient, le conseil 
s'est demandé si l'on ne pourrait pas commencer l'étude du lutin, dès la 7° ou classe prépara­ 
toire, cl l'étude du grec, dès la 6° latine. On saisirait l'occasion pour faire une répartition 
nouvelle du temps consacré aux deux langues, sans toutefois augmenter la somme de trnvail 
qui incombe actuellement aux élèves. 

Dans lu pensée du conseil de perfectionnement, les élèves auraient à subir pour leur 
admission en 7° latine, l'examen qu'ils out ù subir pour entrer en 6", sauf en ce qui concerne 
l'arithmétique. 

Conformément au vœu du collége d'où ln proposition émane, je vous prie de vouloir bien 
soumettre ces différents points aux observations de i\Jtu. les professeurs de votre athénée, dans 
leurs conférences mensuelles, de me faire connaitre le plus tôt possible leur opinion motivée 
et la vôtre. 

Il importe de tenir compte, à la fois, de l'intçrêt Lien entendu de l'enseignement et de 
l'influence que pourrait exercer sur la population des athénées, la suppression de la classe 
de 7•, comme classe préparatoire. 

Vous voudrez bien, Mo1isîeur le Préfet, me fournir sur ce dernier point une appréciation 
réfléchie. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

LXIX 

Décision. - Les élèves étranqer« au pays ne peuvent étre proposés pour la 
collation des bourses d'études que le Gouverneme11t accorde chaqt,e année 
aux élèves des écoles moyennes de l'État. 

•• avril t818, 

MONSIEUR LE GouvEni,1mR, 

J'ai reçu votre lettre du 28 mars dernier, par laquelle vous me demandez si des jeunes gens 
étrangers peuvent être proposés pour la collation des bourses d'études que le Gouvernement 
Recorde chaque année aux élèves des écoles moyennes de l'État, 
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J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, contrairement 11 l'avis émis par le bureau admi­ 
nistratif de l'école moyenne de Neufchâteau, les élèves étrangers au pays ne peuvent être admis 
à jouir du bénéfice de ces bourses. 

En créant les bourses d'études allouées aux écoles moyl·nnes de l'Êtnt, le Gouvernement n'a 
pas eu en ~uc • l'intérêt qu'a l'établissement d'attirer le plus d'étrangers possible 11, mais bien 
de stimuler le zèle des élèves qui, par leur nppliention cl pnr leu!' conduite, so sont rendus dignes 
de cl'IIC récompense exceptionnelle; d'encourager et d'aider les parents belges peu ïortunés, 
dans les dépenses qu'ils s'imposent pour ciunnc1· l'instruction il leurs enfants, et de travailler 
ainsi au développement de l'instruction publique en Helglque, 
Je vous prie, en conséquence, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien inviter le bureau 

administratif de l'école moyenne prérappelée, à modifier en cc sens ses propositions pour la 
collation des bourses d'études, en 1878. . 

Le stinistre de l' intérieur, 
DELCOUR, 

LXX · 
Circulaire , {0 à JU/JJ. les préfets des ènules <les athénées royaux; 2° à 1JJM. les 

directeurs des écoles moyennes de l'État; 5° à IIHJ. les bourgmestres et 
échevins des villes siéges de colléges 01e d'écoles moyennes subsidiés sur le 
Trésor public, pour leur faire savoir que, par décision en date du 
6 mai i8781 M. le Ministre des Travaux Publics a décidé que l'on admettra 
à l'affranchissement comme imprimés les bulletins adressés, soies bande ou 
Slff carte, par les chefs des établissements d'instruction moyenne, aux 
parents de leurs élèves, à l'effet de donner eonnuissance des absences de 
ceu.x-cz. 

tl mal ll!t78. 

\ PnËF6T1 
i\fOl'{SIEUR I.E ~ DIRECTEUR, 

\ BounGHESTRE, 
J'ai l'honneur de vous faire savoir que, pat> décision en date du 6 mai courant, M. le ;:\linisll'e 

des Travaux Publics a décidé que l'on admettra à l'affranchissement, comme imprimés, les 
bulletins adressés, sous bande ou sur carte, par les chefs des établissements d'instruction aux 
parents de leurs élèves, à l'effet de donner connaissance des absences de ceux-ci. 

Ces avis rentrent dans la règle générale quant aux additions manuelles; les seules qu'il soit 
permis d'y porter sont: rad l'esse clu rlesttnntairc, le lieu d'ori~inc, la date de l'envoi et la signu­ 
turc, Aucune autre rond ilion n'est exigée poue l'envoi de ces avis. 

Le Département des Travaux Publics donne comme suit un exemple de la teneur qui peut 
être donnée à ces avis : 

■ Athénëe .........• 
• École ...........• 
» Collége •......•... 

" ~I. . . • . , . • • . • , rue • . • . . . . • . , u0 • • , à • • • • . 
" Votre fils n'est pas venu en classe aujourd'hui. 
" Veuillez, je vous prie, me faire connaitre la cause de cette absence. 
n A • • • • • • • • • , le . . . . . . • . i 87 . 

" (Signat,~re.) " 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 
le Directeur général, 

SAUVEUR, 
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LXXI 
Dépêche à tu. le préfet des étude« de l'athénée royal de Namur et à /J'l 11. les 
directeurs des écoles moyennes de l'État, à Na1nur, ci Andenne et à Huy, 
pour leur faire connaître que M. le capitaine Doc» est chargé d'inspecter 
les cours de gymnastique. - 

91 IUlll t8'18, 

f LE Pnërsr, 
l'tfONSll!OII 1 1.1! DIRECTEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que j'ai chargé M. Doex, capitaine commandant l'école 
réglmentaîre du to• de ligne, d'inspecter les cours et les installations gymnastiques des athénées 
et écoles moyennes de l'État. 

M. Docx se rendra dans votre établissement, t (pour 1 et 2) le 3i mai courant. 
(pour 5 et 4) le 1er juin prochain. 

Pour le l\linîstre de l'Intérieur: 

Le Directeur 9ëtléral, 
SAUVEUR. 

LXXII 

Circulaire à MM. les présidents des bureaux administratifs des athénées 
royaux. - Envoi dit programme général des cours, pour l' année sco­ 
laire f 87 8-·1879. 

11 Juin t8'18. 

l\foNSIEUI\ LE PRÉSIDFNT, 

Sous la date du 27 mai dernier, j'ai arrêté le programme des cours des athénées royaux, 
pour l'année scolaire 1878-1879. J'ai l'honneur de vous en adresser un certain nombre d'exem­ 
plaires en vous priant d'en donner information à i\t. le préfet des études de votre athénée. 

Les quelques modifications que cc programme a subies, eu égard au programme de l'année 
dernière, ne concernent que les entretiens scientifiques et le cours de géographie. 

L'on a complété le programme des entretiens jusqu'en rhétorique latine. Désormais cc pro- 
gramme sera ainsi rédigé, à partir de la cinquième: 1 

" 5•. Animaux vertébrés (suite). - Animaux articulés. 
" Excursions entomologiques. 
" 4°. Révision de cc qui a été vu en 15" et en 6° latines. - Mollusques. - Rayonnés. 
i, Excursions entomologiques et malacologiqncs. 
" 5•. Botanique. 
,. Excursions botaniques. 
" 2•. Physique : Propriétés générales des corps, Premières notions des matières suivantes ! 

Statique, pesanteur, hydrost.itlque, pneumatique, acoustique, chaleur. 
,. Rhétorique. Physique : Premières notions sur l'électricité, Je magnétisme, l'électro­ 

magnétisme et l'optique. " 
Mais comme les élèves qui ont fréquenté les cours de la seconde latine, en 1877-1878, ont 

déjà vu la physique, dans cette classe, le programme porte transitoirement, pour 1878-i879, 
ces mots : Révision générale ifo cours de physique. 

54 
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Je vous prie, Monsieur le Président, do vouloir bien fnire appeler l'attention du professeur 
spécial sur ces modifications. 

En cc qui concerne le cours de géographie, Monsieur le Président, on a ajouté, en 4• latine, 
la géogrnphie <le l'empire romain. Le conseil de perfectionnement de l'instruetion moyenne 
a pensé que l'on ne pouvait laisser les élèves do 111 section des humanités sans les initier à ces 
connaissances, indispensables pour l'intelligence de certains passages des classiques. 

En rhétorique et on première professionnelle, on a njouté les mots: Récapitulc&tiori générale 
clu couts de yéogmphie. 

Il s'agit en réalité de l'application du programme dont vous trouverez quelques exemplaires 
ci-joints, et que le professeur aura soin d'appliquer d'une façon aussi intelligente que possible. 

Le conseil de perfectionnement estime qu'il faudra quinze à seize heures de leçons, à la fin 
de l'année, pour le développer. C'est là un petit surcroît do travail pour le titulaire de la chaire 
d'histoire et de géographie, mais qu'il saura s'imposer, en vue d'un résultat utile. 

V ouillez agréer, l\lonsicur le Président, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le ,llùiistre de l'Intérieur, 

DELCOUll. 

Récapitulation du cours de géographie en rhétorique latine et en première professionnelle. 

1. - GliOGRAPIJIE PIITSIQUB. 

A. - Les terres, 

Division génfrale en continents et en parties tli, monde, [Leurs rapports en superflcie, en 
population absolue et en population relative ou kilométr-îque.] 
Distribution iles terres dans l'ltémfsplière boréal et dan« l'l11hnisphèi-e austral. - (Hémis­ 

phère des terres et hémisphère des eaux. Répartition des terres dans les cinq zones. Ln zone 
tempérée boréale; son rôle dnus l'histoire de la civilisation. La zone torride; son état social. La 
zone tempérée australe. Impuissance de l'homme dans la zone glaciale.) 

Configuration horizontale des parties tlu momie. - (Lem· comparaison ; développement de 
leur littoral, Rôle de la l\Iéditet·ranée dans l'histoire de l'humanité; la met· des Antilles. Les 
grands promontoires de l'hémisphère austral. Disposition en pointe des terres méridionales ; 
exceptions. Parallèle spécial entre l'Asie et l'Europe. 

Points de rapprochement des trois grandes masses continentales; influence sur la propaga­ 
tion des êtres vivants. 

Les îles continentales et les îles océaniques; les îles mndréporiques.] 
Configuration uerticale des terres. - (Les plaines et les plateaux; les steppes, déserts, 

toundras, savanes, llanos, elc-; les chaînes de montagnes; lem' direction. Influence physique 
et politique des accidents du sol. 

Les dépressions. 
Les volcans; leur distribution ; leurs rapports avec l'Océnn.) 

B. - Les ccmx. 
L'Océun, - (Ses grands bassins. Leur forme verticale (lem· lit) et horizontale. 
Composition et température de l'eau de l'Océan ; les grands courants ; leur influence sur les 

roies de communication et sur le climat. 
Les grandes artères fluviales. Les glaciers et les sources. Les deltas et les estuaires. Les 

atterrissements (et les effondrements). 
Les lacs; leur distribution. Les lacs d'eau douce et les lacs d'eau salée. Les lacs des plateaux 

et des plaines ; les lacs des montagnes; leur disparition.) 
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C. - L'atmosplilm. 
Les climats. - (Distribution de ln température et des saisons. Climats continentaux et 

climats maritimes. Influences locales, 
Lignes isothermes, îsothèrce et iaochlmènos. 
Comparaison de la température des côtes occidentales et des côtes orientales des continents. 
Modifications dans la température de certaines contrèes.) 
Les vents, - (Les vents constants (alizés), périodiques (moussons, simoun, etc.) et varinbles.] 
Les pluies. - (Distribution des pluies; pluies équinoxiales; régions sans pluie.] 

D. - les protluctio11s. 
Règne minéral, - (3linéraux usuels; centres de production ; combustibles.) 
Règne régétal. - (La végétation selon la latitude et scion l'altitude; les plantes alimentaires 

et les plantes industrlelles.) 
Règne unimul. - (Les animaux utiles; les produits du règne animul.) 

E. - l'etlmogl'Clpliie. 
Les races humaines ; leur mélange. 
Propagation de la race blanche. 

Il. - GÉOGRAPIUI> POLITIQUE. 

A. - Les états. 
Les états or9a11isés. - (Densité de la population; son augmentation proportionnelle, Recen­ 

sements ; évaluations. Les grandes villes du globe. 
Les grandes puissances européennes; leurs finances, leurs dettes, leurs armées. 
Les Colonies.) 

B. - Le fo11gage. 

Domaine des langues principales ; extension du domaine des langues européennes. 

C. - le culte. 

Heligions principales; statistique de leurs adeptes. 

D. - les voies de communication, 

Les chemins de fer et les télégraphes internationaux. Les câbles sous-marins. Les grandes 
voies de navigation à vapeur. 

Conclusion, 

La Belgique; ses richesses, ses débouchés. La Belgique comparée aux autres Etats; son rang 
et son avenir. 
N. B. On n'a pas parlé ici de la géog1·aphic mathématique, qui trouve naturellement sa 

place dans le cours d'astronomie que reçoivent les rhétoriciens et les élèves de la première 
professionnelle. 

DOCUMENTS DIVERS. 

LXXIII 
Rapport sur le eoneours général del' enseignement moyen du fer deqré, en 1876. 

Le concours général de l'enseignement moyen du premier degré, en 1876, a été organisé en 
vertu de l'arrêté royal du 215 avril 1876. Il a eu pour base le programme officiel du 9 juin 1875, 
publié au il/onitew· du -15 du même mois, n• 164. 
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Le sort a désigné les classes suivantes pour concourir : 
Dans la section des humanités, la troisième latine ; 
Dans la section professionnelle, ln troisième classe. 
Indépendamment du concours générnl, l'article 4 de l'arrêté organique instituait, comme 

pou1· les années antérieures, un concours spécial de langue flamande • 
Cc concours, qui était obligatoire pour les élèves des athénées et des colléges situés dans les 

localités flamandes et facultatif pour les élèves des établissements situés dans les autres localités 
du royaume, devait avoir pour objet une narration ou tout autre exercice de composition. 

Nous donnons ci-après l'ordre du concours et ln nature des épreuves pour chaque classe 
concurrente : 

Lwuli 51 juillet -1876. 
i 0 Tno1s1ÈMF. LATINE (classe désignée par le sort) : Composition française; 
2" T1101s1È&1f. 11I\0FESSIONNEUE (classe désignée pnr le sort) : Composition française. 

1'/ardi 1•• août. 
-t O T11.01s1Èm LATINE : Thème latin; traduction du latin en français; 
2° T1\01s1È1rn 1•noFEss10NNELU : Sciences commerciales. - Physique. - l\latlu:rnatiques. 

ll/er-credi 2 août. 
Tno1s11i!11, LATINE ET TROISIÈME PROFESSIONNELLE : Thème anglais ou allemand, pour les pro­ 

vinces flamandes ; thème flamand, anglais ou allemand, pour les provinces wallonnes; thème 
flamand ou anglais, pour la province allemande. - Histoire et géographie. 

Jeucli 5 aoM. 
Tno1s1ÈME LATINE: t\Jathématiques. 

Vendredi 4 aol1,t. 
Tno1s1È!IE LATINE : Traduction du grec en français. 

Sœmerli ~ aoiU. 
T1101s11h1E LA.TINE ET TROISIÈME I•ROFESStONNBLLR (concours spécial de langue flamande): Com­ 

position flamande. 

La surveillance des diverses épreuves a été confiée, comme les années antérieures, dans les 
athénées royaux à des délégués appartenant au corps professoral des colléges communaux ou 
patronnés qui ont pris part au concours, dans les établissements communaux ou patronnés à 
des délégués choisis parmi les membres du corps enseignant des athénées royaux. 

Un arrèté ministériel, en date du {•r août 1876, modifié par l'arrêté du {7 du même mois, 
a nommé les membres du jury chargé d'apprécier les travaux des concurrents cl a déterminé 
les attributions de chacun d'eux. 

Conformément aux prescriptions de l'article 14 de l'arrêté organique du concours, nous 
donnons ci-après le relevé des établissements qui ont pris part aux épreuves en mentionnant 
pour chacune des classes concurrentes: 
i • Le nombre des élèves inscrits; 
.2° Le nombre des élèves admis et celui <les élèves non admis à concourir; 
5• Le nombre des concurrents et celui des absents, avec ou sans motifs légitimes; 
4° La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves concurrents 

ayant réuni : 
A. Au moins la moitié du maximum des points; 
B. Au moins le quart du maximum des points; 
C. Moins du quart des points; 
15° Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir. 
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Troisième lntlne. 

Premier 70111·. -- Composition [rençaise, (1'1oximum : 60 polnts.) 

NOMBRE DES ÉLtvrs NOMBRE OES tLtHS MOYENNE 
uyum oluenu 1Ju nombre des µoints obtenus 

par les eleves oyunt réunt 

-~ ~ 
.; e E e 6 . " ë " :, ~ s " ::: 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. " 8 e S. -a -~ a -0 1t 
0 

"' ·;:.. ·w. --= ~·= i ";i . ". e C ~ë~ ~Ëi .. ;;Q~ .. --- .. 
-~ ... ·- """'tè ë ". C" .; 1:·~ g f~ ·- .. ·- e;;; .ô e.: ; :i C -- <> "!I .. 3 .. ,;- .. e.:·g_ ·o ·ê Q',: c.- s~-i ~~ g_ e-e ~ag 'A ~~ ~~ .. e.; c... l~ :::i'ô ~ •n ;l ~i = 'ë .., - -0•,:: :, ~"' :, "' """' -a C. ,. a o ~ n 0 -, 0 C <:=~ -< ~~ N~ ... <:~-à -< 'ï! :! m t4 ~~ ïi -g e e Q C .,.,, u C :,"<l -0 ~ ..• q ·;; ,,.,, il " '6 

"' C C a .,,. :li Q l:r Q 
0 ~ ;li z .. .!?. ~ .!!. ~ 

Alhénéo royal d',\uvers. 6 6 D . . 6 3 3 • • .a 24 D •• 
- d'Adou . -12 w 2 t • 9 8 1 ~ .. 39.25 26 1) • - de Bruges. 7 7 • • • 7 5 2 • • 34.6 25.5 • • 
- de Bruxelles, . 39 3i 5 • •• 30 21 8 1 • 38.85 i6.87 s l) 

- do Gand . . 13 8 5 " 1 7 t 5 t • 50 22.4 3 • 
- de Hasselt. 7 6 ·1 • » 6 3 3 J) • .i,5.33 26 ,, • 
- de Liége. 2'2 20 2 t 2 17 15 f ,( • 4-1.4 25 rn l) 

- de Moos . ~4 8 6 • .. 8 8 • . . 37.87 • •• " 
- de Namur. 7 6 f • » 6 2 4 " . 30.5 '23.75 0 D 

- ùe Tournai • 12 H f ' » 10 8 f f • 38.2!; 20 to » 

:ollogo communal d'Ath. . 10 Î 3 0 )) 7 7 Il ,. ·p -1-0.43 • " " - de Beeringcn •• 2 :2 • " 2 • '2 J) . » 23.5 » )) 

Collége patronné de Binche. 5 3 2 0 • 3 2 1 » • .Vt-.!î 25 0 ,, 
Collégo communal de Bouillon. - 3 3 3 2 tS . " . f l) " 30 0 • 

- de Charleroi 6 -i- :! » » •• 2 2 • » 38.5 27.5 u p 

- ue Chimay. 8 7 t )) • 7 • 6 f • » 19.83 ·13 . 
Collége patronné de Courtrai. ·16 t2 4 » . 12 40 2 » • 35.5 28.5 » D 

- d'Eectoo. ·13 3 -tO D • 3 • 3 • 1) • 23.3~ 0 . 
- d'Engbien . 37 26 11 t 1 ':!4- tl 13 • " 35.72 24.61 . » 

- de Gheel. 7 7 • .. • 7 '2 5 • • 34-.5 20 • n 

- d'llerenlhals • !) 6 3 • • 6 •I ' 1 0 34- 18.6 5 " 
- de Herve ·12 s ,i. ·1 • 7 1 6 • )) :n 26.33 • • 

:ollége communal de Huy . 4 4 . 0 • •• 4 •• • )) 32.75 • " . 
- de Louvnin. 10 4 6 n • 4 3 ., Il •• 37.6ô lf) • • 
- de 1\1:tlines-. 4 3 1 • » 3 3 )) • ,. J7 • » . 
- de Nivelles. 7 7 )) . • 7 3 4 . " 38 25.2!J • D 

:ollégc patronné d'Ostende . 6 G • ,. • 6 2 4 ' » 3ü 26 1) • 
- de Poperinghe. 8 3 5 • • 3 1 2 . ., 37 27 • n 

- de Saint-Tronù -rs H 4 l) " u. 8 6 • » 39.5 er.aa » .. 
- de Thielt 19 3 16 . J) 3 . 2 ~ u • '26 42 Il 

:ollège communal de Thuin 5 ~ ·I ,, • 4 1 3 • • -}0 26.33 • . 
- de Tirlemont . 1 1 • \l • ,, • 1 • G • 29 • Il 

- de Tongres. 7 15 2 1 " 4 3 .. 1 • 37.33 • 12 l) 

- de Verviers . 8 7 ·1 . l) 7 5 2 • » il.2 26.5 • • 
- do \ïrton G 5 1 l) • 5 2 3 • . 39.5 23.33 • » 

- d'Ypres . ,,. 3 ·1 \) . 3 . 3 • )) • 20.33 • " -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. 376 273 103 li 8 259 t46 105 s ~ 
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'l'rol8lèmc 

Second joui'. ·- Thème latin. 

- 
KOMBRE DES tltVES 

KOfllBRE DES ÉÜVES t •·t o.ya11 uu onu 

~ ,,. 8 8 ·t .~ ; s s a s ~ g 
tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. g ~ -~ :~ !i ~ i • -~ !i i ~ ~ 

~ § 8 ~ ï i :l ~ == .; ·S Ë -~ ~ ~ ·g_ = l 
b CJ ~• ~.! ~t.! ~ ..gc. e.;~ :.-o o0o 
~ .e -~ ~ -~ ~ ~ g -~ ;.: :::J ...i ~ ~ ~ ~ .Ë -~ .! e a 8 -~ ~ --< !; ~ ~ ~ ~ 

~ ~ 8 c; ~ ~ ~ ~ 
~ d : ..! .!! ~ f· 

6 6 • » • 6 3 i 2 • 

1 2 1 0 2 i • 9 IS 3 ·1 » 

7 7 • » • 7 ! 3 • 2 

39 3,i 5 0 ' 30 9 13 8 " 
·13 8 5 ,, 1 7 1 3 2 4 

7 6 1 • • 6 3 2 1 • 

22 20 2 1 2 n ·10 ,\. 3 • 

14- 8 6 • • 8 5 2 l • 

7 6 1 • • 6 2 3 t • 
·12 ,1,1 4 1 • ·10 5 .i 4 » 

·10 7 3 » " 7 3 3 1 • 

4 2 2 » • 2 • 1 •I • 

5 3 2 • • 3 -1 ·1 •I • 

3 3 • ., • 3 ·1 1 1 • 

6 4 2 J> » ,1, J> 2 Il 2 

8 7 1 D 8 7 3 4 3 D 

·16 U ,1. • • -12 !5 5 2 » 

•13 3 ,IQ » D 3 1 1 1 )) 

37 26 H 1 ,t 2,t 16 7 •1 • 

7 , » • » 7 6 • ·1 n 

9 6 3 ., • 6 ,i 2 ° » 

·12 8 4 ·1 • 7 3 4 " • 
4 4 >) 0 >) ' D 3 ,( l> , 

•10 ,S. 6 • » 4- •I 3 • " 

4 3 ., • » 3 ,( 2 " • 

7 7 » • » 7 2 2 2 4 
fi 6 O D » 6 ' 2 O D 

8 3 5 »" 3 2 •I » » 

18 H 4- • » H 6 6 2 • 

19 3 6 • » 3 1 4 4 a 

5 4 1 • .• 4 .( ! 4 • 

·1 1 • • » 1 "4 • <> 

7 5 2 1 >) .\- • 3 ,1 » 

8 7 1 • • 7 4 2 i » 

6 IS ·1 • » IS 3-2,.." 

4 3 ,( • • 3 2 » 1 » 

--- -~ ------ --- ---------------- 
376 273 ·103 6 8 2/i!I HIS 96 42 6 

C 

C 

C 

C 

C 

C 
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latine. 

(Maximum : 60 polnts.) . Version latine. (Mnximum: ,,.o points.) 

MOYENNE 
du nnmbrc Jc1 110Lnll obtenus. pn r lei 61&,·oa 

ayaul réuni 

NOMBRE DES tltvES 
nyaut outenu 

·1 c.. 
C ;j ·o "',;;a 

~ ~ 
" e- 
" .,, 

MOYENNF 
du uumùr'O dos poinla ubtunue put" l&a êlùvca 

uynut L~u11i 

!i 
a 
'i. . - .; ~ 

~ ~ 
" ,;r 
" .,, 

43.33 

33.2 

38 

37-77 

38 

37.33 

39.8 

40.,t 
35 

38.2 

4'2.66 

•• 
49 
39 

» 

38 

36 

4't 
4,1 

36.5 

41.75 

39.66 

34 

32 

32.5 

41 
,i,'US 

·3s.16 

36 

32 

• 
» 

36 

37.33 

36.5 

'25 

28 

2·1 
22.7 

24- 
22 

28 

25 

25.33 

25.75 

21).33 

28 

28 

26 

25 

48 

22.2 

25 

25.7 

27,5 

22,25 

49.66 

22 

21 

23,5 
24.5 

26 

23.16 

27 

22.5 

24 
20.33 

26.5 

27 

1 

12 

7.12 

2 

l'il 

6.33 

8 

10 

40 

5 

6 

H- 
10 

6.6û 

7 

3 

·10 

H 

6 

'ï 

1) 

41 

3 

6 

" 

3 

0 

" 
0 

Il 

" 

0 

» 

0 

• 

1) 

" 
)) 

» 

" 

5 

9 

5 

2~ 

3 

6 

15 

6 

4 

10 

6 

•I 

2 

3 

4 

8 

'20 

3 

5 

3 

3 

4 

3 

5 

3 

H 

2 

2 

1 

3 

4 

4 
2 

" 
• 
·1 

6 

2 

2 

2 
J) 

,, 
» 

J) 

)) 

1 
3 

1 
» 

Il 

• 
2 
Il 

)) 

1 

·1 

2 

Il 

" 

2 

2 

2 

•l 
,1 

1 

1 

3 

)) 

" 

" 

» 

» 

• 

D 

)) 

>) 

" 
" 
» 

Il 

" 

)) 

)) 

491 2 

29 

28-66 

21.'.! 

28.13 

27.33 

21.33 

27.66 

31.5 

':!~-21$ 

30-6 

27.83 

'M, 
25-5 

27 

26 

27 

27-1 

21.33 

25-8 

28 

26-33 

26,25 

25,33 

2i.8 

26.66 

26-36 

28.5 

29-5 

22 

23,33 

28-5 

27.25 

27,5 

n 

·19 

rs.aa 
17 

" 
H-5 

17 

" 

16 

•16 

" 
18 
,!!) 

H.5 
H.5 
15.66 

16.33 

10 

15 
» 

J) 

» 

•• 
5 

9 

5 

" 
" 
•• 

8 
u 

7 

D 

u 

6 

5.5 

4 

8 

5 

9 

6 

4.75 

» 

,, 

" 
» 

" 
,, 

6 

» 

5 

5 

9 

6 

. 0 

)) 

)) 

" 

)) 

0 

" 

» 
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Trobtlème 

Troisième jour. - Thème flamand, anglais ou 

NOMBRE DES tlÈVES 
NOMBRE DfS tltVES 

a:,u1t obtenu 

.: s .: 
li ri a ·;:; ~ ;: ~ = m = 

tîABLISSEMENTS CONCURRENTS. l = e -~ e B tt 8 Q ·:: "j;:i • ·:; 0 . ~ M ,_ • g 
C ·.;, J tt • .:l " .• - "' .!:: u g 8 ..!! t S C 'ô a.!: :; ~ ::, ·o ~5~ 0 -~ .; ~ " ...• ,,. e :l g_ 'Q "Q .. . 

0 0 

·= ~ 
.,, ~ '5 ~ ~ .• ËÏ e 8 = - -< ~ " ï:i .,, e ,; i; .,, g. ... .,, . 

~ 
. " ~ 

--! g : E .,. 
" g 

le'., .!! !! 
.,, ~ 

Athénée royal d'Anvers • • . . • 6 6 " )) /) 6 2 1 1 2 

- d'Arlon • • • • . . 12 10 2 1 • 9 3 2 4 » 

- de Bruges ••••. 7 7 » • " 7 3 4 » • 
- de Bruxelles • . • . 39 34 5 • 4 30 0 t1 5 5 

- de Gand .••..• 13 8 5 J) 1 7 2 .1 i • 
- de Hasselt • • . . . ï 6 1 • • 6 5 1 ~ » 

- de Llége •••..• 22 20 2 2 2 16 2 3 5 6 

- de !\Ions •.•.•. 14 8 6 " • 8 5 2 5 • 
- lie Namur ••... 7 6 1 • . 6 » " 1i t 

- de Tournai ....... 12 H 1 1 .. 10 5 1 1 5 

Collége communal d'Alh ••••. 10 7 3 • " 1 4 2 » t 

- de Beerlngen. . 4 2 2 • • 2 » 2 • • 
r.ollége patronné lie Binche • • • . 5 5 2 • » 5 )1 J 5 » 

Collége communal de Bouillon • . 5 5 • • " 5 • 1 2 0 

- de Oharlerol • • 6 4 2 )1 • 4 1 1 1 t 

- de Chîmai ... 8 7 t 0 • 7 1 1 1 4 

Collége patronné de Courtrai . • . 16 12 4 Il )) 12 2 1 5 4 

- d'Eccloo .•.• 13 5 19 • • 5 • i 2 • 
- d'Enghien .. • 37 26 il 1 1 21 4 6 H 1) 

• - de Ghe1il •••• 7 7 " • . 7 2 5 • » 

- rl'Hérenlhals . • 9 6 3 • • 6 5 1 >) ., 
- de Herve .... 12 8 ,i 1 • 7 1 • i 5 

Colléue communal de Huy • . . . 4 4 • • • .j 1 2 1 • 
- de Louvain •. 10 4 6 1 • 5 • 2 1 " 
- de Malines . . 4 3 1 l) • 5 • 5 • • 
- de Nivelles .. ï 7 • Il . 7 1) . 5 -i 

Cotlége patronné tl'Osteude • . . . 6 6 • • " 6 2 3 1 » 

- de Poperinghe • . 8 3 5 • • 5 • 5 1) . 
- de Saint-Trond •• 18 14 4 • " 14 » 4 5 5 • 

- de Thielt ... 19 3 i6 • • 5 . 1 2 1) 

Collége communal de Thuin . • • 5 4 1 » • 4 • 1 2 f 

- de Tirlemont . 1 1 . • • 1 • 1 • • 
-c- de Tongres .• 7 5 2 1 ,, 4 1 1 2 • 
- de Verviers . • 8 ï t • )) 7 1 J 3 2 

- de vlrton ••. 6 5 f ,, • 5 • 1 2 2 

- d'Ypres •••• 4 3 l • • 5 Il 2 t • 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- - 

Totaux .•.• 376 2ï3 103 8 8 2J7 57 75 77 48 
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latine. 

allenunul, (~Iaxirnum 20 potnts.) Histcire et géographie. (Maximum : li-0 points.) 

MOYENNE 
ùu nurubro de, poi11l11 ubtenue por 101 élève• 

ayant rouui 

!i 
" 'ô 
"' " - ·- " 0 .., 

~ ~ 
" "' C .., 

NOMBRE DES ÊltVES 
apwt uL-te111.1 

MOYENNE 
du nombra dcu poiuta obteuua pu· te, Ohhot 

ayaut réuni 

,; 

" ·g_ 
-~ : 
0 "" = ~ 

::1 

"' " .,. 

17. 75 

t0.60 
11..85 

U.83 
t0,5 
12 
H 
10,5 

» 

12.57 

• 
" 
» 

10 

10.5 

U,2o 
» 

12.25 

rn.5 
15.9 

18 

1I 

» 

,. 
H.5 
» 

1) 

» 

1) 

» 

10 
t'il 

)) 

1) 

7 

9 

6.75 

6.56 

7.25 

7 

6 

6.5 

» 

5 

6.5 

7 .75 

6 

5 

6.5 

9.5 

8,5 

6.55 

7.6 

9 
,t 

0.25 

6 
5.85 

7.35 

8 613 
., " .,,.., 

9 , . . a 

4 

5.25 
)) 

2.2 
4 
» 

2.6 

5 

2.8 

4 

» 

5.55 

5 

2 

5 

2.4 
1 

3.2 

2 

5 

5.5 

1.85 

4 

2.4 

1.5 
5 

5 

• 

3 

1 25 
0.1, 

0 
» 

» 

0 
» 

0 
» 

0 

0 

0 
., 
)) 

0 

0 

0 
)} 

)) 

)) 

Il 

0 

0 

» 

0 

0 

» 

0 
0 

Il 

4 

7 

4 
., 

» 

)) 

)) 

7 
» 

)) 

)) 

» 

2 
)) 

1 

2 

2 

5 

1 

1 

2 

40 

1 

6 
» 

15 

2 

4 

8 

7 

5 

6 

6 
l) 

2 

2 

5 

)) 

li 

5 

2 

5 

1 

1 
.{ 

5 
1 

8 

1 

1 

2 
5 

5 

5 

3 

0 
1 
1 
7 
-1 

1 

5 
1 

2 

5 

1 

2 

4 

6 
5 

6 

7 

1 

5 

1 
)) 

2 

1 

t 
» 

5 

2 

2 
J> 

Il 

1 

1 

1 

118 

4 
)) 

» 

1 

» 

1 

» 

» 

2 

1 

" 
» 

)) 

» 

1 
J) 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

1 

1 

1 

2-i 

20.1a 
25.55 

25.75 

25 

)) 

23 

22 

20 

22.5 

22 

22 

20 

JJ 

f5.t6 

14.42 

14,5 

15.87 

12.44 

12.U 
15.53 
15.83 

15.58 

» 

15 

15,75 

12.16 

15.62 

" 
t5 6 

15.9 
15.5 

12.55 

19 

12 

15.63 

15,GG 

-Hî 

1) 

17 

10 

12,9 

16.85 

rs.s 

7.5 

4.53 

5.77 

2 

5 
5 413 
5 
2,8 

ü.53 
1 
4,;$ 

4.66 

2 

7.5 

7.12 

5.51 
5.66 

8.55 

5 28 

9 

86 
i •• -..a 
» 

3.5 

8 

9 

» 

5 
6,5 

6 

0 

•• 
,. 
0 

0 

• 
» 

0 

0 

., 

.• 

., 

» 

0 

» 

1) 

0 

•• 

0 
0 
0 

56 



r ;\O ns.j ( ·lU) 

T1•ol8lème ltdluo. 

Quatn"ème jour. -- blatl1dmatiq11es. (Maximum: 60 points.) 

- 
NOMBRE DES ÉLtYES 

HOMBR~ DES tltYES MOHNNE 
oyonl obtenu du nombre tloa points obtenus 

pur le• ,llèVL·B nynnl rëuul 

·.: 6 e 8 a 
"' ·;:; .• "' a " "' " " V ... ~ a .. ,i a s .. ~- E a .,, - a 'O C 

tTABLISSEIIIEIITS CONCURRENTS. " ·; . ·;.. ~~ a u '.:l ~ ·;_ .. ~~-= M • - 8 C !:l'ii, ~-ïc " .• "' •• !5 ~;; H.~ w a:::, CV .. 8 C 8;. .: E c: ;~~ .:: e = ~ v; 'i~ " c::!: 1: .; ·g_ a-à·[ ~ê~ 0 "Q 0 ·- 0";; - 8 ~:; .,.., a a 0 u 
_ , 

~..!: " ::,'ë E,o o. -0 C. .,-- 0" .. -~ w .., __ ~·g u :, ., 'O Il. t ~3 " "' .,, g_ _ .. 
~ 'ë ..• 0 ~~ a-.,"' - •.. "' C 

<~~ .• S Cl '-1 -<:,a~ -< ~~ .• N" a 0 ·~~ a 'll 6 u " a--o C 

" C ·a " 'â • 0 a 'ô ::J .,, 
C: "' " 6 .,. a 0" " < 0 ~ .• "' ;a 
;,: ,, "' .!! ..!! ~ .!! 

Athénée royal d'Anvers. 6 6 • » • 6 2 )) 2 2 ~8.211 ,, 1.11 • 
- cl'A.rlon -Ill 40 2 4 • 9 u ,\, ,\, t • l'iUll> 8 25 0 

- de Bruges, '7 7 • • • 7 ~ 2 4 • 33 Hl 7.37 » 

- cfo llru:-lelles. 39 31- 1$ ., 4 30 2 5 4\l Il 25.75 16..t s.es 0 

- do (;!lnd. 43 8 1$ • -1 7 • 3 4 . • 13.H3 4.42 • 
- clo 11ossel t 7 6 1 0 • 6 • i 5 • • IUS 4.3 • 
- cfe l.iége • 22 20 2 2 3 Hi 4 )) 9 2 23.6'2 ., 5 -16 0 

- cltl1'lons. . 14- 8 6 • » 8 3 3 2 1) 22.83 13.5 4- 25 p 

- de Namur .. 7 '6 ,t •• • 6 >) ,t 4 ,t • IÔ.5 3.37 0 

- rlé Tournai. ·12 ,Il 4 1 • 10 -1 6 3 • ~8.5 15.58 6.16 l) 

Collége communal d"Ath. 40 7 3 l) • 7 ·1 4 4- ,( 21.5 ·10 5.85 0 

- · de Bueringen . 4 '.il 2 l) • 2 • • 2 • • " 6.1:SO • 
Collége putronné de Binche . 5 3 2 l) » 3 . '2 -1 • • H.5 2 u 

Collége communal de Bouillon. 3 3 • 0 » 3 • • 3 • )) •• IH6 . 
- de Charleroi .. 6 ,\, '2 • Q 4- " )) 2 2 • ., 6.21$ • 
- de Chimay. 8 7 ,( ll " 7 2 2 3 • ~3.75 H 6.5 • 

Collége patronné de Courtrai. -16 -12 4 • )) 12 ,( • 7 4- 23 l) 4 05 0 

- d"Eecloo. 13 3 10 Q p 3 . • 2 1 • 0 2.75 0 

- d"Engbien. 37 26 Il ,1 ,( 2i 2 3 17 2 30.5 t5.1$ ,\, 56 0 
- de Gheel, • 7 7 " l) • 7 . ,1 3 3 0 n 4 .83 0 
- d'Héreathals . 9 6 3 )) " 6 )) 2 3 1 » t0.'25 2.83 0 

- do Herve .. 12 8 ~ 2 • 6 l' ,t 1$ • ,. 1015 47 • 
Collége communal de Fluy • 4- 4 • )) • 4- • 1) 4 • " . 7.75 .. 

- de Louvain. 10 4 6 • )) 4- •I ,( 2 . 31.!S 19 7.2!S • 
- de Malines. 4- 3 ,( • )) 3 li 1) 3 . ., ,, 2.f6 • 
- de Nivelles_ 7 7 • • » 7 • • 7 • • • 3.8 •> 

Coüége patronné d'Ostende . 6 6 • ,. • 6 . ~ 3 t • 14,fi 4-,66 0 

- de Poperinghe. 8 3 5 • . 3 . " 3 • D • 7-16 • 
- de Salnt-Trond rn H 4 1) • H- 4 3 6 ,( 27.87 12.16 4.67 0 
- de Thielt. ,19 3 {6 1) . 3 ,, 1 ,( ·1 )) 17,3 5.5 0 

Collège communal de Tb uin. . 5 4 ,t • ., 4- 1 i i t 25.11 10.5 6.5 0 
- de Tirlemont . -t 4 0 • • i " 1 . • Il 18.5 " • 
- 00 Tongres. 7 1) 2 t " 4 • 2 2 » » 10.:?:S 5.25 • 
- de Verviers. 8 7 i D l) 7 l) ~ 5 1 ,, 14.5 3.9 0 
- : <le Virton 6 5 ,, • . 5 • 1 ,j. . » 1,\, 3 • 
- d'Ypres. 4 3 i • " 3 ., 2 • ·1 Il 28,'ïtl 5 . 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. 376 273 103 8 !) l56 25 52 H2 37 
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Cinquiimie jour. - Vcl'sion grncqtie. (Muximum : 110 points.) 

fi D È HOIIIBRE DES tLtVES MOYENNE 
JIOMB E tS LtVES du nombru ùc1 ('oints ob1011~s 

oyn111 obtenu por lte t!lé,es ,yonl réunl 

'- "'3 CQ e a sa 
.~:, E ê S 9~ -~ ë ! ~.., 

tTABllSSEMENTS CONCURRENTS. ~ ~ ·.,, •• !i .• ·~.: .• -~.,; •.. -J.!:à ~-~ .• ~::.. .'. -~-~ 
: ~ 8 ~~ ~~ ~ -as~-~~-~ i~ -;~g ·56-~ -~:.§ i!i -~~~ 
~ _5 ·: j~ 1~ ~ a.gg,_ s.g&. :,.:: ~iiè: e~g_ s-og. :,.!: =-~~ 

0: -~ s -< 0 < ô ~ ~ -~ ~ ~ ... ~ ! &. t ~ ~ ~ .!:! ~ ._;,~Y ! g_ ~ ~g 
ë ~ s 6 8 -~""a ~"'0 ·S N =~ .;--c g.'"0 ·i N ::;,~ 
~ g ~ ~ a tr.:Q os :a o 

.e. ~ ~ .!! ~ ..:! ~ 

6 6 • • • 6 1 1 4 u 11 H !!.7!1 " 

·1 :l ·10 2 1 n 9 ·1 8 • • '.lO lij.•1'2 • • 

7 7 • » • 7 » 3 3 i " H.38 3 ,, 

3!) 3'1 5 • 5 '29 9 9 -10 1 26.2'.l u.aa (i.-\ - 0 . 
13 8 5 • 1 7 3. 3 1 • 22.66 13.66 9 • 

7 6 1 • • 6 » 4 2 » • H.li 9 • 

22 20 2 2 2 16 3 10 3 » 31.33 14.7 6 • 

H 8 6 » • 8 5 3 • " 23.8 14.33 o u 

7 6 1 • " 6 1 3 2 • 29 16 IS 1> 

,12 ·11 " ◄ " 10 3 5 2 • 27.66 15 4.5 o 

10 7 3 » » 7 1 4 2 • 20 11.IS 7 • 

,1. Il 2 • " 2 • 2 • • u 15 • " 
li 3 2 » » 3 » 3 • • o 1'2.66 ,. ,, 

3 3 » '1 » 3 Il 3 1' 1 0 12.33 » » 

6 -~ 2. >>4 "0 3 ·1 •• 6 0 
8 7 1 U Il 7 2 2 ,3 U 25 w 2 Û .66 » 

16 fi½ 4 • • ·12 3 2 7 • 2-\ 14.5 5.l!S " 

13 3 10 • • 3 • 4 2 • ., 16 6.5 ,, 

37 26 Il 1 -1 'l4 3 9 H -1 23.3311,i 6.36 0 

7 7 • • » 7 • ·1 6 • » l '2 7 ,66 " 

!) 6 3 • » 6 • 3 ii • ,. 14-.66 5.33 " 

1? 8 4 2 » 6 » 3 3 » ., 11.66 7 .66 » 

4- 4- ,, • • 4 » • 4 • ., • 7. 75 » 

-10 4 6 " • 4 ,. 1 2 4 ,, 1•2 7.5 0 

4- 3 ·1 " ., 3 • 2 1 • » 1 O.IS 8 • 

7 7 • " » 7 • ·I 3 3 » 13 '2 O 

6 6 • 1) 0 6 " 4 2 » • l~.75 7.5 ,, 

8 3 !I • •> 3 2 1 • • '24 .5 13 • 0 

-tS -14 4 • • H 4 ~ \> 1 U.I> 12.66 6 5 0 

19 3 16 " • 3 ,( 1 ,( 0 '2d ·18 4- Il 

5 4 1 • ,, .t 1 3 • " n 1L66 • • 

1 ·1 1) 0 • 1 1 1) 0 " '25 )J t) 1) 

7 5 2 •I • 4 1 • 3 • 22 " 7 » 

8 7 •I • " 7 2 1 4 • H 16 6.75 • 

6 5 f O n 5 'j! 3 » D '26 16 Il 0 

4 3 ., » " 3 • ·1 2 " • 16 4.5 » 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
376 273 103 8 9 256 49 ·103 95 9 

C 

G 

C 

C 
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'l'roh1lèmc latine. 

Sixième jou», -· Concours spécfol un langue flamumle. (l\faximuur : 100 points.) 

A 

C 

C 

C 

NOMBRE DES ÜtVES NOMBRE O(S WVES MOYENNE 
du nombre des poiul!; obtenus oyant obtenu pn r IN cltlves uyont réuni 

.. J .. E a E I! ~ .. ,:: 6 " :, "' " .ê ~ ·r: " .j E a u .., ê .., ... .,. 
ETABLISSEMENTS CONCURRENTS. " g ·;; .. ... ·= !Ji 

::; . ... 
H • 

.• . ..• .. c.: !:: .• " . ... _;i·~ s " ~~ ë .• "., " é; Ë â c;: 0 •• ~ !i C 8 ~~ 
~ ~ s.~ -= a ë :, . ·~ ~; ·- E ê: .... -~ 0 ·~ c::- C 0 ·- <:r~ 1:1.- 0 ·c; ::;J;; 0 ·- ""- g_ •..• ,e " :.:..!! ]:= S." 0 e,. ~ ::,,!:, fc~ = 0 g_ !:t= ,. .., o. .., C. a" c. ~ [3 ~ ·ê -"'·- u "do c C ~2: -0 g_ " .. .•• 0 .., 0 C: "~"' " .• •• C. .., »c ::, ~ ~ 0 <=~ -<!- ~ IN n • ., ~"" . Ë ~ E 6 g-c C -<.::::. "'d ;-., u 0 ·.; :,,:: 0 " " .,.,. .,, 

" ~ w e "" = 0 E! 0- 0 0 < 0 "' :,;i ;,:. " " .!? ~ .!? ~ ., 

IVCl'S. 6 6 • • 3 5 t . 2 J) 56 Il 13 • 
iruges . 7 7 ll • )) 7 t • 2. 4 51 0 4 0 

nuxeltes , . 50 34 5 • 7 ~7 • • t 26 • » lO 0 

,unll . . 15 8 ll • 1 7 1 1 4 l 62 57 8.5 0 

Iasselt . 7 6 t " " 6 5 5 u Il ti6.66 36.35 Il » 

de Beertngen . 4 2 2 » )) 2 ll 2 )) » • 31.5 )) )) 

e Courtrai . 16 12 4 " 5 7 1 t 5 D (H 32 7.2 » 

'Eecloo . . 13 5 10 )) • 5 • 5 • • » 52.66 • )) 

e Ghecl . 7 7 • )) • 7 li 5 2 li " .f.t .8 20.5 • . 
'Héreuthals. 9 6 5 )\ ,, 6 1 5 2 " ~q S0.66 10 » a. 

e Louvain • 10 4 6 •» )) 4 • • 4 » u .. 10.25 •• . 
e Malines •• 4 3 1 1 )) 2 • • i 1 " ,. 21 0 

'Ostende. 6 6 • » )) 6 1 4 l • 60 35.~ 12 ~ . 
e Poperinghe . 8 5 5 Il )) 5 2 • t • 59 .. 21 » 

e Saint-Trond . 18 u 4 • 8 6 1 2 5 • 57 .i,2 10.35 • 
e Thiell. 19 5 16 » • 3 2 1 » JJ 62.1.S 40 » » 

Ie Tirlemont t 1 li • Il 1 1) li t • 1) )) 0 » 

e Tongres 7 ~ 2 1 • 4 " 1 3 • 58 8 • " 
'Ypres 4 5 1 " • 3 • l 2 • u 36 6 )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. 198 155 65 ':? 24 l07 14 C)- 54 32 _, 

Il a été décerné en troisième latine, pour Je concours général : quatre prix, quinze acces­ 
sits (le dixième µat>logé entre deux élèves) et cinq mentions honorables, dont la troisième 
partagée entre deux élèves ; pour le concours spécial ile langue flamande : deux prix, 
quatre accessits et quatre mentions honorables. - Indépendamment des lauréats, ont obtenu 
au moins la moitié des points: 1 ° au concours général, vingt-neuf élèves, dont sept auraient eu 
droit ù une mention honorable si l'arrêté organique n'avait limité les récompenses 11 quatre prix 
et vingt nominations ; 2° an concours spécial de flamand, quatre élèves. 
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Trohllème 1•rofeHloooclfo. 

Premier jow·, - Composilion /i·ançaise. (Maximum : 50 points.) 

rTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 

IIOMBRE DlS ÉltVES NOMBRE O ES tltVES 
oyonl obtenu 

MOYENNE 
du uombru des pcinu obtenus 
pur les dl,ves uyont réunl, 

Athénée royal d'Anvers 

d'Al'lon 

de Bruges. 

de Beuxelles . 

de Gand . 

de Hasselt 

de Liége 

de ntons 

de Namur 

tle Tournai 

Collège communal d'Ath . 

de Bouillon • 

de Chatleroi. 

de Chimay 

de Dinant 

de Huy 

de Louvain 

de Halines 

de Nivelles 

Collége patronné d'Ostende 

Collége communal de Thuin. 

de Tirlemont 

de Tongres . 

de Verviers 

Totaux 

50122 
16 11 

12 

57 

26 

(l 

5 

30 

12 

2 

25 1 U I 11 

18 1 15 

1 

3 

Il 

5 

6 

8 

6 

6 

6 

5 

7 

1 

1 

9 

15 1 10 

5 

5 

5 

1 

2 

4 

8 

5 

7 

7 

14 

4 

5 

., 
2 

2 

2 

1 

.f, 

1 

4 

2 

4 I -1 

7 

320 1227 1102 

» 

2 

" 

•• 

t I 20 

» 111 

6 

)) 

)) 

» 

» 

4 

24 

12 

2 

6 1 5:"> 

• 1 11 

1 1 15 

• 1 11 

1 

1 

8 

• 1 10 

5 

iO 

1S 

5 

2 

4 

4 

7 

2 I 12 

"·I 6 
4 » 

10 

1 

6 1 i9 

9 

5 

4 

1 

2 

» 

2 

4 

2 

» 

15 

il 

2 

1 

6 

6 

•• 
1 

5 

5 

2 

10 

» 

4 

1 

2 

2 

2 

2 

5 

t 

)) 

8 

2 

1. 

» 

1 

6 

1 

» 

2 

--,--,--,--,--,--,--,---,-- 
5 1 15 1207 1 58 1114 I 55 

1 130.75119.5 

)) » (113,':!51 D 

» 127 .2 1 I0.25110 

• 130 

• 127 

1· I • l3i.53I IO 

1) 15,i.6 118.5 1 9 

Il 128 

" 137 

• 117 

• 130-5 120.8 112 

• 125 

• 130.5122 

17.6 

• 130 

2 

16.751 7.6 

20.:18 

18.4~1 8 371 • 

19.16112 

17 .351 8.651 • 

» 120.5 Il:? 

• 1U 

• 121.5 

Il 138.5 123 

,, 110 

• 13:i 6 lt9.5 

• 
0 

o· 

9 

.. 

8.551 • 

12 

" 
7 

" 
9 

» 

37 
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Troisième 

Deuxième jmw. - 1Unthfimatiq11es. 

C 

Co 

Co 

HOMBRE DES tLtVES 
llOMBRE DES tltVES b ayaut u tenu 

&: • ~ 8 .§ 
,: -~ ë ; s E a 8 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. ; g ·z ·• - ·;; · ,; ~ = ~ g ; ·: ~ ·r g e ~ -~ Ë ~ • ~ -= 8 
-~ 3 .: :; § :; ~ .; 1 il ~ l -~ -:! g, ï: 1 
i5 •d ,'.! Ô ~ •~ ~ '1 ~ ~ ~ t ~ ~ .t ~ 

'ê .! e s 8 -~ -o -< :; ~ • g. ~ ~ 
-0 .,, f.J 0 :a -' ,< g ~ ~ E Q" D ; 

je, Ill : ,:!_ ,2 "O ~ 

50 2~ 8 1 3 18 » • 5 13 

10 11 5 » 1 JO 2 1 4 5 

12 5 7 f u 4 4 • • " 

31 :;o 1 ., o 24 s 5 rn a 
20 12 H • • 12 2 6 4 • 

6 2 4 » • 2 » i • 1 

1H 40 14 f 6 53 • 6 -1 l 16 

11 11 u • 1 10 4 2 3 1 

25 1-i f1 Il 1 f3 » 4 9 » 

18 13 5 t • 12 2 2 5 3 

1 1 » » • 1 t • » • 

5 1 2 u • 1 u 1 » o 

11 9 2 » 1 1,,8 t 5 5 1 

15 10 5 • » 10 » 2 8 • 

5 5 2 • • 3 u 5 • ,, 

6 5 f • » 5 1 5 1 » 

14 fO 4 • • tO • G 4 " 

8 5 5 • » 5 f 5 • 1 

6 5 1 • » 5 1 2 1 1 

i ·J • • » 1 » » 1 • 

0 '2 4 ,. » 2 • 2 o » 

6 4 2 " » ,t 2 1 1 " 

5 4 J • • 4 8 2 2 » 

7 7 • • » 7 1 5 5 • 

--- --- --- --- --- --- --- --- - --- 
529 227 :102 4 10 20-! ~5 58 W 46 
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profo881ounclle. 

(Uaximtun : 60 points.) Sciences commerciales. - Physique. (~lnximum: '•0 points.) 

IIIOYENIIE 
du. ecmuee ill!I poinh oble1aua par lca è\l!vc1 

nynnt réuul . 

NOMBRE DES tltVES 
nyànt obtenu 

MOYENNE 
llu nouihre tloa pointa obtonua par lo, êlùvra 

Dy1ull réuni. 

s: 
" s: 

.. ·= !: 
CE"' -~ ~ l. 
al<> ; ◄·.:;"Q 

1 

.:! ~ 
·;; 
"' . " ~ ~ i 
g. 
, ...• 

)) 

52 

37.25 

" 
,. 

• 

" 
40 

)) 

•• 
37 

" 
37 

JO 

» 

" 

• 
48 

20 

20.2 

22.66 

27 

21.5 

26.5 

19.25 

24 

I> 

23 

i9.6B 

f7 

i9,6B 

20 

24.W 

24.35 

23.5 

î6.5 

18 

23.5 

24 

8 

2.w 

4.5 

8.75 

• 

9 

» 

5 

I5 

10,25 

11 

7 

6 

4 

9.33 

0 

0 

» 

0 

0 

0 

0 

0 

" 
0 

•• 
I> 

0 

» 

0 

0 

» 

" 

2 

5 

4 

8 

10 

1 

4 

1 

1 

8 

1 

» 

5 

" 
» 

i 

f 

1 

1 

» 

4 

1 

12 

2 

H 

2 

2 

3 

f 

3 

6 

5 

7 

5 

f 

5 

2 

2 

0 

3 

Il 

4 

t 

14 

5 

9 

1 

)) 

2 

2 

2 

2 

-' 
)) 

l) 

2 

3 

3 

3 

)) 

)) 

2 

1 

» 

71 67 11 

28.53 

23.5 

27.37 

24.2 

20.5 

26 

2a 

U.25 

52 

,. 
23.53 

•• 

23.66 

21 

34 

30 

25 

20 

17 

" 
15,35 

18 

U.52 

tO 

i:i.66 

» 

• 
H.35 

» 

., 

18 

18 

16.5 

16.5 

4 

4 

• 
(US 

5 

4.85 

8 

4.88 

7 

» 

0 

8Jl5 

" 
8 

8 

6.5 

5.5 

9 

6.66 

0 

0 

u 

0 

0 

0 

Il 

.• 

., 

• 

•• 

0 

1) 

" 

., 
0 
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Troisième 

Troisième Jour. - Thème flama-11d, anglais ott 

tîi\BLISSEIIIENTS CONCURRENTS, 

IIOIIIBRE OES Éltns 
NOM~RE DES tttVES 

ayaut obtenu 

. 
ïi 
~ 

e ::, e 
~ ~ . =a: ••• ~; .; 

'O C. 
:t ••• 
< ~ ~ 

0 
E! 

Ahténée royal d'Anvers. 

d'Al-lon 

de Bruges 

de Bruxelles. 

de Gand . 

de Hasselt 

de Liégé • 

de Mons 

de Namur 

ile Tournai 

Collége communal d'Ath 

de Bouillon • 

tle Charîeroi • 

de Chimay. • 

de Dinant . 

de Huy. 

de Louvain 

de Malines. • 

de Nivelles. 

Collége patronné d'Ostende . 

Collège communal de Thuin 

de Tirlemont • 

de Tengres 

de Ver~·iers 

Totaux. . 

30 

16 

12 

37 

26 

6 

a4 

11 

25 

18 

i 

3 

11 

us 
5 

6 

u 
8 

6 

1 

C 

6 

;S 

7 

329 

22 

fi 

5 

30 

12 

2 

40 

1l 

u 
15 

1 

1 

9 

10 

3 

5 

10 

5 

5 

t 
2 

4 

4 

ï 

227 

8 

5 

7 

7 

u 
4 

H 

1t 

5 

2 

2 

5 

2 

1 

4 

3 

1 

4 

2 

t 

1) 

I02 

t 

• 

" 

u 

,, 

» 

5 

" 
• 
6 

u 

•• 
6 

1 

f 

• 

.. 

17 

19 

t1 

4 

2i- 

10 

13 

12 

t 

1 

8 

10 

5 

5 

10 

5 

5 

1 

2 

3 

4 

7 

205 

7 

2 

t 

4 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

2 

2 

3 

" 

• 
2 

•• 
.. 

33 

0 

2 

2 

iO 

4: 

• 
4 

4 

3 

5 

.. 
1 

» 

t 

2 

1 

u 

• 

5 

5 

1 

6 

2 

2 

7 

3 

.. 
7 

4 

3 

2 

1 

" 
2 

1 

1 

1 

5 

0 

2 

.(, 

6 

» 

13 

2 

u 

" 

6 

5 

i 

3 

t 

t 

2 ____ , , , , , ,_, ---, , _ 
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p •• ores8lounellc. 

allemand, (Mnximum 50 points.) Histoire et géographil'. (Maximum 20 polnts.) 

fflOY ENNE 
du uombee dca poinla obtenu, par lea élùvo.11 

ay•ut réuni 

NOMBRE DES tLtVES 
o.yo.nl oblenu 

MOYEKIIE 
du. nombra do1 poinh ublonu1 pa.r le-• 6lhea 

ayaut rduni 

e 
a 
B 

.. ·= ~ • s • 
·0 :i ·s 6 .,, c.. 

~ -~ J 
-~ 

!Î 
.!! 
0 

"' .; ~ 
)lj;{ ~ 

" "' " " 

19.55 

t6.5 

15.5 

i9 

17.75 

18.5 

16 

20.5 

22 

92.5 

•• 
1) 

..• 

•• 
16 

16.5 

18.66 

•• 
D 

17.75 

" 
» 

11.07 

i1 

0.5 

11 .0 

12.25 

Q 

10.87 

H).12 

10.83 

10.5 

8 

JUS 

9.5 

12,5 

l) 

2.6 

2.5 

5 

2.55 

8 

2.21 

5.5 

2.78 

4 

4.55 

7 

2 

7 

1 

1 

2.16 

4-.4 

,, 
0 

0 

0 

" 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

" 
0 

0 

0 

0 

0 

10 

0 

0 

t 

5 

2 

8 

10 

" 
2 

1 

2 

1 

l 

•• 

1 
)) 

5 

2 

» 

2 

2 

2 

1 

)) 

0 

2 

1 

6 

4 

1 

6 

.. 
6 

2 

2 

5 

2 

2 

1 

1 

» 

2 

4 

41 

7 

4 

2 

7 

22 

» 

1 

7 

4 

3 

1 

1 

1 

i 

0 

6 

» 

" 

2 

1 

1 

,, 
•• 

" 
1 
)) 

ï8 50 

11 

14.5 

t5.75 

11. 75 

14.4 

0 

t2.5 

12 

{5.25 

14.5 

17 

.. 
• 

H 

•• 
ii.85 

12. 

" 
17.25 

1f. 25 

9 

7.55 

7.75 

8 

7. 16 

6 87 

9 

6.25 

7.5 

8.75 

;S.5 

7.9 

7.5 

7.75 

0.5 

9.5 

" 
7.25 

7 

2.4J 

1.25 

:us 
t.57 

t.52 

2.8 

4 

2.6 

5 

2.28 

ï!.75 

2'.16 

5 

" 

2 

l .5 

5 

0 

0 

» 

0 

)) 

0 

0 

0 

" 
0 

0 

0 

0 

• 

58 
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Troisième profcsstouuello. 

Sixième jour, - Concow·s spéci'al en lang11e fi.amande. (Ma,dmum 100 polnts.) 

C 

G 

- . MOYENNE 
NOMBRE OES ÜtVES NOMBRE DES tLtHS du nombto u,s puints obtenus 

oyant obtenu par les el~••• oyonl réuni 

-~ ~ ~ a a 8 a 
.: 0 0 ~ ë "' :l ·u a . ., 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. •;: 0 ·Ê ._; -~ . 8 ,,. ' ... ,,. . 
0 8 :§ -~ . •.. _t.:.!: 1'.:i • ·;.. ~ ""'~-= 3 C 3,;, s·.., •• s 

-~ Ê ~ eu~ ,,. .. ,,. ~ •• !l •.. 
C '=' L. 

!'.Î 3 " Ec "' ·- •.. ::: . : a C .: E C ~ . ·-Lo.:, 

" "~ .:::: l: =-·=- e c"i "S 0 0 s~·g_ 0 ·- " !! Q 0 -~ 3 .., ~~ ]:; tT C c.~ ~ E :.i g_ .,..,,, c.~ u 

il .., C. ,,-- ;t~ ~ëi o== ~, .. -"·- ".., ~ .., &. 
_.., 

~~~ C 'ë ... ~ -< 0 C :~ t •... ,,. ~i:'e .., C. ~ 0 
< ~~ 

,,. -<:~--à .., 
;l s s Q :::-o " 

Ni,., ""' -~ E "' '·' 0 ,; ~.,, 0 .. e"" .,, ~ ~ 8 .,.. 0 e .,.. .., ~ ~ li! :a 
0 

, 
z " .!! .!! .!'! .! 

royal d'Anvers •.•. 30 22 8 ·1 4 •17 4 2 l·I • 58.7!.i ,1, 1 12.0(.) Il 

d'Arlon ..... 3 3 • JJ )J 3 ,j ·1 " l 5\. 31 Il 0 

do Bruges .•. -12 5 7 ,t » 4, » 3 n ·1 • 't9 » 0 

do Bruxelles . . 31 27 7 • 9 ,t8 ,, 1 IS Il 51 33 16 0 

de Gand . . . . . 26 12 H- • » H • 6 6 » l) 31 .5 6.66 » 

do Hasselt ... . . 6 2 .\- » ,,. 2 2 » u . se.s . • " 
do Tournai .. 2 2 • ,. • 2 • 2 . • • 32.5 • • 

ommunal do Louvain • . H 10 4 • )) 10 ·1 " 4 5 57 . Il 0 

- do Malines .. 3 3 " >) 0 3 '2 " ·1 Il 66 ,, 13 • 
atronné d'Ostende ·1 1 • • Q 1 )) ,, 1 • " 0 Il " 
ommunal de Tirlemont .• 6 4 2 ., Q 4 • 2 -1 1 • 3i- 13 0 

- do Tongres . , 5 4 1 . ,. 4 • t 3 u ., 3~ 2.66 • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

Totaux ... .. ,,~2 95 47 2 13 80 H ·18 32 19 

Pour le concours de la section professionnelle, il a été décerné : 1 ° n11 co11cow·s 9~néral : 
'trois prix, six accessits et cinq mentions honorables; 2° au concours spécial de flamaml: deux 
prix, quatre accessits et deux: mentions honorables. 

Indépendamment des lauréats, ont obtenu plus de la moitié des points, ·1° nu concours 
général: cinq élèves ; 2° au concours spécial de fiamanrl: trois élèves. 

La distribution solennelle ries prix aux lauréats de la troisième latine et de la troisième 
professionnelle a en lieu nu Palais-Ducal, à Bruxelles. 

Celle cérémonie a été honorée de la présence de LL. ~DI. le Roi et la ûeine. 
Les mentions honorables obtenues par les élèves de la troisième latine et de la troisième 

professionnelle ont été remises par l'intermédiaire des administrations communales. 

LXXlV 

Rapport sur leconeours géné1·al de l'enseignement moyen du 2d degré, en f 876. 

Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du second degré a été organisé 
pur l'arrêté royal du 2B avril 1876. 
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Les opérations du concours ont eu pour base le programme officiel du !) juin 18711, public 

nu 11louiteu1· eu date du 15 du même mois, n° 164, 
Aux termes de l'article 2 de l'arrêté orgeuique, la première classe ou troisième année d'études 

n été seule appelée à concourir. 
Les épreuves du concours, consistant en un même travail exécuté, le même joue, dans les 

communes siéges des établissements concurrents et sous lu surveillance des délégués nommés 
pnr le Ministrn de l'Intérieur, ont eu lieu les 7 et 8 août, 

Comme les années précédentes, les épreuves out eu pour objet : ·1 ° ln langue Irnnçnise; 2° les 
muthémallquos [théorèmes et problèmes) ; 5° l'histoire et ln géogruphle, 
Indépendamment de cc concours général, il y n eu, le 9 août, pour les élèves des localités 

flamandes, un concours spécial de langue flamande. 
Les élèves dus écoles situées dans les localités wallonnes pouvaient, sur leur demande, 

prendre part 11 cc concours spécial. L'objet de l'épreuve était un exercice de composition. 
Quarante-six écoles moyennes de l'Î~tal I treize écoles moyennes communales, trois école, 

moyennes patronnées et trois écoles moyennes libres ont pris part ou concours. 
Les établissements officiels qui n'ont pas concouru, faute d'élèves dans ln première classe, 

sont: 
-1° Quatre écoles moyennes de l'État, savoir: celles de Gand, de !\Ions, de Namur et de 

Philippeville; 
2° Trois écoles moyennes communnles, savoir : celles d'Ellczcllcs, de Lokeren et de Saint­ 

Jossc-ten-Ncode , 
5° Cinq écoles moyennes patronnées, savoir e celles de Binche, d'Eeeloo, de Ninove, de 

Poperinghe et de Thielt. 
Un arrêté ministériel du 24 juillet 1876 a désigné les professeurs chargés de surveiller le 

travail tics élèves pendant le concours ; un arrêté du 1. 0' août suivant a nommé les membres 
du jury chargé d'apprécier les épreuves. 
Trois cent soixante-sept élèves) dont soixante-quatre vétérans, étaient inscrits pour le con­ 

cours général ; cent vingt-cinq, dont dix-neuf vétérans, pour le concours spécial de flamand. 
li a été décerné : 

1° POUR u; CONCOURS GBNÉIIAL. 

a .. llèves nouveaux: Dix prix, partagés entre vingt et un élèves; vingt accessits, partagés 
entre quatre-vingt-sept élèves. 

b. Élèves vétérans : Trente-sept prix. 

2° P0UII ts CONCOURS SPÉCIAL Dll FLAMAND. 

Élèves 11ouveaux : Trois prix et quatre mentions honorables, partagées entre cinq élèves, 
Ont en outre obtenu nu moins la moitié des points: 

1o AU GONCOUIIS GÉNIÎRAI,. 

a. Élèves 1101weaux: Cent dix, dont trente auraient eu droit 1, un accessit et quarante-deux 
à une mention honorable si les récompenses n'avaient pas été limitées à dix pi-ix et vingt nomi­ 
nations. 
b. Élèves vétérans : Dix-sept. 

2° AU CONCOUllS SPÉCIAL DE FLAMANn, 

Élèves nouveaux : Six. 
Les récompenses accordées aux élèves lauréats ont été adressées aux administrations com­ 

munales pour être remises solennellement aux intéressés. 

_,_ ... _... 
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LXXV 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du f 01• deqré, en 1877. 

Le concours génél'nl de l'enseignement moyen du premier degré, en 1877, a eu lieu en 
exécution de l'urticle 56 de la loi du t •• juin l 8b0. 

Il Il été organisé pur arrêté royal du 17 avril 1877, et a eu pour base le prngrammc officiel 
des athénées royaux, publié nu Lllonitew· du l!5 juillet 1876. 

Les classes que le soit n appelées ù concouru- étaient : dans la section iles. humanités, la 
rhétorique latine, et dans la section profcssiouncllc, la troistème classe. 

Ces mêmes classes ont pris part au concours spécial de langue Ilamnudc, 
Cc concours spécial, obligatoiee pour les établissements situés dans les loealués Ilumandes , 

est facultatif' pour les élèves des athénées et des collèges situés dans les autres parties du 
royaume. 

Nous donnons ci-après l'ordre du concours et la nature des épreuves auxquelles ont été 
soumis les élèves de chacuue des classes concurrentes : 

Lundi 25 juillet t877. 
RHÉTORIQUE LATINK ar TI\OISIÈME PI\OFESSIONNELLE (classes désignées par le sort) : Composition 

française. 

11-Jardi 2lt- juillet. 
1 ° RusTOI\IQUR LATINE : Thème latin, sans dictionnaire; 
2° TROISIÈME PROFESSIONNELLë : Thèmes anglais et allemand dans les provinces flamandes ; 

thèmes anglais et flamand dans la province allemande ; un thème sui· deux des langues 
flamande, anglaise ou allemande, dans les provinces wallonnes. 

iJ/ercrecli 2!5 j11illet. 
1° R11ÉTOR1QUE UTtNE: Thème flamand, anglais ou allemand. - Histoire de Belgique et 

notions sur les institutions <lu pays ; 
2° TRors11:ins Pl\OFESSION.NELLE : lllalhéruatiqucs, sciences commerciales, physique et histoire 

naturelle. 

Jemli 26juitlet. 
i O RuÉTORtQUll LATINE : Une traduction <lu latin en fronçais; une traduction du grec en 

français; 
2° Tno1s1È&rn Pno.·ESSIONNELLE : Histoire et géographie, 

Vendredi 27 juillet. 
i • Ri1ÉT0R!QU6 LATHŒ : Mathématiques et physique; 
20 Tno1s1ÈM8 rnornss10NNELLE (concoursspécial de langue flamande) : Composition flamande. 

Samedi 28 Juillet. 
RnÉTORIQUE LATINE (concours spécial de langue flamande} : Composition flamande. 

Un arrêté ministériel du 20 juillet 1877 a nommé les membres des jurys chargés d'apprécier 
les épreuves du concours. 

Comme les années antérieures, la surveillance du concours a été confiée dons les établisse­ 
ments communaux ou patronnés à des professeurs des athénées royaux, et dans ces derniers 
établissements à des membres du corps enseignant des colléges communaux ou patronnés qui 
ont pris part au concours. 

Un arrêté ministériel, en date du 24 août f 877, a supprimé la question d'astronomie pro­ 
posée au concours de la rhétorique latine. 
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Nous croyons devoir reproduire ici le texte de cet orrêté. 

" La M1N1STI\B 01, L'INr~1m:011, 

11 Vu l'arrêté royal du 17 avril i 877, qui organise lo concours général de l'enseignement 
moyen du premier- degré, pour celte année ; 

n Considérant que pnr une interprétation trop large de l'article 1 •• dudit arrêté, portant : 
" les opérations du concours auront pour l,11s0 le programme tel qu'il a été publié officielle­ 
ment p111· le Gouvernement, poui· l'année scolaire ·l 876-1877 •• (Mo11itew· du HS juillet 1877), 
il n été proposé aux élèves de la rhétorique latine (classe désignée par le sort) une question 
d'astronomie; 

n Considérant que l'astronomie n'est pas mentionnée à l'article?>,§ ·l ••, du même arrêté, qui 
désigne les matières du concours pour les différentes classes de ln section des humanités qui 
peuvent être appelées à prendre part aux épreuves, ni à l'article 1-1, A, qui établit ln cote des 
points attribués h ces matières ; 

n Sur la proposition de 1U. le directeur général de l'instruction publique, 

" Arrête: 

11 AnTJct.11 UNIQUB, La question d'astronomie proposée au concours de la rhétorique latine 
est supprimée. 

n Bruxelles, le 24 août ·t 877. 

11 Ül!LCOUR. 11 

JI nous reste à faire connaitre, pour chacune des classes concurrentes des différeuts établis- 
sements : 

t O Le nombre des élèves inscrits ; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir ; 
5° Le nombre des concurrents et celui des absents avec or, sans motifs légitimes; 

4° La moyenne du nombre des points obtenus dons chaque matière par les élèves concur- 
rents ayant réuni : 

A. Au moins ln moitié du maximum des points; 

B. Au moins le quart du maximum des points; 
C. Moins du quart des points. 
!5° Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou oyant refusé de concourir. 
6° (.a moyenne générale des points obtenus par chacun des établissements, pour chaque 

matière. 

59 



[ N° 118.] 1M,) 

Dbéèorlqm, lntlne. 

Premier jour. - Composition française. (l\Iuximum : GO points.) 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 

NOMBRE DES ÉLtVES NOMBRE OES {LtVES 
ayant ohtunu 

u ~ . 
m 

MOYENNE 
du nuurb ru des points 

obteuus par Jcs 
elèH•S nyunl r~11ni 

e ~ 
1: 
";t • 

~ëi 
-~~·i 
;J •.• ~ "( g-e 

l;' 

.;! 

.• u 
"' 

Athénée royal d'Anvers. 
d'Arlo11 
do Bruges 
do Bruxelles. 
de Gand . 
do Hasselt 
de Liôge 
de illous 
de Namur. 

- de Tournai 
Collége communal d'Ath. 
Collége patronné de Binche. 

de Charleroi 
- de Chimay. 

Collège patronné de Courtrai. 
Colléga communal de Diest 

Dinant . 
Collégo patronné d'Eecloo. 

d'Enghien 
de Gbeel 
d'Berenthals 

de Herve 
Collége communal de Huy. 

de Louvain. 
de Mulines. 

- de Nivelles. 

Collége patronné d'Ostende . 
de Poperinghe. 
de Saint-Trond 
do Tbielt 

Collège communal de Thuin 
de Tirlemont 
de Tongres. 
de Verviers 
de Virton 
d'Ypres. 

Totaux. 

4 

10 

!S 

14 

8 

7 

20 

7 

3 

7 

3 

-i 
6 
6 
9 
,f 

., 
42 

1 

10 

5 
43 

0 

5 

·10 

7 

2 

7 

2 

2 

6 
5 

4 

f 

1 

3 

20 47 

6 4 

8 6 

n ""' 
1 

9 

4 

4 
4 
3 

·13 

n 
1 

t 

6 

3 

6 

,f 

1 

6 

• 
2 

4 

2 

9 

4 
i 

1 

3 
3 

0 
1 

D 

D 

" 
,1 

3 

2 

10 

» 

'i! 

» 

9 

3 

2 

2 

3 
0 

3 

,. 
2 

D 

7 

" 

2 

235 1170 1 6!S 

)) 

)) 

,f 

» 

» 

3 

» 

» 

1 

9 

5 

12 

s 
5 

9 

7 

2 

7 

2 

•I 

6 

5 

4 
4 

·1 

3 

17 

4 

6 

• 1 H 
.f 

5 

.f 

2 

4 
2 

8 
4 
·1 

·1 

3 

3 
11 

1 

.f 

5 

5 
,. 
3 

3 

5 

.~ 
1 

6 
.f 

4 

» 

3 

3 

» 

.f 

-10 
J) 

1 

2 

7 

3 

3 
1 

3 

8 

2 

2 

4 
2 
.f 

,( 

4 

6 
2 

·! 
)) 

,( 

2 

2 

3 
,1 

8 

2 

•I 

2 

3 

» I o 

4 
1 

~ 
» 

,, 
2 

3 I 1M 1 86 I 67 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

•I 

4 
l) 

• 
l> 

l) 

» 

l> 

3 

·10 

• 135 

• 136.4 121.661-13 
» 137 8 

• 142.33 ~6.5 
» 30.66 18.5 

• 132:2 :!H5 
i 4,2.5 25.5 
• 131 

• 139.16128 
• 1,\0 2,1, 
,, l,!O 

» 120.5 

• 131.66124.5 
» 138 28 

• 1 » 126 

• 1,!2 123.5 

• 139.53127 1 • 
Il 1 » H.33 9 

• 130 

)) 130 

25 

O 136.51 Il 

Il ¼ I ,71 28 

H.33 

30 

30 

» 135 

» 

» 

28.88 
37.8 

28. 91 

36 

25.8 

28. 2i 

• 131.57 

0 127 .5 
» 37.67 
» 132 

» 130 
• 20~5 

• 28.8 

li 135.5 

6 6 

• 126 

• t2G.33 

38.05 

20.5 

9.25115.33 

» 142.66120.37 I • 126.4:S 

» 132.33122.5 

• 121 

» a • 121 1 • l'iB 
., 136 2a.n • 26.5 

» 136.5 

» 14-0 

1 122,751 ll 122.75 

• 12B 

20 r .. 20 
• 10.66 f0.66 

• » if .33 
27 » 28.8 

l) 30 



< 1trn ) f N° 1t8.] 

Rltétorlq11c l11thu,, 

Deuxième jour. -·- Thème latin. (Maximum : ~O poiuts.) 

C, 

C 

C 
C 

C 

C 

C 

C 

NOMBRE DES tltVES 
MOYENNE 

NOMBRE DES Él~VES du uumbre Ù«.1& poiut& 
nyonc obtenu obrcncs p11r les wë 

ôl~n•s uyuut réuni. ' .. 
:. 6 
C: :;: 

e E a a ..... -~ 
h 

"' :, " ~ :, " ~ -~~ -~ h " .• e -~ . -~ . e " :, C 2 .,, 11. ';.'.i. ~:.; 
ÉTABLISSEMEIHS CONCURRENTS. 3 ·.:. !'! -~ . ~ ~~-~ ,! :, 

•• D V> V> D ~ h "'œ"' ~ c:,~ w •• e = ~i !!!'.; .:: E.'§ n • z" ·i g = -~ s.~ .: E c:: g~ ·g_~ ë 'ô S.'= ""' C =êi ~ 0 ·- Ë~ %. <r'ë ~~ 3 _.., 
~..!! ~~ .. ê::, g__ a~ g__ l:T= li"" w"" :::)0 0 C,:: 

"Q "- ~-g_ -~ "' .,,,_ -"·- e :,"O " .. .,, a. 1. ~ C' !."-2 ~ " "' ;;,- •.. 
C ·s -< 0 -<:â C ~-~ tl .. ~ .. 

--t~~ 0 •.• "' -< - ~ "' N n q,i "' - ïl c a 0 _.,, ~-,:, C ""' 
,-::,-,:i 

C ;Il " ;; ~ u ·o 
~ 0 0 :, ·.; 0 .,, ~ C Ei .,. Ei ,,. c.. .., "' :i. 0 ;; ~ n ., .!, ~ ;,; ~ 

l -1 u )) • 1 .J 1) . • 25 ù d l5 

10 10 • 1 • 9 5 '~ " • ~8.6 16.25 0 23.·11 
5 5 • • • 5 3 2 • u 31.33 19 • 26.4 

14 13 1 1) ·1 12 7 5 . u 30.7f 21.8 0 27 
8 /j 3 • • 5 4 ., ,, • 29.25 23 " 28 
7 5 2 . . 5 3 2 1) • ~8.33 22 1) 25.8 

'20 ·10 ·lO >) •I 9 6 3 . u t9.5 17.66 0 21S.5!i 
7 7 . • Il 7 6 )J • 1 38.33 • D 32.85 
3 2 " • • 2 1 1 . 1) iO l3 " 26.5 
7 7 )) " " 7 7 • • • 33.71 • • 33.7~ 
3 2 ,t • " 2 1 .f )) • 36 H • 25 
4 2 2 ·1 • -1 ,f • • u 33 » • 33 
6 6 » • 1) ü 4 2 . • 29 :H )) W.33 
6 5 ,1 • )) 5 5 I> . 0 30 0 • 30 
9 4 a . >) 4 1 2 " • 30 2û.5 4 18. 'Hi 
·I ,1 "' • u ·1 • )) Il 1 • . • 0 
1 4 ., • 1> f • ,f 0 • D 20 • 20 

12 3 9 • )) 3 3 J) • • 3:2 • • 32 
'lO ,17 3 • • 47 8 9 " » '28 25 22.41 u 25 
ij 4 2 )) • 4 3 1 • • 31.66 23 • '29.5 
8 6 2 1) ~ 6 1) 5 .f • • 20.4 t2 19 

14 H J 2 • 1·1 3 l5 2 1 30.33 20 H 19.54 ,, ·1 • " 1) 1 ·l • ~ • 35 • • 35 

9 6 3 • .f 5 3 2 • • 30.33 si.e • '26.8 
.f 1 • • " 1 • 1 » • • 20 • 20 
4 '2 2 • » 2 .f 1 J) • 25 18 • 21.5 

4 4 )) • • 4 4 • " )) 31.25 • u 3·1 , 25 
3 2 .f • 0 2 1 1 1) • .}I ·20 • 30.5 

·13 9 4 " " 8 2 5 ~ • 25.5 {9.4 li 19.12 
H 4 7 u • 4 1 2 1 • 28 ,t8 li 17.25 
1 ., • u ., " 1 » )1 • 25 • • 25 
1 " • 0 • ,, 1 » >) • 35 ,, • 35 
5 3 2 • " 3 D 2 » 1 • 18 • 12 
3 3 • ,, » 3 1 2 • 0 31 18 • 2~.33 
6 5 1 » • 5 » 4 1 • • 22.25 10 19.8 ,, 1 • " • ·1 J) .f • u )) 13 • 13 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

235 170 65 a 3 rnt 88 65 7 4 



[ N° H8. J ( 1 se ) 
Bbétorlq11e 

Troisième Jour, - 1/istôfre de Belgique et 

(Maximum : 

NOMBRE OES ÉltVES 
NOMBRE DES tLtVES 

•J«mt obtenu 

·i a .: ~ ~ a i -~ .: ~ :, ~ 
tTABLISSEM ENTS CONCURRENTS. ·;:. a .ê ,g a 6 Q • 0 .; ••• 1 1 0 

-3 :~ 
•• 'j'.:i ' - g Cl ~ :~ .; "j Q !i 3 . " - a t g C 'Q e .!: ~ . ·; -~ Q C - C - :, ·; C u C. 0 .,, 0 ..• ~ ~ :t ,!! a .., •.. i ~ i ·; "'d 

2 ° l ·• .• .,, ·- ~ .'i 0 lr,j - Cl "â -< • " :~ :3 ~ • Il . - - a ·u " 1i. 1 a e ~ - .., l;;.., •.• f ·. cr 
"' 0 - e i- • ;; ~ a ~ . : ..• . "' ..!'! ..!! :· 

Athénée royal d'Anvers •...• t 1 D • » 1 " t • • 
- d'A1•lo11 •.••.• iO 10 ., 1 • 0 5 " 2 » 

- de Bruges . . • • • s lS " • D 5 " a ~ • 
- tle Bruxelles . • • • 1,l 13 i » 1 12 2 8 1 t 
- de Gand ...••. 8 5 3 • • 5 4 i • • 
- de Hasselt •• , •. 7 5 2 • • 5 • 4 1 " 
- de Liége .••..• 20 10 10 » 1 0 3 3 2 1 

- de Mons. , •••. 7 7 " • • 7 3 3 • t - de Namur ••.•. 3 2 ·1 • • 2 " 1 1 • - de Tournai ..... 7 7 • • - 7 2 4 1 • 
Collége communal d'Ath . • • • . 3 2 i • • 2 » t 1 • 
f.ollége patronné <le Binche . • • • 4 2 2 1 • 1 • 1 • • 
Collége communal de Charleroi • • 6 6 • » ,, 6 2 t 3 • 

- de Chimai ..• 6 5 1 . " 5 • 3 2 • 
Collége patronné de Cout·trai . . • !) 4 5 ,, . 4 • 1 3 • 
Collége communal de Diest • • • . 1 t • • .. 1 • • 1 • 

- de Dinant ... 1 1 • " • t • t .. • 
Collége patronné rl'Eecloo .••• 12 3 0 • 0 5 1 2 » • - d'Enghien •• • 20 17 3 • • 17 t 8 8 . ,, 

- de Gheel •••• 6 4 2 • D ,1 •• 2 2 » 

- d'Hérenthals • • 8 6 2 » .. 6 " • 6 .. 
- de Herve •..• J.j. 11 3 • ,. 11 1 4 5 t 

Collége communal de Huy • . • • 1 1 • » ,. 1 » 1 . • - de Louvain .• 0 6 3 • 1 5 •• 2 3 » 

- de Malines •.. t 1 • • • 1 D " 1 •• 
- de Nivelles .. 4 2 2 " . 2 t " t » 

Collége patronné d'Ostende . , . • -i 4 • " )) 4 " 2 2 • - de Poperinghe • • 3 2 1 • • 2 • 1 1 • - de Saint-Trond .. 13 0 4 1 . 8 2 4 1 t 
- de Thielt ••.. it 4 7 )) . 4 • )) 3 t 

Collége communal de Thuin . • . 1 1 ,, • • 1 .. ' t J) 

- de Tirlemont. • 1 1 » • • 1 1 D " • 
- de Tongres .. 5 i> 2 " ,, 3 • )) 3 • - de Verviers . . 3 3 D » l) 3 1 1 1 » 

- ile Virton .•. 6 5 1 • • 5 l • J • -- d'Ypres .••• ! t " • 1) t • 1 ,. • --- --- --- ~ --- --- --- --- --- - 
Totaux ..•• 235 170 65 3 3 164 28 68 62 6 

.. 



( 1 tl7 ) l ~o us. l 
latluc. 

notion: szu· les i11sfr11ctions d11 pays. 

40 poiuts.) 

Thème /lanwncl, allemand ou anglais. 

(Mnximum : 20 points.) 

MOYENNE 
du uumbrc des pulM1 ob1enu1 pnr 

101 élè"o• u.y1u1t rc:iuui 

e , 
e 

- ·= ~ .: e .2 
0 O O 

E "'Q :- 

• .., 0 
~ ·.; ""Q 

'ê, 
E 

§ 
. 6 

·.; .• 
• m - " ~ C ·; = 'ô 
e " o. 
= ~ ~ ◄ ; "O 

" cr 

NOMBRE DES tLtvES 
ayant obtenu 

MOYENNE 
du numhro do, point11 obtenue par 

lo, <ilûv1J1 ayu.11~ rduu i 

28.83 

21 

52.12 

2.l.66 

" 
2-i 

" 

22.25 

)) 

,, 
» 

24.5 

20 

)) 

21.5 

25.7;:i 

24 

29.5 
28 

" 

H .5 
11.62 
t4.IO 
1- •• ,>.;:, 

13,12 

13.t> 

·15 

14 

U,87 

t8 

u 
l2.5 

12. 16 

15 

16.;$ 

H.18 

·10. 75 

12.'!2 

16.5 

u 
" 

10 

14 
15. 12 

\) 

•• 
)) 

)) 

)) 

t2,;S 

•. 

1) 

8 

2.5 

8 
)) 

3. 75 

" 

q •. ~-i> 

., 
5.35 

8.25 

7 .66 
5.5 

" 

4 06 
ô 

5,2 

4.16 

" ~ .. '.i> 
7.75 

2 

5 

4 

4 

4 

7.5 

7.57 

tt.5 
16.55 

0.5 

13.1G 

28,5 

11.2 

13.5:S 

iG,5 

15.71 

11.5 

11 

l':?. t6 
10.6 

9 5 

5.5 

{6.;) 

18.33 

9.76 

8.57 
",. .,.,) 
8. 72 

8.1 

4 

'16 

8.87 

8 

15.62 

5 

4 

24 

4 

17.66 

if 5 

12.~ 

0 
4 

5 
)) 

» 

1 

2 
n 

" 
1 

5 

1 

3 
)) 

1 
i 

" 
1 

J) 

» 

t 
2 

1 

5 

5 

" 
)) 

2 

2 

Il 

2 

1 

1 

11 

3 

t 

1 
1 
)) 

1 

1 

2 

" 
1 

1 

2 

1 

)) 

5 

t 
1 

1 

2 

1 
1} 

1 

4 
2 

1 

•• 
)) 

1 

5 
,. 
)) 

l) 

1 

Il 

1 

1 

4 

)) 

1) 

i 

5 
)) 

40 39 

• 
1 
» 

2 

» 

1) 

1 

» 

» 

1 

1 
1 

» 

1) 

1) 

» 

10 

1) 

2 

" 
1 

4 
)) 

)) 

2 
)J 

52 

15.66 
12.25 

11. 75 

10.5 
15 

12.5 

12.55 

)) 

15.75 
)) 

Il 

11 

10.5 

12,5 

12.35 

JG 5 

H 

10.5 

10 

1) 

16 

» 

10 

• 

7 

6.75 
(l 

5.0 

» 

8 66 

Il 

7.75 

» 

" 
7.5 

7 

7 
8.0-i 
6.16 
7.66 

6 

" 
7.5 

8 •• . a 

•> 

(l 

5 

7 

D 

,, 
0 

7.25 

Il 

0 

1) 

• 
2.7 

)> 

2. 

5.57 

5 
2 
» 

)) 

" 

)) 

5 

• 
0.5 

4 
2.25 

• 
» 

)) 

" 
2 •. 
,i) 

)) 

7 

iO.Gi 
tl 

5.58 

10.2 

8 
7,22 
9,5 

8.21 

7,75 

2 

4.25 

4.2 

7.57 

7 

0 

7. 16 
7.55 

7.75 

10 

0.5-S 

16 

4.3 

8.5 

10.5 

1.6'2 
vs 
4.12 

0 

5.5 
i6 

5 

5.66 

3.4 
0 

40 



lNof18.] ( tHS ) 
Bbt!tol'lqac 

Qua.t1'iè?nejot1r. - Vel'sion latine. 

UABLISSEMENTS CONCURRENTS, 

HOIIIBRE DES tLtVES 
NOMBRE DFS tltVES 

ayant obtenu 

·2 a g 
a 
8 

-~ 
il 
" a 
8 
·• . 
ïi 
1 
d 
~ - : 

!Î a ·g, 

! ; 
! 
a 

"' 

Athénée royal d' Anvers . 
d'Arlon 

de Bruges 

de Bruxelles. 
de Gand . 

de Hasselt 

de Liéga . 
de Mons . 

de Namur 
de Tournai 

Collége communal d'Ath 
Collège patronné de Binche 

Collége communal de Charleroi 
- de Chimay. 

Cullêge patronné de Courtrai. 

Colléga communal de Diest. 

C 
oltêge patronné d'Eecloo. 

de Dinant 

- d"Engbien 

- de Gheel. 
- d'Ilérenthals 

de Herve 

Collége communal do Huy . 
- de Louvain. 
- de Malines . 

- de Nivelles. 

Collége patronné d'Ostende . 

<le Poperinghe. 
de Saint-Trond 

de ThieH 
Collége communal de Thuin 

de Tirlemont 
de Tongres. 

de Verviers. 
Virton 

d'Ypres. 

Totaux. 

.f 

rn 
5 
n 
8 

'1 

se 
7 

3 

7 

3 

4 
6 
6 

9 

~ 
f 

u 
20 

6 

8 

u 
.f 

9 
.f 

4 

4 
3 

u 
H 

.f 

.f 

5 

3 

6 

f 

235 

1 

to 
ts 

.f3 

ts 
5 

40 

7 

2 

7 

2 

2 

6 

5 

4 
4 
.f 

3 

t7 

4 
6 

f ◄
.f 

6 
.f 

2 
4 

2 

9 

4 

t 

•• 
3 

3 

5 
.f 

470 

1 

3 

'il 

40 

)) 

0 

9 

3 

2 

'.2 

3 ,. 
3 

" 
2 

• 

JI 

2 
1) 

» 

65 

u 

• 
» 

» 

J) 

3 

0 

0 

" 

1) 

• 

Q 

Q 

• 
» 

» 

" 
.. 
" 

D 

1) 

" 
• 
., 
• 
& 

• 

" 
» 

3 

.f 

9 

5 
.f2 

li 

5 

9 

7 

2 

7 

2 
.f 

6 

5 

4 
,t 

.f 

3 
,17 

4 

6 

H 

.f 

5 
.f 

2 

i 

2 

8 

4 
f 

4 

3 

3 

/5 

t 

» 

2 

8 

5 
,f 

5 

~ 
.f 

,f 

,t 

3 
1) 

D 

» 

" 
3 

2 

l 

85 

2 

» 

4 

7 

2 
&, 

a 

• 
I 

3 
.f 

·1 

2 

t 

• 
3 
., 

60 

" 
D 

,. 

3 

" 
~ 
&, 

" 

• 

)J 

.. 
" 
D 

» 

" 

» 

• 
» 

Il 

» 

» 

D 

3 



( 1H9 ) l N· 118.] 
latine, 

(Maximum: 40 points.) Version 91·ecque. (Maximum: 40 points.) 

MOYENNE NOMBRE OES tLtVES IIIOYEIIIIE 
du nombro d111a point, obtenu• par •• i 1y11nt obtenu 

du nombre dei pohit■ obtoo.ua par .; 

le, 611,vo, OJQnl réuni 101 ôlàvc, ayant réuni •• " " .., a ..., e ... " :: li 
B B :l .! B B Ji -~ a e ~ ~ :, 0 !Î -~ ~ = :, , = = !Î .. ,; 
·! B 0 a a • 8 s a " 

:: ·e .:i • Cl .Î ._. . •• 'ï:t • ô ~ • ·;. . ~ ·e .!Ï 
·s ~ " 

• • :! o. .. " .. ., -~ 6 j "- . 8 - . ., o. •• .. 
.s a '- "ô B .2 . i ••.. = -~ e C ~ : & .• ~ .~ a = g e -~ :; Il!: = .• ·- . )I!: .,. 0 ·- a .g g__ 0 ·- " :,,; .,. 
e = .• a = o ~ 

... "' . 8 = 0 0 ..• 6 = 0 8 = "' ·.; ..• = -5 ..., "' ..• "'- i:,..-" ..• o. 2 ~ ·: ..• "' , . là ~ ~ : :at ! ~ ~ .! : ~ t L 0 ~ " .., - .. ~ ~ L " .: :, " - 0 • ~ ~ ~ . ~ .~ ~ ~ ... " "" = ~ ..• , .i e ◄: "'Q Ill li 
·s = .,. 0 0 = .,. 0 :, 0 

a .,. • o. 5 .,. = ] a .,. = o. 
..• !:! .•. .!! .., 

.! .!! .! •.. ..:! . 
» ,f6 • ,f6 • -1 " u • rn • ,f8 

2.3.':21i H,6 • 18.,i,\. 3 ,f li ,, 'l!3 66 ,t7 6.8 H.115 

28 ,f6 • ~8.4- • 3 'il • • ,f2.66 8 f o.8 

26,27 ,f8 " 25.1$8 8 2 •t ,f 29 ,f3,IS IS ':22 

i7..IS 46.66 • 21 ~ " 3 • 'il3 rn 6.33 t0.,t. 

2u; ,fJ.5 9 ,f6,'il 3 2 " 0 'l!5 -!¼.li • 20.8 

'U.711 H • 23.ISIS 4- 3 1 1 25.6 411.33 8 ,f7,33 

26.8 li • 21.H 6 •• • ,f 27.83 • • · 23.85 

20 • » 40 • ,t 1 » • 19 9 H 

26.'i 47.!S • 23.71 4- 2 4 • 22.75 -1'2.5 8 n.74 

3.f ,. IS 18 • •• f ., • f8 8 f3 

2-i 0 • 2,i. J) •• • • • 10 • (0 

29 H.5 4- ,fJ.83 • ,( Il • » 15 5.6 7 .46 

22 42 • H 2 J) 3 0 26,5 • IS.66 t4- 

2i •• -i fl.lS 2 f . 1 26 17 » 17.'tlS 

• -10 • 40 • " 1 • • - u 6 6 

21S ., • 25 Il )) 1 )t u • 3 3 

23 ,f6 . 20.66 2 .f . • 23 t6 • 20.66 

23.28 16.42 15.33 .f7.29 IS 6 6 A 23,8 {6.33 5 H.53 

24 ,fJ JI 18.IS • ~ 3 ,t • • 15 3.15 

• ·IL1S 1 40.83 ,. 
"' ' 2 » » ,. 21'.> 't.83 

23 43 4-.25 43.i5 6 2 3 » 27 {0 IS,66 t8.09 

27 • » 27 -t " • " 2{ • • 2-1 

22.75 -18 ,, 2L8 2 2 4 J) 27,IS {O 9 rn.a 

20 » • 20 . 1 • ,. • tO .. -10 

22 ,t6 • -19 f J) ,t " 23 )) IS ,U 

20 {5.33 • 46.5 { ,f 2 D 22 13 1.es ,t2.IS 

27 ,f6 • 2-1-5 4 ,t » » 30 10 ,. 20 

23.6 {6 7 "8.IS 4- 4- • • 23.2!S rs.s » -19.37 

'i!i.1$ ,f2 " {8.25 • 2 2 » . n ' .f0.IS 

" 4 1 » ,(( • -t . •• • 14- • H 

30 " D 30 ,( )) • » 32 • • 32 

•• -t8 3.5 8.33 • • 3 l) • • ' 4- 

'24.33 • • 24.33 i ,( -1 )) 32 H IS 16 

28.5 {5.66 • 20.8 3 2 • » 30 -17 . 2i.8 

20 • l) 20 • ,( • .. • iO » 40 . 
61 45 51 7 
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Rhéto1•lque latine. 

Cinqwï1me [our, - JJ!etthématiquos et physù111e. (Maximum : tlO points.) 

tTABLISSEMENTS CONCURREMTS. 

MOYENNE 
uu uonil,ra des \loitus 

1 
cbteuus pur l:'9 1 w " oyant obtenu ,<lùvcs ayant ,;uni ~ g 

t=r=r=r=r=r=l=-r=v=r= ' · ~ ~ 
""" 3 (,) ·~ 
Cl <> z:, z g­ 
Ol"' >' Q 
0 ~ 
lô g 

Q. 

NOMBRE DES ELEVES 

..: ,: 
" 3 
C: s 

NOMBRE DES tlEYfS 

Atbonôe royal d'Anvers. 
d'Arlon 

de Bruges 

de Bruxelles. 
do Gand . 

do Hasselt 
do Liége . 

tic Mons . 
de Namur 
do Tournai 

Coll6gc communal d'Ath. 
Coltége patronné de Binche. 
Collégo communal do Charleroi 

- do Chimay 
Collôge patronné de Courtrai. 
Colltlgo communal do Diest. 

- de Dinant 
Collége patronné d'Eecloo. 

d'E:ogbien 

de Gheel 
d'Hérenthals 

de Herve 
Collégo communal de Huy . 

do Louvain. 
de Malines. 
de Nivelles. 

Collégc patl'ou né d'Ostende 

de Poperinghe, 

de Suint-Trnnd 

de Thielt 
Collégo communal de Thuin 

- de Tirlemont 
de Tongres. 
de Verviers. 

de Virton 

. d'Ypres. 

Totaux. 

8 

7 

20 1 10 I ·10 

7 

3 

7 

3 

4 

6 
6 
fi 

·1 

1 

i2 

20 l '7 
(i 4- 
8 

·1 

9 
•I 

4 
4 
3 

13 
Il 

1 
.j 

/S 

3 

6 

1 

,f 

-10 
5 

~3 
5 

5 

7 

2 

7 

2 

2 

6 

5 

4 
., 
.f 

3 

6 

,f 

6 

~ 
2 

4 

2 

9 

4 

1 

1 

3 

3 
5 

~ 

1 

3 
2 

» 

,, 
9 

3 
2 

2 

3 
,, 
3 

• 

" 
1 

4 
7 

» 

" 
2 
1) 

" 
,i 123/S 1170 1 61$ 

» 

» 

)) 

» 

" 

» 

" 
" 
" 

• 

" 

» 

" 
)) 

,f 

9 

/S 

!'il 

5 

5 
!) 

7 

2 

7 

2 

1 

6 

5 

4 
,f 

•I 

3 

" 1 17 

6 

"1 n 

" 

)) 

3 

·1 
5 
., 
2 

4- 

2 

8 

4 
,f 

,f 

3 

3 

IS 

2 
4 
1 

a 
5 

3 

li 

i 

H 

5 

2 

2 

,f 

2 

•I 
,, 
,f 

2 

1 
,, 

•I 

3 

·11 

2 

6 

•I 

1 

◄
,J 

» 

1 

5 

» 

,f 

2 
., 

,, 
2 

2 

4 

)) 

2 

4 

2 

·1 

)) 

5 

2 

5 

4 

1 

3 

·1 

2 

2 

2 

3 

» " " 
. 1 :14.25 17.9 

» 36.5 ~3.5 

11 13î.5 l8.IS9 

D I D 20 

» 117.7518.5110.5 

» 134.16121.5 1R.5119.05 

1 l 32.-\. 116 

" 118.5 

4 126.87123.5 l-11.5 f:W.35 
• 1 es 

2 
» 

» 

» 

2 

» 

3 

--,--,-,--,--,--,--,--,--,.-- 
3 l 164 1 28 1 74- I 49 1 13 

15 

p 120.5 
» 18.75 
0 •20.5 

• 142.5 117 

» 12LHJI » lï!-1 .16 

l) 131.!5119.3617 .Û ,16.6•1 
» 1 » 17 7 , 5 12,. 25 

» 125 

J) 

» 129 

" 143 

19 

» 119.5 

·1 128.16123 

15.5 

23 

" 
Hi 

18.7 

17 

)) 

◄3.5 

t 1 .5111.ô 
7-70 19,27 

• :l3.9 

" 119.75 
» 20 

• 125.42 

18 5 

» 20.5 

tus s.4.1 

8.62 H 

3 16.37 

0.5 0.5 

» 123 

3 2.5 

4.•t21i.U3 
• 119.15 

• 121.11 

» 11/S.5 
3.5 13.25 
,f .JJ 1 

3 

8 

9 

17.3 

1.510,75 
D 

J) 

17 

43.(S 

D 

)) » 1 0 
"21 1 7-66 

16.25 6.83 ·f0.6 



( 161 ) l ~0 1 t 8. l 

Hltéto1•lq11c laUoc. 

St'J.ù)me jour. -- (.'011co111·s spécial en langue fl,mwmtle. (iUa~imum : lUO poiuts.) 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

-- - 
NO~IBRE DES tLtVES 

MOVEIINF. 
NOMl!RE DES ÊLtV.S du nombre des ~,oiuts 

uy,11ll uht.-nu ol,h nus p ,r 1•~ :.:z ëi 
elévcs uyunt r éuu! -' <U _, e 

= ~ 
L 

~ 
' ~ E 8 a 13 u -~ 

.: L Ë 
. . " " ~ ~~ ,: "' ·! E 0 ~ a E ~ 

ETABLISSEMENTS CONCURRENTS. 
,, ~ ~ 

" e .,; 
-~ tti ~ ~ ~ - :~·C .. f~-i - Q 

~ IA•:c i: ~ ~ 
-1 

~ ~~ " é s ~ , 
8 - .., :: êë - CC :, . g_~g , .r.:, =- :)ô , ·- •... ~ = :l Q 

c-~ :,-, ~ ., ;!;:~ ~~ ;_g ~ ~ 8 ..,, C. :: .: . ' Ë""',;. :, ,; t.:.l ..:J .. , .,, __ .,, - 2 ~ê 
-= "ë -<o .., ô C ". ,, 0 :,,,:' i ~~t .,,, C> ,... ., . - . .•. ~~ .. "- N ~ ~ ,:;. 

2 ~ .,, E E C _.,, ;:;" C .., --tj ; -c ~ 
= .., u ·o '6 . .,, "§ " .., 0 

g :, "' ·, "O 
C ~ e ,;:- :a 0 C C" "' -< 0 ;; C :;;i 
z ::i .!? .'.:! " .:!!. r 

Jntle royal ù'A11yc1·s. 1 1 " )J " 1 l " ' )l tî:S )) " 55 

- d'Arlon G 6 • " )) 6 • 5 1 • • 36.4 22 54 

- de ll1·ugés 5 5 )) • " 5 2 ,, 2 t 68 5 • 14.5 35.20 

- de Bruxelles , u 15 1 • 5 8 " 3 1 -i D 39 53 15 16.62 

- de Gand • 8 1) 3 • '11 3 2 • 1 )) (i;j D 2D :.SD 

- de Hasselt 7 5 2 )) )) 5 1 4 » " 6-i --10.2:, " ,i;j 

!ge communal de Charleroi 2 <) » )) " 2 • 2 » ., 53 ~ • " :i3 

é1~e patronné lie Courtrai . !) .1, ;5 " " 4 1 1 2 .. :;9 30 22 -- i.)'-" ,),}. _., 
~rre communal de Diest . 1 1 " " » 1 • 1 " )) 0 .n • i7 

ége patronné d'Eecloo . 12 5 !) n n 5 1 2 " )) i:5 4'> .. )) ;:;2.00 ~ .) 

- de Ghecl . 6 4 2 " )) ,i 2 2 • ., 65 '2 • 35.;5 

- 1l'llé1·enlhals. 8 6 2 • " 6 . 6 • >) • sr.e " 51.5 

!gecommunaltle Louvain . 0 6 5 )) 3 5 » " 3 • " » 18 33 18.35 

;ge palronné d'Ostende. -1 4 " " )) 4 1 5 • 1) ;:; ' (0 • 13 :5 

- de Poperiughe . 5 2 1 • )) 2 • " 2 • • " 11.5 t1 .5 

- ile Saint-Trond . 15 !) 4 5 » 4 1 2 l " 5ü 50 14 37 

- <le Thiell. 11 4 7 • )) 4 1 • 5 )) :)8 )) u.eu '25.25 . 
!ge communal de Tirlemont 1 1 • )) • 1 " . 1 ., 

)) " 8 8 

- de Tonr;t·es . 5 3 2 " • 5 • '2 1 ,, • -10 0 :!9.66 

- d'Ypres 1 1 " " )) 1 )) • l • • • 11 11 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux, 120 85 41 ;j I JO ïO 15 153 19 1 5 

1 
. 

Il a été décerné en rhétorique latine: pour le co11cours qénéro', quatre pr-ix, huit accessits et 
douze mentions honorables, dont ln cinquième partagée entre deux élèvcs ; pour le concours 
spécial de /lcmwud, deux prix dont. le second partagé entre deux: élèves; quatre accessits cl 
cinq mentions honorables. 

J ndépcndainmcnt des lauréats, ont obtenu au moins la moitié du maximum des points : 
1 ° au concou1·s gé11éml: vingt-trois élèves dont un aurait eu droit à une mention honomblc, si 
l'11rl'èté organique du concours n'avait pas limité les récompenses i, quatre prix et vingt nomi­ 
nations; ';.!0 nu concours spécial tle flamand: un élève. 



[ i\0118.] ( 162 ) 

T1•ol8lèmo 1n•ofosti1lonuelle. 

Premierjcur, - Composition [rançois«. (nlnximmn: tîO points) 

Ç, 

C 

C 

---~· - - . - 
HOMBRE DES tltves 

MOYENNE 
NOMBRE OlS ÉLtVtS ùu nomlirl' lf~a points ~ 

oyant obtenu oluuuus p~r h•s ~ C 
~h)vi.'S oynnl r~unl ' . 

~ ~ 
-~ .• t e e E e -~ :~ .. Ë " " .• Ë " .. -~ :-à "' :, 6 -~ " -~ - 

.., 
tTABLISSfMENTS CONCURRENTS. .. 8 

.., ~ ~ ~ 
" ~-~ -~ "' -~ i.: •.. ~~-~ -~ •.. ~ ~ il s C ë •• = •• .. " .• ,;,:a ~ -~ 

8 ,,..., ëë :: = ë g ..• ,: E Ï:: .: 2 i: ~ .. 
C ë- "' ·g_~ ~ '§ 5 .~ C .. :: &. 0 ·- <:r- ~ ::)0 " ·- e:r- 7, Ç' 

~.:!: 1:: .. =::, g_ C - 0 C C 
"' 2 "' ;'l . ·- :, CC =.,, c:. C-,, C. ,,,_ 

C 
.., -=·- ... ~ ~~ ~ ..,o .. ~ . " "' -: g_ ;;, ü - "' 'ë <ë -< Q C . " •• 0. " •.. , " ... ~ ~~ 0 • 

0 ""Q -< ·=..; 
E ~ s 5 ·.::-e g -0 C . . C :a; • u -~ ,, "" ë, ~ . .., 

" u .. E .. :. 0 E "" o. 
< 0 " ~ .,._ > ~ "' Q " " 

27 21 0 » )) ll1 7 12 2 n 30,,U ·18,!5 Hl 21.H 

9 3 6 • )) s 1 ! • • !6 15.~ u 19 

7 3 4 " • 3 1 2 . » 30 U.5 • 24.3$ 

39 28 11 D 3 ss 8 15 l! • 31.6:2 17.46 H !i.48 

19 u 7 • 1 1.1 6 4 1 • D 33,66 !O .7~ 1l !6.9 

11 7 4 ~ D 7 3 4 )) )) !!1.66 1.0.5 " !3 

30 11 19 • 1 10 5 4 1 • 30 18.~5 f0 !3.3 

20 9 H » » 9 8 • • 1 33 » ,, !9.33 

23 4 ·19 p • - 4 2 2 • ~ 40 20.5 0 30.25 

14 7 1 f . 6 4 2 • . 36 17-5 * . !9.83 

1 1 • ,. • 1 0 1 9 » " 16 • 16 

10 9 1 1 » 8 7 1 " " 30.11 u 0 !9.87 

5 5 . )) • 5 D 5 • 0 " i9 6 D 19,6 

6 4 2 " i 3 1 1 )) :1 39 24 I> !1 

2 2 • » )) 2 2 • " • 31 I> ., 32- 

9 7 2 )) • 7 5 2 " » !8.2 16 5 •• 24.8~ 

6 :1 5 )) » 1 1 . » » 30. •• " 30 

15 8 '1 " • 8 4 4 . " 30 !0 •• !5 

2 2 )) D • 2 )1 2 » • » 20 ~ !O 

2 1 -1 " » 1 i • » )) 26 » " !6 

7 4 3 » » 4 1 3 " • ~6 19 » rn.7! 

4 3 1 • » 3 » 3 " . . 18.66 0' 18.6( 

7 7 • » 0 7 6 1 • • 38.5 !2 • 36,(4 

1 f )1 " ~ :1 1 » )1 • 30 • Il 30 

-- __ i __ -- -- -- -- -- - -- 
276 1160 l116 2 6 11>2 74 70 6 2 



( 163 ) lN°118.) 

Ta•oblèmo profesalo111.clle, 

Deuxième jour. •-· Thème flamaml, C111glais 011 allenwnd. (m::rcimum 50 points.) 

1 NOMBRE DES tltVES 1 MOHNNE 
HOMBRE o ES ~LtVES du nombre tlus poi nu 

nyant ol>tl •. nu ubll'lllh pur les "'" ehh·•s lliYDIII rëu ul . ., 
:; s 
c:: :i: 

-~ ~ E E e E ~ ~~ 

11 
.. . ::, . :> ::, -~--; • = . E E -0 

lTABLISSEMENTS COMCURREMTS. 1 3 .~ .3 .,, ~- " ..; 
.; ·;:. . ... " ~~-~ ·Ili 

';;ï. .. "' ~ 3 rti'~ ~1( c 0 !i •• = •• . ~ 0 •• •. e ~ ·= == " . :ai: ;w ~ ::Il - •.. ., '"' ïS..., ':, 
Q ·- ~I ~ .,_ .. = -1 c:, ·- "" ~ë ~ E-ij ~ ""ë ., l~ ., . .. E "" .. .. 1: '= ;'J -,a,C.. =-ô =·ô 

" . ë -.:;; 
.,, 

::, .. .., " ~~~ "-co ~ :, .• .,, C. :,. .. 
-:5 C .., ~ 

<~~ 0 •• 
'ë E " ·- ~ -< 5-â- ~ <:~~ ~ 

"'.; E c.; ~-o ,,.,. ·5 - ; .,, u . ·. = J " < " ~ C 8 <:" e .,.. C. 

" •.. : ., 2 
;,: "' .:!. 1:!. ~ -- 

Athénée royal d'Anvers . . . 27 u 6 )) • !1 !} 8 '1 1 17.6 10.37 !'.Hi 9.88 

- d'Arlon . 0 3 6 ~ • 3 • ., :.l .. ~ • 3.5 3.5 

- ile Bruges 7 3 4 ,. • 3 • 1 1 1 " 8.5 6.5 5 

- do Bruxelles, 80 !8 u ~ 4 !4 • 1 1~ 4 ., 0.64 4.07 5 0ll 

- de Gand . 19 1l! 7 • 1 tl • 3 ' 4· " 10.83 5.37 4,9 

- de Hasselt H 7 4 .. . 7 • 3 2 1 » 10,66 3.66 61-i 

- d~ Liége • 30 11 19 » 1 10 • 3 él 6 • 13 83 5 4,.65 

- de M:ons . !0 9 -11 . n 9 • ., 9 " » ~ !.44 2?.4' 

- de Namur !3 4 19 ' . 4 0 2 2 )) • 0 !.5 5.75 

- de Tournai 14 7 7 1 • 6 Il 3 2 1 • 13.66 4.5 8.33 

Collége communal de Bouillon. 1 f • • 0 1 • . t u » • t f 

- de Charleroi 10 9 i 1 ., 8 • .. 5 s ,, • 1.4 0.87 

- de Chimay ~ 5 • ,, • 5 • • 1 4 ) • ! 0.4 

- de Dinan! 6 4 2 • 1 3 1) •• 3 ,. 0 1) 4 4 

- de Huy . ! ! • » • ! • ., l!!l " • 1) 5.?\ 5,5 

- de Louvain. 9 7 ! • » 7 • 1 ~ ! • 8 S.6! 3.!i 

- lie Malines . 6 t 5 • . 1 • 1 - • • 8.5 " 8.5 

- de Nivelles. 15 8 7 Il • 8 1 ! !i ., !t.11 H.!5 !.6 7.1! 

Collége patronné d'Ostende ! ! . • • ! • .. t» ! ~ • » 0 

Collége communal de Thuin. l! 1 1 • . 1 • ,. l " • » 2 ! 

- de Tirlemont 7 4 3 • • 4 • 0 !! ! • • 4.5 ! .. !5 

- de Tongres. 4 s 1 " 0 8 • • :1 " • 1) 3.16 3.16 

- de Verviers, 1 7 " , 1) 7 Il 1l !! 3 • 9.5 S.5 3. 7t 

- d'Ypres . 1 l n • ., 1 • 0 { •• Il • l! ! 

-- -- -- -- -- - -- -- -- __ , 
Totaux. 1276 160 116 ~ 7 151 6 35 71> 34 



[~
0118.] ( 1(;t~ ) 

Trol8lème J1rOfCS!!j(ou11ellc, 

Troisième jour, -Alc1t/uJma1iques, sciences ctnnmercùiles, 1ihysique et histoire iuuurelle, 

(Aloximum : 100 points.) 

A 

C 

C 

C 

- -== - 
HOIIIBRE DES htVES 

IIIOYENNE 
NOMBRE DES ËLtvrs du II0111lirc• des 11ui11lS 

uyonl obtt·nu ebtenu s pur les 0, C 
ell)\ es uy11nl réuni ., .. ..., e = ~ 

.: 6 e Ei e 't:.! -~ 

.; ·c . t ~ " 0 ~ " .,. w !.': ~ 
Ê e 6 a ·: . -~ B " - ~ 

L 8 .§ .., .., 
tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. " !!i ï::ï . -~ . ~-=-~ 'A•~~ 

~-;; 
3 C !5'~ 11).'ëi:i Ê~ Ê~ ,: U L '-'!Cl~ L w 

!!Î C ~ . ·-'"' = ·= s ë .: e = ., ' z ~ C 3 =~ -~ t ""' o e :,:1 c- ::i'ê ~-~ c-- ~ ::,'ë 0 ·- z .,. L 3 .., •. j:'~ C: C..• C E_g g_ e-c u ~~ 0 .,, C. 0·- = = ---::: ~ ::,"ô "' ~ ,., .• ..:=:-- ~ ~~ 0 n C :,. ü C ... - :~ ~ ~ ~: :, ., ~ ,i'.'.~ -0 C. ~ m E 0 '<CQ C ~~ -<:::~ 0 L 'ê -0 6 e C .~"tl .; """ ~ 
0 

u 0 " :-.: e " "' ~ g 
-0 u ~ 6 O' 0 e- 'ô g. C " ~ :.. ..., 

0 > :Il z ., ~ u ..2 .!! 

. 
tnénée roynl d'Anvers . 21 it 6 • •> 21 Il 1 u 8 • ,H H 75 8,19 

- d'Arlon 9 3 6 • • 3 • • 3 • • .. 3 3 

-- de Bruges 7 3 4 • Il 3 a • 1 0 58 • 1 30 

- de Bruxetles. 39 !8 11 • 3 25 17 5 3 • 61.5! 34.8 U.66 50,56 

- de Go.nd . 19 12 7 u . 1 1-1 • 9 2 • • 39.44 21 .5 36. 18 

- de Hnssclt 11 7 4 • • 7 • • 7 • • » la.42 13.4! 

- de Liége . 30 H 19 I• i 10 Il 3 6 f • 34.66 . 7.5 14.9 

- de Mons . . 20 9 11 • • 9 » 4 5 • • 30 12.6 20.33 

- de No.mur 23 4 19 • • 4 • 2 2 • • 37 .6 8.5 23 

·- de Tournai 14 7 7 l • 6 • 1 4 i 0 !!8 7.6 9.66 

ill ége communal de Bouillon. 1 1 • p • 1 • i • » . 26 ,. 26 

- de Charleroi 10 9 1 1 " 8 . 2 6 n • 37.5 13 83 19.75 

- de Chimay . 5 5 » ' J) 5 • 1 4 • • 27 to.5 13.8 

- de Dinnnt 6 4 2 • 1 3 1 2 • •> 50 36 ., 40.66 

- cle lluy . 2 2 . " • 2 » 2 • • » 30.5 • 30.5 

- de Louvain. 9 7 2 ' • 7 • 5 ! • »· 43.2 17.5 35.8!5 

- de Malines . 6 1 l', » • 1 1 • 0 • a7 • • 57 

- de Ni1·elles . 15 8 7 )} • 8 2 5 i • 58.5 44.2 ô 4! 6! 
illége patronné cl'Ostende. 2 2 » )) • 2 • » 2 • • . 15 1!5 

)tlége communal de Thuin. 2 1 1 • J) 1 • 1 • 0 • 40 » 40 

- de Tirlemom 7 4 3 • • 4 • 3 i • • ar. 13 29 5 

- de Tongres. 4 3 1 ' • 3 • • 3 • • • 15.66 15.66 

- de Verviers. 7 1 • • • 7 3 1 3 • 55.33 41 17 .66 37 .14 

- d'Ypres . 1 1 • • •> 1 • i • » • 37 ,, 37 - -- -- -- ·-- -- -- -- ~ -- -- 
Tolnux. 276 160 116 2 6 162 26 49 67 fO 

·- 



( rnts ) li\•tt~.J 

·1·1•olslème 1•1•ofc88lonoolle. 

Q1rnltù1111e jour, - Histoire et 9éo9rnphie. (Muxtmuin : 20 poiuts.) 

NOMBRE DES ËltVES 
MOYENNE 

KOMBRE DES ütves du 1wwl•i·e des poiots 
ayant out ·nu uhn n us pu k:t :X: È 

elùves uynnL réu n! -' <> ., e = l( 
-~ ., .; s Ei " s ta-~ 

.: .j = :, w 5 :, ~ ~::ï ~ 1:1 e e <> .., . § 2 "" tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 
.,, ~~ 

~ 
g ,,; ·w . ·;: ~ w • .,.';i. ~ ·a ~ ~i-~ ... ~ 
8 11:1 ·rc 0 -:n" Ili .. ~ ~ë~ i::: !? ~ " :.:J ~ ~ ;; --,,, ::: ~ -~ e_s E i= ::, . •5 L; -a e c ". "'::, 

.ij '" 
.,_ 

=·o .,.~ 
~c ~ ·; :;1 ô LI tr_! z g' ..• 5i&!! ,!? - "0 

=-== "'5 ~ ..a ~ " ".,, "' ~~ 
e-a c... ,,. ..c-- ... "'0 ~=t "':5.. ;.. u 

" "à ... ;; 0 C: ::l·c,',fj :ri"- t ;~ ::.!= ~ - s 0 < - • ~ ::, ~ 
'§ ~ E u :::~ :;.,,, N .• ~ ◄.="0 :; " " - " 2 ·., """ " "' 0 

"" ll :, :, ,; Cl, 
<= ~ .,.. :i; Q e c- 

-cl 0 t;; : :a 
;a:; .!! ~ ..':! ~ 

1 

Athénée royal d'.Anvers . 27 21 6 • • 21 1 4 12 4 10 .t; 6 G) •• 2. 12 2.9 • ~o 

- d'Arlon. , . 0 3 6 • )) 3 )) 1 2 )) • 7 3 4.53 

- de Bruges, 7 5 4 • • 3 1 • 1 1 11.5 " 3,5 5 

- de Bruxelles . . 50 28 11 • .1 2.1, 17 6 1 • U.2 6.85 2.5 11.87 

- de Gaud . 19 12 7 » J li 10 l li • l,i 5 • 15 IS 

- de Hasselt 1l 7 4 • l) 7 » 1 4 2,.. •• 5 1.5 1.57 

- de Liège . . 50 11 t9 • . 1 to 5 2 2· 3 15._66 5 2~75 5 05 

- de Mons • . 20 9 t1 • • 0 4 5 . 2 15.02 6.5 " 8.22 

- de Namur ')- 4 19 • • 4 1 t 1 t 10.5 8 5 5 57 ~-> 

- de Tournai • 14 7 7 1 • 6 » 5 2 t )l 7 .!'i 2 2:S 4.5 

Collége communal de Bouillon • ·1 1 • » • l » .. 1 » • • 5 5 . 
- de Cbai-lcroi. 10 9 1 1 • 8 1 2 5 • 10.5 8 :!.1 .{.62 . 
- de Chimay • 5 5 " )) . 5 Il ., 5 0 • • 1 8 1 8 . 
- de Dinant 6 .1, 2 • 1 5 5 >} » • 14,60 IJ " u.ee . 
- de Huy 2 2 )l • • 2 » 2 l) • • 6.15 • 6.75 . 
- de Louvain . 9 7 2 » • 7 6 l) t • I.J,41 li 4.5 15 . 
- de l!lalines • 6 t 5 • D 1 1 1) • . l,US • lJ 1--1 •• 5 . 
- de Nivelfos • 15 8 7 » • 8 2 5 5 • 15 6.85 2.16 7.12 . 

Collége patronné d'Ostende 2 2 l) D • 2 » 2 Il .. » 6.5 • 6 •. . ,;) 

Collège communal de Thuin. 2 1 1 » • 1 • l • • n 0 Il 9 . 
- de Tirlemont 7 -i 5 • l) 4 5 •• 1 l) u lJ 3 5 u.sr . 
- de Tongres • 4 5 t li l) 5 l) i 2 Il .. 5.5 2~25 3.35 . 
- de Verviers . 7 7 .. • , 7 2 2 3 . 1-i 7.25 2.06 7 .21 . 
- d'Yp1·e~ • 1 1· l) » » 1 » 1 • l) ,. 5 l) 5 . . 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. 276 160 116 2 7 151 ms 36 46 14 
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T1•olslè1uc 'p1•ofe88lonnelle, 

Cinquième jour. - Concours spéeie! en langue ftama-nde. (Muximun1 iOO polnts.) 

. 1 ---,-- - lllOYEttliE 
NOMBRE OCS ËltVES NOMBRE DES tLtVES du nombra des polots 

oyont obtenu. obtenus par les "' ;; 
~lhc• oynnt r~unl '.;l a 

. .!: • • a E s e i5 ! 
•.• 1.o ll :: :2 :::1 t1 :1 :ii z - 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 1 -~ 3 ,g .g .; ·! . .§ "'d -~,; .!! -~ ~ ~ 1 
fll ~ § !!.t' ~~~ ë ~ëi~i~ !i.~~f-~ ~=~ ~~~ ~. l1.1t1 
·ï: o .., c- c- - t o ·- •- ,: ::, .::: o ë- ·- a c •- e 1:1 ~ Wl z :i ~ ~ ~ 1~ 1~ ~ ë.;â. e~t :-.: c.~~ ~-~·o E!,&_ r;-ë ~ g- 
~ .,. 'ê «·~ '<c:;-~ ~ :t·4,1':J 0~"1';)111 --c,~ e~f ;~: ~'t> ..g·g_ '4~ 

·ë "'-::J e e 8 ~ ~:-u "< ~ ~ c ~ .,; , --<·~ ~ < .: ~ "' o "" 
,:, ~ g ~ 06 ~ ·o: 1 :,-c ·;; g .9 .Il g --< o:.. ~ c:.--;; o a~ o e, 

z tf1 l,Q ..: ~ .!! ~ :Il 

Athénée royal d'Anvers 

d'Arlon . 

de Bruges •• 

de Bruxelles . 

de Gand 

du li assel t. ._ 

Colhigo communal do !,om·ain 

de Malines. 

Collègo patronné d'Ostende 

Collége communal de Tirlemont. 

de Tongres • 

d'Ypres. 

j71 21 

21 2 
7 3 

H 7 

91 7 

6 ·1 

2 2 

7 4 

4 3 

11 ·1 

6 

4 

391 28 1 il 

7 

4 

3 

·1 I 20 
)) 

H 

1 1 11 

» 

.. 
D 

" 

7 

7 

·1 

2 

4 

2 

1 

!) 

•I 

3 

·1 

1) 

" 
,( 

-{ 

6 

1 

» 159.6613'1.4 lt5.83l40.9lS 

4 l6'U3l36 

3 163 

» 

" 

Totaux ...•. 1 •13\.1 91 1431 t 113177 115 1 2'.! 1 3'i! j 8 

• 130 

• 1-\5 
29 

D 

36.66112 33128.9 

29 

• 140 

» t.\5 

9 1·19 .5 
· • 30 

9.281 9.35 

13.IS 13~.7·1 

Il 23.42 

60 

29 

7 

\!O 130 

• 1415 

Pour le concours de la troisième pro{essio11nelle, il o été décerné: i0 au co11cours général, 
deux prix, un accessit et sept mentions honorables, donl ln quatrième partagée entre deux élèves ; 
~
0 cm concours spècial cle flamand, deux prix, six accessits, dont le second partagé entre 

deux élèves, et trois mentions honorables. 
Indépendamment des lauréats, dix élèves ont obtenu an moins la moitié du maximum des 

points au concours 9énéml, et trois élèves au concours spécfol de fiama11d. 
Lu distribution solennelle des prix aux élèves lauréats de la rhétorique lutine et de la 

troisième professionnelle o eu lieu n Bruxelles, au Palais des Acodémics. 
Leurs ~Iojcstés le Roi et la Reine ont daigné honorer celte cérémonie de leur présence. 
Les mentions honorables obtenues pur les élèves des deux classes précitées ont ~té remises 

par les soins des ndministrations communales. 
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LXXVI 

Rapport sur le concours généml de l'enseignement moyen du 2d deqré, en '1877. 

Le concours de l'cnscignenrent moyen du deuxième degré a été institué par l'arrêté royal du 
-t i avril 1877 et organisé sur les bases du programme officiel des écoles moyennes de l'Êtat, 
publié nu Nonitcur du Hi juillet 1876. 

Le concours n eu pour objet, comme les années précédentes : 

1° La langue française ; 
2° Les mathématiques ; 
5° L'histoire et la géographie. 
Il y a eu, en outre, un concours spéeinl en langue flamande, obligatoire poL1r les élèves des 

établissements flamands et facultatif pour les élèves des autres établissements. L'objet de cette 
épreuve était un exercice de composition. · 
Le concours a eu lieu les 50 51 juillet cl le 1., août, sous la surveillance de délégués 

désignés par le ~linistre <le l'Intérieur et dans les communes siéges des établissements 
concurrents. 

Qua1·ante-cinq écoles moyennes de l'Êtat, treize écoles moyennes communales, cinq écoles 
moyennes patronnées et trois écoles moyennes privées ont pr-is part au concours. 

Les établissements soumis à la loi du i = juin 18110 qui n'ont pas concouru faute d'élèves dans 
la première classe sont : 

1.0 Les écoles moyennes de l'État:\ Gond, à ~Ions, ù Namur, à Neufchâteau et à Philippeville; 
2° L'école moyenne communale de Brée; 
5" Les écoles moyennes patronnées d'Eecloo, de Popei-inghe et de Thielt. 
Un arl'èté ministériel du t .t. juillet 1877 a nommé les professeurs chargés de surveiller le 

travail des concurrents; un arrêté du 20 du même mois a nommé les membres du jm·y chargé 
d'apprécier- le concours. 

Trois cent dix-sept élèv es nouveaux et soixante-trois vétérans étaient inscrits pour le concours 
général ; cent dix-neuf élèves nouveaux et vingt-trois vétérans pour le concours spécial de 
langue flamande. 
Il a été décerné : 

i O POUR LE CONCOURS GÉNÉRlL, 

a. Élèves nouvemix: dix: prix partagés entre quinze élèves ; vingt accessits partagés entre 
septante et un élève, ; 
b. Élèves vétél'ans : Trente-cinq prix. 

2° POUR LE cocouns SPÉCUL DE FLAMAND. 

a. Élèves noiiveau:r : Deux prix, deux accessits et deux mentions honorables; 
b. Élèves vétérunsr Un prix. 

Ont en outre obtenu au moins la moitié du maximum des points : 

i0 AU CONCOURS GÉ~ÉRAL. 

a. Élèves nottveaux: Cent vingt-sept élèves dont trois auraient eu droit à un prix, trente-six 
à·un accessit et trente-quatre à une mention honorable, si les récompenses n'avaient pas été 
limitées à dix prix et vingt nominations ; 
b. Étèoes »étërons : Dix-huit. 
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2° .W CONCOURS SI>LCIAL Dl, l'LUIANO, 

a. tlèi:es 1101Lvea t1:-c: Six. 
u. Élèves velérn11s: Deux. 
Les récompunses accordées aux élèves lauréats ont été adressées aux aduilulstratlons corn­ 

munales pour être remises solcuncllcmcnt aux intéressés. 

LXXVII 

Rapport sur le t()11co1irs général de l'enseignement moyen du -1 or de91·é, en -1878. 

Le concours génér-al ile l'enseignement m_oyen du premier degré, en 1878, a été orguuisé 
pm· l'un-èté royal du 25 avril 1878 i il a eu pom· base le programme officiel des athénées royaux 
publié nu 1!1onite111· du 2':l avril 1877, 11° 112 (annexe). 

Le sort a désigi1c pour concourir les classes suivantes : dans la section des humanités, la 
quatrième latine ; tians la section professionnelle, la première classe. 

Les mêmes classes out pris pm-t nu concours spécial de flamand. Cc concours, qui était obli­ 
gatoire pour !l's élèves des athénées et des collégcs situés dans les Iocalités flamandes et facul­ 
tatif pour les élèves des étahlissements situés dans les autres parties <lu royaume, a eu voul.' 
objet un exercice de composition, 

Le concours à eu lieu dans l'ordre suivant : 
Lu71(li, 5 amêt !878. 

1 ° QuATnuîm LATINS : Rédaction française ; exercices sui- lu langue grecque (sans diction­ 
naire); 

2° P1t1:aIJÈllE: Pl\OFESSIONNELL6 (SECTIONS ntlurm,r,) : Composition française. 

lJlardi, 6 ccotit. 
·1° QuAnu:su 1,.&TENE: Verslon latine, version grecque; 
2° PnE&IIÈl\E 1>uo1·1::ss1ONN1:.LLE (si.cnoxs nÊu111Es) : Un thème sui· deux des trois langues 

flamande, anglaise et allemande, à l'exclusion de la langue muternelle de l'élève. 

Ill ereredi; 7 iioût. 
·1° QuArn1ÈllE u.111'1& : Thème latin ; histoire et géographie ; 
2° PnUJIÈRC PROHSSIONNELLE (S!iC'IION lllDUSTlllf.LU LT comn,RCIALE): Sciences commerciales, 

y compris le droit comrnercial ; géographie commerciale et îudusu-iellc ; histoire mdustrielle 
et commerciale des provinces qui constituent le royaume de Belgique ; économie politique ; 
chimie; 

5° Pl\li!ll~IIE PROFf:SSlONNEI.LE (SECTION SCIENTIFIQUE) : Mathématiques. 

Jeudi, 8 aotît. 
1° QrATRIÈlll, u11N~ :-Mathématiques; 
2° Pnemt11c PROFEss10:-1NELLE ( SECTIONS néuxrss ) : Histoire de Belgique ; notions sur les 

institutions du pays; notions d'astronomie. 

Vendredi, ()' aot,f. 
Quan1ÈJIE UTll'>B f. T PREllf)ÈllE PIIOFBSSIONNF.LLE (SECTIONS RÉUNIFS) (concours spécial de 

langue flamande) : Composition flamande. 

La surveillance du concours a été confiée, dans les établissements communaux et patronnés, 
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11 des professeurs des athénées royaux et, dans ces deruiers établissements, à tics membres cl u 
corps professorel-dt-s eollégcs communaux et patronnés qui ont pris part nu concours, 

Un arrêté ministériel du 30juillct 1878 a nommé les membres des jurys chargés d'apprécice 
les travaux des concurrents et n déterminé les nttributious ile chacun d'eux. 

Les tableaux suivants renseignent, pour ehucuuo des classes ecucurrentcs tics diflérents 
établissement, : 

1 ° Le nombre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et non mimis 11 coucourlr ; 
5" Le nombre des concurrents et celui des absouts n vcc ou sans motifs légüimes ; 
4° Ln moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière pal' les élèves concur- 

rcnts aynnt réuni : 

A. Au moins la moitié du maximum des points ; 
B. Au moins le quart du maximum des points i 
c_. Moins du quart des points; 
5° Le nombre des élè,·cs n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir; 
G.0 Ln moyenne génfr,dc des points obtenus pnr chacun des établissements pour chaque 

matière. 

45 
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Premier jour. - lMdaction 

tTABLISSEMEttTS CONCURRENTS. 

11011\BRE DES ËLtVES 

" .; . ~ . 
-~ 3 ~ 

a ·., ~ ~ Q 

" Q ~ a - -~ " ~ :: ~ 
~ ..Q ·.:: 

l 0 ... 0 
e E . u . ~ ~ C 

li ;; e 

Qynnl ubtonu 

NOMBRE DES tltYES 

All1én~e roya) tl' Auvers . 12 9 3 • • 9 5 ll 2 » 

- ll'Atlon. !3 20 3 • . !O 1 13 • u 

- de Bruges. 9 9 . . • \l 2 5 2 . 
- de Bruxelles , 46 38 8 i 6 31 t6 u 1. • 

- de Gnnll . 18 14 4 . 1 13 2 8 i ll 

- ac Uosselt. i4 9 5 . . 9 • 1 f " 

- tic I.iége 50 33 17 2 2 29 10 i7 !t 1 » 

- de Mous 15 Il 4 " • 11 7 4 » 1 ,. 
- lie Namur. 11 8 3 • ., 8 i 7 • 

1 
., 

- de Tournai i9 15 4 » " f5 5 8 ! )) 

Collége communnt t1•Atb. 4 4 . • . 4 2 • 2 1 1) 

- de Beeringen 3 1 2 • " l • 1 )) 1 j) 

Coltége patronné tle Binche. 10 5 5 ~ . ri )} 5 » 1 • 
Collége communal lie Bouillon • 5 5 • " • 5 3 2 » 1 l) 

- de Charleroi • 9 9 " !) • 7 1 1 • 
- de Chimai. 9 8 l • » 8 8 ., •• 1 • 

Cotlége patronné cte Courtrai 17 10 7 2 0 8 5 1 ! 1 0 

Collége communal de Dinant 6 5 1 • 1) 5 5 ., •• » 

CoUége patronné d'Eecloo 21 7 14 • • 7 2 3 2 • 
- <!'Enghien . 35 25 10 2 • 23 6 f2 5 • 
- de Gheel 17 it 6 1) • 11 • " . i1 » 

- d'Hérenthals 12 9 3 0 . 9 • 4 6 

- de Herve ·:18 17 1 2 . 15 7 4 4 • 
Collége communo.l do Huy • 10 8 2 • )) s 2 5 :1 0 

- de Louvain. 15 10 5 2 » 8 4 3 1 1 " 
Collége laïque et privé de Malines. 6 5 i • ,. 5 3 2 0 1 ,. 
CollégP. communal de Nivelles. 12 6 6 ~ J) 6 3 2 i 

1 
» 

Collége patronné d'Ostende. 7 5 2 " n 5 2 3 1 • 
- ùe Poperingbe 6 2 4 " » 2 li 1 1. 1 ~ 

- de Sainl-Troml 26 17 9 1 " i6 6 7 3 1 • 
- de Thielt • 14 4 10 " )) 4 • 1 3 

1 
• 

Collége communal de Thuin 4 4 )) • • 4 2 1 1 • 
- de Trrlemont 9 6 3 » ., 6 2 2 2 1 • 
- de Tongres. 1 6 i 1 » 5 • 2 3 1 • 
- de Verviers. Ul 16 6 0 » 16 :10 4 2 1 • 
- ùe Virton 3 l 2 .. • 1 " 1 D 1 D 

- d'Ypres . 3 3 •• )) 3 2 1 "I" 
Total. I 527 375 152 13 9 353 129 :(05 62 7 
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1t1Une. 

[rançaise, (lUnximum : 60 points.] Exercices sur la langue grecque. (1\Jnximum : 20 points.) 

MOYENNE 
J~, 11muliro lie• poiuh ubtQnus pnr 

lut éll:,•us ny1rnl rouui 

-~ e 
C: 

.!: 8 , ~ 
"- ~ "" 0 0 ·Q " . 
~ 'Ë 

g 
- =· 1 - 1 1 1 

e; :, e; 
- ·= i C,: c -~ i'[ 
= Q " -< = "Q ,; 

E 

39 

31 

37,5 

30.2 

83 

3:!-3 

34..U 

40 

37.6 

30 

l) 

42 

38.57 

42.-1. 

35.8 

29.5 

35 

3S.7f 

33.5 

40.25 

35.33 

30.33 

45 

35.83 

» 

37.5 

35 
,, 

37.6 

" 
35,5 

~o 
20.15 

24.8 

20.7 

19, 12 

21 

22.35 

22. 75 

23.71 

22.75 

" 
15 

21 

25 

10.71 

15 

11 

21.5 

20.75 

16.4 

19.33 

21,5 

23 

23 33 

!z: 

19,4l! 

·15 

20 

25 

2l. 5 

21,25 

20 

28 

~ = ·g_ 
= ~ ·- .,, 
~ ~ .,. 

~ 

11 

10 

1-1 

10 

10 

-10 

l) 

5,5 

10 

!L5 

13.5 

2 

11.2 

9.27 

5,5 

5.25 

6 

10 

9 

10 

10 

fO 

10 

5 

8.33 

8 

24 33 

30.G 

17 61 

·18.55 

25. 2T 

30 18 

25.75 

25 4 

20 

15 

21 

35-2 

17 44 

36.37 

31.75 

35,8 

16.85 

2~. 78 

IU7 

2 44 

25 

19.37 

28,5 

25.8 

~8.83 

32 

16 

23.81 

11.:15 

21. 66 

13.6 

29.81 

20 

33 

NOM0RE OES utvss 
ny11.ut obtenu 

1 

2 

1 

10 

1 

4 

6 

:1 

i 

l) 

5 

9 

4 

1 

1 

3 

» 

·1 

)) 

2 

66 

s . 
s . ;. 

·5 Ë -~ 
e • "' "' . . ~ . < ; "a 

• ,,. 
~ - 
4 

H, 

3 

11 

5 

8 

11 

5 

6 

5 . 
1 

• 
3 

5 

1 

3 

4 

4 

13 

0 

5 

4 

4 

3 

t 
3 

• 
• 
4 

1 

• 
5 

l) 

5 

1 

1 

4 

4 

5 

9 

1 

!i 

10 

MOYENNE 
du numbre dei puinh uLlonu• pu• 

Ica étùvee nynul ré1111 i 

E . s 
• -~ :! 
; E ·~ 
E • o. .., . ~ ~ . 
-< ~ ~ 

;;. . 

;; 
&. - . C 0 ·- .., 0 :,; t . 
" ,,. 
" .,, 

= "' 
., .., 6 .. " c:: : 

~ == 1,: ,.Q .., = " ~ 
"' . 
"' ~ 
"" 

.,. 
"' n ;... ~ 
0 :,,i ~ 

" 0 C. 

2 

9 

2 

5 

2 

4 
2 

4 

1 

3 

1 

4 

8 

3 

5 

2 

3 

'1 

8 

» 

4 

1 

4 

:10 

» 

----,----1----1-- 
i47 H8 

• 11 7.75 2,5 5.77 

• 1'. 6,7 3.25 G.6 

• H 7 3,6 5.55 

1 11 7.18 2.55 6 88 . :U .42 6.6 1. 8.76 

1 » ,, 3,2 3, 71 

4 H 6.63 !,û 4.93 

• ·t0.83 1.6 • 9,36 

~ » 7 3 8 

l) 13 6.6 3 .1:[ 4.!)3 

1 fO • 4 4,5 

• )l 8 • 8 

• • ~ 2,2. 2.2 . .. ' 6-33 3 5 

» 5.8 3 4.55 

• 11.6 8 3 5 9,·12 

1. )) 5.66 2-5 3,37 

" • 6-5 4 (; 

• » 6 3 4,71 

)) 10.88 1.M ! 8.6 

• 1-1.5 1.ft » 1 .ot 
)) » 6.4 3.25 5.22 

1 11 7.75 3.25 5.26 

l) 10 7 3 5.87 

• » 6 !! .8 4 

• 12.75 5 • tt.2 

)) H 6 3,5 6 

,, ·10 • 3 5,8 

• 10 . 1 5.5 

1 10,66 6,25 2 4.56 

3 • 5 •' 1.25 

• • • 2.75 2.1'.5 

• 6 3 5.5 

)) 11 l) ~-25 .f, 

1 • 6 ll 3.U 

• ., 7 )) 7 

• 11-5 6 D 0.66 

14. 



[ N° 118. ] ( 172 ) 

Second}om·. - Version latine. 

C 

C 

C 

C 

C 

HOMBRE DES tLtVES 
NOMBRE DES tLtVES 

•10111 obtenu 

e ~ ..: i a .. .. .: ·.: .. " " :, 
·.: :, 8 8 E 8 ;; 3 tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. :, 0 :i -~ . ,. 'M • ë; g u 
8 " - 'ë1;, !l :§> "' Q 0 .:; c; a Q c; • ~ .. 
C " ~ .., t ·o C !: . . 'ëi 11,1 -~ " u C - C - ::, ·o C .. "' = "0 .. -~ ~ ~ ~ ~ :, .,, "- a :i g_ 'ô "d 

~ Q "<J 

" -~ . .0 ·= ~ '; " :~ C 
.,, li! ~ ,t J ïii ••• 0 § " . - ... ~ . . 

ïi il E E u ~ -a :. .,, " ~ e 
" 

·;; :, .,. 
l ~ Q .. 

~ ê "' " 0 ;; .!! ~ -a s-, ~ ~ 

·12 1 9 3 " • 9 2 2 5 • 
23 20 3 » • 20 " 1î H 2 

9 9 • ~ • 9 • 2 7 • 
46 38 8 -1· 6 31 -tt 13 7 » 

18 H 4 " ·1 ·13 2 1 8 2 

H- 9 5 .. " 9 2 • 6 1 
50 33 ·17 2 - 2 29 3 4 18 ' 15 11 4, • " H 3 4, 4 • 
Il 8 3 • ., 8 ·1 2 5 » 

19 -15 4 • " ·15 • 2 ·12 1 

4 4 » • 1) 4 • 3 1 • 
3 1 2 D D 1 t • • • 

·10 5 5 - • D 5 » 2 3 » 

5 5 • >) » 5 • 3 2 Il 

9 9 • • l) 9 • 2 6 4 
9 8 •I • • 8 ,i. 3 ·1 Il 

17 10 7 2 • 8 1 4, 2 1 

6 5 1 Il D 5 » • 5 l) 

'21 7 H • • 7 I> 4 3 • 
35 ss 10 1l » 23 4 ·12 7 • 
•17 H 6 • . H J) 1 8 . 2 
12 9 3 9 ~ • .., 

2 • • ' 
·18 17 ·1 2 • ·15 2 3 rn u 

·10 8 2 • f 8 • 1 - 7. » 

15 -10 5 • 2 8 .. 3 3 2 
6 5 " . • 5 2 t 1 " 

-1:2 6 6 • • 6 3 2 1 - . 
7 5 2 • • 5 3 ·1 ·1 " 
6 2 4 » » '2 1 » 1 • 

26 n 9 2 • 15 1 9 3 2 
14 4 w • • 4 " ·2 2 • 

. 4.- 4 • • • 4 . 'il 2 • 
9 6 3 ~ • 6 )) " 3 2 

7 6 •I " • 5 • 'il 2 -t 

22 16 6 1 » .fl'j 2 5 8 » 

3 ·1 2 • » 1 » D 1 • 
3 3 » D • 3 2 » 4 1 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 
15'27 3715 f52 13 H 351 51 101 •175 24- 
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laflne. 

(llfoximum : 40 points.) Version gl'ocquo. (Maximum: 40 points.) 

MOYENNE NOMBRE DES tLtvES MOYENNE 
du nombre do, poiub obtenue par ~ l bt du nCJ1ubro J4:11 poi,~lil obtenu• par ~ 

le• ~lèYIJI aynut réuui ~ a ay■n ° anu 101 Clôvoa uya11t rët.1ni ~ 8 
-,! ~ =====r======r=====:=====l============I ..• " cr.l • c:::: = 

~ ~ . -~ j ~ ~ -~ ; s ~ i ~ 
.ê s _,g ~ -~ .ë a .: 8 .ê ë .!: ~ -~ ~ = !i • ·= .:.· ~ ~ 4:1 d :: !: ; ·= ~ &. °= c: • ~ ~ ~ ·s !i 8. = ~ 

·0 s .s ·! a _'§ ~ ~ ~ 6t 'ë e .!: ·; a .:! a :t ·; ! ·6 5 .!: "ô s .!:! a ~ ~ g. 
s .; 8.. a ~ :S.. 'ô 'TJ ~ ~ a .; S.. a ~ & :§ -,:;i ~ 5 ~ e ~ &. a :2 &. ·s -,:;i ~ ~ 
:::a 'O • ~ "' )l;t t: 0 tJ :;;:, c,) • :., •••• - - ••• Lo •.• :i 1.1 "' .::, "'("J - •• ·t: tJ 

◄:~~ ~~~ ~ :a~ ~-~~ -<;~ ~ ~ ~ <:~~ -<~~ ~ ~ !; 
:)- ::1 t7"' Q O ::Il tJ" "' Q ::, Q' :) 
8. cr :::, CL a t1" ;;:t Q E O" :::, o.. 
.!_ ~ V ,! ._! "'Q 5• ~ ~ "TJ 

21 .5 rn.ts 4.6 u • 2 6 1 " H .5 4, 16 o.33 

20 42.6 4.,16 6.6,) • 5 .f :l 3 » i2.6 3.58 1:1.3 

., 45.5 3,'28 9 " • 3 6 • • 4 0,33 

25 14 4.7~ i5.8 o 3 n H 28.4 U,,66 ,3 7.19 

23.IS H) 4.5 7.8.\- -t 5 6 i 28 H,.4 5.16 I0.01 

28 • 6 40,2t 2 • 3 -l '26,5 » 2 6.M 

20 1(..75 3,9.i, 6.06 t 2 9 t7 22 40 5 2.33 2.'2 

21.66 13 5.5 12.63 3 t5 2 t 23.66 U,8 5.5 43.72 

'if2 fUS 2. 6 7. 5 • ·1 6 ·1 • 10 4. 16 (. :n 
» 11 4.U l5 " -1 4 to o rn L25 -1.6 

Il -13 • 66 6 1 ( • 75 l> D 3 •( • » 2 66 2 

2ll • » 22 1 • • · • 26 • • 21> 
» 12 4.66 7,6 • • '2 3 ,, • 1 0.4- 

1) ,H.33 8.5 12 " » ., 4 • • 2 0 4 

• 13 2.83 4'.77 " " o 4 • • -1.6 0.88 

'2-\.5 46 8 19,25 4 1 2 4- 22 ·16 2 5.~5 

24 H .25 6 5 H. 75 • 3 4 1 » -15 3 7 .12 

• ., 6 6 • 1 3 ,1 • 42 ,i,66 5.2 

• 13.5 ·1 .33 8.28 • ~ 4 3 » » 2-25 -1.28 

22,75 IL08 5 .f2.8i! 3 7 12 ·1 26.33 n.85 'iUSS 8.69 

• 1s 7 .rn 6 s1 • » 9 2 • ., 2 -1 63 

• • 3. 57 2 77 • » 3 6 » » ·1 0. J3 

26.5 10 IS.3 !,,06 2 1 9 3 21.5 19 3.77 6.4- 

• 16 2 . 57 (.. i!5 • " '2 6 • • 3. IS O . 87 

• ,IJ-66 5 6 25 t 7 4- 2. 2i 14. 3 6.25 

2.f -16 6 1t.8 t ,. 3 ·1 '25 " '2.33 6.i- 

21.33 H 1 15.5 u 1 2 3 • 10 1.IS 2.16 

'23 to 5 ,17. 8 • • 4 " 0 " 2 f ' 6 

22 ., 6 14- 1 » ·1 • 2-~ » 5 H 5 

23 u 4.33. 9 .6 • • 7 8 0 " 0 .87 0.46 

• H.5 S.5 10.5 • • 2 2 " • 5 2.5 

• H 5 . 5 9 . 7 5 " " 3 -1 » » 3 . 66 2. 75 

, - 1 0 2 . 66 3 • " 4 2 • a '2 ~ . 33 

• H 5 1 5.i • 3 2 • • -13 6 10.2 

24.5 12.8 5 10.2 " 4 5 6 , • ·12,25 2 3.93 

• ., 5 5 » • i » » • 2 2 

21. 5 " s 11 ~ • -1 • 26. 11 • 6 rn .66 

'24 46 161 120 1 

44 
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Quatrième 

Tl'oisième jour. - Thème latin. 

- 

NOIBRE DES ÉltVES 
NOMBRE DES tLtvES 

•1ant ol t e Ill 

.. a .. 
ri i E .: 

h ;: • . . " 
tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. C: • ~ 8 a ;; ë ~ 

= 3 ;; .:i •• ~ ~ ~ 0 D 

8 " i .;, . :! ~ C. - 0 

!Ï . . C C: •• 
D 0 ïi .!¾ Ë 

: C - = C ~ :; .. 
§ g - = 5 

0 •• . "" =.., .. .: ~ ~ . .,, "' E :, t 5 .,, 
0 0 •• 

" . ~.:: ~ -a . ~ t ; a Q Cl 0 • ~ i ~ - . • ~ - 0 N f e a e ~.., • 1 0 g. .,.. 
-a 

d " . e • f . • .. C . ; : .:! ~ ..., 
•• 

Athénfo royal d'Anvers . . . . • 12 9 3 1 9 5 2 1 2 2 J) • 
- d'Arlon ....•• 23 20 :5 » • 20 5 3 14 • 
- de ll1•t1ffCS: • • • • • 9 9 " • • 9 1 j 5 • 
- ùe Drmcelles . • • • ,16 38 8 t 6 51 6 4 iB 5 

- de Gand .••••• 18 14 4 » 1 13 ~ 2 l 10 

- de Hasselt. . . . • u 9 5 l • 8 i t 2 4 

- de Llége ..•••• 50 53 17 2 3 28 2 3 13 10 

- ùe Mons. , •.•. 15 11 4 • • tl 4 3 4 • 
- de Namur ••••• 11 8 5 • . 8 •• 1 7 • 
- de Tournai . . . •. t9 1â 4 • • 15 l L 10 3 

Collége communal d'Ath . . • • • 4 4 • • • 4 .. 3 . 1 

- tic Beeringen . • 3 1 2 • • 1 . 1 . » 

Collége patronné de Bruche . • • • 10 5 5 • » 5 D 1 3 1 

Collège communal de Bouillou. • • 5 5 • • J) 5 5 ,. 2 D 

- <le Charleroi . • 9 9 • 1) • 9 .• 3 6 • 
- ùc Chimal .•• 9 8 1 • • 8 2 3 3 • 

Collége patronné de Courtrtn . • • I'/ 10 7 2 • 8 2 3 2 t 

Collége communal de Dinant .• _ 6 5 1 • • 5 • . 5 • 
Collége patronné ,t'Eecloo . • • • 21 7 1.J " • 7 • L 4 2 

- ü'Enghlen •• • 55 2;; iO 2 • 23 12 9 2 )) 

- de Ghet•I .•.• 17 Il 6 • ~ li 1 2 7 t 

- d'Hérenlhals . • 12 9 3 • • 9 • • 0 3 

- de Herve . . . 18 17 1 2 • 15 2 7 6 " 
Collége communal de Huy • • • • tO 8 2 . • 8 • • 2 6 

·- de Louvam •• 15 10 5 1 2 7 " ~ G 1 

Colltlge laïque et privé de MJlines • 6 5 1 • • 5 i 1 1 2 

Collége communal de Nivelles ••• ·~ 6 G • Il 6 1 3 l 1 

Collége patronné d'Ostende • • • • ï 5 2 • • 5 2 2 • 1 

- de Poperinghe • • 6 2 4 • Il 2 1 )) 1 •• 
- de Suint-Trond .• 26 17 9 2 • 15 1 4 4 6 

- de Thielt • • • • 14 4, 10 • " 4, • 2 2 ,. 
Collégt> communal de Thuin • • • 4, .J • • • 4 •• t 1 2 

- de Tu-lernont 9 6 5 1) .. 6 • • 4 2 

- de Tongres .• 7 6 t t » 5 • • 5 • 
- de Verviers . • ~2 16 6 t " f5 1 2 8 " - de Virton .•• 3 { 2 • " t • • 1 • 
- d'Ypres •••• 3 3 • " " 3 i t 1 • 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 
Tot..111x. , • . 527 3i5 

1 
152 :15 

1 
12 348 51 

1 
72 USi 68 



( f 7?:I ) [ N° 118. j 

laUo~. 

(~taximum : 60 points.) /Hstoit·e et géogl'aphie. (Maximum : 40 points.) 

MOYENNE NOMBRE DES tltVES MOYENNE 

du numbrft d<-1 poinh ubtcnna por 
Cl2 ~ 

aya1al obtenu 
du nombra tlea l'oinh ubtenus par ra a 

l~• é)b~ e, nya.ut r~uui 
)e1 ëll!vo1 ai·ant réuni ..J ., 

.., E - < ~ ..• " ~ .; ·i 
., - 

e s e 8 
e e ~ .~ 

" .:; ~ :, .:: . i "' - 
:, . :, ::, ~ ] 

~ -~ ~ e g C, ·'iÎ 
6 e C e . !! 6 e 

~ -~ .:i ï:) ·;; . •. ':i . .• ~ " ~ . . ·;:. - 'i 
0. "' . ë: ~ = C: •• !l 0, C ,:, . . .:, C G - "' " 

-~ e = ·o s .~ ~ . ... . 'Q C ,!:; ·3 E = a t ·- " .e a c ; s -~ il t "' :, 
Q ·- ~ J 0 " 0 ·- ~J e :, e Il " "' ·z ~ e " o a = &. ,, " 

0, :, .,, e " = S.:,~ il! "0 

•.•• g. .., •.. JI! ~ •.• u 
•••• C. " " . ~ o :, ·u .,, "' ::, ... - i,.. • 

:a:t . - ~ ~ .! ~ -~ .! :, .• . 0 • :, ·u • . • .E . . 0 . 

-< _, V,I . ◄ '.::l ~ .. ~ . a "< - •• g. :; .,, :, lit • ~ .,, ::, "' ~ :. "" :Il ~ 

·.; " 
.,. 0 ,:; . O" "ô " 0 

Ei cr C. e .,. ::, i 6 "" ::, =- 
= 

..!! 
.,, ..!! 'O ~ 'O 

.!! .!! l;' .!! 

40,161 '".!3.25 8.75 '20.5 1 4 
1 4 11 3.~ 2.77 • \ 

., 
37.66 29.83 4.30 12.15 ,i lO 6 : • 22.75 14,25 6 13.47 

.tO i.7.5 5.6 13.58 1 l •• s 26 10 6 6,66 

39.7~ 21-5 5.81 13.46 8 8 15 • 24.62 1,i.26 5.56 11.75 

• 23.5 2 3.71) 4 7 ·1 1 24.5 17 8 17.5 

"4() 29.5 1 •. 9.06 1 1 5 t 55 10 5.11 8.68 . a 

35 21.83 4.5 6.69 7 5 15 3 26.71 tS 4.G 10,S:S 

36.ï5 19.33 4.57 24.77 5 2 4 • 22.4 11 6.ï5 i.7,88 

• 15.5 5.55 6,6:3 .. 'à 5 1 u 15 5.8 5,62 

38.5 22 2.9 5.06 " 5 9 { " 14.8 5 55 8.26 

• 19.66 • 14. 7;; t 1 1 1 22 17 .j t0.75 

• 28 .. 28 " 1 .. u • 16 • 16 

•• 28 0.85 u.s ·J 5 1 • 22 t7 1 U.8 

5"!.33 • 3 20.6 • 1 4 » • 12 2.12 4.1 

.,. 21 t.83 8.22 " t 7 t » 15 -1.42 5.t 1 

-il.25 24.5 7.53 22.25 2 2 4 .. 26,5 10.5 6 12.25 

:ï5.75 20.66 -l 17.G8 f 2 5 • 27 11.5 5.7 9.81 

•• • 1.0 t.0 )) 2 5 • .. 15 7.33 9.6 

•. ~2 5.5 ;;.u » 2 .j 1 l) u i.12 6.35 

36.53 22.72 8 28.5{ 6 0 8 • 24,53 15.53 6 06 13,67 

58 19 5.71 9.27 2 8 t u 24,5 is.ne 8 ie.rs 

• • 5 55 3.55 1 1 4 3 26 i9.5 4.37 7 

59 2L42 2 16.15 t 1 6 7 26 17 3 , . 4.26 • a 

•• • 8 2 2 1 5 ,, 20.5 15 5.6 9.215 

• .. 4.33 5.71 • { •• 2 • 15 4.62 4.78 

57 .5 2-1 lO 14.5 2 • 5 • 20.5 •• 5.66 11.06 

5,i 20.66 2 "16.53 1 1 4 .. 21 15 6.25 t0.16 

5US 24.5 • 23.6 " 5 2 )) J {5.16 ï tl .9 

40 • 4 22 • 2 • • • 12 » 12 

51 22.25 8 to.13 t 2 10 2 25 1" ,. 3.2 :'.S.73 ;i.;i 

• 25.5 6.5 :15 » . 2 2 » " 1.21> 0.6'.il 

• 15 f5 7 • 1 3 )) • t5 5.55 7.7~ 

5.75 2.5 • 4 2 • 13.5 2 •. 9,83 
• " • . i) 

• n 8.3 8,5 J) i 1- 5 .. 17 t 3 6 

37 20.5 4.65 7.66 2 2 7 .f. 21.5 H 5.42 5.93 

• • 1 t t n •• » 26 " J) 26 

« 27 12 27.66 2 1 • ~ 25.5 18 • ~l.66 

1 
50 

1 
95 159 40 1 1 1 1 1 1 



[ N• f f 8. 1 ( t7(1 ) 

Quat1'ième jour. - lJ/athcmatîgues. (Maximum : 40 points.) 

KOMBRE DES tLtVES MOYENNE 
NOMBRE DlS ÊLtvtS du uombre des voints 

oyant obtenu ehrenus pH· les ~ ~ 
éléu•s uyL111I rèunl ' ~ :: e 

0d ~ ..; "' E e = E :.:J '.!: .. ~ Ê :, " ~ 6 " ~ ~3 
[TABLISSEMENTS CONCURRENTS. ·;;: :, E 6 .,, y E .., - :l => ~ 

""' ·~ .; ·;; ·;; ·;; . ~ ~ 
3 C · .. ·., ., .... t .~1-~ ~E~ ., .• " .. "2 •. .• e ~:,, . ~ .; e ~ CC - ~ j ==~ ~'" «.:, C .;- • - C -~ 0 -~ C 0 ·- 0 ·- cr C 

~E ~ É~[ 0 ·- .,,._ ;,, a- 
" :~ !~ ë.; â E:, ê._ e = o ::,.!:. "'!!! .,, ., .,,._ , - .., 0. 

•••. 'il " ,..., ., -: g_ ... - ::1 ~ ~~ - .• .. ;; <:;; :, . " t,J >-.è: ~~~ ... -~ 0 •• ~ "<-::~ .. - .. ;si':! =r. 'ë e e . ~,:, C :;,:: C ;;. :, • ·;; =---= 'ô :, 'ë; 0 -.:, C ! ~ 0 e c- o. ... 0 C E .,. :.; :;. z ~ .:! ~ .!l .!:! 

Athénêo royal d'Anvers. ·12 9 1 3 • 1 • 9 2 3 4 " 25.75 I0.6ti 3 25 
- d'Arlon 23 20 3 . • '20 ,i 7 9 • 22.,5 12.85 5.'22 
- de Bruges 9 9 • ., • 9 4 3 2 " tS l~.J6 8./S 

- do Bruxelles. 46 38 8 1 6 31 13 9 9 u 2U3 IU6 6H 
- de Gond. . ,~ H 4_. . f 13 2 6 4 f 30.2/l 1-Lli 3.12 

- de Hasselt . 1 i 9 5 . . 9 ,f f 7 • 20 1() s.e: 
- do Liége . . 50 33 1, 1 5 27 10 8 9 " 26.55 16.18 4.61 
- de Mons . 15 •Il 4 • • Il 3 s 5 ~ 23.33 16.33 5 •· - de Namur . ·Il 8 3 . " 8 2 i 5 . 25.'.!5 17 4.6 
- do Tournai . 19 i5 ,1. • " 15 5 7 3 • ~2 3 14-.ï•I 6.6ü 

~ollêgt> communal ll'Alh. ,1. ,~ • • " 4- 4 4 2 • 25.5 18.5 2. ~ô 
- de Beeringen . :.i 4 2 • " 1 4 . D • 24.5 " . 

:ollégo patronné dl' Binche. 10 5 5 " • 5 . 4 4 • " 16.1'2 5 
~oltége communal de Bouütou. 5 5 . " ,, 5 3 2 " • 24 13.15 • 
- de Charleroi . 9 9 » . • !) ,, 3 6 . .. 13.83 5.41 
- de Chimay . 9 s ◄ " " 8 3 5 I> • 25.33 15.4 • 1 

:ollêge pntronnè do Courtrai •lï 10 7 2 • 8 3 3 2 . ':tU\6 14 6 
::ollt:'ge communal do Dinant . 6 5 1 . . 5 5 • " " 27 " . 
:ollége patronné d'Eecloo. . 21 7 li » • 7 • 5 2 " . 17.2 6 

- d'Eughien • 35 '25 10 t " 23 4 40 9 » 26.1> 13.95 6.88 
- de Gheet . 41 -t l 6 • " ,If . 3 8 • " 18.5 2.56 
- d'flénmtbuls . 12 !) 3 • " 9 4 ,, 7 » 'li 16 4.'.18 
- de Herve 18 ,f 7 f 2 . ·15 4 3 8 ~ 24-.25 13.5 5.5 

Collégo communal de Huy . -10 8 2 1) " 8 " 4, 3 D 33 5 12.75 6 
5 7 3 

.. - de Louvain. 15 40 ·1 2 2 2 •• 21.75 1U6 :r 
- de Malines. 6 I> f )) .. 5 4 2 2 • '24 18'.IS 3.5 
- de Nivelles. 12 6 6 • ., 6 3 3 • ,. 25.46 17.16 » 

:ollége patronné- d'Ostende . 7 5 2 )) 1) 5 2 2 ~ » 24 H>-7::S 7.5 
- de Poperiughe. 6 2 4 )) .• 2 4 " -1 » 23.5 » s - de Saint-Trond 26 17 9 2 • 45 6 7 2 • 25.i-l 13.92 L75 

$' - de Thielt H- 4 rn • • 4- » -t 3 »_ • 13.5 5-66 
::ol/ége communal de Thuin 4 4 )) . • 4, 2 2 • • 24.76 14 )) 

- de Tirlemont . 9 6 3 " • 6 2 3 -1 )) 24.5 13.66 9 ~ - do Tongres. 7 6 -1 f )) IS • 4 4 • • 1'.25 9 
- de Verviers. 22 16 6 1 . rn 4 8 3 . 24-.75 f4.56 9.33 
- do Virton 3 1 2 • " 1 . ~ )) • " 16.5 • 
- d'Ypres. 3 3 )) • • 3 3 n • • 25.83 )l • ' -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

Totaux. . 527 375 HS2 43 14- 34-8 98 -128 -1'2·1 -1 . 

1 

7 

6 

2 

7 

3 

3 
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f 1111frl~me lotloe. 

Cùiquiéme jour. - Concours spéciul de flamand. (l\luximum : 100 points.) 

1 NOMBRE OES tLtVES 1 MOYENNE 
NOMBRE DES ÉL~VES uu uomln-e des \JOilltS 

uyaol ohtcrnu vltll•UUII plu es g l elùvcs oyunl rëuu l 

L e• e E E L...: -~ 
..: ·;::. i .,; = = .. ., " .. ~~ ~ -~ E e "d -~ . -~ E ~ 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 1 ·c ., -~ ,, '-' . = 5 .. ·w . 'M • .. -~~ ï~ . 
8 " !! 'ü. 1;11"& ë: Q"' ~a~ ... .: t ~ ~Ë~ -~ ~ ~ .. "' ~ -~ C 5 .. ~ - ..• Ë 

Eë .,.,, 
0 C ~ .1 it: :J 

c:- a"ë -~:,'g_ c:r~ "::, - E.g i. ..-; g" 8 ..• ~i!2 :;~ C "---. C"<: 

~ :, ..., .•. !l "" :;: "e g_ :3·5 "'-" .. -~ .a - ...0·.::::: " =""'• O ~ C ;,. " ◄;; .., ~ .. ,,~ ::, .•.. , "' ~ï:~ .,, o. - ., s •• 0 C ·- ç ... - . Ne;,:. 0 ~ 0 ..e: ::! .; "' Ëi -g B B ..., .:"'1::1 :," ·= 0..., 
" - = a ::, "'"' 0 . ~ 0 

"' ~ .. :-.a 0 e e- ,; C. .., a "' e- :a 0 ::! ;,-; n ~ ~ !; ~ 

Alhéuée i·oyal d'Anvers. 12 9 j 3 1) 1 6 3 2 1 1 " 50.33 .10 I~- 46.83 ~,) 

- ll'Arlon 3 5 » • 1) j • 2 1 Il ,, 29 li 23 
' - de Bruges 0 0 » u • 9 1 2 1 5 75 5-1 15 17 55 

- de Druxélles. 46 38 8 1 8 29 'l 1 10 17 50 37 6A 5 ') 

- de Gand . 18 u 4 u 2 12 "l 5 2 4 53 38 14 2:1.58 

- de Hasselt 14 0 5 u )) 9 2 2 2 5 56 5 29.5 15 22 

Collège communal de Beeringen 5 1 2 » )) 1 Il 1 Il . • .u )) ,U 

- de Charleroi 1 t » Il » t • . 1 . • » 18 18 

Collége patronné de Courteai 17 10 7 2 2 6 ::; 5 " » ;j9 35 55 ~ ,1. rn 

- d'Eecloo . 21 7 14 • » 7 1 4 2 Il GO ,I0.75 16 3G.42 

- de Gheel . i7 1l G " )) 11 2 8 1 " 5Ui J8.75 18 59.72 

- d'Hérenthals. f2 9 3 • » 9 . 1 8 JI • 55 15.62 17.77 

Collëgecommunal de Louvam . 15 10 5 t 2 7 1 5 5 • 51 3-i.66 15 27 71 

Collége laïque et privé de l\lalines. G 5 i " » 5 -1 2 2 » 61 31 U.5 50 ,i 

Collége patronné d'Ostende. 7 ts 2 • Il 5 5 2 » . 56 37 ~ 48.4 

- de Poperinghe . 6 2 4 Il • 2 1 1 • ~ ~3 ,H " -18 5 

- de Saint-Trend . 26 17 9 9 Il 8 ·1 5 2 " 55 ;'il 16.5 5P. f2 

- de Thiell. 14 4 10 » • 4 ,, 5 t ~ Il ;,;5 21 50 

Collége communal de Tirlemont 0 ô 5 1 Il 5 •> • 5 • Il • 16.G 16.6 

- de Tongres 7 6 1 t 'fi 5 » 2 3 » " ;j(> 5 19.6(3 ~6.4 

- d'Ypres 5 5 " 1 >• 2 2 • Il • 58 5 • Il 58 5 --'--1- -- -- -- -- -- 1 Totaux. l:2613 179 , 87 10 U Uô 23 49 45 29 1 

Il a été décerné en quatrième latine, 7:our le concours génëi'al, quatre prix, cinq accessits 
el neuf mentions honorables, dont la huitième partagée entre deux élèves; pu1ll" le comour.~ 
spécial de flamand: deux prix, trois accessits, dont le second et le troisième partagés chacun 
entre deux élèves, et cinq mentions honorables, dont la troisième et lu cinquième partagées 
chacune entre deux élèves, 

Indépendamment des lauréats, ont obtenu au moins la moitié du maximum des points : 
1 ° Au concours 9r11éral; onze élèves; 
~• A 11 concours .~7,écial clejlama-nd: neuf élèves. 

4a 



[ N° t18, ] ( 178 ) 

Première profcsslouuclle. 

Premierjou», - Sectio1is retmies. - Composition française. (Maximurn : ISO Points.) 

A. - tLÈVES NOUVEAUX. 

C, 

IIOMBRE DES tLtVES 
MOYENNE 

NOMBRE OES htVES du nombre dt, polnl■
ob1oou• par J,s .. 

oya.ut obtenu "l" dlèvr• 1yu111 ,~uni -l •• ..• a 
1111 i 

~ i ~ E a e li "ttJ -~ 
1: 2:;- ·;:: .J ::, = :c ::, " --~ 1 .. 

"' ·3 e e e e ..., 
tTA.BLISSEMENTS COMCURREtnS. ';:: ..., ~ = 3 !1j ·;;, !I ••• ·: cÀ ï:t -.: - •• L 

'M; 4 ·;;. .. ~ g :i ., "' ~as c:.'-'C llfl 11 !!t ,; Ë ~ ~ !! ~ a .. ,, C -~ e.~ ~- ,; t = -~e.s ·;: g C .. - !: ëi - .E .,._ .,,_ g 0 ·- .,.., z. C'" 

~ .. 1'~ c)l~ ë .g â. E" • a 
0 " • E~ &, e~ &. =·- Ill a .. .• -"'·- -"·- :, ..., "- !'i -:&. ,. il ~ •• ◄ 0 " .• ~ .• "ë .. ;; ◄ô C :l~ = w .•...... :::,..,~ ... _., 0 •• 

l'i 6 0 ... - . N n• ~•=,: :; ... ïi ..• ~"" " " :i;i " ., '-' 0 'â =.., ·;; .. ·;; 0 0 ..., 
" ! ~ B ~ '" Ei .,. :;; D. .., •. a 
:e. a !! ..!! ~ ~ 

lhénéc royal d'An\·ers . . . . 8 5 5 J) " 3 3 • D • 28.66 • • 28.65 

- d'Arlon .• . 6 5 1 • . 5 5 • • • 36.8 • • 36.8 

- de Bruges, . 5 2 1 • " 2 2 » » • 30 • • 30 

de Bruxelles. 8 
, 

4 32.5 16 24.21.S - . 14 8 6 D D 4 " • D 

- de Gand • . " 5 1 • " 3 2 1 • • 36 u D 32 

- de Hasselt. . 5 2 3 • • 2 2 • • • 28.5 • • 28.5 

- de Liége . . 50 16 0)- Q 1 15 4 10 1 • 30.5 18.6 3 io.13 _,) 

- de Mons . . 4 4 • • • 4 4 • .. • 40.75 • • 40.7~ 

- defüimur. 11. 1 10 n • 1 l • • . 2!5 • • 25 

-· dtl Tournai . 5 4 1 » » 4 4 • • • -iUS n 1) ,U.5 

illége communal d'Ath. . 3 2 1 " • 2 2 • • • -12.5 • 0 42.5 

- de Bouillon. i t • 1) n t 1 •• • 1 36 • 1) 36 ~ 
- de Charleroi. t t • • • 1 1 • 0 • 97 • • 27 

- de Dinant. t t • D . 1 . ! • 1 • 20 . 20 

- de Huy t i • " • 1 • J ,, • • 19 1) 19 

- de Louvain . 2 2 • Jt • 2 2 • • • 40.5 . •• 40.~ 

>llége laïque el privé de &Ialines. 2 1 1 n • t t • • 1 -28 • • 28 

1lléffe con,1munaf de Tongres . 2 2 IJ i • t 1 • • • 25 •• 1) 25 . 
- de Verviers . 4 4 . " » 4 t 3 . • 34 21.33 •• 2-t.S 

- d'Ypres t 1 . )) " t 1 » •• . . 42 • .. 42 

-- -- -- -1,-1 -- -- -- -- -- Totaux. lt7 64 55 '52 ,U 20 i . 

B. - VÉTÉRAN. 
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Première profcaalouuelle. 

Deuxièm.eiow·. -- Sections rétmies. -- Langues modernes. (Maximum : 50 points.) 

À. - ÊLÈ\'ES NOlJVBAUlL 

A 

C, 

C, 

Co 

NOMBRE DES tLtVES 
MOYl:NNE 

NOIIIBRE DES ÉltVES 
du nombre des points 

nyonl obtenu ob1rnu1 pur les Cl,) ë 
él~v" oy•nl réuni ~ ë 

a:: 1.l 
.: ~ ~ e E a e fi~ 

·Î: 
,: •. " ~ " .. ~ •"3 ~ 

" e E " 11 . E E .., 
tTABllSSEIIIENTS COllCURREltlS. 0 a ·3 ·;;. -~ ..• -~ . "ri ~ 

,.:,;;; 
0 ~ ·:, ,; - .. .: "'- .. 

-~ ~ " ?-~ f t C :l"'!I ~ ~ !? . 5··r5 ~Ë~ t! a~ g~ z. •• 
" 8 t ·o e.: ·- i: c:: ~~ ; .!:! ·o e.= z; g- 
3 c- 0 -~ ,,..., ~ë~ a" .• "'a .. ::~ :i ~ E::t8.. a• .• E~ Î "'--= ::: •. ~ -o"' ;:"ëi "C. ··- ... .,. __ 

,.0. - •"' ii ~3 .., g_ >- ., 
.=! ïi -<'ô " .. "'"" ~ ~ 'tt " .• 

"' -<ë C ~~~ -<-• -< - ., 0 •• 

a .., 6 B 0 --a :;-a ~ N-"" ::'"Q :;"' •. :El •• u ""' " .., " : - ·.; " ,; 0 0 " ,; 0 

... " " a "" B .,. •.. 
0 " :a :a; 
z. ~ "' .!'! ~ .!! ~ 

8 8 5 " • 3 3 Il ., 0 !4.i6 •• • !t,16 

6 5 1 • • 5 4 t • • U.i! t4 » 18,1 

3 ! 1 • • ! ,i • • " 20. 75 • " !0.71> 

H 8 6 • ~ 6 4 • • 1 !O • » (8.33 

' 3 i • • 3 3 • • •• !3.5 >J •• sa.es 

5 ! 3 • • '! ! • • 1) to.,~ • •• 20.75 

39 16 !3 • i 15 9 5 i " 19 10.6 Lo 15.03 

4, 4 • • • 4 4 • • • 17. 6! • )) 17 .6! 

11 1 10 • » 1 • 1 • " •. 13.5 ., 13.5 

5 4 1 1) » 4- 3 1 • • L8 u l) l7 

3 2 f " ,, 1l ! . • ., !3. ,~ • Jl !3.!5 

i t • • " i 1 . • . u • ., !1 

1 f D . • t t • • .. !O • •• !0 

1 t • • J) i u • t , .• • 3 3 

1 i . » • t 1. • • • 18 • " [8 

! ! • • ,. 2 • 1 • 1 0 tt.5 ,. 5 7~ 

2 t 1 • • t i • • • !! . .. li 
! ! • t • 1 1 • • • 15 •• • t5 

4 4 • • • 4- 3 i • • 2L66 14 .. (9.75 

1 1 • • . i • • f • ,. " 5.5 5.5 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
H7 64 53 1 3 60 44 10 s 3 

B. - VÉTÉRA.N. 

Collége communal de Huy . 1 1 1 1 1 · l ,, 1 ,, 1 1 1 1 1 .. / · 1 · 1!5 1 ., 1 · 1~5 
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Pa•emlère p1•ofes!!llonnellc. 

Troisième Jour: - Secti'on scie11tifique. - J/at/iénwtiq1,es. (l\Iaximum: 100 polnts.) 

Â, - ÉLÈVES NOUVEAUX, 

tTABLISSEMENTS CONCURRENTS. 

MOYENNE 
du nombre des pumls .... 

1 
ul.ilt nus p11r l1•s I "" e1 oy~nl obtenu ~l6VL•s uyont r6unî ~ g 

l=::;===:;==;====;==p=I=,==;==,== , ~~ 
"'"" <:,a 
"' .. ~:- "' ... >< •• 
0 •• 
:Il & 

NOMBRE DES ÉLtVES 

-~ 
" 8 
3 .,, ., 
'ê .,, .• 
" 0 ;,:. 

"' C : 

NOM8RE OES tLtVES 

.!! 

Athénée royal d'Arlon 

üe Bruges 

de Bruxelles. 

de Gand • • 

ue Hasselt 

de Liége • 

de 1Uot1s 

de Tourncli 

Collége communal d'A.th. • 

de Bouillon. 

de Chnrlerol • 

de Dinant 

de Huy • 

de Louvain. 

Coltége Iaîque el privé de Molines 

Coltëge communal de Tongres. • 

de Verviers. 

d'Ypres 

Totaux. 

3 

2 

7 

4 

4 

3:l 

4 

3 

3 

1. 

1 

1 

1 

2 

! 

2 

3 

1. 

3 

!. 

4 

3 

2 

13 

4 

2 

! 

1 

f 

t 

3 

1 

• 
» 

3 

i 

2 

2ll 

l) 

1 

1 

" 

• 
• 
» 

1 

1 

)) 

» 

0 

3 

2 

4 

3 

s 
1! 

4 

ll 

2 

t 

i 

1 

» 

2 

t 

1. 

3 

i 

2 

2 

4 

3 

1 

2 

3 

2 

ll 

1 

1 

» 

» 

D 

• 

1 

i 

0 

n 

>) 

• 
D 

» 

1 

» 

6 

•• 
» 

» 

D 

1. 

3 

• 

791 -i8 1 31 1 2 1 i 1 45 1 26 1 6 1 9 

1 185.5 

86 

» 180.5 1 • 

• 173.661 u 

u 169 146 

8 

•• 114.66126 

D 180 

•• 
•• 
» 171 

• 
ll 

69 

71.5 

56 

» 174 

• 175 

• 1 • 

• 

4 

» 

" 

83 

0 

• 

• 
• 

• 149 

D 167 

• 
D 180,5 

o 173.66 

11 167.lS 

!.8 U8,i6 

• 16l! 5 

" 180 

D 

" 

0 

• 

86 

71.5 

95 

71 

56 

» 174 

~ 175 

6 I 6 

» 113.66113.66 

• 149 

Coll égo communal de Il uy . 

B. - VÉTÉRAN •• 

' 
1 1 i l . 1 . 1 V 1 1 I 1 1 .. 1 . 1 )J 157 1 . ! . IM 

N. B. A I'uthénée roynl de Namur, le cours supérieur de mnthématiques é~il fr~qucnlé par 8 élèves, moi~ aucun d'eux n'élail 
Jans les cenduieus exigées poui- ëtre aduii» à prendre pari au concours. 
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Pa•emlère proresslon •• elle. 

Section i11dusll"ielle et commerciale. - Seienees commerciules, y comprù le droi: commercial; géogra­ 
phie commerciale et imlustri'elte ; lvistofre industri"elle et commereiale des provinces qui. constitue11f 
le royaume de 1Jel9ique; ccononiie politù111e; cliimie . (Maximum : '100 points.) 

NOMBRE DES tltVES MOYEKltE 
NOMBRE DES tltVES du nombre des rinls 

•7anl obtenu obh•nus par es ... ;;; 
~,~ • ., nyan1 rdunl -l" ~ s 

a; ~ 

-~ j ; a e e s = -~~ .: 0 :, .. a :, .... ~ ·;: a ·Ê E E " .., a a -e 
tTABllSSEIIIENTS CUCURRENTS. :, 8 .. .... ;; . ~ ~ . -~ - .,.·;; •. c.:, ~ .. .·,i :. ë~-!: .. "" .. " !:·~ ë: ,. n !!! ~ - .• C Q <D a :i ... 8 -~ e.s 0 t;; :; Bd ·- li ë " . ~:, C c- ;;- f ·6 B_5 g.~ 0 ·- •.. ~ ~;:;" "§ :;i .• :~ ~~ .. E o o E"" ::,.~ 

c,.- 0 ·; -,·o e =- g_ "!: C <. ""..c ~ :, ..., a. -o"- e-c E"" c. -es ..,,_ -"·- ., .,, .. ~~n -: g_ >- " .!: 'â .., 0 .•• 0 0 ~~~ 0 •• ..•.. 'V P...ij :;r.~ te ;i •• .. ... - .. 'ë .,, a E 0 :."" " N"._ -< .":"'O :_.,, 
0 :Il ~ .• c:., Q 'êi :1-c 0 .. .., 

~ w a :, " a 0' ;; C, 
C 0' ;il li! -"l ~ .. .. .!l .!!! .!! ~ .• 

Albânée royal d'Anvers _ 8 3 5 • • 3 • 3 • • • li.33 .. ,H,33 

- d'Arlon - 3 2 t • • 2 • ! . • • U,5 • U,5 

- de Bruxelfes. 7 " 3 • s 1 1 • . . 68 • • 17 

- de Lit!ge. 4 3 1 ,, ' 3 • ! i • • -H.5 18 33-66 

- de Namur 3 t ! • • t • t ~ • ~ 35 . 35 

- de Tournai • 2 ,t . • ' ! ! . . • 63 .. • 63 

Collége communal de V'erviers. . t t . • J t 1 1) . .. 55 . " 53 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. !8 iS. u . 3 13 ,l 8 i • 

N. B. U y nvnil un élève en section induslricllc cl commcrefule lt. l'athénée royal de Bruges, mais il ne ,c: trouvait pus dans 
les conditions voulues pour élro admis ,) concourir. - Même ebservanon pour l'athénée royal de Ila-sclt, 

46 
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Première profc:asloooelle. 

Quatrième jour. - Seeticu« réu11ies. - 1/istoire de Belgigue i uotion« sur les fostitutions ,lu paya; 
notiom (l'astronomie. (l\loximum : 20 points.) 

À. - ÉLÈVES NOUVEAUX, 

NOMBRE OES ÈLlVES 
NOMBRE DES tltVES 

ayanl ohtc11u 

tTABLISSEMEIITS CONCURRENTS. 

Athénée royal d'Anvel's 

d'Arlon. 

de Bruges, 

de Bruxelles . 

de Gand 

de Hasselt 

de Llége 

de Mons . 

de Namur 

de Tournni 

Colléce communal d'Ath. 

de Bouillon 

de Charleroi. 

de Dinant 

de Huy 

de Louvain 

Co\lége laîque el privé de Malines . 

Collége communal de Tongres . 

de Vervie1·s 

d'Ypres 

s 
6 

3 

14 

4 

5 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

4 

·J 

5 

2 

8 

2 

1 

1 

6 

j 

39 1 10 I 23 

1 110 
.J 1 1 

2 

1 

1 

1 

t 

2 

t 

2 

-l 

1 

" 

1 

• 
)) 

l) 

)) 

• 

" .. 
)) 

• 
" 
" 

» 1 i 

1) 1 ~ •• 

" 

• 
.. 

" 

)) 

• 
1 1 HS 

4 
,. 

» 

5 

2 

5 

5 

2 

1 

4 

2 

2 

1 

1 

4 

1 

3 

t 

5 

5 

» 

5 

» 

2 

·1 

1 

)) 

2 

2 

» 

• 
•• 

., 
» 

41 10 
t 

• 

1 

2 

2 

•• 

" 

» 

2 

" 113,5 1 O.2lS[ • 110.6 

• 111.5 1 9 

• 111.4 I . I . I H , 
• 110 35 • • 10· 33 

» 1 ,. 1 7 ,251 • 1 7 2!S 
V il0 

• 111.661 7 

1 i "' 1 • 

» 112 .621 " 

• 116 

10 

• 
» 0 

• 
» 

• 

Tolaux. 117 
1 
64 

1 
53

1 
2 

1 
4 

1 
58 1 26 1_ 1s l 13 1 f 

7 

7 

u 

8 

lt 

• 

" 

8.33 

, 110.2~ 

t.951 5.85 

» 110 5 

& 1 0 

t lii.62 

u 116 

tO 

• 115 

" 

2 

6. 751 3 

8 

• 
5.!S 

2 

5 

4.87 

•• IU 

Colléce communal de Huy . 

• 
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Première p1•ofcl!lsloouellc. 

Cinquième [our, - Sections réunies. - Concuur« spt!ciol de fi1w10,nd. (Maximum 1.00 potnts.) 

C 

C 

C 

- 
HOMBRE DES ntvss MOHNNE 

NOMBRE OES EltVES du numbee dua points 
oyulll obtenu ohteuus 1111r les "' ë dl~HS 11y111H réuni ...:: •. .., Il 

:::::: ~ 
.: ~ "' 

Il E e e 
"' 

-~~ 
..: ·;:: ë " " ~ " " " -~1 tTABLISSEMENTS CO!tCURRENlS. ·;: ~ -~ E a .., ':l. E 8 "O 

::, ,; ·;.. ·;; . 
.fË·~ 

·;;. ~·:~ ~ 
~ 8 C ~·~ ~i ë ~~ .• ~~~ . YI n ~ M l,l •• 

,:: 0 t =aë ,_CC ~~ "E" o e.: g<.O ,: .• 
1 

V c- 0 •• 0 ·- 0.-2 "ô :1·0 - tr 
3 -~ ~.:! ~i! E:, g__ e ""' .,-c E "o "'ë 7. •• .• e .,,c.. ::,"O f CC !:-.,C.. -o"- ='ô "" ..0 "" .<1,- -"·- ::, " =o ,.. ..• C: ï:i '< 0 <-4~ .,, o. ,.., - ::, "' "O C. - "' "( 0 g ""(:~ ~ • :-.u 

""'!'5~ 0 •.• "' ~ CIi ~ ~--"' "' 'ë .., E a _.,, 
~"0 -=~ "' u ·s Q ,,.,, 0 C: la ::, .,, V . -;; Q .. -. .• ... C: ~ " e "' a c- A- 

0 " =- ::;; z " "' " ..;: .!'! ~ 

théuée royal d'Anvers • 8 3 5 . . 3 3 )) ., u li2 " n 62 

- d'Arlon • 3 3 • Il • 3 n 3 ,, • • 35.33 n 31:1.33 

- de Bruges . . 3 2 ·1 • u 2 ·1 . ·1 » til . 15 38 

- de Bruxelles . . H 8 (j 0 5 3 . • D 3 . • • 9 
- de Gand . 4 3 ·1 • . 3 3 • ., .. 66.33 • Q 66.33 

- do Hasselt. 0 2 3 • • 2 1 ·1 " . 61 31 • 4() 

- de Narnur. 1 ., » • . ~ • ·1 . • • 42 • .u 
ollége communal de Charleroi • . 1 ·1 • > . .•I 0 1 » • • 15 0 i5 

- do Louvain . '2 2 . • • 2 . 0 • 2 • • " 0 

olïége laïque et privé dû Maliues . 2 1 1 1 
,, . • • • J) • . . • 

ollége communal de Tongres. • 2: 2 » 1 • ·1 1 • • • 5~ " • 5'2 

- d'Ypres .. 1 1 • 1 • • • • • • D • M • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

Tolaux. .\6 29 17 2 6 21 9 6 1 5 

Pour le w11rom·s général de lu section proiessionnelle, il a été décerné : 1 • dans la section 
ill(ltu;trielle et commerciale: un prix, un accessit et deux mentions honorables, dont la première 
partagée entre deux élèves. 
2• En pn-mièrc scie11tifique: u. Élèves 11ouueaux: deux prix, dont un prix: d'honneur et 

quatre accessits. 
h. ÉlètJes vëtfra11s: un prix. 
5° Ail co11cot1rs spécial de fta-ma1Hl (sections ré1111ies): deux prix et quatre accessits, dont le 

troisième partagé entre deux élèves. 
Indépendamment des lauréats ont obtenu au moins la moitié des points : 
1° En première scientifique: vingt élèves, dont treize auraient obtenu un prix, quatre un 

accessit et deux une mention honorable, si l'arrêté organique du concours n'avait pas limité 
les distinctions i1 deux prix et quatre nominations. 

2° Au concours spécial de flamand (sections réunies) : deux élèves. 
La distribution solennelle des prix aux lauréats de ln quatrième latine, de la première 

industrielle el commerciale et de ln première scientifique a eu lieu au Palais des Académies, 
à Bruxelles. 

Cette cérémonie a été honorée de la présence de LL. MM. le Roi et la Reine. 
Les mentions honorables obtenues par les élèves des cieux classes précitées ont été remises 

par les soins des administrations communales. 
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LXXVIII 

Rapport sur le concours génfral de l'enseùpiement moyen dit 211 degré, en -f 878. 

Le concours de l'enseignement moyen du degré inférieur n été organisé par l'nrrèto royal du 
25 avril i 878. JI n eu pour base le programme otficid des écoles moj enncs de l'Êtnt, 
publié m1 Alonitem· du 22 avl'ÎI 1877, 11° 1151. 

Comme les années précédentes, le concours a eu pour objet : 

1 ° Ln langue française; 
2° L'histoire et lu géographie ; 
5• Les mathématiques. 
Il y a eu, indépendamment du concours général , un concours spécial en langue flamande. 
Cc concours était obligatoire pour les élèves des écoles moyennes situées dans les localités 

flamandes et facultatif pour les élèves des autres établissements. li a ru pour objet un exercice 
de composition. La première catégorie de ces élèves n seule pris part à celte épreuve. 

Quarante-cinq écoles moyennes de l'État, treize écoles moyennes communales, trois écoles 
moyennes patronnées et deux écoles moyennes privées ont pris part au concours. 

Les étnblisscments officiels qui n'ont pas concouru, foute d'élèves dans la première classe, 
sont: 

t • Les écoles moyennes de l'État à Gand , à Namur, i1 Neufchâteau, li Nieuport t'I à Philip­ 
peville; 
2° Les écoles moyennes patronnées d'Eccloo, de Ninove, d'Ostende, de Poperinghe et de 

Thielt. 
Trois cent quatre-vingt-quatre élèves, dont soixante-dix-huit vétérans, étaient inscrits pour 

le conco1tr's 9é11éml; cent dix-sept élèves, dont vingt-cinq vétérans, pour le concours ,'>pêcfol 
deflamalld. 

Un arrêté ministériel du 27 juillet 1878 a nommé les professeurs chm·gés de surveiller le 
travail des concurrents ; un arrêté d 11 31 du même mois a désigné les membres des jurys qui 
onL apprécié le concours. 

Il a été décerné : 

i0 POUR I.E CONCOURS GÉ:iÉRAL, 

a. Elè11es 1w1rneaux : Dix prix partagés entre douze élèves; vingt accessits partagés entre 
quarante-neuf élèves ; 

b. Élèves t·étérans: Treize pr-ix. 

2° POL'll I.E coxcouns SPÉCIAL OE FLAIIAND, 

Élèves nouveimx: Deux: prix, deux: accessits, trois mentions honorables, dont la troisième 
partagée entre deux élèves. 

Ont en outre obtenu au moins la moitié du maximum des points: 

iP AU COKCOURS GÉNÉRAL. 

a. É{èl!es :nouveaux: Cent vingt-sept élèves dont neuf auraient eu droit à un accessit et 
trente-neuf à une mention honorable, si l'arrêté organique du concours n'avait pas limité les 
distinctions ù dix prix et vingt nominations ; 

b. Vérérans: Quarante-cinq élèves. 
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2° AU CONCOURS SPÉCIAL Of. FLAMAND, 

a, tlèves 1wuue111tx : Six ,~ii·vcs ; 
t,. Vétérans: Un élève. 
Les récompenses accordées aux élèves lauréats ont été adressées aux administrations com­ 

munales pour être remises solennellement aux intéressés, 

LXXIX 

Discours prononcé par /JJ. Deschamps} proîessev»: d' histoire et de géographie 
à I'athénée royal de Liége, lors de la dish·ibitlion des prix aux lauréats du 
concours gé-néml de l'enseignement moyen de f 877. 

l\hssumas, 

I.a plupart des moralistes, trompés pur le zèle du bien, et plus frappés du mal actuel et 
présent que de la dépravntion passée et lointaine, ont apprécié leur époque avec trop de 
sévérité : ù rebours, c'est l'histnire cles bâtons flottants. Donnerais-je prise à la même critique, 
en venant vous dire un peu de mal du temps où nous vivons? Je ne crois pas m'abuser à ce 
point, et d'ailleurs rien ne me sourit moins que de m'ériger en Caton. Cc rôle aussi désagréable 
que facile ne conviendrait bien qu'à d'autres à la fois plus chagrins et moins justes pour cc 
siècle. l\lais nous ne devons pas être indulgents pour nous-mêmes, et bien que celte solennité, 
dans laquelle nous célébrons de nobles succès, n'appelle que des compliments et des éloges, il 
est à 11ropos de faire entendre à h1 génération qui s'élève le langage viril d'un ami sévère plutôt 
que les phrases fleuries d'un vain rhéteur. 

•• Les dieux s'en vont ", disait-on naguère. Est-ce un effet! Est-ce une cause ? Peut-être 
l'un et l'autre : à coup sûr, le respect s'en va! Le respect ! c'est-à-dire non-seulement les 
signes extérieurs qui traduisent u le sentiment de la supériorité d'autrui(') ", mais encore et 
surtout Je sentiment de la supériorité du vrai, du bien, du beau dans leur essence infinie ou 
dans leurs manifestations relatives, et la conscience de notre subordination nécessaire tant à 
l'ordre social qu'à l'ordre moral absolu. Le respect n'est, si l'on veut, que la forme de ces senti­ 
ments, mais ici Je fond et fa forme sont indissolublement unis. Eh bien, une conspiration 
semble ourdie contre le respect, et c'est elle que je viens vous dénoncer. Peut-être penserez­ 
vous qu'à des réflexions sur un sujet si gra\'c, il faudrait l'autorité que donne une auréole de 
cheveux blancs. En revanche, vous ne m'appliquerez pas le iauilator temporis acti. Si le poids . 
manque à mes conseils, du moins l'impartialité ne fera point défaut à mes jugements; et si mes 
paroles ne répondent pas à l'importance de la matière, elles emprunteront assez de force de 
I'imposunte assemblée à laquelle elles s'adressent, de l'honorable mission dont le Gouvernement 
m'a investi, de l'éclat enfin que doit donner à cette fête de la jeunesse, à laquelle il s'intéresse 
si vivement, la présence du plus populaire et du plus aimé des rois. 

A Dieu ne plaise qu'infidèle au culte de la science et du progrès, je songe à déprécier ici 
les conquêtes dont ce siècle peut à juste titre ètre ûer, J'applaudis autant que personne aux 
magnifiques résultats obtenus pal.' le génie moderne; j'applaudis surtout à ce mouvement 
~rnéml qui pousse les masses vers la lumière. 1\lais prenons-y garde : ces laborieux efforts 
n'on t guère d'autre effet que d'améliorer les conditions physiques de l'existence, et le vrai 
progrès n'est pas là. Jouir et même savoir, est-ce donc le dernier mot <le la vie ? Non, l,e but, 

(1) Défioilion que Yauvenargues douue du respect. 
47 
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à l'égard duquel tout le reste n'est que moyen, c'est la perfection morale. Le bien-être matériel 
et la science même sans la moralité multiplient les appétits, excitent les convoitises, donnent à 
l'erreur et aux passions des forces que rien ne vient plus contenir, et deviennent ainsi un 
immense danger social : c'est pourquoi l'éducation importe plus que l'instruction. 

L'individu comme l'humanité n'accomplissent donc un progrès réel que lorsqu'ils passent 
i1 u11 deg1·é supérieur d'élévation morale. C'est au fond ce qu'a dit ici même un homme do 
cœur et d'esprit : • La mesure du vrai progrès, c'est la somme des idées ou des nspimtions 
" légitimes, c'est-à-dire saisies dons leur complète évidence Olt pleinement justlflables dans le 
" for intéeicur , qui de la conscience individuelle sont arrivées à la conscience publique (1). " 
Appliquons donc au progrès su véi-itable mesure, ou du moins sachons distinguer entre progrès 
et progrès. Il n'est aujourd'hui question que de réformes, de machines, ile brevets <l'inveution 
ou de perfectionnement. Estimons-nous heureux que l'on se préoccupe tant de nous être utiles 
011 agréal.les, et reconnaissons d'ailleurs, pour être justes, que meilleurs soul les instruments, 
plus vite et mieux l'œuvre peut être accomplie. Mais, ne l'oublions pas, le chemin de fer ne 
nous conduit pas plus vite au but dernier que les modestes diligences d'autrefois. Nous arrivons 
plus vite, ..• et après? A quoi sert cle ceurir, si nous n'allons pas 11 la fin même de la vil', 
à la grandeur et à la beauté morales? A cet égard, notre siècle a fait de grandes choses, mais 
elles sont compromises pat· la plaie que je signale et qui menace de tout perdre en s'étendant. 

Oui, le respect s'en va ! li serait évidemment faux de prétendre que le mal est général et 
partout également g1·ave, mais il fout bien en reconnaître l'intensité quand il apparaît où l'on 
s'y attendrait le moins. 

Le respect s'en va dans la jeunesse • .Autrefois un fils, même à l'âge d'homme, n'abordait 
sou père qu'avec une sorte de crainte; au siècle dernier encore, il l'appelait monsieur mon père. 
Nous avons changé tout cela, dirait Molière. L'autorité a fait place à ln tendresse ; je me hâte 
<le le reconnaître : quand celle-ci n'est pas aveugle, les affections et le véi-ltahle respect ne 
peuvent que gagne1· à cc changement. Mais gardons-nous de porter atteinte au prcstigç, 
paternel ! Gardons-nous des complaisances et des libertés excessives ! C'est parce qu'on n'évite 
pas assez: ce double écueil, c'est parce que la réserve et la règle tendent à disparaître du foyer 
domestique comme de la vie publique, que trop souvent l'éducation qu'on donne à la jeunesse 
n'est que l'absence d'éducation. Voyez ce qui se passe. Grands imitateurs, l'enfant et le jeune 
homme se marquent eux-mêmes de l'empreinte de leur milieu ; ils sont toujours la reproduc­ 
tion réduite, mais fidèle, des mœurs contemporaines. A ces jeunes gens d'autrefois, qui 
deviennent l'exception, à ces adolescents à la mise simple, au maintien modeste, au cœur plein , 
d'espérance et d'ingénuité, à l'esprit rempli de confiantes et généreuses illusions, écoutant plus 
qu'ils ne parlent, buvant avec avidité la parole des maîtres, riches de foi, d'enthousiasme et de 
dévouement, comparez ces petits messieurs tirés /1 quatre épingles, affectant un air d'aisance 
dans leurs habits taillés à la dernière mode; pour le reste, esprits vides et cœurs secs, unique­ 
ment occupés de plaisirs, vieillards à vingt ans: tels sont nos jeunes émules des Benoitons, 
que l'opinion publique, souvent complice, mais toujours vengeresse, a flétris d'épithètes trop 
malsonnantes pour être reproduites ici. 

Regardez-les agir : ils se mettent sur un pied d'égalité avec leurs aînés, s'installent aux 
bonnes pinces, restent couverts en présence de l'âge, du rang, du mérite. Écoutez-les parler : 
ils appellent, - pardonnez-moi de le dire, car il faut bien que je sois exact, - ils appellent 
leur père leur vieux, ils répètent les refrains les plus libres et causent de cc qu'ils ne peuvent 
savoir ou de ce qu'ils ne devraient pas savoir. Les meilleurs se posent en docteurs; ils savent 
tout sans avoir rien appris; ils ont sur toutes choses des doctrines arrêtées et sont capables de 
disserter de 0111ni re scibili .•• et de quibusda1ri aliis, N'allez pas leur parler de respecter les 
opinions reçues ou celles qu'on leur enseigne : ce ne sont pas eux qui jureraient sur les paroles 
du maître. lis se font gloire de ne reconnaître d'autre autorité que lu leur. Leur raison et leur 
goût sont des oracles infaillibles. En somme, nullités bruyantes, insupportables mouches du 

(') ALP LI, RoY, Le pouvoir des mots, p. 7. 
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coche, trop souvent, hélas ! futurs brandons de discorde et porte-cnselgne de révolutions. 
Grt\cc Il Dieu ! l'original de cc portrait repoussant est encore rare parmi nous : mais déjà 
certains de ces traits s'accusent dans notre jeunesse cl les observateurs attentifs constatent avec 
regret qu'ils s'accentuent tic plus en plus. 

Le respect de 111 femme s'en va. On a dit avec raison que le mépris pour lu femme est un 
signe de barbal'Îe ou do décadence. Je oc dirai pas quo 110us en sommes 1:1 : ce ne serait pas 
vrai, et d'ailleurs ... \'OUs ne me croiriez pns. Il fout convenir cependant qu'un grnnd nombre 
d'écrivains font do ln femme le thème éternel de lems attaques, de leurs plaisnntcries, de Jeurs 
dissertations plus ou moins sensées et séantes, peignant toutes les femmes sans distinction 
d'après un type aussi conventionnel que peu flatteur, dont ils ont pris les éléments dans je ne 
sais quelles régions malsaines. A aucune époque, les livres ne se sont autant occupés d'elle, 
surtout pour la calomnier. Hélas! le ton dos livres est celui de la société. Le cln-istianisrne a 
réhabilité lu _femme, et l'a pincée sur un trône ; aujourd'hui, ou lui laisse encore son sceptre, 
mais on éclabousse sou manteau. Des médisants pourraient dire que ln femme a ruiné son 
prestige par l'abus qu'elle a foit lie sou empire : il qui la foute, sinon à ce sexe préteudûrnent 
fort qui o pennis ou favorisé cette dégradation ? Arraehee à la femme s011 auréole, c'est détruire 
dans leur principale source la poésie et le charme de ln vie. La jeunesse contemporaine, je le 
dis avec douleur, concourt 1l cette œuvre profanatrice et semble prendre à cœur de se désen­ 
chanter nu plus tôt, en effeuillant 11 plalslr la fleur des illusions. - Et par une conséquence 
naturelle, ln politesse extérieure se perd avec celle des sentiments : le jargon et les manières de 
l'écurie montent au salon avec les bouffées de tabac. Ah! qu'auraient dit nos grand'mères, si 
on les avait traitées ainsi ? 

Oserais-je maintenant porter la main Sut' l'arche sainte? Et pourquoi ne dirais-je pas quc,, 
fils d'une époque si féconde eu questions brûlantes, si agitée de passions diverses, où les révo­ 
lutions se succèdent avec la rapidité des jours, nous donnons trop souvent dans la vie politique 
le spectacle nffligeaut de l'absence de respect? Jamais sans doute l'action des gouvernements 
n'a été plus prompte, plus sûre, plus égale. ~lais si le pouvoir est fot·t, combien l'autorité est 
discutée ! Combien sous l'influence d'excitations imprudentes les crises publiques peuvent 
devenir terr-ibles ! Faute de respect, les émotions populaires ùêgénèrcnt en émeutes; faute de 
respect, les discussions s'enveniment ; et c'est ainsi que nous voyons, chez tant <le nations 
civilisées, la raison remplacée par la passion, la courtoisie par I'invective ; c'est ainsi que la 
violence descend dans la rue et la haine dans le cœur des citoyens. 
Enfin, le respect s'en va dans la société en général. Arrètez-vous un instant au milieu de 

cc tourbillon où l'habitude vous fait ,vivre sans étonnement, el jetez un regard autour de vous. 
L'antique renom d'honneur et de lo'"auté de nos cités est menacé par la déplorable et trop 
rapide invasion des mœurs de la Babylone moderne, de " l'infcrnalo cuve ", comme l'appelle 
un de ses poëtes, On soufflette la moralité publique par l'étalage impudent d'une conduite 
ignominieuse : le vice, qui se cachait autrefois, se montre au gi-ancl jour; que dis-je? il est 
presque de bon ton. On atténue l'horreur des choses par l'euphémisme dos mots : la passion 
n'est plus un dérégloment coupable : c'est une force irrésistible, futaie, La licence est une 
aimable légèreté; la lâcheté des intérêts, de la prudence ou de l'habileté ; la spéculation 
effrénée, le génie des affaires. On prostitue, en les appliquant à tout autre chose, les beaux 
mots de progrès, de liberté, <le dévouement. D'un autre côté, voulez-vous Cafre sourire nos 
petits-maîtres et nos sceptiques ? Parlez-leur de vertu et d'idéal. Four eux: et pour beaucoup 
d'autres, moraliste est nécessairement synonyme d'ennuyeux ; . vertueux ou sentimental, c'est 
comme si l'on disait ridicule ou idiot. Ce ne serait qu'un demi-mal si le respect des nobles 
choses, des belles actions était intact = mais un froid scepticisme glace l'admiration, et I'enthou­ 
siasme aussi est devenu ridicule. Tout héros est un Don Quichotte, et voilà comment toute 
beauté morale est flétrie et se meurt; car, il faut le dire à notre honte, nous sommes assez 
faibles et assez vains pour redouter par-dessus tout la raillerie el pour lui laisser accomplir sans 
protester son œuvre de destruction. Effet du respect, mais du sot respect qu'on appelle humain! 

Bien naïf serait celui que surprendrait cette décadence, quand tout ce qui traduit l'état 
des mœurs et agit en retour sur elle, est gangrené par le mal et le propage à tout instant et 
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en tout lieu; en toile sorte que l'atmosphère en est empoissonnée et que l'école, débordée, est 
impuissante h réagir contre sa délétère influence. 

Beaucoup de journaux n'apportent nulle mesure dans l'éloge ou le blâme; ils ne savent 
qu'élever au ciel ou traîner dons ln boue, sans respect de la justice ni de la vérité. Un grand 
nombre, trafiquant du vice sons y penser, allèchent le lecteur par le récit du scandale du jour, 
pur des anecdotes ou des mots légers, li en est qui ont pl'is li! sage résolution de ne plus 
rapporter los suicides, parce que l'exemple en est contagieux : ils mériteraient davantage de 
l'humanité s'ils cessaient de mettre chaque jour sous les yeux de chacun les turpitudes et les 
crimes du monde entier, 

Certaine littérature exploite les passions mauvaises. Dans la multitude d'écrits qu'ils jettent 
en pâture o un public avide de grossières émotions et dont souvent les titres seuls sont assez 
signitlcalifs, des écrivains sans pudeur foulent aux pieds le beau précepte de Juvénal : Afaxi11w 
debetur ptm·o reuerentia, qu'il faudrait étendre à tout et ù tous ; ils discutent ou vilipendent 
toute autorité, insultent et bafouent tous principes ; sous leur plume, le vice prend des couleurs 
agréables et cesse d'inspirer ces haines vigoureuses dont a parlé le poëte, Beeherchnnt à tout 
prix l'originalité, ils poussent jusqu'aux dernières limites, les uns le réalisme des peintures, 
les outres l'audace des conceptions, et cela pour satisfaire des lecteurs blasés. Voyez le roman : 
il est frondeur, subversif ou indécent. Voyez le théâtre : il présente les théories, les justifica­ 
tions les plus étranges, les scènes les plus scabreuses, avec toutes les séductions capables d'nl{Ïl' 
sur les sens. Écoutez lu chanson des rues ; visitez les champs de foire, les lieux de réjouissances 
publiques, les cafés chantants - un signe des temps; -- regardez ces images ridicules ou 
niaises qui se multiplient partout jusque sur les objets les plus usuels, jusque sur le calendrier 
qui fait l'unique ornement des cabarets de campagne; parcourez ces publications illustrées, 
amusantes ou qui ont la prétention de I'être , drôlatiqucs, satiriques, mais par-dessus tout 
immorales, examinez la mode, et voyez 11 quels dieux les arts sacrifient ; entrez même dans le 
cercle rie la famille et écoutez la conversation, et demamlea-vous si cc spectacle incessant 
d'immoralité n'est pas fait pour tuer tout respect au cœur de la jeunesse et du peuple. l,o pis 
est que l'élut des esprits répond à celui des mœurs ; eu sorte que, dans ce conflit des passions, 
dans cette mêlée des intérêts, duus celte lutte des opinions contraires, dans celle bataille des 
principes , tout frein disparaît en même temps que toute convoitise est excitée; la bête monte 
et l'ange descend, l'auge, qui peut seul nous sauver de l'ablme ! Et ne m'accuses pas d'exagé­ 
ration, ne m'appelez pas prophète de malheur: nos oreilles retentissent encore de l'explosion 
formidable qu'ont produite, dès qu'elles ont trouvé une issue, les passions déchaînées d'une 
multitude déshabituée de tout respect. 

Voilà le mal, cl voilà comment il s'aggrave de jour en j<Àn·. Comment donc tant d'iniquités 
sont-elles en Isrnël ? Et quel est le bouc émissaire que Mus chargerons de ces crimes? Je vois 
deux: grands coupables: c'est, pour un grand nombre, l'affaiblissement ou la ruine des 
croyances religieuses; et c'est, pour beaucoup d'autres, la vogue de ces doctrines dissolvantes qui 
nous rabaissent h nos propres yeux, et, supprimant, avec l'absolu, le devoir, la loi morale, tout ce 
qui attirait l'homme en haut, lui coupent les ailes, et le courbent vers ln terre. Des philosophes 
et des savants essayent de détrôner le roi de ln création, et la foule inconsciente applaudit à cet 
attentat comme à une délivrance. S1111s doute, cela s'est vu en d'autres temps; mais quand ces 
erreurs s'offrir-eut-clics jamais avec un appareil aussi imposant, avec un semblable cortége de 
sophismes et de défenseurs? D'ailleurs, si ces doctrines qui livrent l'homme à ses instincts 
inférieurs, sont aujourd'hui plus funestes au respect, c'est que, par une étrange contradiction 
que notre époque troublée pouvait seule offrir, ou plutôt pal' ln vertu même des choses, qui 
persistent, vivent et se développent nonobstant les anathèmes impuissants de l'erreur, cc 
courant mortel se rencontre avec un nuire, issu du point opposé, je veux dire l'engouement 
dont nous nous sommes pris pour ln liberté. Tout serait pour le mieux, s'il n'avait pour e!Tet 
que de produire ce qui est une des marques distinctives de la société moderne, l'accroissement 
considérable de l'ambition de l'homme, la conscience plus vive de sa personnalité, de sa 
responsabilité comme de ses droits. l\lais tians l'application on oublie que la liberté sans l'ordre, 
sans la règle, tourne ù la licence. Il fout déplorer pour elle et pour nous que son nom serve 



( 18!) ) ( \0 118 ] 

'à des rovcndicatlous lllégüimès, qu'on la force, qu'on l'étende, sons crainte ùc ses excès 
possibles, sans éga1•d n ses conditions nécessaires. li n'y a qu'un pas de cet abus do la liberté i1 
l'esprit révolutionnaire qui ne rêve que ruines. 

A ces théoties démoralisantes, opposons la haute idée quo se sont fuite de l'homme et de 
ses destinées les plus glorieux i-opréscntauts de notre espèce, ces phares lumineux qui éclairen t 
sa route ; à ce mépris, qui nous avilit et nous ravale, opposons leur noble orgueil, qui fait lever 
ln tête vers le ciel, erectos ad sùler« tollere vultu«, et nous sentirons mieux qu'au fond le 
respect do soi-même est la condition du perfectionnement iùdivi.luel , cl par suite du pcrlcc­ 
tionnement générnl. Gœthe, qui sous tous les rapporta est le type du respect, cl aussi de cette 
confiance justifiée dans ses forces qui s'assigne librement le but le plus élevé; disait, dix nus 
avant sa mort : u J'ai toujours porté mon rogard vers cc qu'il y a de plus élevé (') ", et il 
parlait 11 Lavater de sou • désir d'élever aussi haut que possible dans les airs la pyramide de 
son existence. n Sans doute, la sotte présomption et le vain orgueil sont détestables, mais il est 
bon, dans son for Intérieur, de se croire quelque chose et de regarder toujours plus haut: c'est 
l'effort qui améliore, c'est ln tendance il s'élever qui perfectionne. Acquérir uinsi des droits i, 
sa propre estime et /1 celle des autres, c'est se créer une noblesse; or, vous le snvea, noblesse 
ohligc. Estimons-nous, nous crnindrons de déchoir. 

Le respect de soi-même cl dc-1 autres, a dit un critique célèbre ('i), est le pt·oprc des époques 
régulières. " Et, en effet, s'il est vrai que la société dans son ensemble vaut ce que valent ses 
membres pris individuellemcnt ; s'il est vrai que se respecter- soi-même , c'est respecter en nous 
l'humanité, ses nobles attributs, et tout cc qui est à la fois sou idéal et sa loi, on peul dire que 
le respect, tel que nous l'avons défini, est non-seulement le signe <le la graudeue des sociétés, 
mais la base même de l'édifice social et politique, et lu condition <le tout vrai progrès. 

Ilien ne serait plus facile que de montrer comment cette grande loi du respect se rattache 
aux lois générales qui gouvernent l'univers, et comment clic a ses racines profondes dans la 
nature intime des choses. 

La vie sous toutes ses formes n'est qu'une lutte incessante de forces contraires en vue d'un 
équilibre alternativement et incessamment rompu et rétabli. Tous les êtres soul dans une 
dépendance réciproque et chacun se complète par les autres; en sorte que leur coordination, 
leur subordination nécessaire l\ la loi supérieure qui les régit est la condition même de leur 
existence. Supprimez les lois. tic la gravitntion, et l'u_nivers se dissout. Il en est ainsi du monde 
moral, avec cette différence que la subordination des êtres libres à leur loi peut être méconnue 
par cux : le respect est précisément ce qui les maintient dans l'ordre, La lutte incessante qui 
est eussi le fond de la vie de l'homme pris soit seul, soit en gl'oupes, considéré soit en lui­ 
même, soit dans ses rapports urne les autres, celle Iutte engendre une infinie multiplicité de 
droits et de devoirs, rl'intérêts, de sentiments et de passions. C'est la loi, qui est de nécessité 
absolue ou divine, de nécessité sociale, d'utilité reconnue ou de simple convenance, c'est la loi 
qui ramène celte multiplicité à l'unité et empêche que la lutte, poussée à outrance, ne conduise 
o la confusion, 11 l'anarchie et enfin à la ruine. Se conformer ù la loi et à l'ensemble de règles, 
de préceptes qui découlent de la conscience de sa nécessita et de sa supérioriré, se rapprocher 
ainsi du type idéal de l'existence, telle est donc la voie que doivent suivre les êtres libres pour 
arriver à la plus grande somme de ~ramlcur et de bonheur possible. Appliquons ceci, pou1· plus 
de clarté, 11 la vie politique. Lu lutte en est aussi la loi. Dans toute société, il s'établit fatalement 
un antagonisme de forces, pat· conséquent des partis. Les intérêts en jeu, des cireonst:mces 
particulières en déterminent lu nature; généralement, ,'t notre époque, ils se q~alificut l'un de 
parti eonservntcur , l'autre de parti réformateur ou progressiste. Le développement ascendant 
d'un peuple consisterait il nrnintcnir· toujours le bon, i1 remplacer sans cesse le mauvais, sans 
secousse ni bouleversement; conscrvatlon et progrès, cc son! les deux termes dont la synthèse 

(') Lettre il la comtesse Auguste de Stolberg, 1823. 
(") Salnte-Beuve. 
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purfaito serait l'idéal de la vie politique. Eh bien, de celte nécësslté même do leur existence 
se dégngc pom· les partis celle de se respecter eux-mêmes, et réciproquement, comme tels, à 
moins quils ne soient subversifs de l'ordre. Et voyez comment un principe vrai est toujours 
eorroboré par d'autres: cc respect réciproque que ln lui de lu vie politique ordonne aux pnrtis, 
leur est aussi commnndé au nom de la personnalité humaine et de l'inviolabillté do lu 
conscience, d'où découlent la nécessité de la tolérnuce et l'obligntlon de respecter ses adver­ 
saires duns lit mesure de leur loyuuté ; 001· les Indivldualités dont ln collection forme un pnrti 
ne perdent pas lem· cnr-actèrc eu s'unissant. ~luis il y n plus : le respect est encore imposé 
d'ailleurs. Au-dessus de l'intérêt de pnrti se place l'intérê] nntional , et plus haut encore, 
l'Intérêt moml, lu justice, le bien immuable et le même pour tous. Prustcrnez-vous : voilà ln 
loi et les prop hères ! 

En présence de cc dietamcn suprême de l'humanité, toute acception de personne on de 
porli sernit füioksse et crime. Admirable cnchutuernent du devoir et du bonheur t Unis dans cc 
respect commun, les yeux fixés sur cette étoile qui indique le chemin du port, les partis 
s'unissent aussi dans le respect des intérêts plus élevés que les leurs; ils réalisent l'ordre dans 
la liberté, cl font produire à celle-ci tous ses fruits; au lieu de se séparer de plus en plus, ils 
tendent i1 se rapprocher, en luttant i1 l'envi pour le maintien de la paix, pour la grandeur et lu 
prospérité de ln patrie, 

Cc serait abuser de votre patience que de poursuivre l'appticatlon de ces principes, et de 
montrer comment partout, dans les individus et dnns les sociétés, en tout ordre d'idées et de 
choses, cc respect, d'où découlent les vertus privées et les vertus politiques, est la condition 
première et la gn1•antie tic la perfection. Laissez-moi pourtant joindre l'autorité des exemples 
à ctlle de la misori. ct vous rappeler qu'il fut le caractère distinctif des sociétés antiques pendant 
ln pér-iorle qui prépnrn leur grandeur. Ln tradition et les exemples des nncêtrcs.mos majorum, 
ponr ne citer qu'un seul trait, n'étaient-ils pns, de la part des Romains, l'objet d'un culte 
presque superstitieux? Chez les anciens, l'éducation, les institutions étaient basées sur le 
respect ; leurs œuvres immortelles en sont pénétrées, et ln leçon qu'ils nous donnent sous ce 
rapport n'est pas un des moindres avantages que ln jeunesse peut retirer de son contact avec 
eux, C'est êi;alement m1 culte de la tradition et des principes qu'il faut surtout atu-ibuei- la 
durée et ln force des partis en Angleterre, ainsi que la puissance de cc peuple, élevé, comme 
dit Joubert, dans le respect des choses sérieuses. Il n'y a pas, dans la langue anglaise, de mot 
plus tyrannique que celui de respectability - et c'est un indice suffisant des qualités qui 
distinguent la nation. Mois pourquoi chercher ailleurs des modèles que nous offrent nos 
annales? Nos ancêtres aimaient la liberté, et nous savons ce qu'il leur en a coûté pour la 
conquérir et la défendre ; mais quelle f\ircc de respect chez eux, et en même temps quelle 
profondeur de conviction politique et religieuse? Ames hautes el loyales, ils ne séparaient pas 
le Lien particulier du bien général; également attachés nu droit et nu devoir, ils ne marchan­ 
dnient pns leurs services à lu patrie ; ils mouraient, comme ils vivaient, pour elle, persuadés 
qu'en versant leur snng pour cet objet sucré de lem· amour, ils le versaient pour la justice el la 
liberté. Gloire et reconnnissnnce aussi à la génération de 1850 1 L'édilièc qu'elle n élevé sera 
durable, parce que ln pensée et le plan en étaient inspirés de huut. Jamais ne s'est mieux 
vérifiée celte belle tl1 vise que nous ont donnée les fondateurs de notre indépendance, les 
pères de noire Constitution :· ils ont été forts et ont f:iit une œuvrc forte, parce qu'ils ont été 
unis, unis dans une même eroj once à la dignité humaine, dans une même , éuérariou du juste 
et du H'ai, dans une même foi 11u bien et ,1 l'orrh-e par ln liberté, dans un même el absolu 
dévouement ii la noble et chère Belgique. Cc sera l'éternel honneur de notre dynastie de s'être 
si Lien pénétrée de l'esprit qui n tlicté noire charte, cl d'avoir ainsi fait pour nous une réalité 
de cc qui pour tant d'autres peuples n'est encore qu'un rêve. Providence tutélaire, incurnation 
du respect, nos Rois, « Belges de cœur et d'âmes •, ont mér-ité la rcconnnlssanee du pays et 
l'admiration du monde, en se pinçant nu-dessus tics partis dans !a haute région du droit fi du 
respect du la l1\,alité, dons ln haute conscience tic lem rôle conciliateur, de leur mission 
pondératrice. La puissance des rois, tfonit Pascal, :i son fi lus sûr fondement dans la folie tics 
peuples. Non, cette boutade de srq tique n'es! pas une vfrilé. C'est sur le respect que se fonde 
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le plus sûrement I'autm-ité, et c'est là cc qui crée à notre dynastie un litre impérissable à notre 
amour et à notre vénérai ion! 

Que pourrais-je dire encore en faveur de ma thèse après ces grands exemples ? Vous 
n'ultendcz d'ailleurs pils de moi q ue j'épuise la matière. Permeucz -rnoi cependant d'adresser li 
ces jeunes gens qui sont le printemps et l'espoir de ln patrie, des supplicnticns que je voudrais 
foil'c entendre ù toute ln jeunesse, cl rendre éloquentes pou!' ln toucher. Je voudrais lui dirc : 
N'étouffez pils en vous un sage esprit de critique, n'allez pos jusq u'nu fétichisme, mais 
pénétrez-vous <le respect pour tout cc qui en est digne. Itespectca-vous vous mêmes, respectez 
les autres pnrce qu'ils sont vos semblables et vos égaux devant Dieu. Respectez ceux qui ont 
droit à verre rcconnaissnnce, vos parents, vos maitres; respectez la loi, l'autorité et tous ceux 
qui la représentent; respectez tout ce qui traduit une idée noble ou touchante, l'enfant, ln 
femme, le vlcillard ; respectez tout cc qui mérite estime, considération ou honneur, les opinions 
sincères, la parole donnée, le travail I la pauvreté honnête; respectez tout ce qui est digne d'ad­ 
miratiou, le talent, le génie, la gloire nationale, ln vertu, le dévouement ; respectez cc qui est 
au-dessus do tout cela même et le rend respeetnble, l'éternelle justice, l'immunble vérité, 
l'infinie bouté, la parfaite beauté, l'idéal en un mot; respectez la Divinité m elle-même et 
dans ses œuvrcs. Timor Domiui inilium sopientiœ, Arrachez-vous aux plaisirs grossiers ou 
ni go.ires ; arrnchca-vous sou vent i1 la sphère agitée où vous vivez et transportez-vous dans 
ces régions sereines cl lumineuses où l'âme retrouve le calme et la force avec ln foi et l'éléva­ 
tion. S11rs11m corda ! Que votre activüé su ire celte direction de voire pensée! Api-,liqucz-vous 
aux œuvres qui s'inspirent de ces gnrnds sentiments: ce sont celtes qui rapprochent et unissent 
les hommes en les élevant: cc sont les œuvres véritablement humaines dans le geaml sens chi 
mot. Observez la grande loi de la charité, qui a fait du ehristlanîsmc le plus puissant instru­ 
ment de eivlllsatiuu ; aimez-vous les uns les autres, car cette parole renferme tout. C'est 
l'exemple que vous donne le prince actif et généreux qui, 11011 content de présider ù nos 
destinées avec lant de gloit·c et de succès, u pns la haute initiative d'un mouvement unique 
encore dans l'histoire et qui portera ln lumière et In paix tians des contrées désolées. Aspirez 1, 
devenir les coopérateurs de si nobles eutreprises ; profitez des leçons qui parlent Lie si haut, 
cl vous vous rendrez digues de votre patrie et de votre Roi [ 

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL DB PERFECTIONNEMENT 
DE L71NSTRUCTION M:OYENWE. 

LXXX 

Séance génfrale: 1° Examen des dispositions à prendre pout· l'organisation. 
dit concours général de l'enseignement moyen d-1t 1er et du 2d degré, en J.876; 
- 2° Renvoi à une sous-commission de la question relative à la compositfon 
d'une grammaire uniforme , - 5° Institution de conférences hebdoma­ 
daires pour les professeurs des athénées, sur des questions de méthode. 

tl a't'rll 18'18. 

SËA:iCE GÉNÉIIALE DU 11 A Vl\lL { 87lt. 
Présidence de M. Ch. Paitier, 

La séance est ouverte ii deux heures. 
Sont présents : JHI. Ch. Faider, Delannoy, E. De Laveleye, De Longé, Roulez, membres, 

et E. Oreyson, secrétaire. 
As.5i,lent également â t« séance: MM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique 
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Dumont, Inspecteur général, Vinçollc, inspecteur de I'cnseiguement moyen, llranqunrt , préfel 
des études de l'11th(:néc royal de Bruxelles, Nossr-nt, préfet tirs t:llHks tic l'athénée royal de 
Hasselt, I.arnnrche, professeur de mnthémnthiquos i1 I'nthéuée royal de Bruxelles, et Loise, 
professeur de rhétorique latine 11 l'athénée royal d'Anvers. 
Absents: l.\llJ. Grnudgngnage, Liagre, Trascnstcr-, qui ont écr-it pom· fuire connulu-c le motif' 

de leur absence, et M. Iloerseh. 
Le procès-verbal de lu séance gé11fr11lc du 15 1l frl'mbrc 187 !:i est lu et npprolll'é, 
L'ordre du jour appelle lu discussion du p1·0~•.1·iun111c gé11érnl de l'enscigucrucut moyen du 

1" et du 2° 1lt'g1·é et de toutes les questions qui s'y auachent , suvuir : 
i O Exnmr-n tics cieux propositions suivantes émanées tic ln Société po111• l'encuurugerncnt des 

étutlrs philologiques <'l historiques, et tiuc le conseil s'est réservé d'ubonler-, lol's de ln rédaction 
du progrummc général : 

A. Consacrer plus de Lemps à l'étude du g1·cc en vue de lui donner une portée vrnimcut 
éducative et lilt~rnirc; 
B. Introduire l'enseignement du latin dons les uthéuées, dès la 7•, ou classe préparutoire, 
2° Cours d'éléments d'nstronornie 11 mettre dnns les atu-lbutlons du professeur Je physique 

et de sciences naturelles. (Le conseil recevra une communication à ce sujet.) 
!ri. le President annonce que al. Loise n demandé la parole pour exposer une série de propo­ 

sitions se rnttachant au progrnmmc des athénées. i\lais avant d'ouvi-ir la discussion, 
M. Ir président croit devoü- rnppekr l'attention du conseil sur cette circonstance que, le projet 
de loi rclutif à ln collation des grades académiques tel que l:\ Chambre des Représentauts vient 
de l'admettre, devra exercer néecssairemeut sin· notre régime des études d'hu manités, une 
influence considérable dont il y aura lieu de tenir compte. li pC11$C qu'il fnut attendre le vote 
déflnitiî de la loi pat· le Sénat et sa pr-omulgnt ion pour s'occuper dt- rêglt•r le prochain pro­ 
gramme. Rien n'empêche que 1\1. Loise ne dépose dès à présent des propositions sur le bureau ; 
elles seront autographiées et un exemplaire en sera adressé /1 chaque membre, 

Le conseil se ralliant 11 cette manière de voir remet à une session ultérieure l'examen des 
questions de l'ordre du jour relatives nu prognunme général. 

JI. Loise fuit le dépôt de ses propositions, qui sont résumées en ces termes : 

" PI\OGRA~IME. 

» 1. Français. Commencer l'analyse littéraire, dès les classes inférieures, ù partir de la 
sixième. - Dans les classes supérieures, lectures nombreuses choisies en nie des exercices de 
rédaction : narrations, descriptions, discours, dissertations. - Résumé cl appréciation des 
Iectures faites i'1 domicile. - Accorder au français une heure de plus retranchée nu latin, dans 
toutes les classes. 

•• 2. Lati,._ Commencer en septième. - Suppression de ln composition lutine en rhéto­ 
rique. - Thèmes jusqu'en seconde inclusivement. - Lectures il livre ouvert choisies dans les 
historiens : Justin, Quinte-C11rse, Tite-Live, deux fois par- semaine, - De 0/fir:iis substitué 
nu Brutus, comme explication cursive. - Un Iivre des Tusculanes, au lieu d'un discours de 
Cicéron, poul' l'explication approfondie. 

,. 5. Grec. Commencer le grec en sixième, et y consacrer une heure de plus retranchée nu 
latin, dans toutes les classes. - Prendre la Cyl'opé,lie de Xénophon comme base de l'cnsei­ 
gncmcnt du grec depuis la quatrième jusqu'en rhétorique. Y ajouter des extraits dHérodote et 
un chant de rodyssée, en seconde ; des extraits ile Thucydide, une vie de Plutarque et un 
chant de l'Iliade, en rhétorique. - Lire en français les trois Philippiques et les trois Olyn­ 
thiennes de Démosthènes. Lire également en français une pièce de chacun des trois tragiques 
grecs dont· le lexie serait réservé à l'enseignement supérieur, pour le doctoral en philosophie 
el lettres. Avant d'aborder Homère, en seconde, fafre connaître non-seulement les règles de 
l'épopée, mais la eivilisation grecque aux temps héroïques. - Notions d'antiquités g1·ccqucs 
pour l'intelligence de Démosthèncs. 

,, Suppression des mathématiques en rhétorique, comme cours obligatoire. 
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" Notions élémentnires de Iogique, de psychologie el de 11101·alr. 

" Le néerlandais, seule langue moderne obligatui1·c pour les humanités, dans le pays wallon ; 
le nécrlnndais, puis l'allemand ou l'anglais, dans le pays flamand. 

&111.1'1~;(\l!S DU CONCOURS GÉNÊI\AL, 

" 1° Composition française, l'.iO points; 
" 2° Version lutine sans dictionnaire, 50 points; 
n 3° Version grecque avec dictionnnirc, 30 points; 
11 '•

0 V crsion flamande pour les Wallons; allemande ou n11glnisc pour les Flamands, 
~o points j : 

" !S0 Deux questions d'histoire nationale, 20 points. ,, 

Le conseil J)(lSSl' h l'examen ile l'organisation du concours général de l'enseignement moyen 
du 1•r et du~• degré, en 1876. 

Conformément à l'avis de ~m. les inspecteurs èt de l'administration centrale, le conseil 
estime qu'il y a lieu de maintenir les dispositions organiques et réglementaires prises pour le 
concours de 187!S, sauf, en ce qui concerne le concours du -ter degré, i\ supprimer l'épreuve 
orale pour les élèves de ln ·1re scientifique, épreuve devenue sans objet dans le nouveau système 
que le concours clc 1875 a Inauguré. 

Le secrétaire fuit connaître les dispositions anciennes à supprimer, et les changements de 
rédaction que cette suppression exigera. 

Ces modiûcations sont approuvées et l'arrêté royal organique admis dans les termes ci-après : 

" LÉOPOLD li, Roi DES BELGP:s, 

. " A tous présents et à venir, salut. 

" Vu l'article 56 de ln loi du 1er juin 18!S0, relatif 1111 concours général entre les établisse­ 
ments d'instruction moycnnc ; 

" Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
• Sm· la proposition tic Notre Ministre de l'Intérieur, 

" Nous avons arrêté et arrêtons : 

" AnT. 1 or. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré 
aura lieu, en i 876, d'après les dispositions ci-après : · 

•• Les dix al hénées royaux, les établissements communaux et provinciaux subsidiés par. le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux ou provinciaux, les établissements 
patronnés pal' les communes sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient dispensés 
par Notre l\linîstrc de l'Intérieur. 

;, Les établissements privés pourront y être admis sous 106 conditions indiquées ci-après. 
• Toutes les opérations du concours auront pour base le programme Ici qu'il a été publié 

oflicielleruent par leGouvememcnt pour l'année scolaire -187:5-1876. (,JJo11iteHrdu 1 ~ juin 187~.) 
ART. 2. Seront appelées à concourir : 

Dans la section des humanités : 

" Une des quatre classes supérieures, Il désigner par le sort. 

Dans la section p1·ofessionnr.lle : 

" Une des deux classes de troisième ou de première professionnelle, à désigner par le sort. 
,, ART. 5. Dons les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert 

un concours spécial de flamand, tant pour ln section des humanités que pour la section profes­ 
sionnelle. 

" Seront appelées ii cc concours, les classes désignées pur le sort pour !c concours général, 
49 
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» D11ns les athénées cl les colléges des provinces wallonnes, les élèves pourront, sui· leur 
demande, être admis au concours spécial de flamand. 

" Anr , 4, Toutes les épreuves du concours auront lieu pnr écrit. 
" Ces épreuves consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans les communes 

siéges des établissements coucurreuts. 
,, Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collège, eu pl'rscucc d'un membre 

du Lureau administratif ou d'un membre de l'admlnistration communale et sons la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 

" Anr, l>, § l ••·. Dans les classes d'humanités, le concours aura pou 1· objet : 

" E11 quatrième : 
" Un exercice de rédaction française ; 
" U11 thème latin; 
" Une trnduetion du latin en français; 
,, Des exercices SUI' la langue grecque (sans dictionnaire); 
11 Une traduction du grec en français; 
n L'histoire et ln géographie ; 
n Les mathématiques, 

,, E11 troisième : 
n Un exercice de composition française ; 
n Un thème latin ; 
n Une traduction du latin en français; 
" Une traductien du grec en français ; 
,1 Un thème flamand, allemand ou anglais (1) ;, 
" L'histoire et la géogl'aphie ; 
" Les mathématiques. 

" En seconde : 
» Une composition française ; 
" Un thème latin (sans dictionnaire} ou une composition latine, au choix du Couvemcment ; 
» Une traduction du latin en français; 
,, Une u-nduction du grec en français; 
» Un thème flamand, allemand ou anglais(') ;· 
» L'histoire et la géographie ; 
" Les mathématiques. 

,, En rhétorique : 

• Une composition française ; 
" Une composition latine (sans dictionnaire) ; 
Il une traduction du latin en français; 
n Une traduction' du grec en français ; 
" Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
n L'histoire de Belgique et des notions sur les institutions du pays; 
" Les mathématiques ; 
" La physique. 
» § 2. Dans les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 

" En troisième : 
• Un exercice de composition française ; 

(1) Dans les provinces flamandes, 11:1 concours devra porter sur la langue anglaise ou ~ur la langue 
allemande; dans la. province allemande, sur la langue anglaise ou sur la langue flamande, et, dans les 
provinces wu.lonne-, sur la langue flamande, la langue allemande ou la langue anglaise. 
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" Un thème flumand, nllemaud ou anglnis (') ; 
n L'histoire et la géographie ; 
• Les mathématiques ; 
JI Los sciences commu-oinles ; 
li La physique et l'histoire naturelle, 

11 En première : 
li A. Pour les cieux sections réunies: 

• Une composition françnisc ; 
n Un thème Ilamnnd , allemand ou anglais (1); 
" L'Iusroiro de Belgique et des notions sur les institutions du pays. 

" 8. Pour les élèves de ln section industrielle et eommerelale : 

" Les sciences commerciales, y compris le droit commercial; 
" La ~êogrnphie commerciale et indush-iclle ; l'histoire industrielle et commerciale des 

provinces qui constituent le royaume de Belgique ; 
" L'économie politique; 
JI Ln chimie. 

JI C. Pour les élèves de l11 section scientifique : 

" Les mathématiques. 

11 § 5. Pour les concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera une narra­ 
tion ou tout autre exercice de composition. 

11 § 4. Pour le concours de la première professionnelle (section scientifique), l'épreuve 
consistera en questions théoriques et en problèmes. 

JI AnT. 6. Les établissements pi-ivés devront, pour être admis à concourir, en faire lu 
demande par écrit au Déportement de l'Intérieur et avoir une organisation analogue 11 celle des 
établissements soumis au régime de la loi du I er juin i 850. 

" Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireraient concourir sont 
dans les conditions requises. 

" Anr. 7. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 
à litre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur : 

» 1° La liste des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
" 2° Ln liste des élèves formant chacune des deux classes de troisième et de première 

professionnelles ; 
" 5° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale et de la 

première scientifique. 
» La liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 

qui suivraient le cours supérieur de mathématiques. 
" Lorsque des élèves de seconde latine suivront le cours de mathématiques en seconde 

scientifique, mention en sera faite sur la liste de la première de ces classes. 
11 Les préfets des études des établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront 

les élèves qui auront déclaré vouloir prendre part au concours spécial de langue flamande. 
" Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 

chaque élève et du domicile de ses parents. Elles mentionneront I en outre, si l'élève est ou non 
vétéran. 

" ART. 8. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée el arrêtée par le Département de l'Intérieur avant l'ouverture du concours. 

----------------------------------- 
(1) Dans les provinces flamandes, le concours devra porter sur la langue anglaise ou sur la langue 

allemande; dans la province allemande, sur la langue anglaise ou sur la langue flamande, et, dans les 
provinces wallonnes, sur la langue flamande, la langue allemande ou la langue anglaise. 
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" Ne pourrout être portés sur cette liste : 
" tl. Les vétérans ; 
" Il. En quatrième, les élèves qui, nu 1 o, juillet 187 6, 
" Eu troisième, dans les deux sections, 
n En seconde latine, 
" En rhétorique et en première profcssionelle, - 

auront necompli leur 17• année. 
f 8° 
1 !)o 
20° 

li La preuve <le l'âge se fera lors du concours par écrit: le délégué exigera la production tics 
actes de naissanre des concnrrents ; il en tiendra note tians son procès-verbal, 

li AnT. !.l, Notre Minis Ire de l'Iutéricur nommera des délégués pour surveiller les opérations 
du concours dans chacun des établissements concurrents. 

n Ln surveillance se fera: dans les athénées royaux, par des délégués nppartenant au corps 
professoral des établissements communaux, patronnés ou privés qui prendront part au concours; 
dans les établissements communaux, patronnés ou privés, p(\l" des délégués appartenant au 
corps professoral des athénées royaux. 

" Le membre du bureau administratif ou le membre ile l'administra lion communale et les 
délégués nommés par le Ministre sont seuls présents aux travaux du concours. 

" Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
" AnT. 1 O. Les cnncours seront jugés par un jury que nommera Notre i\Jini!:tre tic l'Intérieur, 
" Ce_jury pourra être subdivisé en autant de sections qu'il y a de matières portées au pro- 

gramme de lu clnsse appelée au concours. 
,, Ain. 11. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points 

dont le maximum doit représenter un travail excellent. 
" La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours est déterminée ainsi 

qu'il suit : 
" A. Dans la section des humanités: 

Composition française. 
» Thème latin ou composition 
• Version latine • 

grecque 
" Thème flamand, allemand ou anglais 
• Histoire et géographie. 
n i.\lnthématiques • 
11 Physique; 

" B. Dans la section professionnelle : 

,. Composition française . 
,. Thème flamand, allemand ou anglais. 
,. Histoire et géographie 
,. l\fathémaliqucs 
" Sciences commerciales 
., - physiques . 

» A. Première commerciale et industrielle : 
• Sciences commerciales 
" - physiques . 

••• 3• 'il• Hhètodque. 
t\O eo 60 no 
60 60 60 50 
40 40 40 40 
60(1) 40 40 40 
20 20 20 20 
50 40 40 40 
40 40 40 40 
n " ~ iO --- ------------------ 

500 points. 

3• 1,. 

:m !:SO 
50 30 
20 20 
60 " 
20 " 
~o A 

- -- 
200 points. 100 points. 

80 
20 
~ 

100 points. 

(') \'ingl points pour les exercices grammaticaux saus dicuonnatre. 
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" Il. Première scientlflque e 
" Mnthémotîques • . 100 points. 

" Le mode d'éntl uutiuu sera un-ôté }HU' le jury, préalablement à l'examen du travail et dt s 
1·éponscs des concun-ents. 

" A1rr. 12. Les prix, Ios accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre de points sur l'ensemble des matières du concours. 

11 En première profession.iello, il y aura un prii.: spécial pour les élèves do ln section corn­ 
merciale et un prix spfrinl pour ceux dl' la première scientifique. 

" Il pour·ra être accordé p0tu: chaque classe de rhétorique, de deuxième, de troisième et 
de quatrième Iatiuc, ainsi que de troisième professionnelle, quatre prix et vingt nominations. 

,. Pour chacun iles concours de la pvcmière professionnelle, ainsi que pour le concours de 
langue flamande, spécial ù cette classe, il pourra être accordé deux prix. et quutre nomina­ 
tions. 

" Pour le concours spéciul de langue Ilamunde dans les autres classes, il pourra être accordé 
deux prîx et tli» uéminations. 

" Un prix ne pourra être accordé à un élève qui n'aura pns obtenu 
au moins. 

" Un accessit. 
n Une mention honm-ahlc .. 

65 points sur ·l 00. 
GO 
ss 

" Le premier prix en rhétorique latine, ainsi que le premier prix dans la première solen­ 
tiflque et dans la première commerciale, sont qualifiés de prix ll'homiettr quand, dans l'en­ 
semble des épreuves, le lauréat a obtenu 75 points au moins sur iO0. 

n Les élèves qui auront doublé la rhétorique latine ou la première professionnelle pourront, 
en ce qui concerne chacune de ces classes, prendre part au concours mentionné à l'artiele 7 
ci-dessus. 

11 Ils devront être compris dans des listes spéciales. 
" Ne pourront être portés sui· ces listes les élèves qui, au I•• juillet 1876, auront accompli 

lem· vingt et unième année. 
" Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 615 points sur 100. 11 ne 

leur sera pas décerné d'autre distinction. 
" Les élèves de rhétorique latine et ceux de la seconde latine qui fréquentent le cours de 

mathématiques, respectivement en première scientifique et en seconde scientifique, sont admis 
/1 concourir pom· l'ensemble des matières avec leurs condisciples de la section des humanités, 

" A11T. 1. 5. La disn-ibution des prix aura lieu i1 Bruxelles, pendant les fêtes de septembre. 
" Tous les lauréats seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront 

obtenus. 
" Les diplômes accordés pour les mentions honorables seront envoyés mu: élèves par- l'inter­ 

médiaire des administrations communales. 
,. AnT. 14. tes résultats généraux du concours seront publiés annuellement au .tloniteur. 
" On y renseignera notamment, rour chacune des classes concurrentes des différents établis- 

sements: 
,. 1 ° Le nombre des élèves inscrits ; 
li 2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à eoneour-ir ; 
,, 5° Le n'ombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes; 
11 4" La moyenne du nombre tics points obtenus dans chaque matière par les élèves concur- 

rents ayant réuni : 
,, A. Au moins In moitié du maximun des points; 
li B. Au moins le quart du maximum des points;_ 
• C. Moins du quart des points; 
• 15° Le nombre <les élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir. 
• AnT. Hî. Les dispositions réglementaires nécessaires pou!' assurer ln tenue du concours 

~o 
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ainsi quo les décisions à intervenlr sur les cas douteux seront prises pllr Notre l\linistrc de 
I'Intérieur, chargé de l'exécution clu présent arrêté. 

" Donné à , le avril 1876. 

" Par le Iloi: 

" Le 1Jli11istre de l'Intérie11r, • 

Mesures d prendre pow· al'1·it•el' à la rétlactt'on cl'une g1·ammafre imi/'orme p()U1' les cli/fét'e!1 tes 
langues qtti s'ét11die11t dan» les athénées et les colléges. 

• Dans l'un de ses rapports autographiés dont les membres du conseil ont rrçu un exemplaire, 
M. l'inspecteur général a émis l'avis que la question pourrait être mûrie et étudiée, nu point 
de vue pratique, si les professeurs des athénées, réunis de nouveau en conférence, l'exami­ 
naient en circonscrivant plus étcoitement le terrain du débat. 

Sur la prcposition de ~I. le président, le conseil charge une sous-commission, composée de 
l\lM. Liagre, Dumont, Demarteau cl Branquart, de rédiger une sorte de programme sur lequel 
porteront les délibérations du corps professoral. 

Institution de conférences bebûomaûaires pou1' les professeur» des athénées, ,ç10· lies questions 
de mêlhode. 

Le conseil Il l'unanimité adopte Je principe de l'institution de conférences de cc g<'nrc. l\lais 
il estime qu'il y a lieu de les rendre ,mensuelles seulement. Une disposition nouvelle devrait 
être insérée dans I'arrêté royal du 11 juin i8ti5, disposition qui pourrait être réiligée en ces 
termes: 

" li y a, indépendamment des trois réunions prévues par l'article 24, § 2 (ùe l'arrêté royal 
du 1 l juin 1855), des conférences mensuelles et obligatoires entre les membres .du corps 
professoral, conférences qui porteront spécialement sur des questions de méthode. L'ordre du 
jour en est fixé par le préfet des études, directement ou sur ln proposition écrite, faite cinq 
jours d'avance nu dit préfet, par trois nu moins des membres du personnel enseignant, appelés 
à y prendre part, Pour ces conférences, les professeurs choisissent entre eux, i1 chaque réunion, 
un secrétaire qui tient procès-verbal détaillé des délibérations, Le prucès-vcrbal, transmis 1111 

l\!inistrc de l'Intérieur, p01• le préfet des études qui l'aecompagne de SC'S observatlons, est 
communiqué à l'avis des inspecteurs de l'enseignement moyen et soumis ensuite, s'il y a 
lieu, ù l'examen du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. • 

La question relative à la créa lion au LJJinistère cfe l'Inté,-iw1· d'une bibliothèql~e centroîe ci 
l'usage iles professeurs des athénées royaux, des cotléges com111w!aux et des rolle,ge.c; pati-omzês, 
est tenue en suspens, la commission chargée de présenter des conclusions, ne s'étant pns 
trouvée en nombre pour délibérer, 11 la réunion à laquelle elle avait été convoquée, le luntli 
10 avril courant. 

Ln liste des objets à examiner en séance générale est épuisée. Mi'U. les membres du corps 
professoral se retirent. Le conseil se constitue en comité; il est 5 •/• heures. 

le Secrétaire, 
Eu, ÜI\EYSON, 

Le Président, 
Cu. FAIDEIL 
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LXXXI 

Séance générale : t O Délibération sur le point de savoir quelles seraient les 
mesures à prendre, pœr s,tite de l'abolition de l'examen de gt·adué en lettres, 
pour engager les élèves à faire des études complètes d'humanités. - 
Exposé d'un système conçu par l'administration centrale; - 2° Examen 
de proposiuons émanant de tJJ. le vrofe.~seur Loise, relatives à la rédaction 
dlt programme généml d'études. 

'18 Juin 1.810. 

SÉANCë GGNtRALt: DU 28 JUIN 1876. 

Jll'eside11ce de .If. Ch. Faùler: 

J,11 séance e-t ouverte (1 une heure. 
Sont présente: i\nt. Ch. Falder, De Lannoy, E. De Laveleyc, Oc Longé, Grandgagnage, 

Liagre, Boersch, Roulez, Trasenster-, membres, et E. Grcyson, sccrétuiec. 
Assistent à fo séuni;e: ~1.\1. Dumont, inspecteur général, Demarteau et Vinçotte, inspecteurs 

de l'enseignement moyen, Branquart , préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles, Nossent, 
préfet des études de l'al hénée royal de liasse Il, Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée 
royal d'Anvers, et Lamarche, professeur de runthémariqucs à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de la séance géné1·alc du I t avril 1876 est lu et approuve. 
Les objets à l'ordre du jour de la présente session sont indiqués en ces termes dans la lettre 

de convocation du conseil: 
1 • La rédaction du p1·ogramme géufral des athénées royaux et des écoles moyennes, 

pour 1876-1877; 
2~ La révislon , le cas échéant, des dispositions organiques et du règlement d'ordre intérieur 

des athénées; 
5~ L'institution d'un examen pour la délivrance d'un certificat destiné li remplacer le diplôme 

tic gradué en lettres, actuellement exigé pour les examens d'entrée aux écoles normales du 
degré supérieur, aux examens pour le diplôme de professeur de langues modernes, etc., etc. 

.If. le Président annonce qu'il a eu communication d'une série de propositions émanant de 
la direction de l'enseignement moyeu <'l qui ont pour but de modifier les dispositions du 
règlement d'ordr-e intérieur des athénées 1·o_yaux, en date du 50 septembre t 852, relatives à 
l'obligation pour les élèves de suivre tous les cours de leurs classes et à l'attribution des prix 
particuliers et généraux li ces seuls élèves. Il s'agit de prévenir certaines conséquences que la 
nouvelle loi sut· la collation des grades académiques pourrait avoir pour le régime dos études 
d'humanités. 

1'/. le Président consulte l'assemblée sur lu question de savoir- s'il n'y aurait pas lieu de 
rattacher l'examen de ces propositions à l'examen du programme et des autres pièces dont le 
conseil a reçu communication. Après un débat, la parole est donnée au secrétaire pour exposer 
les propositions dont il est l'auteur. 
!,f. Greyson rappelle que dans une discussion récente, ~I. Trasenster, entre autres, a fait 

ressortir la nécessité de représenter tous les cours importants dans un examen, si l'on veut 
qu'ils ne soient pas négligés ou que les élèves qui n'ont pour but <]UC l'examen, ne quittent 
110s athénées pour des établissements libres. :\1. Trascnstcr II cité, notamment, l'athénée royal 
de Liégc, où il a suffi de rendre l'enseignement de la langue flamande obligatoire comme dans 
tous les athénées wallons, pour <'ngage1· des familles à retirer' leurs enfants de l'établissement 
de l'État. Or, l'examen de gratiné en lettres est aujourd'hui supprimé, et, en dehors du 
concours général, il ne reste plus un seul moyen de sanction pour les études d'humanités. 

Dans la pensée du fonctionnaire qui a la parole, tout en ne négligeant rien pour donner 
un enseignement des plus solides et des plus sérieux, cc qui est son premier dcvoir , l'État doit 
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évitr1• d'écnrlcr personne de ses athénées. 'foules les mesures qu'il indique comme propres /1 
atteindre ce douhle but, peuvent sc résumer tic lll mnuièrc suivante : 

·1° Ne plus exige!' qu'un élève fréquente, comme par le passé, tous les cours obligatoires, 
pour avoir' droit aux prix particuliers et aux prix ~énéruu x; 

"2° Constituer des g1·oupcs ile cours plus ou moins importants et donnant droit à des prix 
généraux ou d'ensemble plus ou moins iuiportnnts, d'après le nombre des cours dont les groupes 
se composent ; 
j0 D'attacher une voleur plus grande aux prix d'ensemble en rhétorique lutine, surtout 

pour les groupes les plus complets, prix qui seraient décernés po1· le Gouvernement et qui 
consisteraient en médnilles et en livres. 

M. Crcyson lit notunuucut les dispositions suivantes qui font partie du tl'avt1il et qui en 
font saisir le caractère : 

" Les prix géuérnux ou d'ensemble embrassent des gl'oupcs Je cours et sont plus ou moins 
importants selon que les groupes sont composés de plus ou moins de matières. 

n Le premier groupe, ou groupe le plus simple, comprend les matières considérées comme 
indispensables pour tout étudiant d'humanités. JI se compose des matières suivantes : 

" En septième, le français ( et le flamand dans les provinces flamandes}; l'histoire et la 
géographie, [c calcul et les entretiens scientifiques. 

" En sixième, en cinquième, en quatrième, en troisième, en seconde et en rhétorique, des 
mêmes cours, plus le latin. 

11 En rhétorique toutefois l'élève pourra abandonner les mathématiques pour s'adonner plus 
exclusivement ii l'étude des branches littéraires; mais il devra prendre une autre matière, 
en échange des mathématiques. 

" Le deuxième groupe se complète par l'adjouction d'une nouvelle matière au choix Je 
l'élève, prise dans la liste indiquée ci-après : 

" Le troisième g1·oupc se complète par une ou deux nouvelles matières. 
" Le.quatrième groupe, s'il y a lieu, de nouveau par une matière, 
" Les matières entre lesquelles les élèves auront le choix pour compléter un groupe sont les 

suivantes : 
11 1 ° Pour toutes les classes, le flamand (dans les provinces wallonnes), 

le dessin, 
la gymnastique, 

" 2° Pour ln cinquième, le g1·ec, 
I'allemand, 

" 3° Pour les classes de 4•, 
de 0°, de 2• et de rhétorique, le grec, 

l'allemand, 
l'anglais. 

" L'élève devrn produire au moment de son inscription uni! lettre de son père ou tuteur, 
indiquant les cours qu'il veut suivre. Cc n'est que sur- la demande par écrit du père ou tuteur, 
qu'un élève sera admis li suivre d'autres cours que ceux pour lesquels il est inscrit. 

,, Le premier prix général pour chacun des 5° et 4-• groupes en rhétorique lutine prendra la 
dénomination de prix d'excellence. If vaudra il celui qui l'aura mérité une médaille en or 
décernée par le Gouvernement et ayant une valeur de 75 francs, pour le 5e groupe et de 
100 francs, pour le 4• groupe. 

» Le Gouvernement décemcra une récompense en livres, aux élèves ayant obtenu le ·I •• prix 
des 1 •• et 2• groupes, el aux élèves nynnt obtenu le second prix des 5• et 4• groupes de la 
rhétorique latine. 

,, Tout élève ayant suivi avec succès dans toutes ses études d'humanités, les cours des deux 
groupes les plus corn plots, ohtiendra, tous autres titres égaux d'ailleurs, lu préférence dans lu 
distributions des bourses d'études universitaires de l'Étot. " 

LJ[. Greyson indique une autre disposition qui aurait pour effet de foire contrôler choque 
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année, le~ 1wogrès des élèves et tda en vue d'empêl'h('I' 1pie certains professeurs ne lll:gligcnt 
leur missinu, · 

Après cette ('~pO::,itîon toute sommaire du système, .li. G1·eyson demande si le conseil croit 
qu'il est <ligne d1• [l xer son attention et s'il mérite un examen approfondi; l'mlministration ne 
Il' dorme r1uc comme une irnli1•ntion de IIH'Sll1'1'S 1p1i, hien étudiées, semblent devoir porter 
des fruits. 

M. le Président demande au conseil s'il ne jugerait pas ù propos de renvoyer l'examen de 
ces propositions ù une sous-commission. 

Plusieurs membres d1 eutr'uutres, M.ll. l)c Longé, l.ingre et De I.nvcleyc, pensent que l'on 
n'évitcralt pas ainsi une discussion genérnle et que mieu« vaut faire autographier- la série 
complète des mesures indiquées, d'en envoyer un excmpluire 11 chaque membre et lie fixer le 
débat il une époque i1 déter-miner. 

Le conseil partage cette manière de voir. Il décide qnc l'idée qui vient de lui être commu­ 
niquée par le secrétaire est digne d'étro prise en considérntton et qu'elle sera portée i1 l'ordre 
du jour d'une session ultécicure. 

Le conseil nbortlc ensuite l'examen du 1wogrammc des athénées royaux, pour 1876-1877, par 
la discussion de la sr-rie dl' modificuticns qu'a proposées i\l. Loise et qu'il a déposées tians la 
séance du i 1 avril dernier. 

lll. Loise lit les développcmr-nts écrits dl' ses propositious. Celles-ci sont ensuite suecessive­ 
ment soumises /1 un débat. 

1. Fn~l\ÇAIS. Commence,· l'lllwlyse littéraire, dès les dosses inf,frieul'es, li partir de le, 
sixième. 

Un membre ayant fait remarquer que cette analyse se fait eu réalité dès la sixième, le conseil 
considère comme inutile de rien prescrire i1 cc sujet. 

Duns fr1i classe« s11pèrirn1·c.~, [erture« nombreuses r/1oisies en vue des exercices de rédaction. 
Tout en reconnaissant que le programme actuel contient déjà la lecture l, haute voix et des 

exercices d'élocution (h1m toutes les classes, qui suffisent pour atteindre le but indique par 
M- Loise, le conseil estime, sue la motion de li. Trasensler , qu'il y a lieu de recommander 
que les exercices d'élocution soient plus nombreux et plus soignés. 

Rihrnmé et ar>p1·éi;iutio11 tle« lectures fuites â domicile. 
Cette partie des propositions est adoptée, après discussion, en ce sens que l'on inscrira au 

programme après les mots: Everciccs d'élocution. ceux-ci: lectures rccon111wn5lées, résumées 
en classe, 

Co11(érenc-e.<; hebdomcdaires eu rhétorique- 
Le conseil estime qu'il y a lieu dr se borner à dire : 
" Ex7wsé oral d'un sujet indiqué pctr le professrnr ou chois] 11c,r l'elève. " 

Accorûer 1rn [rançuis une heure de plus retranchée au latin dans toules les rlasse», 
trar!é .'1 l'unanimité. 

JI. LATIN. Commence1· e11 septième. 
Appuyée par M. Boersch, celle proposition est combattue par ~DL Trasenster et Ch. Faidcr. 

Ill. Traseuster trouve la proposition intempestive, dons l'état actuel des choses. Cc n'est pas au 
moment où l'on aura de la peine n conserver les rlèves pendant six années consécutives de 
lutin, qu'il fout songer tl porter Je nombre des années à sept, li y a lieu au contrnirc de prendre 
des mesures pour retenir les élèves. 

M. Faider, 71résidc11t,, fuit remarquer que le système proposé par M. Loise et qui, d'après 
ses explien: ions, consiste 11 faire commencer le latin en septième dès le second semestre, a été 
abandonné par le conseil il y a deux ou I rois ans, parce qu'il n'amenait aucun résultat 
favornble. On ne peut songer :1 y revenir. 

l.a prcpositiçn est écartée. 

Suppression de la composition latine en rhétorique. 
Une discussion s'cngnge àf. f)p11n1rtrnu vourlrait , si la composition latine est maintenue au 

:) 1 
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p1·1lg1·a111u1c, 11uc 1·u11 Ill' prcsn-ivl; pus cet exercice pour le coucours 1,é11érnl, cl ccln pour 
éviter' que le professeur n'y donne trop d'importnucc. 

M. Beersel: insiste vivement pour le maintien de ln composition lutine. D'autres membres, 
l\llU. Trnscnster , 11. De Lavelcye et Itrunquart, notamment, le co111I.H1llc11t. 

~J. De longé fait rcrnn rcp1cr que dans aucuu des examens universitnlres on ne demumlc 
autre chose que des lrnductions /1 livre ouvert, et que c'est ù ces exnmrns que les élèves 
doivent éü-e préparés. Dans sa pensée, 011 pourrait, tout au plus, luî,!:<'r la lih(•rtd nu pl'Ofl'SH'ttl' 
ile régler cc point selon la force de ses élèves. 

. . 
Mise aux voix, la suppression de la composition lutine est prononcée (Hl!' sept voix contre 

deux (celles do ,\11\1. Roersch et Roulez). 
M. Roeisct, propose de dire nu progrnmmc au lieu de composition : Exercices ile 8ty(e lut i11. 
Celte proposition est écartée par cinq voix contre deux et une abstention. 
l\J. le général De Lannoy av11it quiné ln salle dans le cours de Ill discussion. 
M. Roen;ch croit qu'il fout cependnnt Ull moyen quelconque pour les élèves de s'exercer :1 

écrire en lutin, seul exercice capable d'assurer leurs progrès eu cette langue. Il propose tout au 
moins un thème. 

Au vote, quatre membres: MM. De Laveleye, Grandgagnnge, Trnsenster et Rou'1 z disent 
non; quatre mcmbr-es : i.\DI. De Longé, Liagrc, Iloersch et Fnider disent oui. 

En conséquence, la proposition est rejetée par parité de voix. 
Lectures ci livre ouvn·t choisies clans les historiens Justin; Quillfo-Cui-cP, Tite-L ioe, deux 

fois par semaine, 
M. Dumont fait observer que ces lectures existent et sont prescrites au pl'Ogramme, dès 

la '•", pat· ces mots: Explicatùrns cursives. 
te conseil n'admet pas fa proposition ùe 1\f. Loise. 
De Offeciïs> s1d1slituê au Brutus, comme explication cursive. 
Le conseil, par quatre voix contre deux et deux abstentions, estime qu'il y a lieu de main­ 

tenir le statu quo. 
Sc sont abstenus: MM. De Lnveleye H Grandgagnngc1 qui auraient voulu voir ajouter le De 

Officiis au Brutus, pour l'explieation cursive. - i\l. Trasenstor avait quitté la salle . 
Un livre des Tvscuioue« arec un discours de Cicfron pour l'rxplic«tion appi-ofo·ndie. 
Rejeté par cinq voix el deux abstentions (MM. De Leveleye et Liagre). 
Ill. G1\Ec. Commencer le gnc en 6•, et y consacrer une heure de plus retranchée au latin, 

dans Ioules les classes. -- Prendre la Cyropédie de Xénophon, comme base de l'enseignement 
clu grec, depuis la ,.. jusqu'en rhétorique. Y ajouter des extraits d'Hérodote et un chant ile 
l'Odyssée en 2d0; des extraits de Thucydide, une vie do Plutarque et un chant clc l'Iliade, en 
rhétorique. - Lire en français les trois P!tilir>71iques et les trois Oly11tltieu11es de Dérnos­ 
thènes. Lire éguleiucut eu français une pièce de chacun des trois tragiques grecs, dont le 
texte serait réservé ù l'enseignement supérieur, pour le doctorat en philosuphie et lettres. 
Avant d'aborder Ilomèrc, en ~4•, foire cunnaltre non-seulement les règles de l'épopée, mais lu 
civilisation grecque aux temps héruïqucs. - Notions d'antiquités grecques pour l'intelligence 
de Démosthèncs. 

Apr,~s discussion, le conseil émet l'avis qu'il n'y upas lieu de modifier le programme actuel, 
pour le grec. 

l\UI. De Laveleye et Grnndgagnage s'abstiennent. 
Suppression iles mathématiques e11 rhetorique, co111me cours ol,ligatoire. 
.!U. Loise ayant invoqué conlrc le programme des mathématiques le témoignage d'une 

opinion exprimée dans le conseil de perfectionnement de l'inslructiou supérieure, /1 propos 
de I'exnmcn de grudué on lettres, un débat s'élève, nuque! prennent part ~Hl. Liagre el 
Vinçottc. M. Liagre , notamment, fait remarquer que le p~ogrammc actuel a été élaboré par 
des hommes compétents, qu'il est appliqué depuis un grand nombred'années HCc fruit, qu'il 
se mule sage de s'en tenir a l'ex péricnce acquise. i\I. Lamarche appuie ùe son expérience 
personnelle de douzu ans. 
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Le eunscil , p11r I es conshléi-atlons , se prononce l'i l'unnnimiré pour le maintien du 

statu quo. 
Notions élémentaires de lo9ù1rce, de psychologie et de morale. 
Îicnl'té i1 l'unanimité des merubres présents. 
Lu suite de lu discusslou est renvoyée ù demain, jeudi, 29 juin courant, à une heure, 
La séance est levée n 5 heures. 

Le Secrétai) e, 

EH. GnEYSON. 

Le Président, 
Cu. FArnc11. 

liXXXII 

Séance générale .- t O Suite de l'examen des propositions de modificatio1i œu 
programme général des athénées, faites par M. le professeur Loise; - 
2° Examen des divers vœux émis pa» la Société pour le progrès des études 
philologiques et historiques concernant des modifications à introduire dans 
le prog1·amme <les cours des athénées rnyaux; - 5° Enseigneme11t des 
notion» d'astronomie en rhétorique latine et en rhétorique professionnelle, 
à altribuer au professeur de sciences naturelles; - 4-0 Admission, avec 
certaines modifications, pour le premier, et sans changement aucun, poltr 
le second, des programmes généraux des athénées royaitx et des écoles 
moyennes, pour l'année scolaire 1816- f 877. 

as Juba t8'UJ. 

SGAi\CE GÉNÉI\ALE OU 29 JUIN 1876. 

Présidence de lJI. Ch. Faùler, 

ta séance est ouverte :1 une heure. 
Sont préseuts : MM. Ch. Faitier, De Launoy, E. Do Lavelej e, Oc Longé, Grandgagnage, 

Liagre, Boersch, Roulez, Trasenster-, membres, el Em. Greyson, secrétaire. 

Assistent à fa séance: i\ll'H. Sauveur, directeur général de l'instruction publique, Dumont, 
inspecteur général, Dernnrtenu et Yinçour-, inspecteurs de l'enseignement moyen, Brnnquart , 
préfet des études tic l'athénée royal de Bruxelles, Nossent, préfet des études de l'athénée 
royal de Hasselt, Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal d'Anvers cl Lamarche; 
professeur de mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de la séance du 28 juin 1871i est lu et approuvé. 
111. le 9é11érnl De Lannoy demande la parole pour déclarer que s'il avait été présent it ladite 

séance du 28, il aurnit v olé pour l'introduction du thème en rhétorique en lieu et place de la 
composition latine qui venait d'être suppi-imée. 

Le conseil reprend l'examen des propositions de modrfleatiun au programme général des 
athénées, faites par :M. le professeur Loise. 

Le néerlandais, seule langue moderne obligatoire pour les humanités dans le P"YS wellon ; 
le néerlandais, puis l'allemand ou l'anglais dans le pays flamancl. 
la discussion s'engagr-. 

l\J. Trasenster fait remarquer que dans l'état actuel des choses on ne saurait maintenir pour 
les élèves des athénées wallons l'obliga lion d'apprendre le néerlandais ou flamand, et dès lors· 
déclarer que cette langue seule y est obligatoire, Il voudrait que dès à présent le Gouverne- 
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ment laissAr aux Wnllons Ir choix cntr-e les trois langues, comme antérieurement o 1874. L'intérêt 
<le l'enseignement sera mieux servi ainsi. Dans ln conviction de l'honorable membre, l'étude de 
la langue choisie sera plus sérieuse et plus proflt.rhle quand elle sera abu-dée uniquement par 
des élèves qui se sentent Msircm: ile le foire, 

ftl. E. De Laveleye qui, en 187'•, s'est prononcé en faveur du Ilnmand uhligatolre dans tous 
tes athénées du pays, estime qur, l'abolition de l'examen universitaire ayant enlevé route 
sanction aux études d'humanités, il fout laisser l'étude du flamand fncultative dans les athénées 
wallons. 

M. Faùler, 1n·ésùlent, fait remarquer que si te système qu'a développé i\[. Greyson dans ln 
séance d'hier est ndmis la question se n-ouvera réselue de fait, puisque te système n'impose 
aucun cours d'une façon obsolue , 

A la suite de cette observation, il est décidé qu'on réservera ln proposition <le M. Loise et 
celle Je M. Trasenster jusqu'à l'époque où sera discutée ln proposition de êl. Grcyson. 

1\1. Loise demande qu'on remplace les notions biographiques et littéraires, prescrites en 
rhétorique latine, pm- des Notions gènfrules sur l'liistofre littéraire, 

Le conseil à l'unanimité écarte cette proposition. On a fait remarquer que 111 proposition de 
i\f. Loise dit en d'autres termes ce qui existe déji1, non-seulement pour la rhétorique, mais 
pour les quatre classes supérîcurcs d'humanités. 

La suite des propositions de M. Loise relatives au concours généml sont réservées !)OUl' 

l'époque où le conseil s'occupera de l'organisation du concours ùc 1877. 

Examen des dit-ers vœ11x émis pal' lu Société pour le progrès cfrs études 7Jl1ilolo9iq11es et 
!t istoriques, à l'effet ffobtenir que : 

1° Plus de Cempssoit consacré à l'éuule du grec, en i·tte de lui du1111er une po,-tée vraiment 
éducative et liuéraire ; 

2° Le latin soit introtlui; dw,s les athénées, clès lu 7° oit classe 7wéparatoire;. 
5° L'exercice tlu thème latin soit f;•éque11I dans les dusses inférietffes, sr. [asse en grande 

partie oralement et se continue dans toutes les classes, sims aucune exception ; 
4° 011 continue l'étwle de ltt grnmm«Ïl'e lutine clans les classes supérieures ; 
5° OH cesse d'euseiymr simu{tunémcmt l'lii.~toire ancienne et l'l1istoii·e de Belgiqur, aux 

èlène« de la 6", de la /S" et de la 4° professionnelle; 
6° On dinise l'enseiqnement historique des athéné<'s en deux parties, embrass1111t chacune 

tout le programme d'hù;toire lfiistoire de l'antiqtcité, du moyen âge, des temps modernes et de 
la Belgique), e11 ne présentant que les faits priucipuux dans les classes inférieures et en déve­ 
loppant ces premières notions dans tes classes supérieures. 

li est donné lecture des deux lettres par lesquelles la Société a formulé et développé ces 
vœux ainsi que du rapport q1tc .\1. l'inspecteur général de l'enseignement moyen a présenté sur 
les propositions 5•, 4°, :l0 et 6°. 

Après discussion, le conseil estime qu'il n'y a pas lieu pom· le moment de donner suite au 
numéro l O, puisqu'il a été décidé hier- qu'on maintiendrait le stat1, quo en cc qui concerne 
le programme de la langue grecque. 

Il n'y a pas lieu de donner suite non plus au numéro '2°, le conseil ayaut décidé, dans la 
séance d'hier, de maintenir- le statu quo quant au nombre d'années de cl.asse pour le latin. 

Il en est de même du numéro 5°, en cc qui concerne le thème lutin. Un vote n été émis 
dans la séance précédente, 
Quant à la continuation de l'emploi de ln grammnirc latine dans les classes supérieures, une 

discussion s'engage. 
lU. Roersrl; croit t1uc l'enseignement dogmatique de la grammaire doit se faire, non pas, 

comme aujourd'hui, dans les classes inférieures, mais bien plutôt dans les classes supérieures, 
quand [es élèves sont à mèrne de comprendre cet enseignement. Jusque-Ili il fout que ln 
grammaire s'apprenne d'une fuçon prntiqne. Il regrrtlc, dans tous les cas qu'il n'y ait plus 
d'étude de grammaire après la 5• latine. 
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M. Deniarteau pense (ptc l'étude pratique et dogmatique de ln grnmmuire Jans les classes 

supénieures tuornlt tout goût llttéraire. 
11 est appuyé pnr M. /lranq11art qui craint qua si l'on introduit ln grnmrnairc dans les classes 

supénourcs, on no matérialise les études ; bien des professeurs feront op prendre ln syntaxe pr,r 
cœur-, comme moyen <i'échappc1· i1 tout travuil personnel et d'ailleurs Ies explications gramme­ 
ticnles se fout et doivent 3c fuire à propos de l'explication des auteurs, 

M. Dumont njoutc qu'en fuit la grammaire n'est nullement négligée dans les classes 
supéi-ieuecs. 

l\l. Roe1·sch demande que tout au moins on impose, en seconde latine, une revue 9ê11érnle cle 
la qrommaire. 

1\1. /:', De laveleye combat celle motion ; dans son esprit on fuit déjil trop de gram maire,' et 
ce qu'îl importe ov,1nt tout, c'est que l'oD développe le goût lit1ê1•air·c chez les élèves. 

i\l. Roersd: n'insiste 11ns. 
Le 4° des vœux de la Société pour le progrès des études philologiques est ensuite rejeté sans 

opposition. 
li en est do même <les n•• 5• et 6° relatifs à l'enseignement de l'histoire, 
Le conseil s'est rallié, pour se prononcer en cc sens, aux considérations suivantes invoquées 

pm- M. l'inspecteur générnl dans le rapport qu'il a adressé à i.\l. le Miuistre de l'Intér-ieur sur 
celte affaire : 

" 11 serait utlie, dit la Société, de diviser l'enseignement historique des athénées en deux 
parties embrassant chacune tout le programme d'histoire, en ne présentant que les faits priucî­ 
paux dans les classes inférieures et en développant ces premières notions dans les classes 
supérieures. 

n Ln question a été longuement examinée par le conseil. 
11 Je crois inutile de répéter les arguments produits dans une discussion complète. Dans la 

pratique, les inconvénients de notre programme ne sont pas constatés, il serait sage d'attendre 
que le programme soit exécuté dans les trois classes inférieures et que l'on puisse juger des 
résultats obtenus. Le professeur d'histoire doit consacrer une heure par semaine à l'histoire 
ancienne, une heure à l'histoire de Belgique, une heure à ln géographie dans chacune des trois 
classes inférieures de la section professionnelle; il peut donc disposer ses leçons de manière ù 
atténuer les inconvénients qnc l'on prévoit au point de vue pédagogique et donner, pa1· exemple, 
la leçon d'histoire ancienne le lundi cl la leçon d'histoire nationale le vendredi, 

" A mon avis, l'tlonsicur le Ministre, il n'est pas nécessaire de modifier le programme 
d'histoire, avant qu'une expérience complète oit signalé les inconvénients du programme 
adopté en 1874--1875. » 

Indépendumment de ces cousidérnrions, le conseil a eu égard, en redigeant le pl'Ogrammc 
dans ses termes actuels, à ce l'ait que, comme le rappelle l\1. E. ne Laveleyc, les élèves de lu 
section proîessionncllc, quittant généralement les études après ln 4•, îl importait de ne pas 
leur laisser ignorer l'histoire de la Belgique, 

Comme suite ,i la lettre de M. le Ministre de l'Intérieur, en date du .~a murs f 876, le conseil 
émet l'avis qu'il y n lieu d'attribuer- les noiions u'ostronomie, qui s'enseigncnt eu rhétorique 
latine cl en rhétorique professionnelle, au professeur de sciences naturelles, et de modifier en 
ce sens l'article 12, paragraphe 16, de l'arrêté royal organique du 18 juillet i8li9, qui place les 
éléments d'astronomie dans les attributions des professeurs d'histoire et de géographie. 

Il est entendu que les leçons d'astronomie seront rattachées au cours de physique, co rhéto­ 
rique latine, de façon qu'il ·n'en résulte pas d'augmentation de travail pour le professeur, 

Le conseil passe à l'examen du prog1·a0Hne général des athénées royaux. 
Cc programme est admis avec les modifications indiquées ci-après. 

SECTION DES IIU!IANtTÉS, 

Langue grecque. En qunn-ième, nu lieu de u Lucrsx, Dialogue des morts, " dire: Luc11m, 
Dialogue cles morts ou XfaoP11011 (un livre de la cyropédie), 

02 
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l.angu« lutine, En troisième, substituer nux mots: u Récapitulation des pri11tipales 1>nrt1es 
ile la syntc1:x11. Co11st1·11ctio11 de la phrase sz'niple et de la phrase <'Omposéa ", ceux-ci: 
Recapi111lc1tio11 de la syntaxe (des tem7>s et des nio<lcs). Constrnctio11 latine. 

En poésie, ou lieu de: u .A ttleurs: C1cenoN: tm discours, n dire: Auteurs: Crcénox : 1111 

discottrs ou de Am icitia ou de Senectute. 
ll!ême clnssc, comme conséquence d'un vole émis dans ln séance <l'hil'f•, supprimer !l's 

mots : ,, el rom1>0sitions " première ligne du programme. 
En rhétorique, supprimer ègnlcmcnt comme conséquence du même vote, les mots: • et 

rom11ositio11s. " 
Ajouter en rhétcrique, conformément à une décision prise dans la séance d'hier, à la suite 

des mols: " Exercices de mê111oire, " ceux-ci e Lecture» recommandées, rèsumêes en classe. 

Langue française. 
Sixième, cinquième, quntelème, troisième et poésie, ajouter à la suite des mots : • exercices 

d'êlocution, etc., • ceux-ci: lectures l'ecommcrnclêes, réswnées en classe. { Décision prise ln 
veille.) 

En rhétorique, après les mots: "Exercices d'elocution, " inscrire ceux-ci: Exposé oral cl'tm 
sujet indiqué par le p1·ofesse11r ou choisi par l'élève. 

Mathémutiqttes et sciences naturelles. 
En troisième, insci-lre : b'nttetiens scimh'jiques. - l'égétaux. •- Ext·ursions botaniques, 

SECTIO:1' PP.OFESSIONNF.LI.E, 

Langue {tariçaise. 
Sur la proposition de 1\1. l'inspecteur général Dtm1011t, le conseil supprime le Télémaque, 

comme livre à expliquer en sixième professionnelle. Il l'introduit en q1mlrième. 
Il njoute en cinquième, après ces mols. Co11ti11uation et /fo tle la synttixe iléve/oppée, 

ceux-ci: Préfixes, suffixes, et suppr-ime ces deux mots dans le programme de la quatrième. 

1'/at/iémntiques. Sur la proposition du même inspecteur, on rétablit, dans les termes 
ci-après, les premières lignes du programme de sixième: 

u Révision des opérations fondamentales sur les nombres entiers, les [ructions ordinaires et 
les [rertùm« rléci111oles, avec les démonstrations des cas les plus simples." 

PROGRAMME GÉI\ÉRAL DES COUllS nrs ÉCOL6S MOYENNES DE L'ÉTAT, POUR ·fS76-'877. 

Le conseil estime qu'il n'y a aucun changement à introduire dans ce programme, tel qu'il a 
été nrrété pour 187/H 876. 

Dans le cours de la discussion du p1·ogrummc des athénées royaux, l\L Trascnstei-, frappé de 
cc qu'en !)e latine, on prescrit l'étude simultanée de cinq langues (le françnis, le flamand, le 
latin, le grec et l'allemand), avait demandé lie ne faire commencer l'étude du grec qu'en 4-~. 

.l\l. Boersch. a fait valoir que, d'après lui, les progrès en cette langue seraient peut-être plus 
séi-ieux si ou ne I'ensclgnait qu'i1 partir de la 4•, c'est-li-dire quand les élèves connaissent ùéjll 
plus de latin. 

Après délibération, il est décidé que l'examen de celte question sera repris lorsque le conseil 
s'occupera de la proposition tic i\l. Creyson. La liste des objets à discuter en séance générale 
pour la présente Sl'S$ÎOn est épu iséc. 

i\l. le Président remerçic i\lU. les membres du corps enseignant lie leur concours. 
Ces messieurs se retirent. 
Le conseil se constitue en comité, Il est 5 1

/~ heures. 

Le Secrétaire, 
Eat. GRi;'n .. o x, 

Le Président, 
C11. f AIOEII. 



( 207) [ N• 118. ] 

LXXXIII 

Séance générale : Examen <les modifications à introduire dans le règlement 
d'ordre intérieur des r,_thénées royattx., en 'V'Ue d'amener les élèves de let, 
section des humanités à suivre le plus grand nombre de cours possible. 

t 'I' Jullleé Ul'ICJ. 

stA~CE GdN~RALE DU 17 JUILLET 1876. 

Presidence de iJ!. Ch. Faitier. 

Ln séance s'ouvre à 2 heures. 
S011t présents: !\1\1. Ch. Fnidcr, De Lannoy, E. De Lnvcleye, De Longé. Liagre, Roulez, 

Jloersch, Trasenster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Asûstent à la séanee : l\lU. Sauveur, directeur général, Dumont, inspecteur-général, üemar­ 

teau et Vinçotte, _ inspecteurs de l'enseignement moyen, Branqunrt, préfet des études de 
l'athénée royal de .Bruxellcs, Nossent, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt, Loise, 
professeur- de rhétorique latine à l'athénée royal d'Anvers, et Lamarche, professeur de mathé­ 
matiques à l'athénée royal de Bruxelles. 

l\f. Grandgagnage n écrit que l'état de sa santé l'empêche d'assister aux travaux de la session. 
1.c procès-verbal de la séance du 29 juin t87ti est lu et approuvé. 
L'ordre du jour appelle l'examen de la proposition déposée par l\l. GrPyson, dons la séance 

générale du 'i!S juin et qui, dans les pièces imprimées envoyées à MM. les membres, se trouve 
développée de la manière suivante : 

Dévelon1emwts d'une pro710sitiou qui a éte prise en considération 71al' le conseil tle per(ec­ 
tionnement de l'instruction moyenne, dans sa sêwue ,tu 28 juin 1876, el dont lti âiseussio» 
a éle fixée au 17 juillet suivant. 

" Depuis la mise en vigueur de la loi du 1 •• juin 18!:îO, on a considéré comme matières 
d'enseignement obligatoire pour h-s élèves de la section des humanités <les athénées, la plupart 
des branches mentionnées 11 I'nr-ticlc 22 de la loi. 

" Les dernières mesures prises en faveur de l'extension de la connaissance lies langues 
modernes ont fait ajouter le flamand aux cours obligatoires dans les athénées wallons, alors 
qu'on n'exigeait précédemment l'étude du flamand que dans les athénées des provinces 
flnmandes; tout récemment encore on a rendu obligatoire la gymnastique. li en résulte que les 
élèves de ln section des humanités doivent nssister-, tous indistinctement, am: cours ci-après : 
"1° Le français; 
" 2° Le flamand ; 
" 5° Une des langues ullemande ou anglaise; 
,, 4-0 L'histoire cl la géographie ; 
" t,• Les mathématiques ; 
" 6° l.e latin ; 
,. 7° Le grec; 
• 8° Les causeries scientifiques (lo physiq ue et I'asu-onomic en rhétorique) ; 
» 9° la gymnastique. 
" Ln sanction do ces études complètes se trouvait (sauf en ce qui concerne ln gymnastique) 

clans le concours général, dans les examens tic gradué en lettres (en partie <lu moins), mais 
surtout dans cette disposition du règlement d'ordre intérieur des athénées, en date du 
50 septembre 185'2, uux termes de laquelle •. les élèves qui 11e suivent pas tous les cours 
corresptnulan! â 1111c classe, ne pc11t1e11C 11rdenrlre au::i_· prix yh1én111x ni 1111x p1·ix purti­ 
culiers. • 
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11 De ces trois moyens d'émulation ou de contrainte, l'examen de gradué v ient de disparnlu-c, 
" Faut-il reuforcer les deux autres, ou faut-il les modifier, au contraire, de telle Iaçou que, 

tout en respectant la libc1·té de l'élève ou plutôt du père ile fumille , et en laquelle 011 semble 
avoir lant de foi pour l'avenir, 011 excite l'élève, on engage le père, li prendre la plus grande 
somme possible de la science qui s'enselgue dans les athéuées ? 

1, Il semble que c'est ù cc dernier mode qu'i] fout s'arrêter, et loul en stimulant l'étudiant, 
an-iver en même temps ù sthuuler le prnfcsseur à qui il sern, dès lors, indispensable d'imposer 
une plus grande part de responsaliilité. Nous verrons tout-à-l'heure de quelle 111a11iè1·e il serait 
possible d'arriver i, un résultat certain dans ce sens. 

" On se rappelle les motifs qui, il y n un an i1 peine, ont fait changer assez profondément 
I'organisation du concours général. 

" L'examen de gradué ne roulant que sur une partie des matières· du programme officiel, il en 
résultait que les élèves ne s'adonnaient avec quelque zèle qu'aux seules matières du concours, 
et que les langues modernes, l'histoire cl lu géograpllic, la physique, ete., étaient en réalilé 
des branches accessoires, nonobstant la disposition prérappeléc du règlement. d'ordrè intérieur, 
relative aux pi-ix 11;1:néraux cl particuliers. Un autre inconvénient plus g1•aye nuissait de cet 
état de choses. 

" Les élèves des al hénées et des coll{ogcs communaux, tenus de voir tous les cours du pro­ 
gramme, entraient en lice, aux examens <le gradué, avec des récipiemlnir-es appartenant 
:'a l'enseignement libre et qui, pour ln plupart, préparés uuiqucmcnt en vue de I'examen, y 
arrivaieut dans lies conditions décourageantes pour les élèves de I'euseignement public. Jls 
avaient une préparation spéciale sur telles ou telles mntières assurant leur succès i1 l'examen, 
succès éphémère, si l'on veut, qui, plus tard, pouvait tourner coutre eux; mais qui, aux 
yeux du public, du père de famille surtout, étuit d'un 1:;rand poids et tournait contre 
l'orgnnisatinn des athénées. A une époque comme la nôtre, où l'on n'a en vue que d'arriver et 
d'arriver le plus tôt possible, la préférence devait nécessairement être donnée aux établisse­ 
monts qui réalisaient le mieux les aspirations générnlcs. Et l'État, pour comprendre trop bien 
son devoir, se voyait menacé d'être délaissé. 

" Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait, ù deux reprises, signalé le 
danger et, pour y obvier-, avait proposé de faire entrer parmi les matières du graduat, les 
matières principales <le notre programme qui en étaient encore exclues; et, en attendant, dans 
le double but d'obliger les élèves à suivre avec le même fruit et les professeurs de donner avec 
le mème zèle tous les cours principaux, le Gouvernement, sui- la proposition du même conseil, 
réorganisa le concours tic telle façon que1 désormais, les prix ne seraient plus décernés que 
d'après les résultats obtenus dans I'ensemble tics matières. 

,1 Depuis est intervenu la nouvelte loi sur la collation des grades aeadémiques aux termes de 
laquelle, le latin n'est plus exigé que des récipiendaires pour la candidature en philosophie et 
lettres (traduction, à livre ouvert, d'un texte latin cl explication d'un auteur latin), et des 
récipiendaires au doctorat en philosophie [traduction, à livre ouvert, d'un texte latin, ainsi 
que des exercices philologiques sur la langue latine). 

» Qu1111t au grec, ce n'est plus qu'ù la candidature en philosophie préparatoire ou doctorat 
(traduction d'un texte grec, i1 livre ouvert, et explication d'un auteur grec) et au doctorat en 
philosophie et lettres, qu'il faudra faire preuve de connaissuuccs sur cette langue. (Traùuction, 
à livre ouvert, d'un texte grec, ainsi que des exercices philologiques sur la langue grecque.) 

» Cc n'est qu'à ces deux examens aussi que l'histoire se trouve représentée, 
" A moins que les facultés ne tiennent compte du plus ou moins de culture c1ue les récipien­ 

daires peuvent posséder ou sont supposés posséder au moment <les examens universitaires (ce 
dont rien ne leur fait une obligation), il se pourra que, désormais, des élèves qui se destinent 
à la philosophie ou au droit se contentent de suivre à l'athénée ou au collége les seuls cours de 
latin, et aussi dans certains cas assez rares, de grnc; les cours d'histoire et de français, pour 
avoir le bagage scientifique nécessaire. 

" Quant aux élèves en sciences, ils auront plus tôt fait de suivre les cours de la section 
professionnelle des athénées que ceux de la section des humanités. Lo préparation , qui ne 
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porte plus <1uc sur les matl1é111nti<1u<·s et les sciences naturelles, sera bien plus complète linos 
la première de ces sections <( ue dans ln seconde. 
. " D'où il ré,td!e tp1'1111 docteur en médecine po11r1·a n'avoir fait aucune ét111lc littérnfrc quel­ 
conque. li 1·11 sera de même du docteur en scicnces nnturcllce, du docteur en sciences p_hysiqucs 
cl mathématiques, du cnndulat notaire et du pharmacien. 

" Quoi qu'il en soit, que des instituts pr ivés s'organisent donnant en latin, en grec, en 
français, en histoire ou en muthématlqucs une préparation sufflsante en trois ou quatre ans, 
Lien des pères ile Ianullc, calculant la difléroncc de dépenses et de temps qui doit résulter 
d'études ainsi faites arec celles qui exigent six ,11111écs de présence aux cours, leur donneront 
111 préférence. 

" On répondra que les pères de famille ehaugerunt bien vite de manière de voir, une fois 
qu'ils 1111ro1lt constaté tiuc s'il y a une dllféreuco du dépense, il y n aussi une diffé1·encc <le 
savoir : cela se peut et ed11 est à souhaiter. Hais il n'en est pas moins nui que. rien ne pourra 
obliger le père clc famille /1 passer par un rfgirne sévère et sérieux s'il n'entend pas en proflter-, 
et <(HC c'est dès lors fermer pour lui les étnblisscrueuts de l'Î~lat <1uc de ne pos en modifier 
l'organisation. C'est sa responsabilité qui est t•ng11gée à l'nvenir ; on s'en rapporte /1 lui <lu 
choix it faire quant i1 ln somme d'étude dont son fils peut «voir besoin ; il a toute liberté à cet 
égard et cette liberté lui serait enlevée dans les athénées si l'on imposait n tout le monde un 
régime identique. 

" 1."État a la mission de donner une inslruclion solide; mais, d'autre part aussi, il a la 
mission de donner l'instruction t1 qui lu lui dernnnde ; il ne saurait donc prendre aucune mesure 
<1ui tendrait 11 l'exclusion de ses établissements d'élèves ne fréquentant pas tous les cours. li ne 
saurait même plus, maintenant que Ioule sanction manque aux études dites complètes, priver, 
1l'unc façon aussi absolue que par le passé, de Ioule récompense l'élève qui ne fréquente pns 
tous les cours. 

" Donc l'État donnera tous les cours désignés par ln loi et s'attacheea à les donner <l'une 
façon sérieuse ; mais l'élève fréquentera ceux de ces cours qui lui sembleront utiles à la carrière 
qu'il veut embrasser. 

.• Seulement l'Étnl qui est convaincu qu'il n'y n de bonnes et profitables études d'humanités 
'{IIC celles qui portent sur toutes les matières ou le plus grand nombre des matières que la 
tradition et l'cxpéi-ience ont démontré comme nécessaires, prendra tics mesures en nie d'en­ 
courager les élèves i, se conformer aux exigences du programme complet, 

,. D'autre part, il cherchern i\ obliger les professeurs à réaliser le plus de progrès possible, 
en faisant dépendre les avnntnges et les faveurs institués par l'arrêté royal du 14 juillet 1875, 
tic ces progrès bien et dûment constatés par une série de dispositions à prendre dans cc but. 

,. Cela dit, entrons dans l'examen des mesures qui paraissent de nature :1 réaliser ces vues. 
,. L'arrêté royal orgrllliquc des athénées royaux the l'ûge ainsi que les conditions d'adrnis­ 

sion titi\ cours. Il ne semble pus qu'il r ail rien it cbanger. Ces dispositions sont complétées 
par le règkmcnt d'ordre intérieur de ces établissements, Ici qu'il n été provisoirement mis i1 
l'essai (A rrêté miuistéricl du 50 septembre 18152. - ·l e r- rapport triennal. Annexes, pages 197 
et suivnntes.} C'est ici 1111e tics modifications sont nécessaires. 

" l'élèmJ qui coudr« srrivrc 1w cours fàmltoti( devra produire, au moment de l'ù1scl'ipliou, 
une autorisation cle Sl'S purents. • (Art. 8, § 5, tic l'arrêté du 50 septembre 185:!.) 

" Il y aurait lieu de remplacer celte disposition par une disposition conçue en ce sens c1ue 
I'élève devra, au moment ùc son iusci-iptiou , produire une lettre <le son père ou ttrtem•, imli­ 
quant les cours qu'il compte suivre, Cc n'est que sur la demande expresse du père ou tuteur; 
qu'un élève pourrait être autorisé à suivre d'autres cours que ceux pour lesquels il a été 
inscrit. 

,, li est l1 peine nécessaire d'insister sut· les raisons qui exigent une pareille prescription. 
L'athénée est ouvert à tous, mais on ne saurait permettre que les élèves eux-mêmes choisissent 
les cours et surtout qu'ils en chai11-lcnt; ln responsabilité de l'établissement de rÉtat est couverte 
par la lettre du père de famille et. tout désordre est impossible. 

• ,. les élèves sont tenus de suivre tous {es cours OBLtGATOrnEs de leurs classes respectives. 
53 
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"" Qua11d ils se sont [ait ÙIS(TÙ'(' 7>0111· trn cours fac11ltati/; ils ne 7Jem·e11t cesserde le suivre 
qu'uvcc l'aulorisatùm du préfet des études, " (Art. '•8 du règlement du 30 septembre 18tî2.) 

11 Il n'y a plus de cours obligatoires, ou du moins il n'y a d'obligatoires pour un élève, <[LLC 

les cours pour lesquels il s'est fait inscrire. Donc l'article 1._g peut se borner à dirc : 
li Les élèves sont tenus de suivre tous les t0111·s 7io11r lesque!« ils sont inscrits. 
11 L'article /~!) porte que " le préfet des éludes peut, sur la demande des parents et avec 

" I'autorisation du bureau administratif', dispeuser un élève d'un cours obligntoire et I'mlmcurc 
" i1 suivre un ou plusieurs cours spéciaux. " 

" Cet article devient inutile. 
,. Aux. termes de l'nrticle til, § 2, du règlement du 50 septembre 18!52, "le pro9ra1mne 

7mrliculier de chaque uthénée doit indiquer les cours qui sont onLtGAT011u.s et ceux qui sont 
r,1cu1.T,1m·s, les professeurs chargés des cours et les heures assignées aux dil}(nes tcçrms et 
aux étwles. li 

li li ne faudrait conserver que ces mots : Jl (le programme] ùuliquo les noms des proies­ 
scw·s chargés des cours et les heures ass(qw!es uux divel'ses leçons. 

li l\lais, comme on le verru plus loin, il y am-ait des groupes de cours, pour lesquels il serait 
institue des prix généruux. ou d'ensemble. 

" Le programme devrait nécessairement mentionner cette circonstance et ln disposition qui 
fait l'objet du § 2 de l'art ide 51 prérnppelé, être modifiée en cc sens: 

" JI indique les <hfférents groupes ile cours pow· lesquels il existe ,les 7J1'ix générauœ ou 
» d'ensemble, les professeure charqés des cours et les heures, etc ..... 

" Les articles 69 à 78 du même règlrmcnt <l'ordre intérieur s'occupent des examens d'ad­ 
mission et de passage. 

11 Cc qui n été dit ci-dessus m1 sujet de la nécessité de laisser désormais aux pères de famille 
le soin de choisir le gcm·e d'enseignement de leurs fils, ainsi qnc de l'idée de créer des groupes 
de cours obligatoires pour tous ceux qui s'y feront insccire , nous dispensera <l'entrer dans de 
nouvelles considérations pour j ustifier la modification de l'article 75, en ces termes : 

11" A11T. 75. Le 1iro9ramme d'admission d toute autre classe (que la septième et la sixième 
i, latines] comprend to11t1•s les matièl'es enseignées dans les cours qu'un élène a suivis dans 
, la classe immédiatement inférieure. i, 

• !\lais ici, il y aurait lieu d'introduire une mesure nouvelle. Il ne suffit pas que l'on s'assure 
si un élève a frèquenté avec suffisamment de fruit les cours d'une classe pour l'admettre dans 
la classe suivante, il faut encore que le Gouvernement ait la garantie que les professeurs 
mettent tout leur zèle et toute leur aptitude ù bien donner l'enseignement. A mesure que l'on 
émancipe l'élève, il fout augmenter la responsabilité du professeur. C'est la conséquence 
nécessaire du système nouveau, i, moins de soutenir qu'on a voulu du même coup décharger 
de toute obligation et le nmüre et le disciple, cc qui serait ln destruction de tout système. 

n Yoici, ce semble, cc qu'il conviendrait de faire: 
,. Chaque année, du mois de juin au mois d'août exclusivement, il ) aurait dans chaque 

athénée un examen public pour les élèves de chaque cours. 
., Cet examen porterait sur- des matières ou questions, désignées par le sort, au moment de 

l'épreuve. 
11 L'un au moins des inspecteurs de l'enseignement moyen présldernit ù celle épreuve, et 

serait secondé par un membre du bureau admlnistratif et par le préfet des études. 
n Seulement cc n'est qu'à partir de la troisième latine que l'examen se ferait sous le contrôle 

du jury ainsi composé. 
i, Pour la 7e, la 6•, la 5° et la 4°, il y serait procédé par les soins d'un membre du bureau 

administratif, du préfet des études et du ou des professeurs des classes immédiatement supé­ 
rieures. 

i, Pour les cours de malhématiqucs, d'histoire et de géographie, etc., qui n'ont qu'un seul 
titulaire pour toute la section des humanités, l'examen se ferait par un membre du bureau 
administratif', le préfet des études, et : 

" (Pour les mathématiques) pur le professeur de mathématiques supérieures; 
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" (Pour l'histoire et ln géographi<') par le professeur de i-hétorlque latine ou de seconde 
latine. 

" les résultats seraient consignés clans des registres spéciaux. li y aurait un r<'gistre pour 
chaque sfrie d'élèves depuis la 7• jusqu'en rhétorique iuclusivemeut , de fnçou i1 permettre de 
constater ln marche tics études d'un mêrne élève, depuis son entrée à l'athénée jusqu'à sa sortie. 

" Aucun élève ne pourrait être puni ou réprimandé du chef de ses rrponscs, ,i 111oi11s, 
toutefois, qu'il ne Iût prouvé qu'Il y a mis de la mauvnise volonté ou de l'iusubnrdinnlion, Le 
professeur seul porterait le poids de la rcspousnbllité. On ferait dépendre, en grande partie, 
des résultats de ces épreuves le passage des professeurs dons la i •• classe pour la fixation de 
leur traitement, l'obtention du maximum, l'obtention du trnitement exceptionnel créé par 
l'm-ticle !) de l'arrôté royal du H, juillet 187!.5, ou toute autre récompense. li sera toujours 
possible au professeur qui aura failli une année de se rattraper par la suite. • 

,. Les examens mettront à même d'établir quel est l'état de développement intellectuel lies 
élèves, quels sont leurs progrès aux tlilîércntes étapes de leurs études. Nul professeur ne 
pourra arguer d'une préparation insuffisante de ceux qui entrent tians su classe; tout le monde 
sera intéressé à n'avoir que des élèves convenablement préparés, et dès lors, les examens de 
passage seront plus sérieux, tandis 11ue, de leur côté, les membres du corps professoral 
déploieront plus d'efforts. 

" C'est l'un des avantages de la nouvelle organisation donnée aux athénées par l'arrêté 
royal du i4 juillet 1875, qui a créé les classes lie professeurs, de pouvoir foire dépendre 
l'avancement des professeurs, à partir d'un certain moment, de leur travail et de leur mérite. 
On aurait tort <le ne pas user Je cc moyen. 

" Le règlement du 50 septembre 18!52 contient toute une série de dispositions relatives 
aux compositions, aux récompenses et aux moyens d'émulation. Nous allons les passer rapide­ 
ment en revue. 

" " li pourra, dit l'article 76, être accordé dans chaque classe ou année d'étude .•. des prix 
généraux ou d'ensemble et des prix particuliers, ainsi (}lie des accessits et des mentions hono­ 
rnbles, 

»" Les prix, soit généraux, soit particuliers, consistent en livres. 
» • Les accessits et les mentions honorables sont constatés par des certificats signés du préfet 

des études et du professeur. " 
" L'article 77 est ainsi conçu : 
"• AI\T. 77. Les prix, accessits et mentions honorables seront décernés d'après le résultat 

de l'addition des points obtenus dans les compositions des trois séries. 
"" Dans celte addition les points de la deuxième série seront doublés, ceux de la troisième, 

triplés. 
"" Il y aura un nombre de points minimum à atteindre pour obtenir soit un prix, soit un 

accessit, soit une mention honorable. li 
• Aux termes des articles 82, 85 et 84 : 
li « ART. 82. Les prix généraux sont décernés d'après (c résultat de l'additon tics points 

obtenus dans toutes les compositions des différents cours obligatoires d'une même classe ou 
année d'études. (Les cours de calligraphie et de dessin ne seront pas pris en considératiou.] ~ 

nu Aar. 85. Le nombre des élèves nommés pour les prix généraux sera réglé sur le nombre 
et sur le mérite des élèves de la classe. 

» » Il pourra être nommé trois élèves quand le nombre n'excèdera pas cinq ; 
li li Quatre quand le nombre sera au-dessus de cinq et n'excèdera pas dix; 
li" Cinq quand le nombre sera au-dessus de dix el n'excèdera pas quinze. 
li li Et ainsi de suite, à raison d'un élève de plus pour chaque série de cillq commencée. 
"" Toutefois le nombre des élèves nommés ne pourra, en aucun cas, s'élever au-dessus de 

dix, ni Je nombre de prix accordés, au-dessus de cinq. " 
li u ART, 84. Nul élève no pourra être nommé, s'il n'a obtenu au moins cinq dixièmes de 

la somme des points qui forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de sa 
classe. 
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, i, Nul ne pourrn avoir un accessit, s'il 11'u obtenu nu 111ui11s les six dixièmes da celle somme 
de points, 

n" Nul ne pourra avoü- un prix, s'il n'en u obtenu au moins les sept dixièmes. 
,, ,, Si l'élève qui obtient le premier prix général, soit dons la rhétorique lul[nc, suit dans la 

première scientlûquc, se trouve avoir aucint au moins huit dixièmes du maximum, il recevra 
pour prix, m1 lieu de livres, une médaille en vermeil. 

n • Cc prix prendra la dénominnrior, de prix d'honncue, " 

" li s'agit aujourd'hui d'amener les élèves à suivre te plus grand nombre de cours possible 
duns leur classe rcsp1•cth c. Les prix généraux portant sur l'ensemble des cours obligatoires 
dispm-aisscnt. ~lnis il y n lieu, par-alt-il, de les remplacer par des prix de groupes de matières, 
et de proportionner l'importnnco du prix il l'Impoi-tuncc du groupe nuque! l'élève appartiemhu, 

,. A cet effet, lors de l'inscription aux cours, il faudra faire connaitre aux élèves qu'il y a des 
groupes de matières et les renseigner aussi sur la composition tic ces groupes. Les dispositions 
réglnn! la matière devraient même être reprodultes, choque année et d'une façon appnrentc , 
il la suite du programme particulier- des cours et répandues par voie d'affiches, etc. 

,. Voici comment s'organiseraient ces ¾F'Otzpes et quel serait le moyen d'engager les élèves 
à choisir les pins importants. 

• Il y n certains cours qui, dans la section des humanités, constituent (c fond essentiel et 
indispensable de l'enseignement, cc sont: le [rençais ( et le flamand pour les provinces fla­ 
mandes); l'hù,toire et la géographie; Je,, mathënwtiques (calcul, arithmétique, etc.}, et, de plus, 
à partir de ln sixième latine, le la lin. On peut y ajouter aussi dès (a sixième les sciences natu­ 
relles.qui d'ailleurs, dans la section des humanités et de la façon que le cours est organisé, sous 
le titre d'entretiens scientifiques, ne donnent lieu n aucun devoir à domicrlc. 

" Ces matières feraient partie du premier group~. 
" Restent maintenant les matières suivantes que nous rangerons selon leur- importance 

relative: 
" Le grec. 
,, Le flamand (pour les provinces walonnes]. 
11 L'allemand ~ 

L, l . pour toutes les provinces. 
li a119 CIIS 

" Ln gymrwstique. 
" Le dessin. 
" Dans les classes tic 7° et tic li", il y aurait un second g1·oupc, se complétant, au choix de 

l'élève, par le flamand (provinces wnllonnes] , par la gymnastique et le dcssin , et un troisième 
groupe se complétant pn1· une des deux matières non choisies au second groupe, 

" Les deux cours, de gymnaslit1uc et de dessin, ne constitueraient pom toutes les classes 
qu'un cours nu point de vue tic la formation des groupes. 

,, En !)e, il y aurait un second ~roupc se eornplétnnt, soit pn1· le grec, soit par le flamand 
[provinces wallonnes), soit par l'allemand, soit par la gynurnsli(JUC et le dessin , un troisième 
groupe se complétant Jllli' le grre, pa1• le flamautl ou par I'allemnud, en y comprenant In matière 
choisie pour te second groupe. 

" Enfin un quatrième groupe se composerait d'une matière de plus. 
" Dès la/~•, 1t ln liste des matières viendrnit se joindre l'anglais. 
li En rhétorique, l'élève aurait le droit d'ubnndonner les mathématiques pour s'adonner 

ii une matière plus exclusivement littéraire. 
> Le tableau ci-après indique comme exemple les groupes de fa classe de rhétorique laline : 

Français (et flamand pour les provinces flamandes). 
Latin. 

1 ~, g1·oupc. Histoire et géographie. 
Physique et nsu onomic. · 
~lathc:rnatiqucs ou bien le grec ou une langue moderne ou la gymnasticpre et le 

dessin. 
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2• groupe. 

5• iroupe. 

4° groupe. 

Frirnçais (et Ilumaud pour les provinces Ilarnandes). 
l.ntin. 
Histoire et gC:ographie. 
Physique et astroneuric. 
Mnthérnntiques. 
Une langue moderne ou gvec, ou 

tique (•t dessin, j 
ou lo grec et une langue moderne; 011 

gyrnnn~- deux. langues modernes; ou te grec 
et IJ gymnastique et lo dessin, etc. 

/ François (et Il.uuand tians los provinces Ilnmnndos) , 

~ 

Latin. 
Histoire et géographie. 
Astronomlc et physique. 

\ l\lalhénrnliqucs. 

( 

U 11c langue moderne ou le grec. 
Une seconde langue moderne ou ln gymnas­ 

nastique et le dessin, 
\ 

ou le grec et deux langues modernes : 
ou lo grec, une langue moderne et 
la gymnastique et le dessin: ou 
deux langues modernes et l.i gym­ 
nastique et lo dessin; ou trois lan­ 
gues modernes, dans les provinces 
wallonnes. 

François (et flamand dans les peovinecs Ilamaudes). 
Lntîn. 
Histoire et géogrnphic. 
Astronomie et physique. 
Les mathématiques. 
Le grec. 
Une longue moderne. 
Une seconde langue moderne ou la gymnastique et le dessin, ou une seconde 

et une troisième langue moderne dans los provinces wallonnes. 

" En d'autres termes, chaque groupe supérieur au premier se complètera nu moyen d'une 
matière i1 choisir parmi les matières supplémentaires du programme de la classe. 

,. On a compris la gymnastique et le dessin parmi les matières qui peuvent être choisies, 
parce qu'un arrêté royal du i 5 décembre 187 !:i a déclaré la gymnastique obligatoire dans toutes 
les classes des athénées et que d'aillleurs il importe dans l'intérêt même des fortes études, 
comme dans l'intérêt de ln formation do ln jeunesse, de ne plus laisser à la gymnastique la 
place effacée qu'elle avait dnns nos établissements. 

" Quant nu dessin, le Gouvernement n l'intention de réorgnniser cet enseignement dans lo_us 
les établissements d'instruction publique, et cela en nie de féconder I'éducation artistique du 
p11ys. 

n Telles sont les modilications que nous proposons d'introduire dans le règlement d'ordre 
intérieur. Elles son! mdiquécs eu détail dans l'imprimé qui accompagne le présent exposé. 

n Il est bien entendu que ces modifications ne concernent pus la section professionnelle. Si 
les conditions nouvelles offertes aux humanistes parvenaient à décider les jeunes gens qui se 
préparent aux écoles spéciales, ù passer par la section des humanités, ce serait un résultat dont 
on devrait s'applaudir. 

Il COIICO!ll'S 9é11ernl. 

" Ce qui précède nous met sui· ln voie des modifications que devra subir l'ocgnnisntion du 
concours général. 

" Le concours portera d'abord sur cc qui consritue le groupe le plus simple, puis, au choix 
des concurrents, sur une des matières complémentaires ajoutées aux. autres groupes, la gymnas­ 
tique, le dessin et peut-être aüssi les sciences naturelles exceptées. " 

M. le Président, après avoir rappelé par suite de quelles circonstances et pne quelles consi- 
~4 
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dérations ln proposition n été i11trod11itc; après uvolr reconnu que ces conshlérntlons, exposées 
aveo autant de talent que de maturité par notre honorable seerétnlrc, sont de nature :1 fix<'l' 
l'nttention du conseil, se dernnnde s'Il J n lieu cependant de modifier dt\s i1 présent u11 système 
et un programme d'études qui sont ln conséquence de nombreuses et- mûres déllbérutions. Il 
dil que dans ces dcmicrs temps toute une sérin dP mesures sont lntervenucs , li ln suite de 
discussions pm-lementnircs, pour arnéllorcr et étendre l'enseignement des langues modernes, 
l'enscignorncnt de lu gymnastique. Un débat très-approfondl n eu lieu, nu sein du conseil sur 
ln question du grec et des résolutions ont été prises. Le concours gémtrnl tic l'enseignement 
moyen est à peine organisé sur des bases nouvelles. Tout cela va-t-il être abandonné en vue de 
simples prévisions? Certes, il est du devoir du conseil et du Couvcr-nerncnt d't:\·itr1• la désertion 
des athénées de l'Etnt. l\lais n'nttcndra-t-on pas que les inspections, que l'cxpéi-ience, aient 
démontré la nécessité de renverser et le programme et l'organisation du concours? Aux termes 
de la loi du 22 mai 1876, sur ln collation des grades aendémiques, le nouveau rrgime inauguré 
pnr cette loi, doit être révisé en ·1880. Il paraît nu moins prudent d'nttcnrlre cotte révision 
avant de restreindre le cadre tirs études d'humanités. 

1\1. le Président n'est pas convaincu d'ailleurs que les pères de famille encourageront leurs 
enfants o suivre autre chose que le minimum des cours exigé, et de celte façon il est h craindre 
que le plus grand nombre ne se contente du groupe le pins élérnentnire, malgré tuus les 
stimulants proposés. 
li se demande aussi quelles seront les conséquences nu point de vue des furnillcs, des examens 

de fin d'année, Ces examens ne subsisteront pas dons les établissements libres et l'on peut 
redouter- qu'on n'y l'oie une entrnvc fâcheuse et compliquée, en opposition avec le système 
proposé dans son ensemble. Si en 1880, l'expérience démontrait la nécessité de revenir 1111 

système actuellement suivi, le pourrait-on encore, en d'autres termes, parviendrait-on à rétnblir­ 
l'obligation de fréquenter tous les cours? 

Tout en reconnaissant que ln proposition formulée par )l. Creyson coupe court ri toutes les 
objections contre le grec, contre le trop gram! nomln c de matières tic notre programme, 
1'I. le Président se demande s'il ne faudrait pas attendre que les faits soient venus démontrer 
la nécessité d'abandonner cc qui existe. Il déclare que les mesures auxquelles il pourra se rallier 
en définitive, lui seront imposées pnr la nécessité et par la très-regrettable suppression du 
gratlnat en lettres. 

M. 1'rasenste1· croit qu'on ne peut pas rester dans le statu quo. Il faut absolument prendre 
des mesures. Il rappelle, en ce qui concerne l'ohligation imposée aux Wallons d'apprendre le 
flamand, combien cette obligation rencontre de résistance notnrumcnt à Liégc, 01'1 les parents 
eux-mêmes instiguent les enfants li ne rien faire au cours. Notre enseignement n'est pns basé 
sur un système suffisamment élastique. Tous les élèves doivent passer pm· un même moule, 
Pour échapper à un l'l1gimc aussi rigoureux, les jeunes gens des familles aisées ne pussent pas 
seulement aux établissements libres, ils vont en France, en Allemagne. Il est incontestnb!c que 
les parents résistent ii notre programme actuel et qu'il fout fair-o quelque chose pour foire 
cesser ces résistances. Dans la conviction de l'honorublc membre, l'épreuve ile la nouvelle loi 
sur les jurys d'examens terminée en t 880, on ne rétablira pas le titre de gratlué en lettres, Cet 
examen est mort cl bien mort. Il se peut que l'on institue des certificats, mais on n'ira pas 
nu ddi1. 

Pour se résumer, M Trascnstcr pense qu'il y a quelque chose il foire dès 1i présent ; il fout, 
,lit-il, donner au corps professoral le moyen de tâter le pouls aux convenances des familles, et 
tout en réservant pour le moment l'examen des détails, i! estime que la proposition dont le 
conseil est saisi donne la possibilité d'arriver it cc résultat. 

M. Lamarche. fait remarquer que le système proposé ne répond pas i1 ce que l'auteur ;; eu 
eu YIIC. Il se peut non-seulement que les élèves quittent l'athénée pour uller chercher dans tics 
imliluls particuliers, un enseignement qui be donucra en trois ou quatre ans. Mais évitcra-t-on 
ces désertions arec le mode indiqué'? Uâjit nos élèves travaillent g1:11éralcme11t très peu; ils 
trouveront le moyen de travailler moins encore. 
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M. Lnmnrchc ne veut pns non plus dt• l'cxxmcn de Iln d'annéo, Souvent, les professeurs sont 
ohligés d'nvccpter des élèves ïulbles, par iles eousldérnrious ëtrnngèrcs ù l'intérêt des études; 
c'est so11,·e11I !Hllll' rmpri-lH'I' de voir diminun- ln populatinn tirs ôtublissements. Cependant, 
l('s professeurs 11111·0111 !1 p:lli1· tl'1111 01·d1·1· tic choses 1l'l(llll I ils s1>11t c1t.rnngt•rs, pui,11110 I'amélio­ 
rntion de h-ur pn-ition poi1rrn dépend l'e des résult-rts de ces ex:11111·11~. 

En résumé, il dcmnmle le maintien du statu q,w, s11uU1 accorder aux préfets des études une 
plus bl'n11clc latitude pour l'exemption des cours. 

M. Rocrsrlt reconnaît que les craintes ile voî1• llé,rrtrr les étublisscmcnts ile l'ÎO:tnt sont 
r,:clles; il y n des 11H•s11res i1 prcndrt-, iunis il 11r -uu ru it s'associer aux nwyells (ll'Opusés: il 
veut bien que l'on en l'L·,·irnnc :1 ne plus imposer c111'u11c seule langue moderne dans la section 
des lnunanirés tics nt héuécs w.illnns, an choix de l'élève, li ne consent pas Il d11dai•c1•, comme 
on le frrait 1rn1· le vrojcl en di-cusviun , qu'on peut fuire ses humanités sans grcr.1 sans langues 
urorlerncs, snns mathématiques. Puig, il voit, daus le système des gr·o11pcmc11ls, une enrnplica­ 
tion trnp g1-.1nlh- et des difflcultés, C'est aiusi lp1'il sera impossible do faire concourir pour les 
prix d'un même groupc,lks élèves nyanl choisi 1'11n le grel', l'autre ln gymnastique et le dessin; 
il y n entre ces mntièt c~ une ditTfrcucc d'iruportnnce con-hlérablc qui s'opposera n un classe­ 
ment rationnel et juste. D'aun-c pnrt , l'élève qui voudrn sortir de la rhétorique lutine comme 
élève de groupe supérieur, ne le po11rrn qu'à la condition de eommencer dès la 5°, les études 
de ce ~rotrpc, cc que l'on 11'0!.,tienilra pas. Il insiste s111· celte considération qu'une fois le 
système des gl'oupes admis, le 1-:1·(H1pc le moins complet dcviC'nclra la n\glc et que l'on ne 
111>t11Tn plus d1:sormnis en sortir. Il pense qu'il y a lieu de maintenir le programme actuel, sauf 
à 11c plus l'ai1·u dt:p, udrc l'obtennun des prix l:,énéra11x et particuliers tic la condition de suivre 
tous les cours obligntoircs. Les prix généraux seront donnés ;1 ceux qui Ieéqueutcut tous les 
(•0111·s, les prix purt iculicrs seront la récompense de; efforts faits dons des cours isolés, 
;\!_ Rocrsch propose de dire que le préfet des études pot11Ta, sur la demande des parents, 
dispenser- d'un cours obligntoire. Dun- ~n manière de voh-, cela suffit. On mniutiendrnit i, un 
élève ainsi dispensé le druit de conrourir- pour le prix gl:néml, sauf, pour lui, i1 rattraper dans 
les brauches qu'il étudie ('C que pourrn lui foire perdre le cours non suivi. De plus, il pourrait 
recevoir des prix particuliers pour les ('0111'5 qu'il fréquente. 

)1. t:n111q11a1·t considère le système des dispenses comme désasu-cux pour le travnil, comme 
une prime ii la paresse et à l'indolence, Cc serait une vraie désorgnnisnrion. A l'athénée de 
Br-uxclles, il n'y II pn,; d'exemptions de cc genre. Tous les élèves suivent les cours, et le nombre 
de- ceux 1111î fdquen!i:11! rnérne des cours facultntifs est assez grand. 

M. Ilrnnquurt voit dans I'application <Ier système iles groupes des dillicultés sérieuses. 
Corn me M. Roersch, il se drman1!e de 1111elfc manière on appréciera des élèves dont les uns 
frt:11uc11tc11t ln gymnnsliquc cl le dessin, les autres, le grcr, le g1·cc 1p1'il l'l'grclterait de voir 
mjs en pnrnllèlc avec ces 1h-ux cours fout secondaires. 

1\I. Boersch, répondant ù une ohscrvnt ion de JI. llrnuqunrf , précise sa pensée qunnt à 
l'exemption iles cours ou lie certains c1HH'S obligatoires. Cc serait seulement sur l'avis du pl'éfct 
dcs étuilcs 1111c 1(: pi-rc de- famille ou l'élève obtiendruit une dispense. Le prl:fr1 aurait ainsi le 
111uyc11 clc pcrsunder , ,l'frlait-cr le père (!C fnmille. 

,\près quelques observations de -''· /'i12s7,rcl1•111· V111çotrc qui, tout en reconnaissant qu'il 
fout rendre fucultativcs certaines matières, uniformément obligatoires aujourd'hui, combat 
l'idée tic classer les mnt hérnnliques parmi ces matières eu rhétorique Inti ne, ~r. Trasemte1· 
ex prime l'opinion que :\1. Branqunrt s'exagère l'iuconvéuieut des d i-pcnscs. Il se peut que, duns 
les g1·ands établissements comme les utbénées de Bruxelles et de l.iége, il soit difficile de bien 
concilier cc double état de choses, d'élèves fréquentant tous les cours cl d'autres n'en fréqucn­ 
lnnt que quelques-uns. l.ii la difficulté provient de l'nbscnco d'études en commun 011 de salles 
d'études suflisammcnt spacieuses, où les élèn~s puissent ètrc occupés pendant les heures de 
cours non employées pm· eux. Mais dans les antres ni fié nées cette difficulté n'existe pas. 

i\l. Trascnsler est sympathique nu système ile :\l. Grcyson, toutefois, il se rallierait volon­ 
tiers, comme moyen tic transition, nu mode indiqué pttr M. Roersch, sauf i1 reprendre plus 
t ard l'étude tic la question, telle qu'elle est Iurmuléc daus la proposition dont !t: conseil c.t saisi. 
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1\1. Emile De Lal'eleye regrette lu suppression de l'examen de g1·t11!ué en lettres, qui était une 
utile sanction des études; mais eu présence de In nnuvclle loi sui· les grndcs académiques, ln 
conséquence logique pour l'enseignement moyen est d'enu-ei- duns une voie de liberté absolue. 
Cependant lui aussi est sympathique nu système de i\l. Greyson , Il ne purtngo pas les craintes 
de M. llocrsch quunt i, ln dillleulté de coinpurci- tics branches différentes pom· des élèves d'un 
même groupe: on ndopteruit des cotes d'importnnco , en d'autres termes, un coëfficieut différent 
suivant, l'lmpoi-tauce de Li matière. Toutefois pm· égard poII1· les considérations qu'a fuit valoir 
1\1. le Président et pour ne rien brusquer-, il se rnllicm momontnnémeut nu système de 
1\1. Iloerseh, 

1'1. Liaqre ne croit pas que l'on puisse corupm-ei- des matières différentes. 
!\[. De Lannœ] présente des observatious dans le sens de celles tic M. Vlnçottt-, eu ce qui 

concerne la nécessité de maintenir les mathémntiq ucs corn me branche obligatoire en rhéturiq ue 
latine; si les mathématiques deviennent fucultntives dans cette classe, il faut également rendre 
facultatives la physique et l'nstrouomie. 

!IL De Lo119ê se rallie i1 la proposition de M. Rocrseh. li croit, arec i\I. He Laveleye , qu'en 
présence de la loi nouvelle, c'est le système de liberté absolue qu'll faudrait admettre. Pour le 
moment , il sufllrn de maintenir au préfet des études le th-oit d'accord el' certaines exemptions 
sur la demande des pères de famille, et de n'hnposer qu'une seule langue gcrmnniquo. 

Ill. 1\'ossenl craint que, si l'on donne aux parents le droit tic choisir- les cours, tous les cours 
11e deviennent facultatifs. Les élèves donneront la préférence aux matières les moins difficiles, 
li propose de réduire le nombre des ~rou pes de la manière suivante : 

Pour la 7° ou classe préparatoire, maintenir l'ancien état de choses : Un gl'oupc de 
matières, - Une catégorie de prix généraux. 

Pour les classes de 6°, 5e et 4°: Deux: groupes de matières. - Deux catégories de prix 
généraux: 

Premier groupe. 

Latin. 
Français. 
Histoire et géographie. 
Mathématiques. 
Plus le Ilnmaml , pour les provinces 

Ilnmamles. 

Pour les classes tic 5°, 2° et I te : 

Premier groupe. 

Latin, 
Français. 
Histoire et géographie. 
l\Inthématiqucs ou grec. 
Plus le flamand pour les provinces 

fla mancies. 

Deuxième groupe. 

En 6•, toutes les matières du prog1·amme 
lie la classe. 

En I'>•, les matières du premie» groupe, 
pins le grec et le ilamand ou l'allemand, 
pour les provinces wallonnes : l'allemand, 
pour les provinces flamandes. 

En 4°, toutes les matières du programme 
de la classe, 11 l'exception d'une des trois 
langues modernes (flamand , allemand , 
anglais], au choix des parents. Flamand 
obligatoire pour les provinces flamandes. 

Deuxième groupe. 

Toutes les matières du progrnmmc de la 
classe, à l'exception du grec ou des mathé­ 
maliques 

et 
d'une des trois langues mo~erncs. 

Flnmand obligatoire pour les provinces 
flamandes. 

N. Il. Les matières du premier groupe constitueraient un minimum pour pouvait· être 
admis dans une classe. Peut-être faudrait-il y comprendre le grec jusqu'à la 5• exclusivement. 

Les outres matières seraient facultatives. 
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1\1. liugr-c estime qu'il ne fout pns que le Gouvernement nille nu devant de l'nbaisscmr nt 

des études et qu'il prenne dès /1 présent des mesures trop radicales dans cc sens. 
1\1. Gtl!!fSOll explique de no11,·c1111 1\ quelles eonsidémtions il n obéi en rédigean] son système. 

li répond n la plupart des objections qu'on y a fuites. Toutefois, comme il n'a eu en vue avant 
tout, ainsi qu'il l'a déeluré dans la séance du 28 juin dernier, que d'amener le conseil à 
examiner une question que ln loi nouvelle s111· les grllllcs académiques imposait plus que 
jamais i, l'attention, il se ralliera volontiers à lu proposition de ~I. Ilocrsch qui résout! provi­ 
soirement ln difficulté. 

M. Sauv1w1· demande si, comme l'ont préconisé M~I. De Laveleye et De Longé, il n'y nurait 
pns lieu d'entrer franchement dans un régime de liberté nbsolue, régime plus logique et qui 
serait vraiment libéral. Le droit tic fréquentation des cours isolés augmenterait la population 
scolaire. Si, d'autre port, on s'apercevait que des élèves quittent les études sans les terminer et 
qu'il y n abus, on pourrait toujours prendre des mesures. 

On répond que le régime de liberté absolue n 'est qu'un idéal, que l'on ne saurait pour le 
moment réaliser. 

M. le Président résume le débat. li rappelle le sens de la proposition de 1\1. Boersch, mais 
il croit qu'avant de se prononcer définitivement sur son ndoptlou, il y n lieu de la formuler 
d'une façon précise. 

Le conseil se rallie à celte manière de mir et charge une commission composée de MM. Boersch, 
Dumont, Branquart et Greyson de l'adapter aux dispositions actuelles du règlement d'ordre 
Intérieur. Il se prononcera dans sa séance de demain. 

M. Trasenster insiste toutefois pour que cc soit moins le préfet que le père de famille qui 
décidera du choix des cours. 

I.a séance est levée i1 quatre heures trois quarts. Demain, séance i1 deux heures. 

Le Secrétaire, 

füt. G1111YSON, 

Le Président, 
Cu. FAIDER. 

LXXXIV 

Séœnce gériéi·ale : Suite de la discnssion sur les modi'fications à introduire 
dans le 1·èglement cl'ordt·e intérieur des athénées royaux. - Question de 
l'enseignement du /fomand dans les athénées royatt,x des localités wallonnes. 

:18 Juillet l fil2Q, 

SÉAXCE GÉNÉllALE OU 18 JUILLE1· 1876. 

Présidence de .JI. Ch. Faider, 

La séance est ouverte à deux heures. 
Sont présents: MM. Ch. Fnidcr, De Lannoy, Do Laveleyc, De Longé, Liagrc, Boersch, Roulez, 

Trnsenster , membres, et E. Greyson, secrétaire. 
Assistent à la séance: M~l. Sauveur, directeur général <le l'instruction publique, Dumont, 

inspecteur général, Denuu-tea u et Yinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen ; Brnnquart , 
préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles, Nossent , préfet des études de l'athénée royal 
<le Hasselt, Loise, professeur de rhétorique Inti ne à l'athénée royal d'Anvers, et Lamarche, 
professeur de mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles. 

lU. Grandgagnage, indisposé, s'est excusé. 
Le procès-verbal de la séance générale du i7 juillet 1876 est lu et approuvé. 
Le conseil eu tend le rapport de la sous-commission qui, dans la séance d'hier, a été chargée 

~" 
"'~ 
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<l'adapter aux dl-posltions du règlement d'ordre intérieur, la propnshion de M. Boersch tendant 
h permettre aux élèves clcs athénées qui ne prennent pas pnrt â tous les cours obllgntoircs de 
leur classe, de concourir pour les prix généraux et cela sous certaines conditions déterminées. 
le conseil, après discussion, émet l'avis qu'il y n lieu tic modifier le règlement du 50 sep- 

tcmbre t8~2, de la manière sulrante : 
" Anr. i2. Supprime» le N. B. qui constitue le sixième pnmgrnphe de col article, 
" A111·. 15. Rédiger le premier paragraphe en ces terrnes : 
11 A11T. 15. Les heures d'études, dont le nombre ne peut dépasser cinq par jour, soit trente 

heures d'études par semaine, sont réparties entre les différents cours d'après l'importance <le 
chacun. n 

• A1\'l'. 14. Supprimer les deux derniers paragl'aphcs de cet artiele. 
" Supprimer l'article 48 et ln remplacer par l'article !:îO ancien; l'article !:î I deviendra 

l'article 49, cl l'article '*9, l'article tîO. Cc dernier article sera ainsi conçu: 
" AnT. ~O. Le préfet des études peut, sut· la demande des parents, dispenser un élève de la 

fréquentation d'un ou de plusieurs cours obligatoires, 
n Dans le cas où il croira dev oir refuser- une autorisation de cc genre, il en 1·éfè1·cra au 

bureau administratif qui statucru, 
• Le préfet peut aussi admettre des jeunes gens 11 suivre un ou plusieurs cours spéciaux. 
11 Les élèves seront tenus <le suivre régulièrement tons les cours pour lesquels ils sont 

inscrits. " 
" L'article t>8 et l'article 59 du règlement actuel seront mis d'accord avec les termes des 

articles 6 et 7 de l'arrêté royal du 18 juillet 'l 869, portant orgaulsatiou des athénées royaux. 
» L'article 65 devra être rédigé ainsi qu'il suit: 
" AnT. G5. Si un élève, admis dans une classe, était dans la suite jugé trop faible dans un 

cours, il pourra, sur la demande du professeur de cc cours, être soumis 11 un examen ; si le 
résultat de l'examen n'est pas satisfaisant, l'élève descendra dans ln classe Inférieure. ,, 

" Les articles 78, 79 et 80 seront transposés t1 la suite de l'article 84-. Ces articles, ainsi que 
les urtieles 81 et 82, rc1·011t modifiés de la manière indiquée ci-uprès . 

" Ain. 81, ancien. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours correspondant n une classe, 
peuvent prétendre aux prix générnux et aux prix particuliers. " 

" Le second paragraphe disparait. 
" A1tT. 82, ancien. Les prix généraux sont décernés d'après le résultat de l'addition des 

points obtenus dans toutes les compositions des diJférenls cours obligatoires d'une même classe 
-ou année d'études. 

•• Les cours de calligraphie, de dessin et de gymnasuque donneront droit à des prix parti­ 
culiers. ,, 

" Les deux sections <le la division supérieure, etc., (le reste comme au dernier parngraphe 
de l'urticle). Il 

" L'a1·ticle 85 reste. 
» L'article 84 est rédigé en ces termes : 
u AnT. 84. Nul élève ne pouna être nommé, s'il n'a obtenu au moins cioq dixièmes de la 

somme des points que forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de la 
classe. 

• Nul ne pour1·a avoir un accessit, s'il n'a obtenu au moins les six dixièmes, de celle somme 
de points. 

• Nul ne pourra avoir un prix, s'il n'en a obtenu au moins les sept dixièmes. 
~ Si l'élève qui obtient le premier prix général, soit dans la rhétorique latine, suit dans la 

première scientifique, se trouve avoir atteint nu moins huit dixièmes du maximum, il recevra 
pour prix, au lieu de livres, une médaille en vermeil. 

n Cc prix prendra la dénomination de prix d'honneur. 
., Dans le cas où l'élève qui aura mérité. le premier prix général en rhétorique lutine aurait 

obtenu déjà un prix général dans toutes les classes antérieures, il recevra, en outre, une 
récompense <lu Gouvcmement, • 



( 219 ) [i'i"1-18.1 

" L'article 78, ii transposer, avec les m·licll's 79 et 80, immédiatement après l'urtlele 81-, 
serait. ainsi conçu : 

• Aur, 78, ancien. Un élève qui, même pou1· lin motif légitime, n'uura pns pris part aux 
corn positions <l'un ruême cours dons deux séries, ou ù trois compositions q uelconqucs tians le 
courant de l'année, ou à une compositlon quelconque de la dernière série, ne ponrrn prétcndre 
aux prix généraux que s'il obtient dons l'ensemble des compositions auxquelles il n pris part, 
le nombre des points tlrtcmiinés pnr l'article (84) ci-après: 

" Il en est de même des élèves qui ne suivent pns tous les cours obligntoir·cs de leur 
classe. n 

n Les articles 86, 94, 95 et 9G seront modifiés dans les termes suivants : 
" AnT. 8G. Les prix parti eu li ers sont donnés pour l'ensemble des diverses épreuves ; o'est-à­ 

dire qu'il est donné un prix pour le latin, un prix pour le gl'ec, un prix pour le Irauçals, un 
prix pou1· les mathématiques, etc. ; de même que dans la première scientifique, il est donné un 
prix de mathématiques et non pas un prix d'algèbre, un µrix de tl'igonométl'Îl', un pz-îx de 
géométrie analytique. 

,1 A11T. 94. Les élèves qui auront terminé uvcc succès des études complètes d'humanités 
recevront un diplôme qui le constate. 

" li en sera de même des élèves qui auront terminé avec succès lems études dans la section 
professionnelle, sans préjudice i1 l'exarucu pou1· l'obtention du diplôme institué en nie des 
élèves lie la première iadustricllc et eommerciule, pur l'arrêté royal du ;:; février l 8fi3. 

• Aur, !HL Ces diplômes ne peuvent être accordés qu'aux êfèv-cs qui, dans tes compositions 
de l'année auront obtenu plus de l:1 moitié des points sur l'ensemble des cours obligatoires. 

» Ils indiqueront IQ degré d'instruction <lu porteur, Ils seront remis lors de ln cérémonie tic 
la distribution des prix, 

" Ain. 96. Des certificats de fréquentation seront délivrés, sur leur demande, aux élèves 
qui quitteront l'établissement. 

" lis mentionneront les cours que les porteurs auront suivis. 
" AnT. !.17. Les certificats de fréquentation mentionneront le nombre de points obtenus par 

l'élève dans la sfrie de compositions qui aura précédé la sortie, et aussi la conduite tenue pur 
l'élève. n 

La commission avait proposé d'emprunter à l'avant-projet de M. Greyson, la disposition 
relative aux examens de sortie et tic la rédiger comme suit : 

" A la fin de l'année scolaire, il y aura dans chaque classe uu examen public qui portera sur 
toutes les matières enseignées. 

» Cet examen sera subi devant une commission composée d'un membre du bureau adminis­ 
tratif, du préfet des études et d'un certain nombre de professeurs désignés par le préfet. 

i• Pour l'examen de la classe de rhétorique la commission sera présidée par un des inspec­ 
teurs de l'enseignement moyen. 

» Les résultats des examens seront consignés pour chaque athénée dans un registre dont la 
forme sera ultérieurement déterminée, mais dressé par séries d'élèves depuis Ill septième 
jusqu'à la rhétorique latine, et de façon à permettre de constater la marche des études pour un 
même élève depuis son début ù l'athénée jusqu'à sa sortie de l'établissement. 11 

C'est à la suite de cet examen qu'aurait été délivré le diplôme dont il est parlé au para­ 
graphe 1er de l'article 9/• ci-dessus. 
Plusieurs membres combattent l'institution d'examens de ce genre. 

l\l. le Président considère ces examens comme impraticables et illusoires. li y a suffisarn­ 
ment de moyens d'émulation pour les élèves, sans recourir encore au moyen proposé. L'examen 
de sortie serait en fait le rétablissement, dans les athénées de l'État, de l'examen de gradué 
en lettres, supprimé pour les établissements libres, ce qui n'empêchera pas les élèves de 
ceux-ci d'entrer dans les universités sans avoir à faire preuve de connaissances préalables. 

iU. Trasenster ne croit pas qu'il y ait lieu d'innover en cc qui concerne les examens de 
passage, mais il serait partisan d'examens de sortie faits avec une certaine solennité. 
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M. Liagre pense qu'un élève ne serait pas mieux jugé dans cet examen de sortie qu'il ne le 
sera par son professeur. 

Après quelques autres observations <le .MM. Lamarche, De Longé et Loise, le principe <le 
l'institution d'examens de fin <l'année, dans toutes les classes autres que ln rhétorique, est mis 
aux voix et rt>jeté par sept voix contre une (M. Roerseh .) 

nt. le Président met ensuite aux voix ln question de savoir si l'on établira l'examen proposé 
pour lu rhétorique. 

Quati·e membres, l\lM, De Lannoy, De Laveleye, Iloersch et Trasenstér répondent oui. 
Quatre membres, l\lM. Faitier, Oc Longé, Lingre et Roulez, répondent 11011. 

En conséquence le conseil estime qu'il n'y o pas lieu d'instituer un examen Lie sortie en 
rhétorique. 

Dons une précédente séance, l\l. Trasenster- a demandé que l'enseignement du flamand soit 
de nouveau rendu facultatif dans les athénées des provinces wallonnes, 

Celte proposition qui avait été réservée, est examinée par le conseil. 

i\I. le Président demande si en présence des mesures qui viennent d'être préconisées par le 
conseil, pour laisser plus de liberté au père de famille dans le choix des cours, il y a encore lieu 
de se prononcer sur la question soulevée. 

M. Trasenste1· füit remarquer que si l'on maintenait la situation actuelle quant au flamand, 
il y aurait désavantage pou1· les élèves des athénées wallons, puisque chaque fois qu'ils deman­ 
deruient l'exemption du cours, ils perdraient de leurs chances d'obtenir un prix général. 
M. Trasenster insiste vivement pour qu'on en revienne au système d'avant 1874, c'est-à-dire 
que dans les sections d'humanités des athénées wallons on n'impose plus qu'une seule langue 
moderne, au choix. dl' l'élève, et dans les sections professionnelles, deux langues. 

M. Roen,cl, appuie la proposition de l\l. Trasenster ; on s'expose, si on ne l'admet pas, à voir 
tous les élèves des athénées wallons demander la dispense du cours. · 

IU. De Laveleye fait remarquer, de son côté, que les choses ont changé depuis t874-. A cette 
époque, existait l'examen de gradué en lettres; il s'agissait même d'élargÎL' le cadre de cet 
examen, d'y faire entrer les langues modernes et de donner ainsi une sanction à l'enseigne­ 
ment de ces langues dans les athénées. Aujom·d'hni toute sanction manque cl l'on ne saurait 
sans compromettre les athénées wallons, maintenir pour eux une situation qui serait excep­ 
tionnelle et désavantageuse. 

Le conseil passe au vote. 
Les huit membres présents répondent par I'affinmative. 
En conséquence, il est décidé qu'une seule des trois langues modernes, au choix de l'élève, 

sera obligatoire dans la section des humanités des athénées wallons, et que deux de ces langues 
également au choix de l'élève seront obligatoires dans lu section professionnelle des mêmes 
athénées. 

L'ordre du jour des objets à examiner en séance générale étant épuisé, M. le président 
remercie de leur concours éclairé ~ll\J. les préfets des études et professeurs qui ont assisté aux 
délibérations. 

Ces messieurs se retirent. 
Le conseil se constitue en comité à quatre heures et trois quarts. 

Le Secrétaire, 

E:u. GnEYSON. 

Le Président, 

Cu. FAtoER. 
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LXXXV 

Séance en comù« : Délibération relative à la création d'un certifica: de capa­ 
cité pour les élèves qui se présentent attx différents examens pou1· lesquels 
le diplôme de gradité en lettres est actuellement requis, 

-a8 Jullle& t.878, 

SÉA!'IC6 6N COMITÉ DU f~ JUILLET ·1876, 

Présidence de .M. Cli. Pailler. 

Ln séance est ouverte à quatre heures et trois quarts. 
Sont prësent« : Mill. Ch. Faîder, De Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Liagre, Itoersch, 

Roulez, 'Irasenster, membres, et Em. Greyson, secrétaire, 
Assislen! à la séance: MM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique, Dumont, 

inspecteur général, Dernarteau et Vinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Absnit: M. Oraudgagnage, indisposé. 
Le conseil avait ù son ordre du jour la création d'un certlfleat de capacité pour les élèves qui 

se présentent am. différents examens pour lesquels le diplôme de gradué en lettres est actuel­ 
lement requis. 

Cette question avait été tenue en réserve jusqu'à ce que le conseil se fût prononcé sur le 
point de savoir quelles seraient les modifications que, par suite de l'abolition de l'examen de 
gradué eu lettres, il y aurait lieu d'introduire dans le régime des études moyennes, question 
qui a été résolue dans les séances générales d'hier et d'aujourd'hui. · 

Après quelques idées émises sur la nécessité de n'établir d'examen spécial que pour les 
élèves qui n'auraient point tait d'études complètes dans un établissement public d'enseigne­ 
ment moyen, sur la possibilité de compléter à la rigueur les examens principaux par l'addition 
de branches appartenant à l'instruction moyenne proprement dite, sans instituer un examen 
spécial, considérant d'ailleurs que rien ne presse, attendu que tous les élèves qui se présente­ 
ront cette année aux examens, en vue desquels le certificat serait requis, peuvent encore se 
munir du diplôme de gradué en letll'es,_ décide que la question fera l'objet d'un examen ulté­ 
rieur, après nouvelle méditation sut les mesures qu'il eonviendrait d'adopter. 

L'ordre du jour est épuisé. 
Le conseil se sépare à cinq heures et quart, 

Le Se,mHaire, 

fü1, GRRYSON, 

le Pi-ésitlent, 

Ca. F.ttOER. 
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LXXXVI 

Séance en comitê ( exft•ait) : { 0 Question de savoir s'il y a lie1' de déroger en. 
faveur d'1tn proîessevr de langues modernes, non diplômé., au principe 
établi par l'arrêté royal du 8 mai 1874, pour la distribution du minerval 
scolaire dans les athénées; - 2Q /Jlesures à prendre pour remplacer le 
diplôme de gradué en lettres, notamment dans ceux des i~èglements reloti]« 
à l'enseignement moyen, où ce diplôme était requis comme condition 
préalable d'admission à certains examens. 

SÉANCE EN COMITÊ DU 26 MARS t 877 • 

Pl'ésidence de 1'/. Ch. Poider, 

La séance est ouverte à deux heures. 
Sont présents: l\ll.\I. Ch. Faider-, Em. De Lavclcye, Lîsgre, Boersch, Roules, Trasenster-, 

membres, et Em. Grcyson, secrétalre. 
Assistent également à la séance: l\llU. Sauveur, dfrecteur général de l'instruction publique, 

Dumont, inspecteur général, Dernarteau et Vinçotle, inspecteurs de l'enseignement moyeu. 
Absents: l\11\l. De Lannoy et De Longé. 
Les procès-verbaux des séances en comité des 17 et 18 juillet 1876, sont lus et approuvés. 

Le conseil détermine les objets qui seront examinés en séance en comité et ceux qui feront 
partie de la séance générale, 

JI passe d'abord à la question inscrite à son ordre du jour en ces termes : 
< Question de savoir s'il y a iieu de lfél'oger en (avei,r d'im 1wofesse-ur de lanque« 

~ modernes, 110n diplc'>tné, au principe 'établi par l'anétè royal du S mai 1874, pour la 
n distribution (lu minei·val scolaire don» les athénées. " 

Le secrétaire donne lecture d'une note émanant <le l'administration de l'instruction publique 
et exposant l'affaire. 

M. l'ù&specteur Demorteau demande la parole pour appuyer une dérogation qui, dans sa 
pensée, se justifie par les longs services qu'a rendus M. ~J ... , ineoutestnblement l'un ries 
meilleurs, si pas le meilleur professeur de langues modernes des athénées du pays. 

M. Roerscli, de son côté, fait remarquer quo si une mesure a pu être prise en 1365 en 
faveur de trois professeurs de langue flamande, par ce motif qu'ils s'étaient fait une réputation · 
dans les lettres, elle s'expliquerait, dans le cas présent, par ln valeur- de la grammaire 
allemande, dont M. i\I •.• est l'auteur. 

!\HL Liaqre et Roulez sont également d'avis que M. lll ... est digue d'une distinction de cc 
genre. 

M. fe directeur général Sauveur fait remarquer le danger de dérogations spéciales et 
personnelles à des règlements organiques. L'arrêté royal du 8 mai t 874-, pris sur l'avis du 
conseil de perfectionnement, a décidé d'une façon absolue que les professeurs d'allemand et 
d'anglais, non porteurs du diplôme, n'obtiendraient qu'une demi-part de minerval. L'nrrêté 
n'a prévu aucune exception. Si, aujourd'hui, le conseil reconnait qu'il peut y avoir des cas où 
il serait juste et utile de déroger au principe, il importe de bien les déterminer el de proposer 
une disposition générale de dérogation. 

C'est aussi ln pensée de M. Trasenster qui craint qu'en agissant autrement, l'on n'ouvre la 
porte à l'arbitraire et qu'il n'y nit des abus. 

M. le Président se prononce dans le même sens. 
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Sur In proposllion de M. Em. De Laveleye, le conseil décide d'inscriro la question h l'ordre 
du jour de la prochaine scssion : on examinera alors s'il y n lieu de prendre une mesure 
prévoyant lies exceptions du genre de colle que l'on demande, et déterminant les cas do 
ces exceptions. 

On passe à l'examen de l'objet mentionné à l'ordre du jour on ces termes: 

" Afesures à prendre pour remplacer le cliplôme de gradué en lettres, notammrnt clans ceux 
" des règlements rclotifs à l'e11sei911~111ent moyen, où ce tli1lfô111e était requis, c1m1111e co111litio11. 
• 7»·éuluble d'11rlmi11.~ion d certains examens. " 

l\l. Roulez demande ln parole. Duns sa pensée, il ne faut [HIS se montrer plus sévère pour 
les récipiendnîres qui se présentent aux examens d'entrée des écoles normales des humanités 
N des sciences que pour ceux qui se présentent aux. examens d'entrée des écoles spéciales des 
mines et du génie civil, et, sous l'empire de la loi du 20 mai 1876, aux: examens aeadémiqucs, 

Les jeunes gens qui embrassent ln carrière professorale de l'enseignement moyen sont 
ordinairement dépourvus de fortune, ln carrière elle-même n'est pas brillante, et l'on ne 
s'expliquernit pas que l'on exigc-ât plus de cette catégorie de jeunes gens que de ceux qui, en 
passant par les universités, se préparent à des carrières beaucoup plus lucratlvcs. 

D'après lui, l'examen d'ndmisslon est une garantie suffisante et vaut amplement un diplôme 
ou certifient semblable à celui que, dons leur rapport du 21 décembre i 876, M:\I, les inspec­ 
teurs proposent d'établir. 

1\1. Trnse11stet, de son côté, fait remarquer que l'on peut arriver à une pince de professeur 
d'athénée pnr le doctoral en philosophie ou en sciences, et cependant la loi actuelle ne réclame 
aucun examen préparatoire aux examens académiques. Il craint qu'o l'université de Çand1 les 
élèves oyant o choisir entre l'école normnle des sciences et l'école du génie civil, ne soient 
amenés à préffrer celle-ci, si l'nccès de l'autre est entouré de trop de difficultés. 

M. le dfrectem· gé111frol Smrneur s'étonnerait que l'on ne demandât pas aux personnes qui se 
destinent à ln cardère professorale, une preuve quelconque d'études d'humanités. Ceux-là, moins 
que d'autres peuvent, semble-t-il, être dispensés de pareilles études. 

Il rappelle que c'est contre l'avis du conseil de perfectionnement qu'a été supprimé le 
diplôme de gradué en lettres. Déjà une réaction se manifeste dans les Chambres et l'on peut 
prévoir que d'ici à trois ans la nécessité sera reconnue rl'exiger de ceux qui se préparent aux 
examens académiques un ceruûcat d'études complètes d'humanités. Pourquoi 11e· pas rentrer 
dès à présent dans une voie dunt le conseil a toujours regretté que l'on fût sorti?' 

1\1. Roerscli croit qu'un certificat d'humanités est indispensable, dans l'intérêt même des 
études. Seulement il oc faut pas entourer l'octroi de ce certificat de trop tic difficultés, si l'on 
ne veut s'exposer à écarter beaucoup de jeunes gt>ns du concours pour l'entrée aux écoles 
normales supérieures et rendre le choix pour le recrutement de ces écoles impossible. 

Le conseil, après délibération, à l'unanimité est d'avis qu'il n'y n pas lieu d'établir un examen 
pour la délivrance d'un certifient d'humanités. Mais il estime qu'il convient d'imposer- comme 
condition préalable : 
t• A l'examen d'admission aux écoles normales des humanités et des sciences et à la section 

spéciale pour ln formation de professeurs de langues modernes; 
2° A l'examen d'nspu-ant-professeur agrégé des humanités et des sciences, pour ceux qui ne 

passent pas par une école normale, et à l'examen pour le diplôme de capacité institué par 
l'arrêté royal du 27 janvier 18657 ln production d'un certificat d'études comptètcs d'huma­ 
nités, faites clans un établissement d'enseignement moyen ayant les six années d'études et où 
l'on enseigne toutes les matières du programme du Gouvernement. 

Ce certifient sera présenté nu jury chargé des examens pour lesquels les récipiendaires 
sont inscrits, et apprécié par lui. 

Les arrêtés royaux du 1•• et du 2 septembre 18152, du i•• mai 181571 du 27 janvier 181;5, 
du 29 septembre f861î, et du 8 mai 1874 seront modifiés en conséquence. Partout où ces 
arrêtés réclament le litre ou l'examen de gradué en lettres comme condition préalable aux 
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examens, 011 substituera à cc lill·e et à cet examen, le certifient d'études complètes d'huma­ 
nités, délivré dans les conditions stipulées plus haut. 

Le même certiûcnt sera requis des personnes qui, à l'avenir, voudront occuper les fonctions 
de surveillant dans un athénée royal, lorsqu'elles ne pourront exhiber le diplôme <l'élève 
universitaire ou de grailué en lettres. 

Lu suite tic l'ordre du jour est renvoyée à demain, mardi 27 111a1·s 1877, ù une heure et demie. 

Le Secrétaire, 
füt. GREYSON. 

Le Présùlent, 

Cu. FAror;n. 

LXXX\'ll 

Séance générale: f O Position critique faite aux élèves wallons dans un athénée 
d'une prouince P,amande, au point de vue des résultats pour l'obtention des 
prix 9énéraux; - 2° Examen du programme des athénées 'royaux et des 
écoles moyennes del' État, pour ,f 877-{ 878 .; - 5° Rédaction du programme 
des athénées royattx, 71om· i877-1878; - .(.0 01·gani8ation dit concours 
général de l'enseignement moyen âu i et· et du 2<l deg1·é, en 1877 ; - 
!>0 Denunule« de dispenses du diplôme légal. 

a2 mars 1181-J. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 27 !IARS 1877, 

Présidence tle JJI. Ch. Fuider: 

La séance est ouverte à deux heures. 
Sont prêeente : MU. Ch. Faider , Em. De Laveleye, De Longé, Liagrc, Roersch, Roulez, 

Trasenster, membres et Em. Greyson, secrétaire. 
Assistent également à la séance : MlU. Dumont, inspecteur général de l'enseignement 

moyen, Vinçottc, inspecteur de l'enseignement moyen, Branquart, préfet des études de l'athénée 
royal de Bruxelles, Gérard, préfet des études de l'athénée royal de Liége, Loise, professeur de 
rhétorique frnnçaise à l'athénée royal de Mons, et Retsin, professeur de mathématiques supé­ 
rieures n l'athénée royal de Gand. 
Absent: 1\1. De Lunnoy, . 
Le procès-verbal de la séance générale du 18 juillet 1876 est lu et approuvé. 
l\J. le préfet des études Branquart demande Ill parole pour signaler an conseil fa position 

critique dans laquelle se trouvent les élèves wullons qui viennent dans un athénée de province 
flamande, au point de vue des résultats pour l'obtention des prix généraux. 

Ln langue Ilarnande a le même nombre de points que la langue française ; c'est-à-dire que 
dans les athénées flamands on a placé les deux langues maternelles sur la même ligne, sous cc 
rapport. Il en résulte que l'élève wallon qui no peut lutter pour le flamand avec un condis­ 
ciple flamand, perd un nombre de points assez considérable. 

l\f. Brunquart voudrait tout au moins que l'on réduisit le nombre des points attribués au 
flamand et que l'on prît pom· règle, ici comme pour toutes les autres branches, de proportionner 
l'importance du cours au nombre des heures de leçon qu'on y consacre. 

1\1. le Prêsiden: reconnaît que la question mérite d'être examinée. Il engage 1\1, Branquart 
à en saisir IU. Je l\linislre de l'Intérieur et d'accompagner sa lettre de tous les développements 
nécessaires. L'affaire pourra être instruite administrativement et reviendra ensuite au conseil 
qui pourra se prononcer en toute connaissance de cause. 
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Lo conseil aborde l'examen du programme des athénées royaux et des écoles moyennes de 

l'Êtnt, pour 1877-·l878. 
A l'examen de cc prog1'(11llllle se rattachent les points ci-après, sur lesquels le conseil se 

prononce tout d'abord. 

A. Nombre des point» à attribuer aux compositions en thème latin, dans la classe de 
rhétorique. 

Le conseil, h l'unanimité, est d'avis qu'il faut conserver au thème latin ln somme tic 
100 points, qui était attribuée 11 la composition lutine, avant la suppression de cet exercice, 

n. Anomulie signalêe par le bureau wlministratif de l'athênée royal d'Anvers, dans le 
progmmme d'histoire de la section des lmmamëés: les élèues qui quiüe« t les études avant 
lo. rhétorique ne voie-ut pas un mot de t'histofre du 7mys. 

Le conseil, se ralliant aux conclusions d'un rnppoet de M. l'inspecteur générul de l'enseigne­ 
ment moyen, estime qu'il n'y a pns lieu de revenir sur cette qucstlon qui n été longuement 
discutée déjà. Le Gouvernement ne fait et ne peut foire qu'un programme en vue d'humanités 
complètes, on ne saurait donc admettre que l'enseignement de l'histoire soit distribué de façon 
à satisfaire les jeunes gens qui quittent les études avant la rhétorique. 

C. il!odi(irntio11s qu'il y mirait liez, d'introdi&i're clans le programme d'histoire des ècole« 
moyennes. 

Le Secrétaire rappelle que, dans la séance générale du conseil de perfectionnement en date 
du te~. nvril -187?.î, 1\1. Boersch avait proposé d'ajouter aux biographies qui sont prescrites dans 
ln seconde année d'études des écoles moyennes, lu biographie de Napoléon Je• pour permettre 
aux professeurs de p~rler des temps modernes. 

M. Trasenster, de son côté, s'était étonné que l'on ne dit rien dans nos institutions d'ensei­ 
gnement moyen du 2e degré d'un des faits les plus intéressants et les plus importants de notre 
histoire : ln révolution de 1850. 

Le conseil, à la suite d'une discussion, avait décidé d'examiner ces deux points lcrsqu'il 
s'occuperait du programme de -1877-t 878. 
Telle est la portée de l'objet à mettre en délibération. 
Le conseil, après avoir- entendu un rapport de l'inspecteur ginéral sur la question, émet, à 

l'unanimité, l'avis qu'il y a lieu de compléter la liste des biographies par celle de Napoléon fer 
et de Léopold l ••. 

Il est entendu que M3I. les inspecteurs s'assureront, dans leurs visites aux établissements, de 
la façon dont s'exécute le programme ainsi modifié et qu'ils feront part de leurs observations 
au conseil, en vue <lu progromme de l'anné~ prochaine. 

O. il/esm·es à prendre poiu· éviter qu'en ?le latine on enseigne .~imultanément cing lanyues, 
soit cinq qrammaire« clilfénmtes, don: deux rwuvelles pour le-s élèves. 

D'après un rapport de ~I. l'inspecteur général, dont il est donné lecture, il n'y aurait pas lieu 
pour le moment de modifier ce qui existe. Le véritable remède, d'après l'honorable inspecteur, 
c'est la création d'une classe nouvelle, en d'autres termes, l'augmentation du nombre des 
années d'études. 

M. Trasenster rappelle que l'on avait proposé antérieurement déjà de commencer l'étude du 
grec pins tard, en 4e et même on 5°. 

M. Roerscl: serait partisan de ln combinaison du grec commencé en 5" seulement, si l'on 
pouvait attribuer un plus grand nombre d'heures de leçons à cette langue, cc qui paraît 
irnpossible. 

M. De Laveleye cite comme une autorité en la matière ~r. Burggrnff qui croit que, dans 
l'intérêt même du grec, il faudrait en reculer l'enseignement jusqu'en 5e et même jusqu'en 
poêsie. 

M. Gerard se demande si, en décidant que l'étude du grec sera reculée jusqu'en 5°, on ne 
st 
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pourrnit pas atu-ibuer, en ri• et en 1.•1 les heures de groc 1111 latin, sauf à diminuer le temps 
consacré au lutin dons les trois classes supéi-ieures, 

JU. Bruuquart présente quelques observations au sujet <lu défaut de simultanéité Jons le 
moment où on aborde l'enseignement de l'allemand et de l'anglais. Ilien des parents sont amenés 
il abandonner pour leurs enfants l'étude de l'allemand parce qu'ils hésitent à lem· imposer, dès 
ln cinquième, une tùehc trop lourde, c'est li1 un inconvénient auquel il serait utile d'obvier. 

M. Roerscl, indique un moyen, c'est de ne commencer l'allemand qu'en 4° simultanément 
avec l'anglais. 

M. le Présùlent croit que ces diverses questions méritent (l'être méditées et sur sa propo• 
sitlou le conseil exprime le vœu qu'elles soient soumises ù l'appréciuticn <le tous les Ionetion­ 
naires compétents cl notamment de i\lM. les professeurs des athénées dans leurs conférences 
mensuelles. li s'agirait surtout de savoir si l'enseigncmen t du grec peut sans inconvénient être 
reculé jusqu'en 3• latine. 

E. Mesure» préconisées au congrès de 9éu9rapltie tenu â Paris, en 1875, po10· amèlfore1·_ 
l'e11sei911e111e11t de la 9éogra7>1tie notcmuuent tltws les établisseme11ts d't'ti.~tmction soumi« au 
ré9imP. de la loi du t 0' Juin t 850. 

Le Secrétaire donne lecture du rapport que 1\1. le préfet des études Gérard, délégué du 
Gouvernement, a adressé t1 l\I. le ~linistre tic l'Intérieur, sur les travau« du congrès, en cc 
qui concerne l'enseignement moyen. Cc rapport contient une proposition ninsi formulée : 
u Ajoutc1· au Jlrogramrnc lie la rhétorique latine et de la première professionnelle, comme 
couronnement des rltulcs géographiques, l'étude générale du monde. " 

M. Gérunl explique la portée de cette proposition. Il s'agirait, pour le professeur, de faire 
un résumé, d'exposer des vues d'ensemble, cc qui n'exigerait guère que huit à dix heures de 
leçons, à la fin tic l'année, comme on le fuit pour la cosmographie. 

Le conseil, après délibération, donne son adhésion au principe, mais il exprime le désir d'avoir 
sous les yeux le programme d'après lequel le professeur devra se guider. Il prie l\J. Gérard 
de lui soumettre ses idées par écrit, à cet égard, et il réserve la question, pour être définitive­ 
ment arrêtée, jusqu'à l'époque où l'on s'oeeupem de Ia rédaction du programme général des 
cours des athénées, pour 1878-1879. 

Le conseil s'occupe de la rédaction du programme des athénées, pour 1877-1878. Ce pro­ 
gramme est adopté tel qn'il est actuellement en vigueur, sauf les modifleations indiquées 
ci-après: 

SECTION DES UUMANITÉS- 

Classe de Se. - Langue latine. Ajoutez aux mots : " Auteurs : Tite-Live, un livre; 
Salluste: Catilina, " ceux-ci : 011 J11gul'tha. 
Rhétorique. Langue allenmndc, dans les provinces flamandes ou wallonnes. - Inscrire au 

programme des notions sommaires sur l'histoire de lu littérature allemande. 
i\l~me classe, Langue anglaise. - Inscrire au programme des notions sommaires sur l'histoire 

de la littérature anglaise. 
Placer en seconde lutine, dons la colonne: 1Jfoll1ém«tiques et sciences naturelles, la suite des 

Entretiens scientifiques, et dire: 
Causeries scientifiques: Physique. 

Sl!CTION PROFESSIONNELL"• 

Sur la proposition de i'il. Gérard et de l.U. Loise, inscrire dans toutes les classes do français, 
jusqu'en 2• inclusivemcnt . lectures recommandées, résumées en classe. 

En rhétorique, inscrire les mols: Exposé oral d'un sujet indiqué par le professeur ou 
choisi par l'élève. 

Dans le cours de la discussion, 1\1. le préfet des études Branquart n soulevé la question de 
savoir si le résumé des lectures, prescrit pour le latin en rhétorique, doit se foire en français 
ou en latin. 
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Lo conseil n exprimé l'avis que cc résumé peut se faire en français, mais à la condition quo 
le professeur s'assure au ruoycn de quelques constructions de phrases employées par l'auteur, 
que le résumé est fait d'après le latin et non pas d'après une'teeductlon. 

Le conseil s'occupe de l'organisation du concours général de l'enseignement moyen, du f •• et 
du 2° degré, en 1877. 

l'tl. Branquar! demande si tous les élèves doivent participer au concours. li fait remarquer 
qu'aucune règle fixe n'est tracée ù cet égard. 

Le conseil, après délibération, décide que, dans sa pensée, il y a lieu de modifier à cette fin 
l'article 8 de l'arrêté pris en 1876, et de dire: 

AuT, 8. No seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée pur le Département de l'Intérieur avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste: 
Â. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obli9utoi1·es; 

· B. Les vétérans; 

C. E11 quatrième, etc ... , le reste comme à l'article. 
Pour évite!' que, comme on l'a fait remnrqucr, l'élève flnmand d'origine passant dans un 

athénée wallon et l'élève anglais ou allemand ne choisissent pour Iaire le thème leur langue 
maternelle et n'aient ainsi une supérterité facile dans le concours, il est entendu que le concours 
devra porter, dans In section professionnelle, sur deux langues modernes. On rédigera donc 
l'article ?S, paragraphe 2, do. ln manière suivante: 

§ 2. Duns les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 
En troisième : 
Un exercice de composition française; 
Un thème sur deux des trois langues flamande, ullemamle ou cmglaise ; 
L'histoire et la géographie; 
Etc •.. , le reste comme à l'article. 
En première : 

A • Pour les deux sections réunies : 
Une composition française; 
Uu thème sur deu» <les trois lwn9ues flamcmde, allemande ou anglaise ; 
L'histoire de Belgique et des notions sur les institutions du pays, etc ••• ,. 

Dispense du diplôme légal au $Îe1œ De Brouwer, nommé professeui cle mathématiques 
infél'iet,res au collége eommunal de Tirlemont: 

Conformément aux précédents, M. le Président prie l\BI. les membres du eôrps professoral 
présents à la séance, de foire eonnaitre les observations qu'ils auraient à présenter- contre la 
prise en considération éventuelle de la demande de dispense faite en faveur- du sieur 
De Brouwer. 

Ces messieurs déclarent n'avoir- aucune observation à faire. 
L'ordre du jour de la présente session est épuisé. Le conseil se sépare jusqu'à convocation 

ultérieure. Il est_ quatre heures et demie. 

Le Secrétaire, 

EM. GnEYSON. 

Le Président, 

Cu. FAIDER. 
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LXXX\'111 

Séance générale : i O Les sciences naturelle» ainsi que les notions d'astronomie, 
sont inscrites parmi les matières du concours générnl du 1 °1• degré; - 
2° Règlement des concours généraux de l'enseignement moyen du., 2« deqr«, 
poU'r .f878; ~ 5° Question de savoir s'il y a lieu de ne commencer l'étude 
du gi·ec qu'en troisième latine; - 4° P1·oposition de transf orrner la septième 
en classe d'h1tmanités; - a0 Inscription a1t programme des athénées 
royanx d'une récapitulation générale de géog1·aphie physique et politique, 
en rhétorique et en première professionnelle; - 6° rfvis négatif sur la 
question de savoir s'il y a lieu de déplacer l'époque des vacances. 

• anll t818, 

SÉANCE G &NéRALE DU 2 A \'RIL 1878. 

Préside1rne de u, Ch. Failler. 
La séance est ouverte ù deux. heures. 
Sont présents : l'tlM. Ch. Faider, De Lannoy, De Laveloye , Lisgrc, Boersch, Schollaert, 

membres, et E. Greyson, secrétetre. 
Assistml à fa séance: MM. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen, Vinçottc 

et Gilles, inspecteurs de l'enseignement moyen, Gér,u•d, préfet des études de l'athénée royal 
de Liégc, Damoiseaux, préfet des études de l'athénée royal de ~Ions, Retsin, professeur de 
mathématiques supérieures i, l'athénée royal de Gand, et Feys, professeur de rhétorique latine 
à l'athénée royal de Bruges. 

Ont f1.1it excuse1· leur obsence . MM. De Longé et Trasenster , 
Le procès-verbal de la séance générale du 27 mars 1877 est tu et approuvé. 

Le conseil s'occupe de l'organisation du concours général de l'enseignement moyen, 
pour 1878. 

~Dl. les inspecteurs, d'après une communication du secrétaire, proposent d'introduire parmi 
les matières qui feront l'objet du concours en troisième, en seconde et en rhétorique lutine, 
les matières qni auront fait partie des entretiens scientifiques dans ces classes respectives, 
c'est-à-dire la botanique en troisième, la physique c11 seconde, et la chimie, la minéralogie et 
la géologie en rhétorique, 

tes auteurs de cette motion désirent donner ainsi une certaine sanction aux. cours, stimuler 
les professeurs et encourager les élèves. 

l\11\1. E. De Lm•eleye et Gérard demandent, à celle occasion, qu'on lève l'interdiction àux 
professeurs de donner des devoirs à domicile pour les entretiens scientifiques. Le cours ne 
peut produire aucun résultat dans les conditions actuelles. l\l. l'inspecteur Vinçotte partage 
également ce sentiment; tout au moins faudrait-il mettre un manuel entre les mains des 
élèves, et les obliger à l'étudier À domicile. 

Quant /1 la proposition de M!U. les inspecteurs, elle est admise sans discussion. Toutefois, 
sur l'observation qui en est faite, qu'il conviendrait que les établissements fussent avertis assez 
à temps de la mesure, rl est entendu que la modification ne sera introduite dans le règlement 
du concours qu'à partir de 1879. 

Pour celte époque, et comme conséquence de la proposition, l'article I i, § 2, de l'arrêté 
royal organic1ue du concours, serait rédigé de la manière suivante: 

La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours, est déterminée ainsi 
qu'il suit: 
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A. Dans la section des humanités : 
<le• 3• 2• Ithétonquo. 

Composition française. . . . . GO üO (i() 60 
Thème latin. . . . . . . . GO so se 1.,0 
Version lutine • . . . 40 40 40 40 

grecque • . . . . . (i0 ( 1) l.1-0 !1,0 l10 
Thème flamand, allemand ou anglnis • • 20 20 20 
Histoire, gé0Rr11phic• et notions d'astronomie. l.1-0 40 40 40 
Mathématiques. . . . l.1-0 l.1-0 ,.o 40 
Botanique, chimie, minéralogie, géologie. " 10 10 10 

500 points. 

Une seconde proposition de MM. les inspecteurs est admise sans observation. En rhétorique 
et en première professionnelle, on indiquera comme matière du concours les Notions sw· 
l 'ast 1·011 o mie. 

Aucun changement n'est demandé dans la rédaction du règlement du concours général des 
écoles moyennes. 

Les cieux règlements du concours du 1" et <lu concours <lu 2d degré sont adoptés. 
Le conseil passe à l'examen des questions qui se rattachent à la rédaction du progrnmmc 

général des cours dans les athénées royaux. 
La première de ces questions est de savoir s'il y a lien <le ne commencer l'étude du grec 

qu'en troisième. 
1\1. De Lannoy fait remarquer que, d'après le rapport de :'Il. l'inspecteur géné1•al sur l'enquête 

li laquelle cette question n été soumise purmi les membres du corps enseignant, la g1·a1Hle 
majorité <les professeurs est défavorable i1 la mesure. Il rappelle lu discussion npprofondie que 
la question du grec a soulevé nu sein du conseil en 1869. A cette époque il avait proposé de 
commencer l'enseignement du grec dès le second semestre de la sixième. M. le génfral Liagre 
avait demandé qu'on le commençât dès le début de la cinquième. Il renouvelle sa proposîtiou 
et se rallierait, à la rigueur, /1 celle de l\I. Liagre. i\Iaîs il désire que l'on ne charge pas davantage 
le programme actuel déjà trop chargé, et cela au détriment même de la jeunesse et de son 
développement intellectuel. 

M. le Président se demande, de son côté, si les circonstances sont telles qu'il faille de nouveau 
remettre en discussion un point qui, il y a neuf ans 11 peine, a fait l'objet tic débats très-sérieux 
au conseil et 11 la Chambre des Représentants. Il voudrait plus de stabilité dons le programme 
des études et une expérience complète d'un système. 

M. l'inspecteur général Du111011t ne croit pus que le motif invoqué 11 l'appui d'une réforme 
soit valable: il ne peut pas y m'oir de confusion tians l'esprit des élèves, lorsqu'ils étudient 
simultanément deux langues qui, comme le grec et l'allemand, ont presque un môme génie; il 
pense même que cette étude simultanée ne peut être qu'utile. 

l\l. le préfet des études Damoiseaux ne craint pns non plus cette confusion dont on se plaint. 
l\lnis il voudrait relever l'étude du grec qui ne peut produire aucun résultat a vcc le temps qu'on 
consacre li la plus littéraire lie toutes les longues. Dans son esprit c'est un grand tort. Si l'on 
veut des humanités, qu'elles soient sérieuses, et il n'y a pas d'humanités sans gt·cc. Pour lui il 
donnerait plus de temps à la langue d'Homère qu'à celle de Virgile, 011 tout au moins autant. 

.M. Liaqre est du même sentiment. C'est l'insuffisance du grec qui fait tomber les études. 
l\l. B. De Laveleye, précisément parce que le grec ne produit aucun résultat, s'est montré 

adversaire du maintien du grec. Autrefois, on cultivait, on développait le gorH litléraire et œ 
goût littéraire est complètement sacrifié par l'ensemble du programme, où il a fa litt faire entrer 
beaucoup de grammaire rt les langues modernes et les sciences d'une utilité incontestable et 
immédiate. Pas moyen dès-lors de rendre au grec ce qui lui revient, et pour le peu qu'on 011 

sait, il préfère qu'on emploie mieux le temps; mais que l'on parvienne à consacrer au grec le 

(1) Vingt points pour les exercices grammaticaux sans diotlonnaire. 
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nombre de leçons uécessalres pour que l'étude en produise quelque fruit, et son opposition tombe. 
Il est partisan d'une réforme semblable à celle qu'indique dans l'enquête l'athénée d'Arlon, 
commencer, [Hll' exemple, le grec nu second semestre de lu sixième. 

.M. lloersclt voudrait que l'on commençât l'enseignement du latin en septième et celui du 
grec en sixième. 

M. l'inspectew· général Dumont croit aussi que la septième poun-nit devenir utilement une 
classe d'humanités. 

1\1. le President résume le débat et soumet nu vote du conseil la question telle qu'elle est 
posée dans l'ordre du jour : 

• Y n-t-il lieu de ne commencer l'étude du grec qu'à partir de la troisième? " 
Un membre répond oui; cinq membres répondent non. 
Uue seconde question est formulée en ces termes pm' l\J. le Président : 
•· Y n-t-il lieu de commencer le latin en septième et le grec en sixième? 11 

1'[. Feys croit que ln proposition de foire de la septième une septième d'humanités se justifie. 
Instituée pour unifier, en fait elle n'unifie pas, cm· la plupart des élèves se présentent directe­ 
ment en sixième et c'est nu professeur de cette classe que revient le soin d'eccllmater, do 
mettre nu pas, les éléments dont sa classe se compose. Une fois la septième redevenue une 
classe latine, tout le monde devra nécossnirement débuter par là et l'on aura réellement gagné 
une année. 

D'autres membres estiment que ln proposition se justifie pur cette considération que l'on ne 
saurait tl la fois donner des humanités sérieuses et enseigner convenablement les langues 
modernes, les sciences et cc qui constitue les besoins de l'époque, si l'on ne cherche à aug­ 
mcntee le nombre des années d'études. Dès le principe, le conseil a fait ressortir et n vivement 
appuyé la nécessité de cette augmentation. Le Gouvernement n'a pas cru devoir le suivre, La 
septième devenue une septième latine obviera en grande partie aux inconvénients signalés. 

~LE. De lcweleye considère la proposttion comme des plus importantes. H ne voudrait pas 
la voir trnneher pm· un vote, sans qu'elle ait fait l'objet d'un examen approfondi de ln part des 
hommes compétents. 

Sur sa demande, le conseil décide que la question sera soumise à l'appréciation des inspec­ 
teurs, des préfets des études et des professeurs dans leurs conférences mensuelles. 

Il est entendu que l'examen d'entrée en septième porterait sur les matières qui fo11t aujour­ 
d'hui partie de l'examen d'entrée en sixième, l'arithmétique exceptée. 

l'II. Dcmoiseaux se demande si clans les athénées où il n'existe qu'une classe préparatoire pour 
les deux: sections, il ne faudra pus procéder à un dédoublement. 

On lui répond que les choses peuvent s'arranger, en fait, de façon tt ne pns rendre ce dédou­ 
blement indispensable : il suffi t de ne réunir les élèves des deux: catégories d'études que dans 
les cours communs. 

Le conseil passe à la discussion de la proposition de M. Gérard : " Y a-t-il lieu de faire en 
rhétorique et en première professionnelle, une récapitulation générale de la géographie phy­ 
sique et politique? 

.U. Gércml développe sa proposition. li rappelle qu'elle a été exposée au congrès de Paris 
par )1. Lcqunrré et qu'elle a rencontré l'assentiment unanime des hommes compétents présents 
au eongrès. 

Les élèves ont vu dans les classes antérieures toutes les matières, ils ont une idée des détails, 
m.iis aucune vue d'ensemble, aucune coordination, qui leur permette de tirer les déductions 
tics faits et tic les comparer. Un pareil cours, ou plutôt une pareille révision ne peut se faire 
qu'en rhétorique et en première professionnelle, lorsque les élèves possèdent déjà tous les 
éléments nécessaires ii une étude d'ensemble. 
li faudra quinze 11 seize heures de leçons, i1 la lin de l'année. On y consacrera le temps 

actuellement aueibué à la physique. li n'y aura d'augmentation de travail que pou!' les 
professeurs. 

La proposition est appuyée. Mise aux voix, elle est résolue nffirmativcrncnt par cinq voix et 
une abstention (-\I. Schollaertl. 
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Le conseil passe tmmédiatement à l'examen du septième objet de l'ordre du jour : ,1 Y a-t­ 
il lieu de déplat'er l'êpoq11c des grci11des vuca11ces dans les écablissenie,1ls cl'ins!rurtio11 moym11c 
cl11 l'État? Il 

Après q uelques observations, le .conseil émet l'avis qu'il n'y n pns lieu de modiûer le stati, 
quo. Mais il estime qu'il faudrait rappeler ù ~rn. los préfets des études, la stricte observation. de 
l'article '• t du r·èglcmcnt d'ordre iulél'ieur des athénées. 

L!I suite des délibéralions en séance gcnérale est remise à demain, murcretli 5 avril, 
11 deux heures, 

La séance est levée /1 quatre heures cl demie, 

Le Seeréteire, 
En. GnEYSON, 

Le Président, 

Cu. FA101::11. 

LXXXIX 

Séance générale: 1° Admission) avec certaines modifications~ dtt projet de 
programme général des athénées royaux, pour l'année scolafre {878-{879; 
- ~0 Admission sans observations dit projet de programme des écoles 
moyennes, pour l'année scolaire susdite; - 5° Plan de rédaction d'un 
programme pour la confection d'une qrammaire uniforme destinée à 
l'étude des différentes langues qui s'enseignent dans les athénées et colléges; 
proposition de mettre ce plan à l'ordre du Jour des eonfërenee« mensuelles 
des athénées royaicx, pour l'année !877-1878. 

3 1u1•ll :1.8118, 

SÉANCE GENÉRALE OU 5 AVRIL {878. 

Présidence de JI. Ch. Faider. 

Ln séance est ouverte i, 2 1/t heures. 
Son! présents: ~m. Ch. Fnidcr-, ne Lannoy, De Laveleye, De Longé, Lingre, Roersch, 

Scholluert , 'I'rasenster-, membres, et Em. Greyson, secrétaire. 
Assistent à lu séattce : Les trois ·inspecteurs de l'enseignement moyen, L\DI. Gfrard, préfet 

iles études de l'athénée royal de Liége , Damoiseaux, préfet des études de l'athénée de l\lons, 
Feys, professeur de rhétorict ue latine à l'athénée de Bruges, et Retsin, professeur de nia théma­ 
tiques supérieures à l'athénée de Gand. 

Le procès-verbal de la séance générale du 2 avril 1878 est lu et approuvé. 
A propos du proeès-rerbal, l.U. le préfet des étodes Gérard demande que l'on attribue un 

certain nombre de points au cours complémentaire de géogrni)hie qui a été inscrit hier- au 
programme de b rhétor-iqne latine et de la première professionnelle. 

L'observation est faite que cc n'est là qu'un simple complément de cours, tout comme les 
leçons de cosmographie. Il n'y a donc pas lieu de décider l'attribution d'un certain nombre de 
points ni de prix spécial. 

l\fais mention en sera faite parmi les matières qui, au concours général, pourront être imposées 
aux élèves des deux classes de rhétorique, comme matière de composition. 

IH. Gérard se déclare satisfait. 
Le conseil passe i1 l'examen du programme généra! des athénées royaux, de '1878-1879. 
:u. l'inspecteur général Dumont fait connaitre que ses collègues et lui n'ont i1 proposer 

d'autres modifications que celles qui résultent de la nécessité de compléter les Entretiens 
scientifiques, par leur inscription au pr•ograrnme de la rhétorique latine. 
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Conformément à une résolution antérieure du conseil do perfectionnement, on verrait en 
rhétorique, la chimie, la minéralogie et la géologie, mnis une partie de la physique devrait 
être reportée en troisième, où l'on n'enseigne aujourd'hui <tue ln botanique. 

Ln physique se verrait donc pendant le dernier teimcstre <le ln troisième et pendant toute 
l'armée de seconde. · 

i'\I. De Lannoy exprime le regret que l'on n'ait pas communiqué d'avance aux membres du 
conseil le programme avec l'indication des modifications proposées. 11 demande qu'à l'avcnie 
celle communication soit faite, comme pur le passé. C'est un document capital qu'on doit 
examiner ù tête reposée. li voudrait savoir pour le surplus si les entretiens scientifiques sont 
faits méthodiquement. 

M. Trascnster voudrait que l'on consacrât deux heures par semaine 11 la physique, en 
seconde latine. Imposée par la loi comme matière obligatoire, elle ne pourrnit se donner avec 
fruit qu'à la condition qu'on lui consacre deux heures, comme on le fait aujourd'hui en 
rhétorique. 

l\I. l'inspecteu1· Vinçotte appuie celte mamère do voir. Dans sa pensée, il n'y aurait moyen 
de donner satisfaction à l\I. Trnscnster qu'en attribuant à la physique une heure en seconde et 
une heure en rhétorique, mais dans ces conditions, il Iaudrnit renoncer à voit· dans les entre­ 
tiens scientifiques, la chimie, ln minéralogie et la géologie. 

M. Liaqre ne verrait, pour sa part, aucun inconvénient à cc que l'on n'enseignât pus ces 
dernières matières. 

La question est mise aux voix : Le conseil est-il <l'avis de revenir sui· sa résolution précé­ 
dente en cc qui concome les entretiens scientifiques, en proposant de ne point comprendre 
dans ces entretiens la chimie, lu minéralogie et la géologie, et cc, pour pouvoir enseigner ln 
physique pendant un un en seconde et pendant un an en rhétorique ? 

Résolue afïlrmetivcment par sept voix et une abstention, celle de ~I. De Lannoy. 
!U. Feys demande la parole. Il propose de donner un peu plus d'importance l\ la géographie 

ancienne, dont les élèves ne connaissent presque rien, et dont ils devraient connaître quelque 
chose, ne fût-ce qu'au point de vue de l'intelligence des classiques. 

Le conseil faisant droit i1 cette ohservatiou, estime qu'il y a lieu d'njouter au programme de 
géographie en quatrième, la 9éog,·apliie de l'empire romain. 

Le même professeur voudrait qu'en seconde et eu rhétorique 011 expliquât soit l'Odyssée, 
soit l'Iliade seule et non pas successivement l'Odyssée et l'Iliade. De cette façon nu moins les 
élèves auraient une idée complète de l'un des deux grands poëmes. 

Le conseil à l'unanimité maintient le statu. quo. 
H. Feys voit un grand inconvénient à ne plus mettre la grammaire entre les mains des 

élèves à partir de ln troisième. Il voudrait tont au moins qu'il y eût à des époques déterminées 
des révisions de la grammaire. Les élèves oublient les formes et n'en savent presque plus rien 
en rhétorique; sa proposition a surtout en vue lu grammaire g1·ccl1ue que l'on pourrait rétablir 
en seconde et en rhétorique. 

i\1. Roerscl: appuie celle proposition. 
M. le préfet des études Gém,-d la combat dons l'inté1•èt de l'enseignement littéraire. 
M. Liaqre croit qu'il est préférable de veiller à ce que les élèves fassent l'application des 

règles grammaticales dans leurs devoirs, que d'exiger d'eux la connaissance théorique de la 
grammaire. 

Il croit que, dans les classes supérieures, l'enseignement doit avoir un caractère un peu plus 
élevé. 

Mise aux voix, la proposition de l\I, Fcys est rejetée par six voix contre deux, celles de 
MM. Seholluert et Roersch. 

M. Trasenster, absent pendant la discussion, s'abstient. 
M. Feys demande le rétablissement du thème grec, comme indispensable pour rompre les 

élèves aux difficultés grammaticales. 
Le conseil, pm six voix contre deux (celles de MM, Schollaert et Roersch}, maintient le 

statu quo. 
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Aucune nutre proposition n'est produite. 
Le programme générnl lies athénées, pour 1878-1879, est admis, Le programme des écoles 

moyennes est également admis sans observation. 

Rédaction d'un 7H·o9rcunme po111· lu confection d'une g,.ammaire uniforme, destinée à l'étwle 
des différentes langues qui s'enseiqnent dans les athénées et les cotréges. 

li est donné lecture des proposiuons de la sous-commission, à qui le conseil avait confié le 
soin (\c proposer un nvant-projet de résolution, ainsi que le pion d'une gramm11irc française, 
destinée à srrvir de type. 

Conformément aux propositions de celte sous-commission, le conseil décide qu'il y a tien de 
soumettre le plan li l'examen d11 corps professornl du royaume, et de prier M. le Ministre de 
l'Intérieur de le mettre à l'ordre du jour des conférences mensuelles des athénées, pour l'année 
scolaire 1877-1878 

Les préfets des études seraient invités à appeler ln plus sérieuse attention des professeurs sur 
les points suivants: 

1 ° Nécessité d'établir une terminologie unique pour les grammaires des différentes langues; 
Dans chaque athénée, los professeurs se sont mis d'accord entre eux au sujet de la termi­ 

nologie, et cet accord a introduit de l'unité clans l'enseignement de ln grammaire. l'IJais les 
termes employés par lei ou tel corps enseignant ne le sont pns par tel ou tel outre, et les élèves 
qui changent d'étnblissernent, éprouvent des difficultés sérieuses pnl' suite de ln différence des 
termes grnmmnticaux. li est donc nécessaire de reehercher les moyens d'arriver à une termi­ 
nologie unique puue tous les athénées. 

2° Toutes les lnngues s'étudlant à l'aille lie la langue irnnçaisc, ln gi-amrnnire tmnçaise doit 
contenir lu terminologie générnlc. Les définitions qui s'y h-ouvcront ne devront pas être 
reproduites dans les grammaires tics autres langues. Les termes propres à chaque langue parti­ 
culière seront seuls déflnls dans les grammnlres spéciales; 

5" le travail préparé pat' les différents corps professoraux (plan, nomenclature, définitions, 
règles, modèles d'analyse gru1111naticale et d'analyse syntaxique), servira de base à une 
gr11mmai1·c Irançaise, dont la rédaetion pourra être mise au concours ou confiée à une commis­ 
sion spéciale. 

A ln suite d'une observation de ~I. Boersch, il est bien entendu que le pion proposé est un 
simple spécimen que les professeurs nuront le droit d'amender et de modifier. 

ôleswres à pretulre <111 poin; de une de l'e11seig11ement clu flumaml dans les oibénée« qui, bien 
que rangés, en vel'lu des arrêtes organiques, parmi les athénées des localités flC1mundes, 
ont tme populaiiOll d'élèves w grande partie wallonne. 

le Secrétaire rappelle que celte question a été introduite par M. le préfet des études de 
l'athénée royol <le Bruxelles, où !e cas se présente depuis un grand nombre d'années. 

Quelques observations s'échangent <lesquelles il résulte· qne les membres reconnaissent 
généralement ln nécessité d'obvier à la situation, mais qu'on ne saurait guère y remédier 
autrcir.ent qu'en rangeant l'athénée de Bruxelles parmi les athénées wallons. 

M. De longé propose 11u conseil de demander que le bureau administratif soit entendu sur 
les difficultés signalées par le préfet des études. Le conseil prononcera ensuite. 

Adopté. 
Le Secrétaire rappelle que.dans sa lettre, à MM. les membres, en date du 4 novembre 1877, 

i\l. le Ministre de l'Intérirur avnit également appelé l'attention du conseil sur la situation de 
l'athénée royal de llusselt notamment, qui reçoit un grand nombre d'élèves wallons, et qui 
demande que le cours de flamnml soit dédoublé dans les établissements de ce genre, en vue de 
pouvoir donner l'ensr ignrmcnt avec fruit aux deux catégories d'élèves. M. le Ministre dcman­ 
dair, pour le cas où le conseil jugerait qu'il convient de déférer à cc vœu, quels seraient les 
athénées où une pareille mesure serait utile, et quelles seraient les raisons à invoquer auprès 
de ln Législature pour justifier une demande de crédit dans ce but. 
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Lo conseil esumc q11'1l y o lieu de renvoyer cette olfoit·c à MM. Ifs Inspecteurs de l'ensci­ 
gnement moj en pour rapport. Il réserve la question en attendant. 

M. le Présùlent communique à ~UI. les membres du corps pr ofessornl présents à la séance 
les demandes de dispense du diplôme légal dont le conseil est saisi; il les prie de Iaire connaître 
si ln prise en considération de chacune de ces demandes ne donne par; lieu de leur part èt des 
obscrvntions. 

Cc sont : 
A. Dispense du diplôme de professeur ag1·égé, pour les humanités, 
1 • En faveur du sieur Grandjean, professeur de fSe et de 6° professionnelle, au collégo 

communal do Charleroi ; 
2° En faveur du sieur Leroy, professeur de Irnnçais, d'histoire et do géographie, ou même 

collége ; 
B. Dispense du diplôme de professeur agrégé du degré supé. leur, pour les sciences : en 

faveur du sieur Dcmeusc, professeur de sciences ccmmercîales à l'.i'thênéc royal de Hasselt; 
C. Dispense du diplôme do gradué ou du certificat d'études complètes d'humanités; 
1 ° En faveur du sieur Léonard, surveillant à l'athénée de Bruxelles ; 
2° En faveur du sieur Housiaux, surveillant au même athénée; 
5° En faveur du sieur Standaert, 
4-0 En faveur du sieur Pflnder, surveillant à l'athénée d'Anvers; 
5° En faveur du sieur Duvivier, surveillant au collége communal de Charleroi ; 
6° En f.iveur du sieur Witvrouwcn, surveillant nu eollége communal de Louvai 11. 
Aucune observation n'est produite contre ces demandes, 
L'ordre du jour des objets à examiner en séance générale est épuisé. JU. le président déclare 

terminée la mission de l\lM. les membres du corps professoral pour la présente session et les 
remerçie de leur utile concours. Ces 1\lessiem·s se retirent. 

Il est quatre heures trois quarts, le conseil se constitue en conuté. 

Le Secrêtaire, 
fü1. Gnsrsoa. 

le Président, 
Cu. FAIOl:.IL 

XC 
Séance en comité: i O Avis favorable sur la question de savoir si les recvpien­ 
daires inscrits, en 1877, pour subn: l'examen conduisan! ait diplôme 
institué pm· tarrèt« royal du 27 [anoier !863 et qui ont été aj01.trnés, 
peuvent se représenter transitoirement à la session de :1878, devant le jU,ry 
chargé de délivrer le diplôme institué par l'arrêté royal du, 8 mai f 874, 
tout en subissant l'examen d'a,près l'ancienne organisation; - 2° Examen 
de la demande dit bureau· administratif' d'un athénée royal tendant à ce 
que les services communaitx soient comptés à tous les proîesseurs d'athénées, 
comme services 'l''endus à l'Etat; - 5° Question de savoir s'il y et lieu de 
déroger, en faveur de certains professeurs de langues modernes non 
diplômés, aux princi'pes consacrés pm· les arrétés organiques; -4° Examen 
des demandes de dispense du diplôme légal. 

S 1n•rll t878, 

SÉA.NCB E.l'f COMITÉ DU 5 AVRIL i.878. 
Présidence de iJJ. Ch. Faider, 

La séance est ouverte à une heure. 
S011t présents : .i\UJ. Ch. Faider, De Lannoy, De Longé, De Laveleye, Liagre, Roerseh, 

Schollaert, Trasenster, membres, et E, Greyson, secrétaire. 



Assistent li lu séance: ~01. Dumont, inspecteur général, Vinçotte et Gilles, inspecteurs de 
l'enseignement moyen. 

Le procès-verbal de la séance en comité du .2 avril 1878 est lu et approuvé. 
Le conseil est saisi de la questiun de savoir si les récipiendnires inscrits en 1877 pour subir 

l'examen conduisant au diplôme institué par l'arrêté royal du 27 janvier 1865, et qui ont été 
ajournés, peuvent se représenter trausltoirement à la session de 1878, devant le jury chargé 
de délivrer le diplôme institué pal' l'arrêté royal du 8 mai 1874, tout en subissant l'examen 
d'après l'ancienne orgnaisatlon. 

Celle question est résolue affirmativement. 

Le Secrétaire donne lecture d'une dépêche, en date du 27 janvier t 878, par laquelle le 
l\linistr(~ de l'Intérieur communique à l'avis du conseil une demande du bureau udrninistrutif 
de l'ai hénée royal de Llége tendant i1 ce que les services communaux soient comptés à tous les 
professeurs des athénées qui sont dans le cas d'en faire valoir, comme services rendus à l'Êtot, 
En d'autres termes, le bureau demande l'abrogation de l'artiele 15 de l'arrêté royal du 
H juillet 187 o. 

Cette demande a fait l'objet d'un rapport de i.U. l'inspecteue général de l'enseignement n~oyen, 
dont il est également donné eornmuntentiou nu conseil; ces deux. pièces sont ainsi conçues : 

" Bruxelles, le 27 janvier 4878. 

" A iJ/essieurs hs membres du conseil de perfectùmnemetu de l'instruction moyrnne. 

n MESSIEURS, 

" Aux. termes de l'article 5 de l'arrêté royal du 14 juillet 1875, portant réorganisation des 
athénées royaux au point de vue des traitements des membres du personnel enseignant, " les 
services rendus à la commune ou à la province dans l'enseignement moyen pourront pour- des 
motifs spéciaux et sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, être comptés aux professeurs, au point de vue du classement et du traitement, 
comme services rendus à l'faot. " · 

" Celle disposition qui, sauf la nécessité de l'avis conforme du conseil de perfectionnement, 
a été empruntée aux. règlements antérieurs sur- la matière, a été reproduite dans I'arrêté 
royal, telle que vous avez bien voulu me la proposer. 

" EUe a soulevé, tians ces derniers temps, des réclamations assez vives à lu Chambre des 
Représentants. 

» Voici maintenant que le bureau administratif de l'athénée royal de Liége se fait J'interprète 
de plusieurs professeurs de cet établissement et qu'il demande qu'il soit tenu compte des ser­ 
vices communaux ii tous les professeurs des athénées indistinctement. 

" Les motifs qu'invoque le bureau à l'appui de sa réclamation sont rencontrés dans un 
rapport, également ci-joint, <le 1\1. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, que j'ai cru 
devoir consulter sur cette affaire. 

» Je me borne i, signaler cet état de choses à votre attention en vous priant de me faire 
connaître, le cas échéant, si, dans , olre pensée, il y a une suite quelconque à donner à la 
réclamation dont je suis saisi et dans quel sens. 

" Vous serez saisis par l'administration générale de l'instruction publique de l'examen de 
quelques requêtes de professeurs qui sollicitent le bénéfice de l'article ?:i prérappelé de l'arrêté 
royal du 14juillct !8715. 

» Agréez, :Messieurs, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

" Le Mfoistre del' Intérieur, 

~ DELCOIJR. li 
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" Llégo, le 8 [anvier 1878. 

" A Monsieur le Minisll'e de l'Intérieur. 

11 l\loNSIEUR Lll '.\lrNISTRll, 

" Plusieurs professeurs de notre athénée ont appelé l'attention du bureau administratif sur 
la siruation qui leur 11 été faite par les arrêtés du H juillet et du 50 septembre 187!.'i et réclamé 
son intervention ufln d'obtenir du Gouvernement qu'on lem· lîennc compte de leurs serviees 
communaux. 

" L'article 5 de l'nrrété royal du tl~ juillet t 8715, réorganisant les nthénées royaux, porte: 

" • Les services rendus ù la commune ou à la province dans l'enseignement moyen pourront, 
pou!' clos motif.~ spéciaux et sur l'avis conforme du conseil de pcrfccrionnerucnt , être- comptés 
aux professeurs, nu point de vue du classement et du traitement, comme services rendus ii 
l'État. " 

" Cette dlsposition , disent les pétitionnaires, les met, hiérnrchlquernent et pécuniairement, 
dans une position inférieure ù celle d'un grand nombre de leurs collègues ayant moins de 
titres et d'ancienneté; ils demandent à être rangés et classés, d'après leurs années de services, 
dans l'enseignement. moyen, sans distinction. 

n Nous pensons, Monsieur le ~linistrc, que cette prétention n'11 rien d'exagéré. 
~ En effet, si l'on considère que ln loi du 1 •• juin 181>0, article 10, exige de tous les profès­ 

seurs de l'enseignement moyen du premier- drgré les mêmes garauties de capacité; que les 
matières i1 enseigner font l'objet <l'un programme unique, appliqué aux eolléges communaux 
comme aux athénées ; que la même somme de trnvnil est imposée aux titulaires des mêmes 
cours; que ln surveillance exercée par le Gouvernement est la même pour- les uns et pour les 
autres, on cherche en vain, scion nous, en quoi un professeur d'athénée rend pins de services 
au pays qu'un professeur- de collége communal. Aussi, la plupart des bureaux administruüfs 
des athénées royaux ont-ils cru équitable de faire vnloir les services communaux des membres 
du personnel enseignant dans les propositions qu'ils ont transmises au Gouvernement pour le 
classement et la fixation des trnitcments, par l'application de l'arrêté royal tlu H- juillet 187!5 
(Rapport triennal de 1875-1875, page 267.). l\lais le Gouvernement n'n pas admis leurs 
propositions, et l'nri-êté royal du 30 septembre 187:5 a fixé- les traitements des professeurs 
uniquement <l'après leurs années de services dans les athénées, en réservant, toutefois, 
l'application de l'aniele !î de l'arrêté royal du 14 juillet précédent. 

" Or, il semblerait, d'après une communication faite par M. l'inspecteur général Dumont 
au conseil de perfectionnement (séance du 1!5 décembre 187!5), que cet article 5 ne concerne, 
en réalité, aucun des professeurs en exercice à l'époque de ln réorganisation, puisqu'il n'y 
aurait, d'après lui et ses deux collègues, de motifs spéciau» pour l'appliquer, que si un 
professeur avait été maintenu clans un collége communal par le fait et sui: les instances du 
Gouvernement et des inspecteurs, et cc, en vue de la prospérité de l'établissement, cas qui ne 
paraît pas s'être présenté jusqu'à ce jour. 

" Si cette interprétation est vrnie , elle rend l'article !:s inutile, cor 1I n'était pas besoin de 
dire que, si un professeur a été maintenu dans un collége .par le fait. e! sur les instances du 
Gouvernement ou des inspecteurs, en vue de la prospérité de ce collége, le Gouvernement 
doit en tenir compte au professeur ; le Gouvernement ne pourrait évidemment pas agir 
autrement. 

" La question de savoir quels doivent· être ces motifs spéciaux: dont parle l'article B de 
l'arrêté du 14 juillet 187:1 reste donc entière, et nous sommes convaincu que l'intéz-èt de 
l'enseignement public, aussi bien que l'esprit d'équité envers des fonctionnaires honorables et 
méritants, commande d'abandon ncr une interprétation trop étroite de cet article !5. 

• Ce que le Gouvernement a voulu, cc que les Chambres ont voulu, c'est favoriser tous les 
professeurs de l'enseignement moyl'n, sans établir une distinction de mots pour des institu­ 
tions qui ont le même Lut et rendent nu pays les mêmes services. 

,. C'est pourquoi nous pensons, Monsieur le Ministre, que vous jugerez avec nous qu'il y a 
heu de foire droit aux réclamations des intéressés, aujourd'hui surtout qu'il est constaté par 
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M. l'inspecteur général lui-même, qu'une somme <le 8,000 ù 9,000 francs sulfirait pour tous 
les athénées. (Rapport tl'iennal, page 5!68.) 

" Le Secrétaire, 
)l A. HENOUL, 

" Le Président, 
11 GosT. l\foTTARD. n 

« Bruxelles, lo 18juuvier 1878. 

» A 1Jlo11sieur le Ministre de l'l!tlétieur. 

J1 lUONSIEUII LE 1'iltNISTllE7 
JI Je ne sais ô quel titre le bureau administratif de l'athéné? royal de Liégé intervient en 

faveur de 1\11\1. llnrlaux et consorts qui demandent que le Gouvernement tienne compte des 
services communaux pour leur classement dans le personnel enseignant des athénées royaux. 

" L'article !î de l'arrêté royal du H juillet 187tS vous réserve l'examen de ces réclamations 
dont quelques unes out été écartées déjà par le conseil de perfectionnement. 

" La commune peut nommer professeur li son eollégc tout candidat qui possède le diplôme 
de docteur exigé par la loi du 1" juin 1850 ; le Gouvernement n'a pas môme le droit de présen­ 
tation; les professeurs relèvent donc exclusivement du conseil communal. 

" Bien qu'on objecte que des services de l'espèce sout rendus au pays entier, je ne connais 
cependant aucun département ministériel où l'on doive admettre comme rendus à l'État, des 
services communaux ou provinciaux. 

,, Quand le Gouvernement appelle dans un athénée un professeur de collège, il lui accorde 
dès le début une augmentation sensible de traitement auquel vient s'ajouter une part tians le 
minerval; aussi tous les professeurs communaux sollicitent avec ardeur et sans relâche leur 
passage t1 ans un athénée où ils ont un minerval de 700 à i ,800 francs, un traitement supérieur, 
une besogne moindre et une position à l'abi-i des revirements de la politique locale; pendant 
trois périodes triennales consécutives le traitement s'augmente régulièrement de 500 francs, A 
mon avis, le professeur promu à une chaire d'athénée a tort de se plaindre pat•ceque, en dehors 
de ces avantages immédiats, le Gouvernement se refuse li admettre, sans motifs spéciaux , 
comme services rendus à l'État, les années passées dans l'enseignement communal. Pas une 
commune n'accorde une augmentation triennale à ses professeurs et le Gouvernement par le 
fait même qu'il prend l'un de ces professeurs serait tenu de le récompenser doublement pour 
des services dont l'autorité communale ne lui tenait aucun compte. Ne serait-il pas aussi juste 
d'accorder des indemnités aux professeurs qui n'ont pas l'occasion de passer nu service ùe l'État 
et qui enseignent dans un collége depuis douze, quinze ou vingt années. L'interprétation donnée 
à l'article 15 renferme autre chose qu'une distinction de mots, comme le dit la lettre ci-jointe. 

" Agréez, Monsieur le illinistre, l'expression de mon profond respect. 

" L'Inspeeteur général de l'enseiqnemen; moyen, 
n J. DUMONT. " 

La discussion est ouverte. 
M. Roersch croit que le conseil doit avant tout tenir compte des intérêts de l'enseignement, 

et, dans sa pensée l'enseignement donné dans les colléges communaux ne se relèvera qu'à la 
condition de relever la position des professeurs. Lorsqu'un homme capable, nécessaire pour 
maintenir la prospérité d'un établissement de cc genre, sera forcément conservé dans sa pince, 
il ne se découragera pus comme aujourd'hui, s'il sait que ses services compteront comme 
services rendus à l'État. Or, il est de l'intérêt des collèges communaux et dès lors de tout 
l'enseignement moyen, de conserver le plus longtemps possible leurs bons professeurs. 

Un membre demande si les services communaux comptent pour la pension "! 
Le Secrétaire répond oui. 

60 
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t\l. le Président fait remarquer que celle question est agitée depuis longtemps lt lu Chambre 
et dons ln presse. Qu'il convient de foire cesser ces réclamations dont l'opinion publique 
s'occupe. li faut que les prétentions des pétüionnaires soient examinées avec soin. Pour sa part, 
il ne croit pos qu'un corps aussi nombreux qu'un conseil puisse apprécier convenablement IC's 
cas spéciaux dont parle l'article ?S de l'arrêté de ·1871!. Il devrn toujours s'en réfl'•rer aux 
rapports des inspecteurs. 

~!. le Président voudrnit que le conseil ne fût plus appelé à statuer sur les cas de l'espèce. 
Pour le moment, il propose de renvoyer la question 11 l'examen d'un mc111!J1•e. 

M. le genéral De Lannoy estime, qu'il ne faut point que le conseil se laisse influencer' par 
les réclnmations des intéressés, n'importe comment elles se produisent ; il doit se- prononcer 
d'une foçon absolue et en se plaçant nu seul point de vue de la justice, de l'équité. 

1'11. le gè11èral Lioqre appuie la proposition de M. le présldent ; mais voudrait que la question 
fùt examinée par deux. membres du conseil qui feraient rnpport. 

M. l'Jn.~pecteur gênfral fait valoir quelques-unes des considérations qu'il n déjà indiquées 
dans son rapport écrit : h son avis, l'intérêt de l'enseignement communal exige que le Couver­ 
nement nit un moyen de récompenser les efforts de certains de ces professeurs. Ce sont là les 
cas spéciaux dont parle l'arrêté organique. 

M. l'inspecteur Gilles croit que, dans tous les cas, les professeurs agrégës sortis des écoles 
normales, où ils ont passé trois ou quatre ans, après avoir contracté l'engagement for-mel de 
rester pendant cinq ans ù la disposition du Gouvernement, devraient pouvoir invoquer le 
bênêfice des cas spéciaux. 
· l\J. De Laveleye appuie cette proposition par les considérations qu'a fait valoir son auteur. 
M. le Président pense que les cas d'application devront être déterminés d'nprès des règles 

fixes. Chacun ainsi connaîtra ses droits et son devoir. li propose de nommer membres de la 
sous-commission l\lM. De Longé et Roersch. 

On enverra à ces messieurs le texte de toutes les réclamations. Ils feront un rapport au conseil 
et proposeront des conclusions. li est entendu qu'ils examineront la proposition de M. l'inspec­ 
teur Gilles, appuyée par 1\1. De I.aveleye. 

Adopté. 
Le conseil aborde la question de savoir si, comme ln demande lui en est fuite par M. le 

lllinistrc de l'Intérieur, il y a lieu de déroger- en faveur de certains professeur-s ile langues 
modernes, aux principes consacrés en matière de traitement et d'émoluments, par les arrêtés 
royaux organiques. 
. Il est donné lecture des pièces ci-après : 

• Bruxelles, le 26 novembre t 877 

" A ,JI. l'inspecteur 9ér1èral de l'enseignement moyen. 

> .MONSIEUR L'JNSPECTEUR GÉNÉRAL, 

" Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait à l'ordre du jour de sa 
séance du 26 mars t877 l« question de sat>oi1·, s'il y aurait lieu de déro9er, en faveur d'un 
professeur de langues modernes, non diplômé, au principe établi par l'arrètè !'Oyat du 
8 mai 1874-, pour la distribution du minerval scolaire dans les athénées. 

11 Il s'agissait dr M . . . . . . , professeur de langue allemande à l'athénée de . . . . . ., 
pour qui on aurait pris une mesure à raison de son mérite et du nombre de ses années de 
service. 

,, Le conseil a pensé qu'on ne pouvait consacrer ainsi une exception toute personnelle, que 
cc serait ouvrir la porte 1, des abus et que mieux valait régl<'r d'une façon générale les cas où 
il poun-ait ètrc utile et convenable de déroger nu principe ci-dessus rappelé. 

" Il a tenu l'affaire en suspens sauf à la reprendre en cc sens dans une session ultérieure. 
" Je vous prie de vouloir bien étudier la question 11 ce point de vue et me faire par, enir Je 

plus tôt rossiblc vos propositions que je communiquerai ensuite au conseil. 
" L'affaire prend même un caractère plus gé néral, lU ...•.. , professeur tic flamand à 
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l'athénée royal do .....• , demande, lui, qu'eu égard à certnîncs considérations qu'il fait 
valoir, on déroge, en cc qui concerne le traitement; 11 l'arrêté royal du 14 juillet 1871S, qui 
n'accorde le bénéfice du classemeut consacré por cet an-été, qu'aux seuls professeurs do 
langues modernes munis <lu diplôme spécial, institué soit p~1· l'urrôié royal du 27 janvier 1863, 
soit pa1· l'arrêté royal du 8 mai 1874. 

" Il y aurait, Monsieur l'inspecteur général, ù déterminer quand et pour quels melifs il 
conviendrait, d'après vous et d'après !,IM. vos collègues, de considérer les proîcsscurs tic langues 
modernes non diplômés, comme pouvant obtenir' les avantages pécuulaircs auachés ù ln posses­ 
sion du diplôme ? 

,. Comme une fuis la question résolue conformément aux intérêts du corps professoral, il me 
sera nécessaire de connaitre quelles dépenses nouvelles la mesure pourra eutrnîucr pour le 
Gouvernerncn t, je vous prie de me dire, en même tc1!1ps, q uels sont ceux des professeurs 110n 
diplômés actuellement en place 11 qui il faudrait, d'après votre système, allouer immédiatement 
le trnitcment normal et une part entière de minerval. 

" le lJ/inistre de l' Intérieur, 
n ÜELCOUR, n 

• Bruxelles, le '28 novembre 1877. 

" A Monsiem· le iJJim.stre <le l'Intérieur. 

n MONSIEUR L& l\IINISTRF., 

" J'ai l'honneur de vous foire savoir que je n'ai pas changé d'avis sur ln question de déroger­ 
aux principes établis par les arrêtés royaux du 8 moi -1874 cl du H juillet 187t,. 

•• Les professeurs de langues modernes, qui n'ont pns le diplôme de capacité institué par 
l'arrôté royal du 27 janvier 1863 me paraissent ne devoir· pas être mis sur le même pied que 
les professeurs diplômés. 

·,. Je m'en réfère donc /1 ma lettre du 26 octobre dernier, relative i1 la pétition de M •.•• 
La même question a été soulevée Mj.i en faveur de l\fi\l •••••••••• et ...•.••. 

• Je sournettrni à l\lM. les inspecteurs, mes collègues, l'examen des titres et des services 
que le Gouvernement pourrait exiger pour accorder aux professeurs non diplômés les avan­ 
tages pécuniaires attnchés à la possession du diplôme et, si mes honorables collègues déciden! 
qu'il faut déroger- aux arrêtés royaux précités, je vous donnerai, en même temps que leur avis, 
la liste des professeurs non diplômés qui méritent cette faveur du Gouvernement. 

,. Agréez, etc. 
" L'Inspectw1· 9éiiéral de l'enseignement moyer,, 

" J. DUMONT. " 

" Bruxelles, lo 2ô décembre 1877. 

" A itlotisiem· le ,JJi11islre de l'Intérieur, 

" i.\lONSIEUR LE i.\flNISTRlî7 

" J'ai l'honneur de vous faire savoir que mes honorables collègues, ~Dl. Vinçotte et Gilles, 
sont d'avis qu'il n'y a pas lieu de déroger aux arrêtés royaux du 8 mai 187 4 et du 14 juillet t 871S 
en faveur des professeurs de langues modernes qui sont attachés aux athénées royaux. 

" Ils reconnaissent les services rendus par quelques-uns de ces professeurs, mais ils 
estiment qu'il serait dangereux de leur accorder les avantages que la loi réserve au diplôme 
de capacité cl au diplôme de professeur agrégé, sorti de la sec lion spéciale annexée i1 l'école 
normale. 

., Agréez, etc. 
" l'inspecteur ghiéral de l'enseignement moyen, 

" J. DuAJO!'iT. n 
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Après délibération, le conseil, à l'unanimité, donne un avis négatif, par los raisons qu'a 
invoquées dans son rapport l\f. l'inspecteur général, et par ce motif que les professeurs 
eux-mêmes se sont fuit ln loi qu'ils subissent: rien ne les empêchait d'acquérir le diplôme 
requis. , 

Il est deux heures cl demie ; la séance est suspendue. 
Reprise à quatre heures trois quarts, elle est consacrée à l'examen des demandes de 

dispense du diplôme légal indiquées ci-après et sur lu prise en considération desquelles les 
membres <lu corps professoral, adjoints au conseil, ont été consultés dans ln séance générale, 
A. Dispense du diplôme de professeur agrégé pour les humanités : 
1 ° En faveur du sieur Grandjean, professeur de !)e et de 6° professionnelle, au collége eom­ 

munal de Charleroi ; 
2° En faveur du sieur Leroy, professeur de frnnçals, d'histoire et de géographie, dans les 

deux classes supérieures des deux sections du même co!légc. 
B. Dispense du diplôme de professeur agrégé du degré supérieur, pour les sciences : 
En faveur du sieur Demeuse, professeur- de sciences commerciales à l'athénée royal de 

Hasselt. 
C. Dispense du diplôme de gradué en lettres ou du ceetiûoat d'études complètes d'huma- 

nités: 
t O En faveur du sieur Pflnder, surveillant à l'athénée royal d'Anvers; 
2° En faveur du sieur Léonard, surveillent à l'athénée royal de Bruxelles ; 
5° En faveur du sieur Ilousiaux, surveillant au même athénée; 
4-0 En fa mur du sieur Standaert, surveillant au même athénée; 
?S0 En faveur du sieur Duvivier, surveillant au collége communal de Charleroi; 
6° En faveur du sieur Witvrouwen, surveillant au collége communal de Louvain. 
M. l'inspectem· général entendu et conformément à ses conclusions, le conseil estime qu'il y 

a lieu d'accorder les dispenses sollicitées en faveur des sieurs Grandjean, Leroy, Demeuse, 
Pfioder, Léonard, Standaert, Duvivier et Witvrouwen, mais qu'il y a lieu de surseoir à toute 
décision en ce qui concerne le sieur Housiaux jusqu'à cc que les inspecteurs, le préfet des 
études et le bureau administratif de l'athénée de Bruxelles, oient constaté les aptitudes de ce 
surveillant. 

Sauf en ce qui concerne le sieur Demeuse, les dispenses sont limitées aux chaires et aux. 
établissements pour lesquels elles sont sollicitées. 

L'ordre du jour est épuisé. 
Le conseil se sépare à cinq heures jusqu'à nouvelle convocation. 

Le Secrétaire, 
E11. GREYSON. 

Le Prrsidimt, 
Cu. FA10E11. 

----oo,<o-olmo0-<0>---- 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

XCI 

Tableau comparatif' de la population des athénées royaux, en ,{876, 
en 1877 et en 1878. 

POPULATION DES ATHtNÉES 
IIÊSlGN!TlON 

AU 31 DÉCEMBRR 1876, AU 31 DÉCEMBB:& 1817, AU Si DÊC&MDRR 1878. 
DES ., -: ,;. .,; .; j i .• .; ., u ::! ., 

ol 
w -~ = ·= ~ ·i c: Ci ,. ~ 'ê: C C <1 C ~ ·- <l C 

:hABLISSl!Ml!NTS. 0 C "., Q C _g ë ~ ~ 0 C Q ., :; s ·.:; .2 :; E ~ "' TOTAL. ;; 0 'fOTAL. ·- " ;:; E .... TOTAL. q •• g " ., ,. "·- g 0 ., ,. 8 "i " " ",. ., .• - " u ~ - " J5.:::: - .. 
"'"" "'.::; c.J t <n ~ n -"' ut "'~ uf e :Il f "' e :il 

"'- .,, C. c.. ~ c:. "- ""' 
Q. 

Anvers 292 01 72 455 217 107 66 450. 246 124 66 456 

üruxetles 395 297 tli 800 (06 288 1~G) 826 307 315 111 825 ;:,~ 

Bruges 67 54 25 1-U. 75 60 iO HS2 61 7'l 22 155 

Gand • 205 f04 54 361 202 117 48 367 201 145 5i 400 

Mons . rn:s 05 2,t. 274 t78 144 25 345 173 t09 28 3l0 

rournai . 123 09 50 252 f02 100 28 230 124 HG 32 272 

Liége • 315 267 47 H27 507 299 55 661 200 518 61 669 

Hasselt 91 88 47 226 01 8,i 56 231 99 8B 5,t. 239 

/\rlon . 128 122 57 287 123 113 58 274 125 IOO 49 272 

:-!amur 150 73 50 253 t-U 82 50 256 -154 fit a6 301 

-- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. 1,917 1,290 481 5,688 1,003 f ,59i, .ioa 3,792 1,868 t .496 513 5,877 

6f 
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XCII 
Tableau. comparatif' de la population des écoles moyennes de l'État, 

en 1876, en 1877 et en 1878. 

NOl\IBRE D'ÉLÈVJ!S JNSCHITS 

AU 31 DJÏCl!:.tlll\E 1876, AU 31 Dl!CE:UDllJ,; J 817. AU 31 ll&Cll!llllll! 1878, 

DËSICNATION DES tTABLISSEMENTS. ., .• · .; i: Il ,, C i: C ~ •.. "' ~ ~ -~ ., " Q 
C: 'èi 

~ •... 0 - 1i' .'.=-: -~ :! TOTAL, 0 ·.::; E "fOTAL. s ~ TOUL, e t a. e ~ ~ ;; ~ 
"' 1! " rJ;_g- ., 

J. t 
î C. g i;. "ë C. 
'(.:, •OJ -w 

Anvers 03 381 474 91 521) ,l".?O 91 529 410 

Uoom. O)' { 1)132 (')157 31 1:H 15:5 36 H9 185 -G 

Lierrc . 56 1-U 200 ,18 150 207 .l\.} lü5 ':H::! 

Malines 68 2i5 301 91 :l.i7 538 90 291 582 
' 
\ Turuhout. .« 171 215 .{(3 18~ 2'28 55 189 21$7 

1 Aerschot . 38 196 25-i 48 !75 223 50 16â 212 

Diest . 46 !)0 156 45 91 15,i -·il · 105 H<I 

Hal. 1 IG 2!)8 -1U 97 277 5î--l 96 283 379 

Jodoigne. 05 67 tGO 105 74 179 rso 78 :208 

LOU\'<!Îll • 65 1î6 239 58 179 217 41 182 225 

Wavre. 52 51 103 5,i 45 97 49 56 IOo 

Bruges. 81 190 271 85 189 27'3 91 18-1 275 

. ) Furnes .• 54 80 !U 56 66 l02 59 65 10-1 

( Nieuport . S4 117 151 55 i07 140 59 il5 152 

Ypres . • . 44 70 123 45 7ï i'l!O 48 81 150 ! Alost . 5f, Hfü 209 ;H i40 :f0,1 59 159 198 

Gand . 55 598 455 55 440 495 49 ,168 517 

Renaix . . 55 128 t8t 59 117 H6 55 120 t75 

Ath 43 I03 140 50 tO0 150 67 1':26 193 

Beaumont 46 60 106 42 58 100 55 67 t02 

nraiue-le-Comle 74- 9!:l 175 75 J'J- 108 75 120 193- --> 

Gosselies . . 65 f50 215 71 182 255 80 169 258 

Houdeug-Almerles. 76 104 180 78 88 166 86 81 167 

Mons . (')30 (') St (')120 ,j,! 7V 125 56 87 1-{3, 

Pâturages . 74 142 216 76 112 188 74 80 154 

Péruwelz. . 88 116 204 02 fil 205 82 93 171> 

llœulx. 80 120 200 82 115 195 07 9!) 196 

Saint-Ghislain . . 711 82 Uî2 78 88 166 91 96 187 

Soignies . 

~ 1 
120 193 585 187 ms 562 188 175 561 

Thuin. . ms 72 127 58 69 127 74 84 -158 

II. 

l 'J Chiffres rectiflès d'après de nouveaux re~scignements transmis, au 31 décembre 1878, pur MM. les direeteurs des 
ëeoles mo, cnnes de Boom cL de ~fons, 
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L 

N: 

. ,e ___ 

NOlUllllE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 3l IJSCUHllK 1876. AU 31 DÉcUIUI\K 11:117. AU 31 OÉCEM811E 1878. 

ots1GNATION DES HABLISSEMfNTS. " " " 1 ~ ~ " C ~ ~ ~ 
~ C Ô " ëi a; "·- 

Q - 
,-.. Q - ,. Q !! ;; e TO'fA!., 0 ... "" 'fOl'AL, 0 ·:: e '!OTAL. s < 0 E i ~ a i ~ 

" JS t " (J~ t " '-Il 1: 
-~ ô ô .•. " CL " "' . .,, "" 

/ lluy 119 110 2'.!0 129 157 206 155 107 260 

Limbourg 100 1-15 215 92 150 2i8 87 153 240 

Spa. 75 23l 208 61 202 263 75 198 271 

Stavelot . 59 us 207 6-i 156 200 67 !55 202 

Visé 80 258 558 89 260 3-19 85 252 555 

Waremme s,, 70 105 103 83 186 08 90 188 

) '"""''k. . . 44 8ô 150 -il fO-i 145 58 98 156 

Sulnt-Trond . 68 155 205 55 118 175 49 144 193 

Tongres . . 75 17ï 252 78 ]74 21>2 81 t62 245 

\ l\larche . . 45 SS 155 45 75 H8 4~ 85 lqO 

Neulèh:ileau . 28 61 89 28 63 91 27 61 88 

1 s,,,.t-Hubo,t. 59 57 76 50 1H G,i 27 43 7!) 

Vn·lon. . . 158 • 158 147 » 147 174 » 174 

'Antienne . . 42 70 us 4i 74 118 45 68 1t5 

Couvin 106 72 178 99 75 174 fU 76 t90 

Dinant. 52 43 05 1>7 51 108 61 55 116 

fosses. -ii 155 200 54 140 19i 55 140 195 

Namur. 21 45 66 25 28 51 20 21 41 

Philippeville. 58 58 96 58 54 92 5i 56 90 

Rochefort. . 59 70 109 57 66 105 40 70 HO 

-- -- -- -- -- -- -- --- -- 
TOTAU).. 3,26,1 6,446 9,710 3,51)0 6,344 9,644 3,489 6,459 0,928 
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xcm 
Tableau comparatif de la population des établissements communm1,x d'in­ 
struction moyenne du, f 01• degré sitbventionnés s1tr le Trésor public, 
en f876~ en J.877 et en f878. 

u 

POPULATlON 

D(SIGMATlOlt 4U 31 DÉCXUBnR 1876. AU 3 f DBCEMD!\B f 811. AU 31 D.IÎCBIIBRI! 187~. 

~ ~ w•g 
., ~ i ..!i .• ;; 

DES ~l'ADLlSSEMENTS. .; .. -;; ..., 
C: C i::t: c:c: c"ê c.~ c:c c:'ê "'·= -~ g 0 •• ;; -~ g -~ Ë :~ oc 0" :; i:; TOTAL. TOTAL. =o •:::; C ~~ TOTAL. ~-- "~ t..1"::iii: ]= ..=; tr~ ., - .... 
< ~ • = ûf -~~ .. " ua 'J)~ -c ,e . .;:: ur (/)~ r.r,,:: 

:: ~ :: V. ~ ~ -:: 
c.. " ,:. .. "'- ra. "" 

.,_ .., 0. -0 

19 · 51 • 50 1ï 27 » 4-1 • • • " 

,. Hi . 16 u 20 . . 20 . lB » 18 

35 101 58 174 8'3 7-i _,, 188 88 57 35 178 v~ 

56 67 18 141 66 73 40 179 71 63 28 162 

66 52 41 139 65 50 57 152 76 52 47 175 

6 27 • 33 0 27 ,. 36 15 26 .. 59 

• . • . » )) • • 61 12 .. 73 

4 4-i • 48 4 50 . 54 8 47 » 55 

U7 65 38 220 f62 . 62 35 21S9 170 71 22 263 

75 64 7 144- 63 71 11} 14'1 55 61 7 123 

6 51 )l 37 7 53 • 40 57 8 D 45 

12 44 • 56 !) 49 • 58 14 4; 40 101 

25 06 • I IO 22 112 • t54 22 125 l) 1<l7 

» 50 45 7;'> • 53 46 79 ll 32 40 72 

u 45 • 54 12 58 . 50 9 42 " 51 

G)- 23 16 62 27 50 20 77 51 23 17 71 ~.> 

3 52 • 35 4 5'2 )l 36 3 38 . 41 

1-i 2i ~ 41 11 '20 . 40 15 37 » o·') a. 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
466 7i5 203 t,444 560 810 220 1,590 673 750 254 t ,666 

- 
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Tableau ccmparcti]' de la population des établissements couimimaux d'in­ 
etruction moyenne du 2e degré subventionnés sur le Trésor public, 
en 1876, en -1877 et en ,f878 . 

. - 

NOMDRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DKCBU!l. 1876. AU 31 DKCR!IIB. 181'1, AU 81 DlÎCBHB. 1878. 
OtSIGKATION DES tTABLISSEMENTS. .. .. ~ 

C l! C è " ~ C " " .., .•. - •. c·- .. c:·- 
~ o3 •.. o3 ... s s ·.:::e TOTAi. 0 

'ij = TOT.U a ·= e TOTAL a "" 13 Jl a. ., "'o. "' ~.,g- ~ 0 "'~ 0 .. 0 1! u o. .. •.. ~ ... -w "" ""' ! Éool, moyen u, d' faell,s • • , 107 248 555 97 234 351 129 242 571 

Brabant • • • - de Schaerbeek • 70 245 524 101 269 570 98 248 546 

- de St-Josse-ten- 59 80 HO 40 104 U4 51 107 158 . NOOlle . 
- de CM.telct. • . 65 181 246 73 t98 271 06 210 306 

- d'Ellezclles. • • 3a 104 159 4o 94 159 42 105 1-15 

- de Fleurus ..• 65 100 165 66 i.02 168 61 108 169 
Hainaut • • • c 

- de Jumet ••. 79 89 !67 6-f. 92 156 57 St 138 

1 
- de Pecq .••. '8 96 144 52 105 157 48 tO,i fü2 

1 - de Quiévrain. . 61 63 124 61 63 124 65 6-1 120 

{ - de Verviers .•• 80 202 282 88 204 292 07 105 292 
Liôge • • • • 

- de Seraing ••• 63 98 16i 4l 106 147 61 91 t!'S3 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Toraux •.. 721 1,505 2,226 728 f,571 2,299 80~ t,554 2,359 

XC\l 
Tableau comparatif de la population des établissements exclusi-veme-nt 

communaux d·tt 28 degré, en ·1876, en i877 et e1i 1878. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DRCKIIIB. i.876, AU 31 DÊCKMB.1817. AU 31 DKCKll!B.1878. 

DÉSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. .. " .. 
" i " f C " = C :; .. 
"' ~f§ "" .,-- c:·g .., >-, o.:l ,.., .2;; 0 ·;: f TO'rAL 0 ·= e TOTAL 0 TOTAL e Ei a - .. ~t ~ g_ ...•. .. " " 

"o. ,,,..., oo.., g a ;;. 0 .. .... •.. 
"" ~ •.. l Éoole moyenne de Bruxelles A, 

Bn1banl • • • impasse du Parc . • . • • , 72 224 206 79 262 5,U 82 215 297 
École moyenne de Bruxelles B, 
rue du Peuplier- . • • . • . 58 169 207 58 181 239 5~ 191 247 

Liége • . • • 1 École moyenne de Liège. . • . 148 » t48 t22 » 122 154 » 134 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Ton.ux •• , 258 503 651 259 -143 702 272 408 678 

62. 
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XCVI 

Tableau comparatif' de la popitlation des établissements patronnés 
d'i11slruction moyenne du Jor degré) en 1876, en 1877 et en 1878. 

DtSIGIUHION 

DES 1':TABLISSEMENTS. 

NOMilRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 3f DBCRIIIURE 18'/1,. 1 AU 31 DlÎCKMDllll 1871. 1 AU 31 DÊCBMBRB 1818, 

~ 
c'ë 
0 •• ·-= e 
.~_g 

"' " .,, 
TOTAL. 

. 
"" Q = 
·- Q ü·Q 
~"' '/J ~ 

:: o.. 

'fOTAL, TOTAL, 

âurers •. J 

Flaudro l ocd1lout~lo 

FI. ori&nlalo. 1 

Uainsul •• / 

Li.fge ••• 1 

Limbourg. • 1 

Collége de Glrncl 
- Ilérenthals 

Courtrai . 
Ostende .. 
Poperlnghe , 
Thielt . 
Eecloo ..• 
Binche 
Enghien . 
Herve . 
Saint-Trond. 

» 87 32 
» 87 24 
,, 10.-1, 24 
4 .fü » 

)) {9 » 

• 102 » 

» 97 » 

» 55 .12 
42 2ts0 58 
• 166 (}.! 

" 18! » 

1101 · H 1 u 

128 )) 
49 .{ 
4\) 1) 

102 " 
97 >) 

77 2:; 
550 42 

230 1 )) 
184 • 

86 57 
85 51 

106 3-i 
-iO 158 

108 » 

t05 » 

,fü 48 
2-il 41 

57 52 
20-i " 

123 
116 
uo 
182 

l08 
105 
118 
321 
69 
20-J. 

» 

» 

)) 

» 

27 
)) 

97 21 
83 26 

117 .12 
»I » 

48 • 
108 28 
107 • 
59 52 

207 47 
37 5-l 

197 " 1 

118 
109 
1:>9 

48 
156 
107 
71 

281 
71 

197 

TOTA.IJX, •• 1 4611,'2.06122411147617I 11,ltOj:.551 11,M2 l 2ï 11,04012:.50 l 1,29ï 

XCVH 

Tableau comparatif de la population des établissements patronnés 
du 2° degré> en 18761 en 1877 et en -f 878. 

- 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DJÏCKMB.1876. At/ 31 I>IÎGE!IIB.1877. AU 31 ORCSMB.1878. 
DÉSIGNATION DES tlf\BLISSEMEKTS. o; ,,; •• C t ,:: :! C 11 ~ c-ï5 ~ =·- ~ ,:·- ~ -~;; •... o3 •.. o3 - ~ TOTAL 0 ·=e TOTAL 0 ·= f TOTAL e un E: ~~ 5 lf u u Q, 

" " 3 "'-:: "' 
U] t 1i :;. "- " "" •... ....! ~t:,.t l Iloole moyenne de Courtrni .• , 78 14 92 73 5.f, 107 76 42 118 

- Ostende ... 29 156 165 25 lî6 70 ~ " " Flamlro occi1fon!Blo p . 
1 5,f. 67 121 50 69 119 5-i 63 11, - opermg 1c • 

- Thiel!. ... 100 123 225 72 138 210 6-i 92 fü6 

rtandre orionlalo • i - Eecloo ... 25 87 110 25 8J 110 26 89 115 
- Ninove •.. 68 66 154 60 95 155 65 104- 167 

Hainan!, • • • f - Binche •.. 37 42 70 9" 48 73 52 22 5,1 1 ~.> 

Liége •••• , I - Herve ... , 50 25 w 56 27 83 59 27 86 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- 

TOTAUX, , • 439 560 999 584 ~52 936 3i-i 439 813 
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XCVIII 

Tableau de la population des écoles normales des humanités et des sciences, 
des sections normales de l'enseignement moyen du degré in/ërieur., li 
Nivelles et d Bruges) pendant les années scolaires 1876-1877: 1877-1878 
et -1878-1879. 

Section des numanttés • • . . 
Section des langues modernes. 
Section dos humanltës 
Section lies langues modernes. 
Section lies humanités • . • . 
Section ces lnngues modernes. 

lsections lies humanités • Totaux Sections lies longues mo­ 
dernes - . • . . . • 

NOMBRE DES tLtVES TOTAL ANNtE udmis dans elmeune iles années d'études, 

1 •• année. , 2• année. , 3• année. 

tics 
scor.ame, adu1îssion1. 4° année. 

1 i 1876-1877 f . a ll 4 s 
1: f 3 1 1 

16 
)l 

J l87'7-1878 { 
s 4 s 4 1! } 1 

il} 
2 3 l 

j 1878-1879 f 4 ll 4 ll 1:} 16 
• 2 a i 

1 
r-- 8 10 9 36} 54 

6 5 ll t8 

.B. Ecole 11orm1,to deJ ~cîe11ces. 

Totaux .... 

C. Section 11ormale d'en11eigneme11l 
moyen du. degré infërieur ; à Nivelles. 

Totaux .•.. 

D. Section 110,·male d/eriseignement 
111011en du. degrrl infé1'iet6r, ù. Dn,1,ges. 

NOMBRE DES 1:LtVES TOTAL ANNÉE udmis duns chacune tics année, d'études, 

1 1 

des 
SCOLURE. 1•• année. 2• année. 3° année. ADMISSIONS. 

1876-1877 • 1 i l! 
1877-1878 1 • 1 (') 2 
1878-1879 ! ! 1 5 

3 
1 

3 s 9 

NOMBRE DES [LtVES TOTAL I\NMtE · admis dons ehaeune iles années, d'êhtdc, .. 

1 

des 
SCOl,AI RE. I•• année, z• année. ADMISSION 5, 

\ 1.876-1877 8 6 14 

~ 
1877-1878 6 9 15 

1878-1879 14 6 M 

1 ' !8 !t 49 

Totaux 

) 1876-1877 9 8 17 
1877-1878 1 t (') 8 19 i 1878-1879 10 fO se 

l 30 !6 56 

('} Cet élève n été nutorisé à doubler le cours par npplicatlou de l'article 16 de l'nrrêté royal du 2 septembre 1852. 
(') Dont un ndmis à suivre les cours en qualité d'élève libre et ù ses frais. 
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XCIX 

Relevé des admissions g1·atuites ou à prix réduit, pendant les armées 1876, 
i 877 et 1878, dans les tühéuées t·oyaux, dans les écoles moyennes de l'État, 
dans les établissements communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le Trésor public) dans les établissements exclusivement communaux et 
dans les établissements patrimné«. 

NOMBRE NOMBRE 
dea 111lm.l11nlo11s aro.tu.Uol!I• doa a.dm.lssloo~ à ertx r.Sd11.1t •. 

DtSIGNATION DES HABLISSEMEKTS. 
1876.11877, 11878, I TOTAL, 1876.1 i877, l 18'18, I TOTAL, 

Alhénée royal d'Anvers • . . . • . • . • . . 56 38 46 140 f6 !1 18 50 

-- de Bruxelles. . . . . . . • . 08 83 103 !84 • 0 •• il 

- de Bruges . ~ . . . .. . . . 10 6 7 23 10 t3 !5 57 

- de Gand •..•.. • • ... 62 70 63 t95 ll 1 • 3 

- de Mons .•...... • • • H u tt 33 17 18 !9 64 

- ue Tournay .••.•.... !4 !7 29 80 0 0 " • 
- de Liége •••...... , 54 49 55 158 16 !5 !O 61 

- de Hasselt. • • . • . • • • • !9 3! 30 91 13 88 85 186 

- d'Arlon • , ••. , , • , • • 1.u H9 :!05 366 ., 0 4 4 

- de Namur .••.••..•• 5! 49 55 156 " 0 » 0 

-- --- -- --- -- -- -- --- 
Totaux. , •. 538 484 50~ f,5!6 83 166 176 4!5 

- - - - - - - - 
l!cole moyenne d'Anvers,, .... , • • .• 47 41 3~ 122 33 31 !9 93 

- de Boom •...•.•• 5 5 9 f9 46 4f 43 i.30 

- de Lierre .••...•.. , 3 15 5 13 30 SS 41 i09 

- de Molines .••. ..... 40 39 30 :109 i33 149 f85 467 

- de Turnhout • . . . . , , • 19 i7 14 50 !2 !li 36 80 

- d'Aerschot . • •.•.• , . !4 20 23 67 0 » » • 
- de Diest .••....••• 115 17 20 52 » • " • 
- de Hal ...•...... , !4 !O 27 80 I> • » • 
- de Jodoigne. . . • ..... f5 7 11 33 • • • • 
- de t.ouvaür • . . . . . . . . . 3 ! 4 9 82 66 5! 200 

- de Wavre •••. _ ..•.. , 9 8 H !8 7 i0 9 !6 

- de Bruges ••....... 1 i ll 4 HO 106 94 310 

- de Furnea ...•.. , .. 31 27 i! 70 46 44 46 186 

- de Nieuport. . . . . . . . . 7 :lO il !8 53 48 46 147 

- d'Ypres ........... i4 15 16 45 8 6 • 14 

- d'Alost ........... !3 16 28 67 57 19 70 !06 

- de Gand .......... i8 i3 16 47 • • • » 
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NOMBRE NOMBRE 
dtta •dmla1dua11 1rrah1Uos •. cl.cm •dm.l■11lons à prl& .-ltduU. 

DtSIGNATION DES tTABLISSEMENTS. 
t87G, I t811. , 18'18. [ TOTAL. t876.1 t8'17. 1878, I TOTAL, 

Jtcole moyenne do nenatx •• ·. , • , • • . 4,1 48 47 139 to 10 4 !4 

- d'Alh t 1 1 ~ o • O I t t • 13 8 7 28 B 13 t5 3G 

- de Beaumont • • • • • . • • • • . 25 16 19 GO 

- de Bralne-le•Comte • • • • • 15 18 t7 50 8 0 15 3! 

- de Gosselies . . . • • . • . 14 17 u 53 • . » • 
- d'Houdeng-Aimeries. • . • • 5 11 10 !6 ,, • 3 3 

- de Mons .••••••••• 7 6 7 !O 68 l:>4 79 :!01 

- de l'Aturoges . . • . • . • . ! 4. 7 f3 9 li 7 !7 

- de Péruwelz .•••.... 5 7 5 17 7 ' 4 15 

- de Rœulx ..•.. , ...• 20 26 !6 n 9 G 4 19 

- de Saint-Gbislttin . • • • • . t5 !O n 57 4 3 4 tl 

- de Soignies. . . • . • • . • 1 1 ' " ·! 20 24 24 68 

- de Thuin. , .•..•••• i! u 1! 36 • • •• 1) 

- de Buy . •. ~ . . - . •. . .. lit l!3 !3 67 • 1 t '.! 

- de Limbourg • . • • • . • • 41! 45 ~4 Hi t 1 • '.! 

- de Spa •.•.•••••.• 43 42 38 U3 » • ,. ~ 

- de Slavelot , . . . . . . . • 34 !3 %6 83 • 1) • • 

- de Visé (a) • . . • • • . • • !31 237 !34 70! 10 tt 17 38 

- de Wnremme •••••••. 4- 5 4 13 !8 37 48 113 

-- de Maeseyck . • • • • • • • 6 G ' 16 " • ,. 1) 

- de Salnt-Trond • • . •••• 19 tll. 8 39 2 u !O 36 

- de Tongres ••.••.••• 38 111 10 66 31 28 40 09 

- de Marche • • • • • • • • • 14 16 H 44, • • . ~ 

- de Neu!cM.teau • • • • . • • 19 !O 27 66 8 ra 7 33 

- de Saint-Hubert. . • . • .. ll! i9 19 60 u 16 11 39 

- de Virton .••••.•••. 7 14 tl 8! 47 43 46 i36 

- d'Andenne •.•.••••. t5 !O 16 51 5 3 3 11 

- de Couvin ••••••.•• 19 !1 18 58 5 4 4 13 

- de Dinant ••..•••••• !t 21 !8 70 8 a ! 8 

- de Fosses. • . . . . .•.. 38 35 !! 95 50 39 49 138 

- de Namur •..•.•.•. • • . " • . • " 
- de Pbilîppe,·ille . • . . • • . Il 10 1! 30 .. • u " 
- de Rochefort • . . • • • . • 40 33 5t tM w . • • 

-- -- --- -- -- -- -- ~ 
Totnux .•.•.. 99! t,:1.70 1,074 3,236 991 1,008 1,077 3,08! 

(a) Tous les élèves dont les parents sont domiciliés dans ln commune de Visé ne payent point de rétrîbuûon 
scolaire. 

65 
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NOMBRE NOMBRE 
d@w Q.dmhudott• ,rratuUea. dola a&1111l••tob• A prl:I, ...&duit. 

DÉSIGNATION DES ETABLISSEMENTS. 

i876. 11817. / 1878. 1876., i877.1 187~.1 TOT.I.L, TOTAL. 

Collége communal lie Molines (a). il 14 1 !5 . . • •• 
- de Diest. • Il • • IJ » . . •• 
- de Louvoin. Il 1i 1 26 10 0 18 31 

-· de Nivelles. t3 14 14 41 • . • • 
-c- de Tirlemont • !3 28 !7 78 43 64 li8 H5 

- u'Ostende (/J) . • • p . • n » • )) 

- d'Ypres (c) • 1 1. 3 6 4 3 3 10 

- tl'Ath. . ' 4 8 u u .. 2 • ! 

~ de Charleroi 13 15 f6 44 • 0 • " 
- de Clllmay • 12 • 1) u • • » •• 
- de Thuin . . • » • . » » • " 
- lie Huy • . . . 1.0 1.1 10 31 » ., • a 

- de Verviers. . 35 31 31 9T " i t ! 

- de Beeringen • . 8 9 7 u ll! '.!I !4 61 

- de Tongres. 8 9 9 !6 • » 1 
,. 

- de Bouillon (et) 61 64 80 !H " • • " - lie Virton . 9 10 , ~$ 1'l 13 14 4' 

- de Dinant • . . 1 4 6 17 » 3 6 9 
-- -- -- -- --- ·-- -- -- 

Totaux. . . 2!9 229 229 $87 9$ 106 HO au - - - - - ----- --- - 
École moyenne communale d'!xelies. 33 35 a~ 102 " • • ,. 

- de Saint-Josse- ten- 3 6 re 1!> 8 9 9 !& 
Noocle. 

- de Schaerbeek. 32 40 59 {31 ! 3 2 7 

- de Lokeren (e). 1 ~ • 7 • u » " 
- de Cnâtetet • 9 • . ~ a • • • 
- d'Ellezelles. ! ! l! & • • • . 
-- de Fleurus. 23 l!4 !l! 69 • l! 3 a 
- de Jumet . 6 5 8 19 ~ " .• ~ 

- de Pecq. 3 3 ~ 8 u • .. » 

- de Quiévrain . " ~ 3 3 8 • • » • 
- ue Seraing . 5 4 i0 19 • • • • 
- de vervters. ~5 il 11 57 2 1 t 4 

-- -- --- --- -- -- -- --- 
Totaux. . f50 143 16f 454 u 15 15 4! 

(", Le Collége eommunal de lllalincs, supprimé pendant l'année 1878, n'a été rétabli que le 4 janvier i879. 
(b) Créé en octobre t878. 
( c) Lei; élèves internes sont compris de droit dans le nombre des admissions gratuites. 
(d) L'euscigncmcnl est gratuit nu Collégc communal de Bouillon. 
(~; L'école moyenne cornmunule de Lokeren u été supprimée, le tor octobre 1876. 
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C 

~ · NOMBRE 
NOMBRE ~:~ j:~~:ï:.ï,:. cle.s adaal.-•Joa• à prl.- NduU. 

DtSIGNATION DES tîABLISSEMENTS. 

t876. I 1817.11818.11:ou.L. 

moyenne communale de Bruxelles, im- 
se du Parc .••••••••• • •• • " " " " " • • •• 

moyenne communale de Druxelles, rue 
Peuplier. . • . • • • • • • • • • • • " D • " n " ' • 
moyenne communatc de Liégc. • . • • . 45 80 41 U5 1 • t 2 

-- -- -- -- --- -- -- --- 
Totaux .•.•.• 45 80 41 -125 1 • 1 2 

- - - -- --- - - - 
.epatrcuné de sneei. • . . . .. . • . . 6 7 4 17 il 11 10 32 

- de 11erenlhnls, • • • • . • • • • • " • • » • 
- de Courtrat . • . • • • . • • 5 5 6 16 7 8 ·7 H 

- d'Ostende (a) • . • • • • • • li 3 2 7 2 i ! 5 

- de Poperinghe • . . • • • • 4 4 4 1! 6 8 8 llll 

- de Thielt .••••••••• 6 5 5 16 13 16 17 4.6 

- d'Eecloo . • • • • • • • •• '1 8 9 24 u 17 i2 4.1 

- de Binche .••. • •••• • • • » 13 17 1.4 44 

- d'Enghien •••••.••• 3 3 3 9 • » • •• 

- ùe Herve ........... 10 13 9 32 '.ll6 37 46 109 

- de Sa!nt-Trond • • . • . • • :11 13 13 37 3 5 5 13 

--- -- -- -- --- -- -- -- 
Totaux .....• 54 61 55 :110 93 1!0 Ut 334 

-- - - -- - - - - 
moyenne patronnée de Courtrai. . . . • 4 4 5 i3 6 10 5 21 

- d'Ostende (al . . .. 3 4 5 u 6 4 7 . 17 

- de Poperinghe. . • • ' 4 5 13 9 9 11 i9 

- de Thielt .••••• 5 7 8 20 18 H sa 63 

- ll'Eecloo •.•.•• i! 8 14 34 s ' 4 1.1 

- de Ninove .••••• 6 6 6 i8 5 8 7 20 

- de Binche .•.• , • i 3 3 8 » " » » 

- de Herve .•• , • , 9 8 10 27 i4 8 9 3t 

-- -- -- -- --- -- -- ~- 
Totaux •....• 4o u 56 fU 61 65 66 19! 

. (a) S11pprimt!(e) à partir d11 fer octobre {878. 
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C 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de i.876, i.877 
el 1878~ devant les Jurys de professeur a9ré9é de l'enseignement moyen 
du degré supérieur . a. po11,1• les seiences ; h. pour les humanités, et dei·aut 
le jury de prof'esseu1· agrégé de l'enseignement moyen du degré infërieur. 

- - 
INDICATION ASPIRANTS ADMIS . 

ïi .; .; id :ti 
-~ il -ri .., .g -~ :~ E! " ·z J !! .. 
:'il è è è " .i .,,_'tii QI·~ 

'b Sf -a'i' ~ ·= rn'~ -~ é - ..• ~"' DU GRADE Q ,:;- c:- ~- ~- 
des "' "" "il .. ·;:;_ .. ~~ ;;:,!! ·=-= i~~ .;! ë 

_., 
cl ... . -"Z .,, - ., - " Q.•= Q'.::: ,:: ~::: . ë ••• 0 ..,,i :::Ê oq; Oil 'i! 4":I.~ 

., ~ .. ~ ou ;;.-- •A C: C .. 6 E! e E! ·;,_ -.,, n"" ~. " " ,.. :;; =· .., "ôi. .. .. .. .• SKSS!Ol'IS. "' "" -;; < " " :. J)U 1)11!1.0ME DE CAPACITÉ, .., ~"' -..; 
" C: . ,:: = li 0 ~ 0 <= 0 a. "" !! :! .. 0 

'"' •• n 'o 
... 

Grade d'aspirant - professeur 1 1876 1 i t \ . " • 0 • • .. » • agrégé de l'enseignement 1817 i . ., • 1 i ., • 0 • 1) 0 moyen du degré supérieur, I pour les sciences. 1878 " . •• )) • " 0 • • • 0 •• 

l --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. . . . . ! " .. 1 t ! ~ » • • l) ., 

Grade de proresseur agrégé 
de l'enseiguement moyen 
du degré supérieur, pour 
les sciences. 

Totaux. 

Grade d'aspirant - professeur 
agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur, 
pour les humanités. 

Totau:c .. 

1876 ! ,, 1 1 • ! • • ., • • " 
1877 1 • • t • i ., ,, » 0 • ., 
1878 • " • • 1) • • • )) • • • --- -,,,-1 -- -- -- -- -- -- -- -- -- 3 ! " 3 • • • • • . 

1 

1876 5 • • l! 2 4 • ,. • i • • 
1877 4 • » ! ! 4 • • J) • 0 " 
1878 ! " i 1) 1 l! 1) ,. )) • • • -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - H • f 4 5 10 » » • 1 ,, " 

Grade de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour 
les humanités. 

Totaux. 

Diplôme de capacité pour l'en­ 
seignement de la !nngue 
flamande dans les athénées 
royaux (exécution de l'arrêté 
royal du l!7 janvier 1863). 

Totaux .... 

) 1876 ! • u i 1 ! • ,. • • • » 

1877 4 1) 1 i • ! 2 • • • • . 
1. l878 6 1) 2 " 4 6 )) • » » • • -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

i2 • a ! 6 10 ! . . • ,, • 

1876 ~ u )) .. j 1 .. " " " n , 
18'17 ll " • • )) • ! 0 • • » . 
1878(1) ! " • • 1 i " • u • • t 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5 . JI • ! ! ! • 0 • ., i 

Diplôme de capacité pour l'en­ 
seignement de la langue 
allemande dans les athénées 
royaux (exécution de l'ar­ 
rêté royal du 17 janvter i 863). 

Totaux •••.. 

l 1876 1 1) n • i i ~ D 0 )) • • 
1877 1 1) • • t i » • » • 0 • 
1878(1) • 1) • » • 0 • -,, • 0 " ,. 

l -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
i • • • l! ! » • » » l) • 

(1) Dernière npplieation de l'arrêté royal du ?ri janvier i863 en faveur des récipiendnires ajournés, en i877. 
(Exécution de l'nrrëië royal du 23 avril i878.) 
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INDICATION ASPIRANTS ADMIS w 
1§ t .; ~ .1 .~ ~ ;; 6 .~ -~ .. ·~ u .; è ~ 
C ~ ;f !;·~ ·;--1; ui 'te .• 

è ·;' ~ ... ,; C: 0 .,: Q ~ =- c:- ·~- ..,·~ ~ DU GI\ADE ·- ui:·.:: ;; -~ "' •.. •.. - 
des = u t'::: ~ "' ~~ J,~ ·=~ 'i~ ~ -a..~ C: ..:J·- .a•- i·i C: V '.:l C: 

;~ ~ ~ <'5 <0 "'o ~ 
.,!!.~ ~- -~ .• e a:: ou .. ~ E: = E = ·;;;. ~.,, Q.,, ~-~ ~ -~ SES~l0~6. < !~ ~ ..,, =~ .. "' .. ~ 

r,u Dll•LOME DE CAi',tClTÈ. " ~ " -s = C: = C: 
" C: ~ ~ e ~ 0 ~ C: Q. 0. ~ = 1- "' .•. "O 

1 
Diplôme de cupncu é pour J'en- l 187G 3 u 1 1 1 3 " . • " • • seignement tle lu longue 

ungtatso Linus les athéuées 1877 1 • ,, • • . l . >) " • • 
royaux (exécution üe l"urtêlé 1878(1) 1 ., • )1 » • " " • )1 • 1 royal uu 27 Juuviel' -1863). 

1 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
rotaux . . 5 . 1 1 1 3 1 ; • u . 1 

Grnùe a·uspirnnt - professeur 
ogrêgé pour les longues 110- 
munue et nuemanue (exécu­ 
tion des arrëtës royaux (lu 
8 mai 1874 et uu l!1. juillet 
1877). 

roteux ..... 

Grade de professeur ognlgt! 
pour les Iuugues üamanue et 
altemanue [exécuuou iles ar­ 
rêtés royaux uu 8 mai 1874 
et ùu 27 Juillet 1877). 

Grade tl'aspirnnt- proresseur 
agrégé pour ta lan~uc an­ 
glaise (examen comptéuren­ 
taire prévu par I'urticie 21 de 
I'urrëté royal du 8 moi t874). 

Totaux 

) 
1876 ,, .. )) " • ., . • 1) D )) • 
1871 1 . • i • 1 ' . • . • . 
'1878 4 • • • 2 2 1 • 1 • • u 

1 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

5 • • 1 2 3 1 » 1 ,, . • 

1 
1S76 • ,, • • ' • • • . • D . 
:1877 )1 » » . • ,; • » ., • 1) • 
1878 :1 • • D 1 1 • ., ., . » . 

1 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1 " • )) 1 1 " » )) Il • D 

1 

\ 1810 1) • • 1 • 1) . » • " )) • . 
1 

1817 • u tJ • " • • • 1) • • " 
1878 i " " 1 • -J » ., . • • • 

1 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
'I . . 1 • 1 • ,, • • D ., 

Grade d'aspirant- professeur ) 
1876 36 • 1 • 8 1 Hl 27 8 0 1 

1 • 1 " l 
0 

agrégé de l'efl:se_igr_iement 1877 37 ,, » 3 25 28 6 • 2 1 • 1 " 
moyen du degré Hllëneur. '16'18 39 , • G 19 25 11 • 2 ,, 1 •• 

Totau:c. . . . 1 H 2 » » 17 63 50 ~5 • 5 • J 2 1 • 

Grade ùe professeur agrégé de 
renseignement moyeu du 
degré inférieur 

Totaux. 

Certificat de capacité pour l'en­ 
seignement des langues na­ 
mande, allemande et anglaise 
dans les écoles moyennes 
(arrêté royal du 30 ruai -1868, 
art. 7 bis, introduit par l'ar­ 
rêté royal du 8 mai 1874. - 
Examen approfondi). 

Totaux •. 

1 

1876 19 • » 5 H 16 3 • • ., • • 
1877 26 u " 3 18 21 4 . ., • 1 )) 

1878 28 ., 2 4 22 23 " . • » • ., 

1 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
73 " 2 1! 61 65 1 • • li 1 • 

1876 1 (') . . i • t ., » . • • • 
' 1877 l!(') " . 2 • 2 . • . • D " 

1878 7(·) )) . 1 6 7 )) . ., • D )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
10 . • 4 6 10 » • ., . )J • 

(') Dernière application ,le l'nrr,'tt' royal du 27 janvier 1S63 en faveur des rédpiemlnires njournés, CH J&77. 
(Exécution de l'arrêté roynl <lu 23 nvrrl 1878. J 

(') Exumeu sur- ln tangue ullemundr-, 
(3) Idem, . 
(~) Dont un r-écipiendnlrc pour l'examen sur k Ilamnnd, deux réciptendaircs pour l'anglais cl quatre pour l'allemand. 

(jl. :1 
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C[ 

Relevé statistique des examens _subis devant les jurys de gradué en lettres, pendant 
la. session de {876 ('). 

MSULTA.î DE L'EXA.MEN RÉSULïAT DE L'EXAMEN llÉSULTAT 
do 

p1lahU1111 mmeœ d• oa1m11 do 
08SICNATlON en 

GMDUÉ EN LETTl\t!S. MIA.RMACU 16T OF. CANDIDAT NOT.\IR6, L'BltAHBN SUPPLlhlRNUIRB, 

DBS .!? ..:: 
~ 

~ .!? ~ ~ .:! ~ ~ ~ ,:! 
!i ·:, .i ·::: !Î ·g 0 Q 0 ·= C Q 0 ê • !l Q 

-~ i e . a.; a,; s . -~ ~ e . El • a~ a., ,: ~ a..: a,; a .• a .• 
i ~ •• !,".! ~., •.. ~ ..• ~ ~ •. ,. Il .• ; ... .• " •n ~ -~ .... - .. .... aà ÉTABLISSE~IENTS. .!: ë E "E ::~ :,8 ,::: '" .: 'ë e "e ~-5 , e "e .•. 

·= 1: "e ::~ "e . .• o_ &.:~ ;l:; ,:! g__.::; o·= ::~ ';; :, ~; &.:; a:~ ~ -0 " "--::: - 'O 0 ~--= ~ 'O :J 0 ~ . i~ •... < 0 ~.:i :,« , ... .. ..: .., . "" 'A"- .... ~.,, .. -< .... •• <Il ....• ~ ~ 0:: .t· < ~~ ~-:: r -~~ .::: .;; < ~ .. 
~ ~ ..• .. C =~ ..., .•. ]~ ;- ;- ~- ·V ~- ~ ... - 

••• ;;:; ;.; ·;:: 
.0 .!:2 -" .c :i: .a .Q .. .. 
-< -< = < <! = -< .., = c:; 

Athénées royou1. 81 73 ,l. . t .. i ! 7 6 i • • •• • • 5 li .. 0 • " • • 

Colléges communaux .• 39 37 t • 1 • " • 3 ~ • • •• " • 1 s 8 • • n • t) ... 

Collêges patronnés .. 7 7 .. . . " n u f t » 1) ,,. l> • • • • 0 • 0 • D •• 

Colléges libres el élro.n- 69 55 t • 2 • . t 14 13 1) . • • 1 • !,l. 18 t • 3 . 2 • gars. 

ttuc!es privées . 16 u 4 D 0 ~ 0 1 5 ~ ., " . • • • u 8 t • • • • 3 

- 
- -- - - - -- -- - -- - - - - -- -- - - - - - -- - -- -- 

rctaux. . l!Ol! 183 iO •• 4. • t 4 30 27 f " . ' t f 44 S4 ! n 3 D t 3 

('J c·esl ln dernière année que les jurys de gmduë en lettres onl élé consliluês. Ln loi du 20 moi 1876 sur l'organisation de l'enseigne­ 
ment supérieur donné aux frais do l'Élul n aboli le graduat. 



Cil 

Rclet)é statistique des examens subis, pendant les sessions de 1876, f877 
et l878, devant le jury chargé de -conférer le diplôme de capacité institué 
par l'arrêté royal du 5 février 1865, en faveur des élèves de la première 
industrielle et commerciale des athénées royaux . 

.,; ,., 
0 
;;; 
~ 
<n 

"' .., a 
"' 0 ;:: ~ <.) 
Cl 

"" 

ATHËN:t§E ROYAL 

de d• 
D'ANYl!l\S. • ORUlCBiLBs-1 BRUCBS. 

do 

GAND, lliONS, 

do de 

TOURNAI, i LIÉGB. 

TOTAL 

de 1 IIASSBLT o' UlLON,I de I GÉL'IÉl\i\J,. 
• NAMUII. 

1876 

1871 

1878 

il ti 61 islnl•lolololul11tlt11l!l!l212l•lulf31U 

21 !I 91 ol!l2l!l2l•lul•l•l31Sl11113lal!l!IMIH 

SI 31 41 4111tfqf•lolol!l!lol•lilil!l2ltlilUIU 

--,--,--,--,--,--,-,--,--,--,--1--,-•-r--1--1--,--,--,--,--,-- 

Totaux 1 6 1 6 1 19 1 18 1 S I S 1 ! 1 2 1 • 1 • 1 3 1 3 1 4 1 4 1 4 1 4 1 7 1 7 1 s 1 3 1 M 1 50 
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Ulll 

Relevé statistique des examens subis, pendant les années 1876, 1877 et 1878, 
devant le jm·y chargé de conffrer te diplôme de capacité institué pm' 
l'arrèté royal du 9 juillet 1874 pour l'enseignement de la gymnastique 
dans les écoles normales moyennes et dans les établissements d'inst,1·uctio1t 
moyenne soumis au régime de la loi du ·t tii· [uin ·18~0. 

EXAMEN D'Al'TlTUDE EXAMEN D'Al'TITUDE 

pour l'enseiguement de 111 gymuusttque dans pour I'enseignemeut tic lu gymnastique ù1111.,, 

les écoles normulcs moyennes. les uthénées, 
IN.DICATION les collèges et les écoles moyennes. 

des llÊCIPIENDAlllES llÊCIPlENDAIRES 

AO!IIS ! ADJIIS 

SESSIO:>iS. 
d'une 

INSCJ\ITS. 
avec l\VCC UOUltNÊS. ixscxrrs. l\VCC Q\'CC I d'U!lC !lOURNÊS. grande dis- munlèi-e grande dis- Ulllll~ère 
dis- tiuction. sutls- dis- tiuctlon, sutis- tlucuon, fuisantc. tinction. fuisaute. 

1876 10 li 2 ;) 3 28 2 5 19 4 

1877 Hi " 2 ·JO 3 54 " 2 18 14 

1878 6 Il " 5 5 52 " 4 28 " 

--- --- --- --- ---- --- --- --- --- --- 

Totaux. . 51 " !t, 18 9 94 2 9 6tl 18 



CIV 

État des dépenses faites pour le service des jurys de professeur agrégé de l'enseignement moyen du f cr et du 2d degré, du jury chargé 
de l'homologation des certificats d'études moyennes) des jurys de gradué en lettres, du jury de la r= industrielle et commerciale des 
athénées royaux et du jury de professeiff de gymnastique, pendant les années 1876~ 1877 et -1878. 

TKAlTEll'Jlll'ITS FRAtS DE ROUTE, OE SÉJOUR ET OE SÉ~NCE DES MEMBRES 
et ' TOTAL ALLGCnTION 

i\IATÉR!li:L lNDEM~'lTÉS 
payés DU JURY DU JURY DU JURY DU JURY DU JURY DU JURY 

de durgé de d élrvrer de diargé <le la chargé de déliner di•rgé do délivrer GÉSÉRA.L PORTÉE 
ANNÉES. Dl!S 

AUX HUlSSIERS DES JURYS 
ou~ professeur agrégé les dipl6n,es de pror~ucur :igrégé le Jiplome de le diplôme de 

de professeur agrégé 
vérification el de capacité f esutué capaeué pour I'ee- des au 

d'outres personnes l'enseignemect tic 
J'liomolog•tion de, 

tle en faveur soii;oemen L de )a ,JIJRl'S, pour les humanités pour moyen du degré l't>asei;;oement des élèves Je la gynll>a.stique daus 
DÉPE:.'\SES. services rendus el pour les moyeu Ju certificats gradué en leUros. première les ·i:tabli>semenLs BUDGET, 

supérieur 
langues mo,lernes. indusLridle eL d'insu-ucuon 

auprès dos jurys, pour les sciences. Jcgrê loférieur, d'études moyennes, commerciale, moyeu ne- 
1 

-i87G. . 1,905 19 4,000 80 1,151 " 4,002 Il ü,202 20 1,071 7n 22,552 50 2,285 60 1.475 li 44,449 84 78,200 li 

i877. . 5,410 80 5,528 " 1,264 li 4-,4üü li 7,565 20 li (a) " (a) 5,141 rn 1,475 li 24,846 15 2!:l,20O " 
!878. 2,82!:S 42 5,917 57 " '. (b) 5 ,8lf9 Il 7, !)66 20 " (a) 11 (a) 2,657 80 1,469 80 24,685 59 28,200 n 

Totaux . 8 ,{59 41 11,446 17 2,595 " 14,517 li 21,781 00 1,071 75 22,552 50 8,082 55 4,ltt5 80 95,981 1:i8 lJ1f1600 11 

~ 
(",X 

(a) Ces jnry• 011t été supprimés pnl' ln loi du 20 mai {876 sur l'cnselgnement supérieur donné aux frais de l'Élal. 
((1) Cc jury n'a pas dû être constitué en !878, faute de récipiendaires inscrits, 

,,-.-. 
~ ~ ~ 

.._,, 

,-- 
7. 
0 

00 
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CV. - itat détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne, 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÉDAKT 
ALLOCATIONS SUR LE TRESOR PUBLIC. ALLDCATIO H PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DKS de du fontlohons, 

du compte !ulsl(Ol ''" Irai- L 1\ PROVlNC ~ 
nntes 1 mtë- 

Frais l!menll 111ppf6w rèts de cap,- ÊTADLISSE111ENTS Subsules aaentalres.pur Loeal - tou, plocds, ecurann 
Pni<.(ou• 1 mlutml 11r- Boursea. TOTAL, 

nnhnarres mHeol, auir- foruing•• de cl ront~rlel. de l'enseigne- 
mentatlou. 4H Bou rses, etc, biens, meut. 
lr>il1a11oll,!1< 

.. Uhénée8 

Anvors , • 

üruxenea , 

Bruges. 

Gand. 

Mons. 

Tourn111. 

L1ége •• 

llasselt • 

Arlon. 

Namur 

ÎOTA.Ult, • , ••• 

!,559 Oi 33,000 • 3!!,818 25 . 65,818 25 • ., 3,968 04 46,350 7f 

1,551 75 35,000 " 45,538 14 )) 80,538 74 1 •• 950 l 6'7,450 • 
3 564 i5 20,000 • Ji, 850 • t) 60,850 . • 'l!91 94 1.,300 • 17,394 20 

1,8!3 09 33,000 " !7, 110 !5 • 60,179 !!5 • D !,500 • 40,450 • 
871 5i 29,000 • M,190 • • 54,109 • • >) 1,000 t 2!,800 » 

• 29,000 )) 30,594 17 » 59,504 17 • •• 896 65 ll!,235 • 
981 23 33,000 . 4!!,043 50 )) 75,043 50 D 160 i6 1,300 • 41,165 t) 

i,Ull 85 25,000 . 34,832 • » 59,832 • • 0 • Hl,500 » 

8,968 23 25,000 n 32,698 22 • 57,698 22 » ,. 600 • 1!,500 1 

1,853 94 29,000 .. 32,322 40 • 61,32! 40 • 454 48 1,200 • 21,526 » 

30,316 69 300,000 » 335,975 53 D 635,075 53 " 906 58 i3, 7U 69 304,370 97 

Écoles moyennes 

Anvers. . . . ((/) 387 50 3,000 • 10,460 D 300 » 22,760 • • • 1,800 t) U,600 » 

Poom , . . 2,32! 03 2,704 15 4,842 92 300 D 'i ,847 07 • !!87 05 200 D 2,450 .. 
Lierre . .. . . " 4,000 . 8,630 ~ 300 • 12,930 » » 155 96 341 05 8,800 • 
llfalmes. . . . 137 46 3,000 • 8,710 04 300 • t!!,0fO 0.i D 294 17 500 J 7,465 D 

Turnhout •• 4 16 4,000 . 8,743 34 300 ~ 13,043 34 » • 250 • 3,800 » 

Aerscbot . D 4,000 » 6,64! 50 300 • 10,94! 50 • 2:19 04 » f,70O • 
Diest ••• .. • 4,000 • 5,775 • 300 » 10,076 • • 61 25 50 » 3,715 » 

Hal .• . . 379 17 4,000 • 8,779 45 300 " 13,079 45 • 332 33 250 • 5,018 04 

Jodoigne • 102 08 3,987 50 5,85! 02 300 » to,1.40 ,U • • 300 • 1,CiOO • 
Louvain •• 79 16 5,000 0 8,128 84 300 " 13,41!8 84 » (o) 287 94 450 • 8,715 • 
Wavre ••• t37 50 4,000 . 5,915 » 800 » :!:0,!!15 • • ., 100 • 3,375 • 
Bruges • . . . . f,953 48 3,000 >) 7,755 » 300 » 11,055 • • • 300 • 6,693 38 

Furnes •••• . . . • 4,000 • 6,541 2!') 300 " 10,841 1!5 • • 100 • 4,796 !S 

Nieuport , •••• . . • 4,000 ,. 6,265 " 300 • 10,565 . • • fOO 4 t,600 • 
Ypres. . . 91 67 4,000 • 7,!05 &8 300 » H,505 83 • (c) U. 61 300 » 5,{90 • 
Alost •• • 5,000 » 8,655 " 300 » 13,855 . • 0 f,000 • 5,366 98 

A reporter •. ••• 15,595 tt l 01,601 salu1,so1 5014,soo • 119!' f93 241 • -, ~,660 !5 1 6,04! 05 1 86,904 68 
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en 1876, tant par le Gouoernemen: que par les provinces et les communes. 
- 

DÉPENSES. EXCtDllNT 

SOMMES DÉPENSÈES POUR 
DES 

MUNE. PRODUIT 
EXC~OUt 'l'01'AL 'l'O'I'AL ûbsemouen«. de la r~p.ulhloo du œr- 

1ttTRJDllTIOI< des du compte le Iecul reettemeuts nerul eal?e le dH dépen~c• prHtllll&11r•- reeeues tt uutres 
TOTAL. du el le mobllier rr:.i5 courants fesstorS ou du 

Dt:I•~NSES, ··~ 1ur 
RECETTES. PRicl!DÉNT. twaf encre te 

ÉÜVES. elcssrque. de dlncuur. Ill les d~pen1<,, le, eeeeues, 
l'm,lr1tmeo1. r1t1en1.> u l11 

lustltuteara. 

royaox . 

• 

50,318 15 Si ,1!0 • U.9,816 0,i • 3,667 90 H1,966 99 Sl,120 • U.6,754 89 3,061 i5 • 
68,400 » 6{ ,415 • llli,965 49 ~ 4,040 73 156,7ll0 03 49,180 • ll09,940 76 l!,0:!4 73 • 
18,694 !6 6,603 83 90,004 18 » 1,250 49 79,724 O! 6,603 83 87,587 34 2,416 84 • 
4.ll,950 • 18,580 » U.9,533 M 0 4,707 49 99,040 53 18,580 • 1!l!,3l!8 02 7,!05 U • 
l!3,800 • 14,319 45 93,189 96 • 986 03 75,806 96 14,319 45 91,11!! 44 ll,071 52 • 
l!3, 131 65 8,535 40 Ot,ll61 22 » 896 65 83,0llt 24 Jf ,343 33 91,!!61 ll2 )) • 
42,465 • 39,131 67 US,681 56 • i ,l!99 78 U0,414 52 34,019 67 155,733 97 l!,947 59 . 
U,500 • 4,782 50 79,ll57 35 ~ . 76,203 13 1,3!!9 es 77,53ll 15 1.725 !O • 
t3,f00 . 5,950 84 85,717 l!O ,. 968 96 1!,513 l!2 3,ll75 84 76,758 02 8, :)59 ll7 . 
llll,'tll6 )) 5,890 50 9ll,ll47 32 • 988 76 Sll,88!1 5:'l 3,95;'> 52 87,8!!6 86 4,,uo 46 0 

318,085 66 f96,3S9 19 1,181,673 65 D 18,815 79 958,293 22 t60,7i6 66 t,U6,83t; 67 34.,831 98 . 

de l'État. 

!3,400 • ll7,684 . 74,ll3i 50 

ll,650 • ll,668 06 H,776 Ot D 

9,tU 05 3,906 19 l!G,133 so •• 
7,965 • 6,981 76 llî,388 43 » 

4,0llO • '4-,857 17 lll,954 67 J) 

1.,700 • 3,337 ss 16,toa 10 " 
3,815 • .!,163 75 :16 ,1!6 • • 
5,268 04 9,649 " 28,701 99 " 
:l,800 • 4,764 ' 16,806 50 .. 
4,!ll5 • :l0,099 • !8,H9 44 .. 
3,475 » 1,666 25 15,493 75 . 
6,903 38 8,tH 08 l!8,U3 94 D 

4,896 ll8 f,568 05 17,305 58 HH 28 

:t,700 » l!,97:3 • f5,!38 . • 
5,490 » !,830 50 i9,939 61 • 
6,366 98 6,378 » !!6,699 98 oii 98 

Ol!,9415 13 99,648 06 394,142 39 -193 !6 

1,600 10 58,213 013 13,968 32 13,781 50 450 • . (a) Non compris: 
une somme de 

76 i.5 13,340 • l!,359 86 15,776 01 » • i ,200 frunes dlspo- 

341 05 !!3,990 75 t,713 90 26,045 70 87 50 
nihle snr le crèùil • allouë.en 187,,pour 

28l! 60 !5,!47 16 i, 758 67 21,!88 43 100 » D 
I'entretien <111 mo-· 
bilic1· classique, cl: 

136 5,1, l!0,6!7 94 831 85 lli,596 33 358 34 • transférée, t\ ln tic- 
mande du bureau 

• 1 14,098 88 i ,145 74 16,144 62 54 1î " administratif, nu 

15,480 56 636 5l! 16,117 08 1 9ll 
budget <le I'exer- 

• • cice de t87!> . 
50 90 !3,503 37 5,153 72 l!S,707 99 

56 H t6,09!! 85 526 sa t6,675 1.9 t3l 31 

!50 33 25,933 58 1,891 19 !8,075 70 43 74 • 1 (bJ y ,_p,i, '" 
recette imprévue 

93 .• 15,017 95 .. 16,010 95 • 517 l!O de fr. 18.71.l. 

too 68 !6,733 80 •• !!6,834 57 i ,289 37 

17,196 88 • !7,348 i6 • 4.! 58 

100 D U,559 01 478 99 {5,138 l) iOO • • 
298 48 10,419 51 2!1 &!il 19,939 61 • • 1 (•) J\ecclleimpré• 

vue. 
1,000 » 2i,094 B8 463 U :!6,599 98 " --- - 
4,885 94 866,8150 iO St,1150 33l3D'.ll,079 821 2,ll!ll 85 1 1559 78 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION .. 

rn:tOAIIT 
ALLOCATIONS SUR LE TR~SOR PUBLIC. ALLOCUIDtl PRODUIT ALLOCATIONS DE LA CO!ll 

DES de du rondalions; - 
du complo 

!1tbJMt1 pôltr Irai- LA 1•nov:i--c~. rentc-s; inti!~ 
fruh 

t~'f AULISSE!UENTS. Subsules l!mlbl> 1uppl!- rêl~ do capl- l,ocol œeu.talru. poar - tuux plucés; courants 
PntciDt.H'l', rulneual ,,r- Bourses, TOTAL. 

crdlnuirus , tou.tot. auc- ferrnageo de el matérlel. do l'enselgue- 
lll!bl1llon du Bourses, etc. biens. ment, 
lraitfmtn.U,tta. 

Report. .•••• ô,59~ t 1 61,691 65 127,801 59 4,800 • i94c, 293 ~4.- • 1,660 '25 6,041 Oô 86,904 68 

Gand ••••••••••• » 3,000 » 11,787 l:iO 30(1 . 10, os1 ~o " • 1,800 • 9,07o )> 

Ileualx •... , ....• • 4-,000 • 5,580 • 300 • 0,881) . . • Hi() . (a)2,775 • 

Ath . . . . . . ' .... 8 3} 4,000 » 6,989 16 300 • 11 ,2s9 rn • 0 sec • 3,450 J) 

Beaumont. • • • , • . • • • 4-,000 • li,975 • 300 • 10,275 • .. " • 967 45 

Draino-le-Comle . . • , • • 2H 4-,000 • 5,577 89 300 " 9,877 89 • )) 30 » 4,t15 • 
Gosselies • • • . • • . . • ,, 4,000 • 9,240 " 300 • 13,HO • )) 43 31 350 " 6,2.03 78 

Houdeng-Almeries ..•• 91 63 4,000 • 6,ao3 a2 300 Il '10,693 32 • 111 26 • 200 .. 
!\Ions • • • • . . . , . . . • 3,000 • 4,983 31- 300 • 8,'283 34 ~ » f50 » 2,33,1, 68 

Pàturages •.••..••• 50 » 3,958 33 7,476 67 300 . -li ,735 " • » f00 . 3,260 8'2 

Péruwelz •.•...••• • 4-,000 1) 8,06'.! 50 3ù0 • r2,,l6i 50 • 83 Oî rno • 2,900 » 

Rœulx •••••..•• , • 4,000 • 7,728 67 300 • 12,028 &7 » • •• 1,500 • 
Saint-Ghislain ••.•. " 4,000 1) 6,880 . 300 " li ,ISO ., 1) )) ~00 " 2,800 • 
Soignies ••••..•• . . " 5,000 • 9,475· • 300 " H-,775 • • " 200 • 5,575 • 
Thuin .••••••.••• . i,000 0 7,8U 75 300 • ~2,{43 75 )) • 50 • 8,060 07 

fluy .••••. • • • • • .. 4,000 . 7,955 .. 300 • Hl,255 • • " '25 • 3,025 • 
Limbourg •.•.••••• 91 67 4,000 • 8,H3 33 300 • 12,743 33 .. 1,300 • 300 » 2,900 • 
Spa. , .. • · · · • • • • )) 4,000 • 8,297 50 300 . 12,597 50 )) )) ,l,00 • 9,450 » 

Stavelot. • . . • • • • • • 58 3-i- 4,000 • tl,284 •lb 300 . 9,58\ t6 . 122 98 200 •• 2,000 • 
Visé .•••.. · • - · • l'\l5 • 4,000 Il 1,on 110 300 » 11,372 50 • (0}4,200 • 75 » 9:!5 • 
Waremme .•...••.. . 4,000 ' 5,f25 . 300 .. 9,725 • • (c} 500 » ·15 D 2,065 • 
.Maosoyck •••.••••• )) 4,000 • Il, 180 • 300 • ,ro,4so " • ,, 50 • f ,865 79 

Saint-Trond. . . .. . .. . . 64 i7 -i,000 . 7,4-75 33 300 . 11,775 3J • • 60 » 2,554. • 
' 

Tongres .•......•• 350 . 4,000 . 8,292 50 300 . •l'2,502 50 .. .. 200 l) 2,200 • 
Marche •.•. •. .. . . . ., 4,'WO • 7,120 • 300 • H,620 • » )) . 2,028 53 

Neufchâteau. • • • . • • • » 4,000 . 6,14-2 50 '250 » 10,302 50 » • 250 l) l!,8t 1 70 

Sai o t- fI ubert . • • • • • • 1) 4,000 Il 5,370 » 300 • 9,670 • • 52 38 21:SO 0 2,4U » 

Vir.ton •••..••••• • ,i,000 Il 5,717 50 300 • 10,017 50 » .,, 50 D 5,136 35 

Andenne ••.•••••• 53 3,1, 4,00() • 6, 22i rn 300 • i0,52,I, 16 • )) 100 0 2,087 50 

Couvin •••••••••• . ,1,,000 • 6,587 50 300 " 40,887 50 » . 200 u 4,590 • 
Dinant j 3 premiers tr irn. 832 23 3,400 ., 5,525 " 300 . 0,'2'l5 . • (dl 759 46 f!S0 • 3,050 l) 

• • -i"'! trimestre. • • 600 » 4,4c58 93 " 5,058 93 • ('1)1,520 • 0 829 91 

Fosses ............ 20,i 17 1,000 " 7,198 33 300 . f 1,498 33 0 • HiO >) 3,475 » 

Namur •••.•••..• " 3,000 • 6,•137 110 300 )) 9,~37 50 • 1) !50 • 4-,569 10 

Philippeville. , ... . . • ,.,ooo • 5,3,0 • 300 • 9,670 )) • • • 593 05 

Itochefort • , . . • , . • , • 4,000 » 6,'";60 • 250 » f 1 ,o 10 • u » 200 " 5,072 55 

---- ---- ~ 
ÎOTAUX. • , , • 7,5'21 16 195,84!) 98 368,831 0 14',900 • 579,581 11 ~ f0,353 6,1 12,456 05 203,778 96 

' 
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DÉPENSES. 

MUNE. 

'l'OT.\L, 

PRODUIT 
dc tn 

~t·rnrnv·1·10N 

dt$ 

tr.hi,;s. 

'!'O'l'AL 

des 

necer'rss. 

sxctmar 
du compte 

SOMMES OtPENStES POUR 

Jo locol 

classtquc. 

rrultemeuts 
et o.u1rcs 

l.'l le mobilierlru.is cnurunts 
tic 

\'eos&lg11t11eot. 

rÎpltllllon do ml­ 
utrul eutra le 
prMtl u lu ,,o­ 
ruHuu ou du 
ban.\ ~utn h, 
dirtcl~ur, lu 
r61eal1 et lu 
IDllltatnr,. 

'l'O'l'AL 

EXCtoAn 
OKS 

recette! 1 ddponso~ 
sur sur 

les ùèpen'ic:s les reeulLcG. 

0/,servatiuns. 

92,945 73 99,6\8 06 :)!H,, 1\2 39 

10,875 • 24-,Hil 50 50,109 • 

2,925 • 2,017 68 ·15,722 68 

3,8.'SO • 4,745 • 19,892 50 

067 4-ë 2,560 05 ·13,802 50 

4,ti5 • 2.792 i5 ·16.317 25 

6,553 78 3,335 15 23,472 \!,t 

200 • 6,359 ·18 ·17,,i,55 4,.l, 

~.~4- 68 3,921 • ti,6S9 0~ 

3,360 82 4,841 40 19,987 2~ 

3,000 • 5,123 » 20,569 47 

•1,500 • '2,887 05 10,1.15 n 
2,900 • 3,814- 22 17,89~ 22 

5,775 • ~0,256 84 30,806 84 

8,·110 07 3,1133 90 23 487 7:! 

3,050 • 6,M-6 77 21,851 77 

3,200 '! 4-,23-1 H 21,566 44 

9,850 n 4,309 o~ '26,757 Oî! 

2,200 • 2,963 30 -14-,928 78 

·1,000 • 3,098 8:\ -19,'196 35 

2,~10 ■ 3,189 68 15,554 68 

t,915 79 1,560 25 13,956 04 

2,6i4 • 3,547 55 •17,991 05 

2,400 • 6,4-68 .75 21,811 25 

2,028 53 2,531! • 16,180 53 

3,061 70 1,737 25 Hi, 191 45 

2,674- • 01,i •I ,1a,a10 38 

5,-186 35 2, us » -17 ,348 85 

2,187 150 4 ,722 S9 -14,40-Z 89 

4,790 » 2,976 25 -18,653 75 

3,200 • 
829 91 

3,625 • 

4,819 10 

508 05 

5,27:Z 55 

2,12-i 75, -16,-141 H 
» 7,408 81 

4,23~ 75 19,560 25 

2,57i • 16,827 60 

1,350 50 11,618 55 

~ ,083 75 ,17 ,366 30 

193 20 1 4,385 9-~ l35G,350 291 31,150 331392,079 821 2,622 35 

367 45 

264 (i8 

3 '29 

ins 53 
3-\1 70 

-HS 85 

" 
• 

489 10 

0 

:.!1!2 55 

1,377 49 1 35,0ù3 701 13,667 811 50,109 » 

91 70 l 16,006 67 

400 • 10,ai1 86 

13,419 61- 

20 46 1 46, 'ill8 38 

i13 » 123,059 24 

-17,066 06 

186 70 114,835 15 

97 » Hl,890 22 

tG,098 3i 

66 481 ~ 9, 788 3} 

13,787 09 

314 3.~ 1 17,380 4-~ 

-15,286 53 

19,987 22 

96 95 '20,038 28 -198 GI '20,333 81' 

'200 • l6,0i9 96 ·18:> ïti 16,H5 7:: 

122 90 16.401 o5 955 93 n ,rn5 s8 

49 45 26,413 2·1 ,., 138 43 30,601 09 

50 05 1 23,~48 75 

68 851 ·18,639 75 

-il ~ ·16,150 '20 

• 1 21,308 82 

• ~6,225 85 

272 40 H-,517 68 

-147 65 12,535 72 

10438 17,()7085 

93 70 14,226 10 

8 60 
93 50 

HO 85 

87 28 

• 
• 1 ·19,729 44 2,H2 63 21,851 7î 

Joo » rn, 661 a2 1, t3S 46 21,009 rs 

• 1 23,390 50 3,366 52 26,757 02 

-118 08 1 ·12,768 38 2,0i\l 32 14,928 78 

882 751 19,591 35 

., 
5G 921 ·13, H7 -161 168 671 U,9116 0-~ 
2l\ 05 ,16,032 41 ~ ,933 1'19 0,991 05 

U7 811 ·13,131 -18 

» 

-168 091 H,i92 89 

456 85 1 ~7,099 0,1 ~,32~ 36118,587 76 

11,12,, w
1 

• 
5,084 44 (e}2,230 90 

18,M•I 05 

16,801 42 

11,618 t,5 

16,H\. 56 

23,598 80 

16,Hll 20 

21,308 82 

-16, 751. 38 

15,131 78 

-17,29\ os 

919 35119,560 25 

• 1 17,377 80 

• 1 1-1 ,618 56 

~ 1-1 i.\-l 17,213 • 

50 • 

" 
715 • 

• 
• 

':l35 63 

408 Ji. 

466 66 

59 6'7 

-IJ9 '20 

15 ,. 

H,f29 79, 5,0H 65 
7,408 SI • 

{53 30 

55\) 78 

" 
375 6\/ 1 fo) Y compri 

5ù0 fruues pou 
• 1 bourses d'ëtudcs. 

5!)? 51 

» 

•I Il 0$ 

63(i 52 

573 85 

• 

1) 

• 
• • 
" 

550 20 

2rn,~aiS oqia9,BB7 53ll,Oll3,o78 421 'i,ts'29 -1-I 19,330 1;20 1966,633 091 68,061 OJll,0!6,ll!SS 73lt0,'-'24 ai I a,40i 63 

(b. 1,1. 700 Cranes. 

(c}ncccttc impré­ 
vue. 

(d1 Recellc im­ 
prévue. 

(e) Bonis <les an­ 
nées 1865, 1866. 
l867 et 1868, qui 
n'ont pu ètre répnr­ 
tis plus l<ll pour les 
molif$ indi11ué~ 
dans le rappo,·t 
triennal précédent. 

66 
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RECETTES. 
DÉS IG î'\ ATION 

El CÉDANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. HLDÇlTIOlt PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DtS do ile fondaUonSi 

du eo mpte 
Sub~\du peut Irai• l .\ PIIOVINC►'. rentes , inti!- Frol, 

É TA Il LISSE!lll:1:~rrs L 
mnu1ts111~plO· ré rs de ce pt- Suh:,itlL·s u\l'U~~1res, ,aur 1 cecl - tau, pl,.u~s, couronta 

l'IU-~t...lDl-:N1, 
m1ue1u\ jee- Bourses TOTAi •• 

ordin:dns. m.iaNJt, .1ui- fe rmc ~"3 de et muteeiel, do l\•ns~igne- 
IV,Hlll.li,1.1 ttS Uours(•s, etc. bleus . ment. 
lr.ilttUl~U,nc. 

Éh1bllsscmeuts c·ou111u1un11x d11 p1•c1nlc1• 

Collt!ge de Malines , , 

de Diest • 

do Louvain. 

do Ni Hiles. 

de Tirlemont • 

<!'Ypres. 

d'Ath • 

de Chnrleroi 

de Chimay . 

Ile Thuin. 

de Huy .. 

de verviers. 

de Deeringen. 

de Tongres. 

cle Bouillon. 

de Virton 

de Dlnant. 

ÎO'îAUlC 
~ 

• 8,000 • 4,157 78 JI ll!,7~7 78 0 • Il !l,142 'li 

H1 49 3,750 , t ,625 . . 5,873 • .. " . 3,480 17 

• 8,000 " 5,519 37 • 13,519 37 .. • . 2t,0l!B 13 

690 06 8,000 " 4,900 • " 12,000 • " 1,148 68 ,, u,ooo • 
• 8,000 » 3,481 25 • 11,481 25 Q 9 • 12,433 86 

-i63 45 !J,000 • 3,611 7! • 1!,6H '12 Q » . 13,563 56 . 8,000 . 3,705 • " t1 ,'î9$ . D i,640 17 . H,009 13 

• 8,000 " 4,31)6 • » ll!,366 " " • " 17,470 78 

. G,350 ' 5,590 . • 11,940 . " (a) 5,000 • " !0,4'!0 . 
389 75 5,000 • " • 5,000 ' u . ,, 7,609 75 

i ,333 H 1l,OOO • 3,333 33 • 11,333 33 • " ,, il},716 67 

• 8,000 " ~,560 05 • 12,560 05 " . .. 31,353 44 

904 00 3,600 • !,t;o " . 5,750 • 600 " " " 3,950 " 
• 8,000 • l!,706 25 . 10,706 25 600 u • • 9,949 91 

• 4,000 ' 1,794 " . 5,794. ,, 3,000 • • • 10,9!6 8~ 

181 24 4,000 • 3,460 41 » 7,460 41 3,000 . • . i0,_897 09 

629 01 8,0ùO • 3,3l6 25 >l 11,316 25 " (b) 1,000 • " 8,043 75 

---- ------ ---- ---- ----- -----· ---- ---- ---- 
4,833 31 115,700 » 58,967 31 " 174,667 31 '1,200 " 14, 7S9 45 . 225,805 80 

Ëtnblf~~eu1c11b co1u1u111u11n dn 6ecoud 

!-'.cote moyenne d'l xettes , • • 

de Saint-Josse 
ten-Ncoue. 

de Schner beek 

li' Auûenaruejc 

de Lokeren(c!) 

lle Chbtclet. 

d'Ellezelles. 

de Fleurus. 

de Jumet. 

cie Pecq • 

rle Quiévrain 

de Seraing - 

de vervrers. 

de nrée (/). 

ÎOT\UX, • •• 

• 3,000 . 2,300 " • 5,300 " . t) • !6,74222 

" 3,000 " • . 3,000 " » " 13,484 54 

. 3,000 . 2,200 . " 5,200 .. • . » 1!2,495 55 

1 175 99 3,000 r . • 3,000 • . " JO • 4,529 7rl 

443 !J1 3,000 ,, . . 3,000 ' " . . 2,661 66 

" 3,000 . , f, 528 . • 4,528 > . " " 17,030 09 

32 » 2,000 " 850 • . 2,850 ,, » • " f,438 " . !,600 » 1,050 " • 3,650 " • • 400 » 8,!38 86 

" 3,000 • f,350 • 4,350 . ~ . (c)9,481 59 . . . 
85 " 8,000 " 1,087 50 ,,. 4,037 50 • • » f,!00 . 
• 3,000 . 1,390 • " 4,390 ,, . » • 3,437 5Q 

• 3,000 . 1,372 70 " 4,372 70 • . " i:1,8!--1 75 

• 3,000 • t, 135 !)5 • 4,135 95 ,, • " 18,883 68 

" 3,000 . 850 " • 3,850 ' 600 • • 100 Il 4,656 56 

---- ------ ---- ----- ---- --·-- ---- ---- ---- 
736 00 40,600 , 15,114 15 Il 55,714 15 600 u • DIO • HG,104 '19 
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DÉPENSES. EXC~DANT 

SOMMES OtPENStES POUR 
DES 

MUNE. PRODUIT 
EXCtOAIIT Obse,·1)(ttions, 'fO'l'AL 'l'O'fAL - d• Ia ritarl1tio11du mt- 

Rli:llUJJU'IIO,"l des du compto le local truit,mcnls nerul Htn I& des dëpen •• , et a.utrn prlrnotfo,pro rceeues 
dus et le mobtlii:r rrufis courants {eueun llu ëu ,ur sur TO'f,U., J1ltfcfo•NT. boni entre le ofa•ENSES Rl!CETl'E8. do dirmm, '" t1,ih'ES. clauiquo. lco ,llp,n!,s, lee reeeuee. 

L'11usel1i1:o.eu:int t!i!OI! Il J,s 
instltule-un. 

degré, snbvcoltloooés ,nu• le rh•ésotr 1•11bllc. 

!t,U! 71 1,365 10 35, !65 tif) ., 1,108 49 34,1ll7 10 • 35,26!1 59 • • 
3,480 17 !68 . 9,864 66 n 29 24 9,335 42 )) 9,364 66 Il • 

21 ,9!8 13 9,4l2 50 44,860 • • 768 3() 39,679 20 4,412 50 44,860 a ,, )) 

H,000 ' 9,106 u 40,844 74 • 1,940 rs 37,574 47 1,!!45 • 40,760 50 85 15 )) 

il! ,433 86 3,538 " ll7,4?!3 11 • Z,308 05 25,145 06 • !7,458 H • • 
13,563 50 1,~80 . 1!1,918 73 u 300 " 117,001. 25 . !7,301 llG 617 48 " 
fi ,009 1.3 i ,887 • ss.sat 90 • 1,478 59 !!4,853 31 • 26,331 90 Il • 
17,470 18 11,405 67 41,!!42 45 • 1,147 9~ 40,094 50 )) 41,Mll 45 . • 
so.aso " ll,840 • 40, llOO .. 111 65 600 n 39,601 " . 40,3U 65 • iU 65 

7,609 75 1,441 90 14,441 40 • • 14,ll~3 40 • U,lll!3 40 218 • • 
10,116 67 1,753 48 25,136 89 . 1,373 72 23,377 67 28 48 u, 779 87 357 02 ,, 

31,353 44 4,!04 90 48,H9 29 5ll0 31 467 10 46,485 59 646 !9 48, HO ss • )) 

3,950 0 l!,666 • ,~.,.~10 90 " 1,175 !!6 11, IOll 31 1,386 32 13,753 S9 H1 Ot Il 

9,949 91 ll, 127 n 23,383 16 1,131 38 1,5!!0 46 l!0,344 90 ,, 22,996 74 S86 H! " 
10,9ll6 85 • 10,7!0 85 Il r.uas ~o 18,682 a;; • 19,7!0 85 • • 
i0,897 09 760 . ss.ses 71 • • H,433 01 • l!!,433 01 . 134 27 

8,043 75 1,544 1.6 lll!,533 i7 ., 1,171 58 20,991 57 ,, 2ll,i63 15 370 Oll • 
----- ---- 

'!!5,895 80 55,599 71 482,985 58 1, 763 3t 16,4!!7 36 455,172 11 7,718 59 481,081 40 Il, 15t 10 !46 9l! 

(11) Somme pnyéc 
pm- le directeur- du 
collëge pour la lo­ 
cation des hûti­ 
mcnts et du muté­ 
riel du pensionuut, 

(f,) Bénéfice du 
pensionnai. 

degré, s11bven1lollnés !'>Dr •~ trésor publie. 

!6,74! l!.2 16,793 64 4S,835 86 3,9'2 2! 6,737 3! 41l, 148 • u 52,827 54 . 3,991 68 

13,484 54 7,622 83 24,107 37 > i85 12 l!3,921l 1!5 " ll4,f07 37 • • 
22,495 55 16,554 • 44,249 55 1) 191 t8 44,058 37 •• 44,!49 55 • • 
4,539 79 l,!62 7f> 8,078 53 1) 58 77 8,660 53 .. 8,719 30 ll!59 !3 D 

l!:,661 66 1,884 75 7,990 32 » 90 66 7,899 66 " 7,990 3! • D 

17,030 09 5,705 • 27,263 09 " 2,862 60 24,400 49 D 27,263 09 • • 
t,438 . 2,098 18 6,418 18 • 35 3! 6,360 " )) 6,395 32 22 86 • 
8,638 86 2, 77{ 80 15,060 66 388 SS 404 42 H,767 03 :0 15,560 31 » 409 65 

9,481 59 3,384 • 17,!!15 59 ' f, 149 51l 16,066 07 • 17,ll1559 • • 
f,200 . 3,840 . 9,l!I! 50 • 85 D 9,087 50 1) 9,17! :iO 40 . " 
3,437 50 3,067 95 i0,89~ 45 95 35 95 50 t0,4Gi 50 " 10,651! 35 !43 10 " 

1f ,824 75 5,619 • 1!1,816 45 • ! , 156 25 20,660 :!O • 21,816 45 » » 

18,883 68 0,320 60 32,340 23 . 598 35 29,649 i7 2,092 71 32,340 23 • " 
4,756 56 797 50 10,004 06 607 03 14 60 9,382 43 • -I0,004 06 D . 

----- 
146,614 79 80,7!2 • 28~, 38'1 84 5,033 46 13,664 61 ~67,523 20 2,092 71 288,3i3 98 565 10 4,49( 33 

(c) Poui- les huit 
premiers mois de 
1876. 
(d) Trois pre­ 

miers trimestres. 

(") Y compris 
fr. 266.13, pour 
bourses <l'éludes. 

(f) Trois premiers 
tnmestres. 
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- 
RECETTES. 

DÉSIGNATION - 
EXCtOAIIT 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 
DBS de t.le romlutious; 

du eompte 
Sobsldt• pour Iral- 

LA l'ROVINCI-: 
routes; mté- 

Prals 1,œ,ot, suppl!- rërs lfo c-api~ É'C A.DLISSEDIENTS. Subsldes weatmlru. pour local 
wlu!rY~I per- Hou r~~s. TOTAL. - reux placés ; courants 

Plltctol:N 1'. ordinaires m,ncot, au, .• fl'rmagcs Ur ot 111atériol. do I'enacigne- 
m~M~llan ~u Boursvs, ete, Liens. ment. tr1lt111m11,110, 

11::tnblli;scmcnts cxclm1lvewcnt 

Écolo moyonno do Bruxelles, 
impasse du Porc. 

Ëcolo moyenne do Bruxellus, 
rue du Peuplier. 

Écolo moyenne do Liég(', • . 

Toraux . •.• _ • 

Collôgo de Gheel . , . 

ùo llérenthuls. 

de Courtrai . 

d'Ostende .• 

de Poperinghe. 

de Thielt. 

d'Eeoloo, •• 

de Binche .• 

d'Enghien 

de Herve , 

de Saint-Trend •• 

TOTAUX ••• • •• 

Ècolo moyenne de Cou rirai. 

d'Ostende •• 

de Popennghe. 

do Thiell. 

d'F.ecloo. 

de Ninove 

de Binche 

de Herve, 

• Il • • • • • • ~ 

• • • • • • u • • 
• • » • • . . » 13,609 25 

l 
--- ----- ------ ----- 

• " .. • ,, • ,. • 13,609 20 

ÉtnbUs-..caucnt!l!i patronnés, 

• • . • 1) • 1) • 5,825 . 
• • . • • 0 • » 4,000 • 
• ., • • • • . . i!,000 • 
• " • JI » . D . f ,500 • 
• D . • • • Il " ·l ,500 . 
• .• D • . . 234- ,, 400 Il 2,000 • 
• " • " " ,, • . 2,000 0 

• ,. . • • • • • 10,766 46 

• 3,000 • " • 3,000 • • » . 2,000 • 
• '2,500 • • • 2,500 • •• •• • 600 • 
• 2,000 Q • » 2,000 • 600 » • • 10, fOO • 

----- ----- ------ 
0 142,291 46 • 7,500 . .. • 7,500 • 600 • 23i • 400 

Établissc111euts patronnés, 

TorAUX, ••••• 

• . • • » • • )) 1,000 » 

• • >l " • • . • 1,500 » 

• Il • • • • • D ,f,500 » 

• • • " • • • • », 

• • " . • Il ,. • • 
• " . " • • • . 500 D 

• • )) • • • • . 631 " 
• • • " » • Il » 300 " 

------ ----- ------ ----- 
• • • • " J " • 5,431 • 
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• 
DÉPENSES. EXCEDANT 

Ot:S 
MUNE. PRODUIT 

EXCÈOANl" 
SOMMES orPENsrEs POUR 

Olisn·vcl!io,1s. ~·O'rAL 'fO'l'AL :- de ln rlpattlllon du ml, 

le local tr,,hrmcnls uenal fDlre te 
des R►'.TRIDU'fl O~ Jcs du compte cl nutrrs prllel 1lln ira- rccuru s dépenses 

l'i fo mol1il1<.'r (r,ii:J cuu ru nts 
ftsmm ou du 

• aur 'fO'l'AL, des boql rn,ro le ntr.:Nst:s. sur 
111:Cll'l'TES. rnf.dortn. d..: d,rm~ur, '" . 

ÉLÈVES, d!isslq11(', lta 1ldl)('füt1 . Ici rectites. 
l't111tli!;UfllleDl. t~lfllh tl lta 

l1ntllUl!Ull. 

C0IIJUlOUllOI, cl11 8CC0■ld degl"é. 

li 

}n,!157 1>0 3'2,!157 50 • 17,000 u 8'2,1106 6'2 • 9!),506 62 • 66,9\9 H 
u 

13,609 2!S ,i.,HO 9 18,04!> 2b » 1) 18,M-9 25 • 48,0\9 25 • u 

---- ---- ---- ---- ----- ---- ---- ---- ---- ---- 
13,609 25 36,997 50 50,606 75 • 17,000 )) 100,~55 87 >) 117,055 87 • 66,9Hl H 

du pa•emler degré. 

t>,82ô D .\,HS • 9,(143 • u " 5,825 . 4,118 • 9,9-iJ ' • • 
4,000 •• r..418 • 8,4-18 u 1 . 4,000 • 4,\.13 • S,418 " Il • 
'il,000 ,. .6,080 • 8,080 " 10,300 • 14ti . 10,550 ., 0 20,996 . • fll,916 » 

1,500 » I0,90~ - B,.\.Oi " 1,365 . .. ·12,800 • • H,165 > . . ~, 763 . 
1,150() JO 2,080 • 3,580 " • ~ , i!30 • 6,600 • " 7,830 ' • 4,ll50 1) 

2,400 ., 4,760 » 7,39\. . • • 15,6i!0 • " 15,620 » . 8,226 • 
2,000 ., 3,'210 . t'>,i!l0 . • • 5,305 • i, 5,:105 u • 95 • 

10,766 46 30,080 07 i.O,Si6 53 " » 40,Siô 53 " -io,Si6 1n • • 
'!,000 ~ 4,389 59 9,389 5!1 ,. 1,098 70 7,316 90 97J 99 9,389 59 • • 
600 u 6,600 . , 9,îOO n . • H,33i . • 44',384- » . 4,68-i . 

10,100 • 5,768 . 18,468 . . " 12,100 ., 5,763 » ·18,4-68 . • • 
---- ----- ---- ---- ----- ----- 
i2,601 ,rn 82,405 66 1:13,431 1'2 11,665 . 2,,nt 7o 13~,91.-î 43 15,i,7 99 165,36!:S 12 • 31,934 ,. 

1 

do 8eeo11.1I degré. 

1,000 • 8,032 • 9,o;n ' 1,735 . 195 • 7,950 .. ' 9,930 • • 898 1) 

1,500 • 9, '220 ,. 10,720 ' 515 " . 1-1,316 Il » H,861 » • l ,l" . 
1,500 n ll,HO ,, 3,tHO 1 • 590 • 5,750 ,, • 6,3.\0 • • 2,700 ., 

• 870 . 8î0 ' . " 3,71'2 • " 3, 7 Ill . • 2,8i2 lt 

• 2,8î0 ~ '2,870 . • .. 3, 1'23 p » 3,125 " • 255 . 
(a/ 

BOO ., 4,536 . 5,036 » . rn,ooo • 3,500 0 ., 4-3,500 . " 38,.\6,1. . 
631 . 4,900 . 5,531 . .. » 5,531 • u 5,531 » » 0 

300 . 2 .soo . '2,!SOO . • ,, 7,'266 . u 7,'.16G . 0 ,1. ,766 .., 
---- ---- ---- ---- ---- ---- . -- 
5,,131 • .Jl-,768 " io,HI!> " 2,330 • W,,85 " '48,150 " n !) 1, '265 • • 5f ,066 • 

(a, Dépense" pour 
f1 ais de premier 
ét:1bl issernent. 

67 
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CVI. - lttal détaillé de l'emploi des subsides alloués powr l'instruction moyenne, 

REC.ETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÊOANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOC mo N PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DKS de do fo1uln4.îons; 

du co11111te 
1Ubsfd,s pm tral- ' LA PROVI NC~;. 

ra nles; uuë- 
!'rais teeeuu 1uppli~ rl}ts de cnp1~ 

llTADLISSEMENTS. Subsides mt\llmts,pou Locol 
mluernl per- Dours•s- TOTAL. - tuu't pincés; t.ouranls 

PRfo(DENT. or!.liu1îr~s. lllJ.Dtul. ilUC • fQrmugl.!s dt! cl rn«lt!rlet de l'msoiKne- 
llfOUtioo du Bourses, etc .. blone. menl, 
tr.1llt1Ua\s,tti:. 

- 

Athéo-Scs 

Anvers •. 

llruxelles . 

Bruges . 

Gand • 

Mons. 

Touron!. 

Lîége •• 

Hasselt. 

Arlon •• 

Nnmur 

TOTAUX, ••• - , 

ll,535 48 33,000 » 33,607 • . 66,607 » . 0 4,000 • 4t!,'t~5 52 

ll,0!4 73 35,000 • 49,587 63 » 84,,~87 ~3 • - 1,200 • 67,200 • 
2,41.6 84 29,000 . 31,377 4ti " 60,317 45 . 231 85 1,300 • 17,941 59 

7,ll05 l!2 33 ,ooo " 30,282 • • 63,282 ' • " ll,500 • 40,f!OO " 
!,077 5! 29,000 • !6,950 66 • 55,950 66 . " 1,000 • 21,SH, 15 

• 29,000 » 31,372 50 » 60,372 50 .. )J) 662 25 2!,173 !8 

2,947 59 33,000 • 43,689 60 " 76,689 60 . 227 32 1,300 • 41, f.65 • 
i, 725 20 26,000 • 38,813 59 » 63,813 59 . ., 9 rs.sun » 

8,959 27 25,000 )) 35,311> 50 . 60.315 50 " ,. 600 • U,500 • 
4,41!0 46 ll9,000 • 35,339 08 " 64,339 os • 429 91 1, llOO n 19,726 » 

34,312 31 300,000 • 356,335 01 • 656,335 01 • 889 08 13,762 25 301,58!> 54 

Écoles moyennes 

Anvers •• . . . 60 Oll 3,000 • -19,687 48 300 • 22,887 48 ,, • 1,800 » 23,150 » 

toom. . . 1,550 " 4,000 » 5,920 ' 300 ~ 10.220 )) • 144 75 !l.00 .. !,450 • 
Lierre •• )> 4,000 . 8,480 ' 300 • U,780 » • 51 55 849 10 8,800 • 
Malines. 85 84 3 000 )) 8,461 66 300 • 1i ,761 66 • 147 76 50[} • 7,265 p 

Turnhout • 303 16 4,000 . 8,094 34 300 • t2,39i 34 . • 250 • 3,800 » 

A.erse bot n 4,000 • 7,:14-2 50 300 » H,44! 50 • 97 20 • 1,700 • 
Diest. G 4,000 • 5,8!5 . 300 •• 10,125 " • 40 !5 50 » 3,775 » 

IIaL •• • 4,000 • H,019 76 300 » 15,319 76 • HO 32 250 " 6,06-1. 09 

Jodoigne • 4,000 . 9,680 • 300 •• 13,980 . • • 300 " 1,600 . 
Louvain •• 216 17 5,000 • 8,316 33 300 » i3,6i6 33 u f38 47 572 90 S,'1'15 . 
Wavre •• . 4,000 • 6,152 50 300 . 10,452 !10 . • 100 » S,493 30 

Bruges • . . . 1,E89 37 3,000 u B,%05 " 300 •• :11, 505 " • • 300 " 6,983 H 

Furnes • U5 •• 4,000 • 6,080 • 300 » 10,380 • • • 100 •. 4,845 • 
l'lieuport 16! !'iO 4,000 " 6,302 so 300 . 10,60! 50 • u 200 " 1,600 • 
Ypres. .. 4,000 . 7,497 50 300 » ft ,797 50 . (a)lU !4 300 0 6.,210 • 
Alost. » 5,000 » 6,5~5 » 300 • :13, 855 . • • 999 91 5,3!5 )) 

A reporter, • • • • J 3, 792 06 1 63,000 

---- 
» 135,319 67 4,800 » 203,1:19 67 • 7~2 54 1 6,!71 91 189,832 53 



( 2(37 ) l N() t 18. J . 

en 1877., tant par le Gouvernement que par les provinces et les communes. 

- 
DÉPENSES. E XCËDANT 

SOMMES DÉPENSÉES POUR 
IH;S 

MUNE. PRODUIT 
'l'OTA.L EXCÉDANT 'l'O'l'AL Obse1·val ions. d, 1.1 réparuuvu ëu en- 

ntTtt1utrrt0l\ des du cumpte I• local 
truitt"iut•nb Dttfll ëutre le ùu reeeues i d,penus 
t•l uut res prH!lollnp10- 

rorat., des et Ir u,oùili1:1 fl'.11.s courants 
ru.seurs 011 do 

sur \ sur 1u,;1,;1,;rr.1::s. P11.~clut:tn·. boui emre l~ ofa•t:N5llS. 
ÉI.ÈVES. el.rsstque, do Jlre<:tel!r, '" les dëpeuses. les eeceues. 

\'1!U.,l!lg11.et1HQl. cf'g:et1t1 tt kJ 
{USlllUttlJnl, 

l"OftUlI, 

49,155 52 30,140 • 1.49,038 h . 3,607 5,i 111,405 37 30,140 • 145,21'! 91 3,825 09 . 
68,400 JI. Gll,575 » U1 ,587 36 • 3,95-i 56 161,472 12 50,060 » 215,487 28 !, 100 08 ., 
t9,Ui 59 6,733 67 89,051 40 ,. 1.,300 46 79,1('4, 33 û,783 67 371848 46 1,202 94 " 
43,300 ~ 19, t 27 " 132,914 22 " 6,28i. 7_4 98,807 77 19,127 • 12.i,2[7 51 8,696 71 ~ 

u,su 15 14,588 • 95,440 33 D 953 49 7r,560 3:1 U,588 " oa,101 88 2,338 45 • 
'.il2 ,835 53 8,642 ' Ot,850 03 • 662 25 8!,987 88 8,199 90 91,850 03 ,, ., 
42,465 • 39,665 20 161,994 71 • 1,293 09 !~2,538 21 34,94[ 81 15S, 713 11 3,221 60 • 
1!,500 w 4,462 » 82,500 79 • u 80,822 10 822 90 81,645 ., 855 79 " 
13,100 • 6,450 35 88,825 12 » 1,003 70 74,17l.i 86 3,563 35 78,743 91 10,081 21 0 

20,926 )> 6,738 . 96,853 45 . 1,136 85 83,565 29 5,403 97 90,106 11 6,747 34 • 
----- ---- 

31~,347 79 199,171 2! 1,206,055 41 • 20,254 68 973,100 92 173,630 60 l,l6ô,986 20 39,069 21 j) 

de l'État. 

IH,950 )> 23,756 • 71,653 50 1,354 17 54,6G4 2a 13,401 71 69,4!0 161 2,233 34 1 . 
!,650 • 2,618 57 ·17,183 32 200 0 14,510 36 2,472 96 17,183 3l! " 

9,t49 10 4,629 25 '!6,600 90 • 349 to 23,954 70 2,272 68 26,576 571 33 33 1 • 
7,76~ » 7,694 51 27,454 11 " 431 50 25,1.76 68 1,846 59 21,454 71 ~ 

4,000 • 5,143 96 21,891 46 » 215 97 20,594 80 1,047 35 21,81)8 12 33 34 

1,700 • 3,381 • 16,620 70 " • 15,058 M 1,512 50 16,570 70 50 • 
3,8?5 • 1,995 75 15,986 • » 45 5!) 15,507 28 433 13 la, 986 ~ » 

6,311 09 9,900 . 31,641 17 » 19 20 26,614 62 4,776 55 31,410 37 ll.30 80 

i,900 • 4,948 ., 20, ass • 1194 as 16,234 04. 504 33 17,03!!95 3,795 05 

4,347 90 9,133 93 27,45:! 80 407 30 25,871 64 1,026 87 27,305 90 
14~ 901 • 

3,593 30 1,408 ~5 15,454. 0:'I 68 30 26 50 15,608 90 " 15,703 70 24.9 65 

7,!83 14 8,383 !5 28,-iGO 76 li 228 35 27,432 86 )) 27,659 lll 801 55 

4,945 ~ 1 ,4!!9 10 16,879 10 ll 1.6,880 • . 16,880 • • 1 o 90 

i ,800 ,, 2,789 50 15,354, 50 99 7:3 14,435 31 644 41 15,179 50 175 • 1 ,, 
5,510 » ll,618 50 19,948 24 • 299 os rn,479 95 '169 'i,7 19,948 241 

: 331 
~ 1 (a) Recelle Impré- 

6,3!!4 91 6,038 26,211 91 • 09\J 91 24,965 55 244 12 ll6,209 5S vue. 
» • 

--- --- 
96,104 441 9~,861 57 899,636 18 68 30 4,969 • 366,989 32 30,352 47 392,879 091 7,ij07 64 1 250 51) 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION , - 

tXCtOAMT 
ALLOCATIONS S~R LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DSS -- c!o de romJationJ; 

du 1..•01111)te 
Sub1ldrs pour trd• 

I,A. .PI\OVlNCE. 
rcnns ~ Inté- 

Fraio 
l~ 'f AJILISSE1UEN'I'S. Subsides l!m•nts ,uppl!- r~I• do capl- l,OCQ( wcutalrB, pour - lnu,: (llucês; eournuts 

PRÊCÉDEN~, mlu&ml per- Uonrses. TOfAI,. 
orùînnircs. w~ur11t, ur- fcrmagl'5 dt• et mutdriol, de I'enselgnu- 

wtotJtloa d, •. Ilourses, etc, bleus, ment. 
lr.11tem:eols,11a. 

3,79J 06 63,000 • 135,310 57 4,800 • 203,119 57 » 75'2 o\ 6,27•1 91 89,832 53 

75 » 3,000 " 12,995 85 300 . 16,295 8ti » J) 1,800 • 9,725 » 

- 4,000 • 5,800 80 300 » 10,100 80 " )) 11$0 • 3,161 36 

)> 4,000 • 6,9-i,7 50 300 » 11,2~750 • • 400 • 3,450 » 

" 4,000 Il 6,329 16 300 • 10,929 1& • » » 704- 31 

37 79 4,000 " 6,030 D 300 • ro.aao • li J) 30 " 4,ft5 • 
" 4,000 • 8,627 50 300 • -12,9117 50 Il . 26 57 3;50 • 5,561 29 

" 4,000 • 6,485 " 300 • 10,';85 • • 36 37 • 725 u 

• 3,000 • 5,684 98 300 » 8,98\ 98 • " 200 » 3,1\14- 27 

~ 4,000 » 7,735 " 300 • 4'2,035 " ,, » 100 . 3,271 7i. 

65 " 4,000 » 7,5.i-5 . 3t)0 • 11,8\5 . • 43 17 100 ,, 3,700 " 
• 4,000 • 9,093 35 300 . 13,J!)J 35 " » » 1,000 • 
>l .\.,000 u 6,530 " 300 » 10,530 » • 1) 100 • 2,800 • 
79 16 5,000 » 9,395 8,\ 300 " 1 i,6!)5 8-i » 275 . 200 • 5,600 • 
36 os l..000 . 8,712 3i 300 » 13,01'2 37 • • 50 • 9,034 l'i! 

Il 4,000 . 8,lt55 J) 300 • 12,755 • • " '.!5 • 3,025 • 
Il 4,000 " 8,485 u 300 • 12,785 » Il 1,300 ~ 300 • '2,900 • 
,\5 8-1. 4,000 u 1U56 ô6 300 • 12,756 66 » » 400 • 9,450 Il 

• 4,000 • 5,392 50 300 " 9,69'2 50 " 60 l'2 200 u 2,000 . 
JI 4,000 ,. 6,880 . 300 • -11,180 » • ,i-,200 • 75 " 925 . 
• ,1.,000 . 5,725 Il 300 Il 10,025 • • 170 7!) '15 a '2,965 li 

77 50 ,i.,000 • 6,MO • 300 " 10,840 " • Il 50 • 1,n5 • 
,i. 18 ,1.,000 n 7,812 8'2 300 » l'2, 112 82 • • 60 1) '2,579 " 

-117 4-3 4-,000 " 7 .060 . 300 . 12,260 • " • 200 1) 2,000 • 
» 4,200 » 7,820 • 300 • 12,320 • " • . 2,235 • 
" 4,000 " 6,242 50 300 • 10,M,'il 110 " • 250 1) 2,465 63 

• 4,000 » 5,370 . 300 » 9,670 . " 3i 97 250 " 3,17-i " 
8 30 4-,000 . 5,036 70 300 • ,f0.236 70 Il . 50 .. 5;555 » 

• '•,001! " 6,670 " 300 • 10,970 n ., • 100 " 2,000 Il 

" \-,000 " 6,60t 16 300 n rn,90'• Ili " . ':!00 1) 4,6tO " 
• 4,000 " 5,052 50 300 • f 0, 25'2 50 • • 150 ., 3,-175 " ✓

• ,l.,000 • 7,827 50 300 " 12,127 50 ~ . 150 » 4,950 » . 
" 3,000 n 6,333 33 300 n 9,633 3J ,, " 'Z50 D 5,097 42 

1) i,ooo " 5,303 3t 300 n 9,603 34 " • " 652 91 

!J5 . 4,000 Il 7,320 ,, 300 » f 1,620 • n Il 200 1) 4,800 » 

---- ---- ---- ----- ---- ---- ---- 
4,733 34 197,200 » 380,318 93 15,000 • 592,518 93 1) 6,807 53 12,786 91 212,458 28 

j - 
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DÉPENSES. HUDUH 

SOMMES DtPEltStES POUR 
D~S 

MUME. PRODUIT uctoANT - 'l'OTAL 'l'O'l'AL Observntio11 
1 

<le 1, rtptrllLlou ~u mi- 

1d•rfllDl.,1'l'lON dL•I du eompte lo locnl trulknH~nls ueru.l 11111re le ùus uépcns•• 
N autres pre!1lH les pro- recettes 

TO'fAL, u,, ('t Je 1uol.iiliu r frui6 euurants rusturs ou du sur sur 
1\t:Ct:.T'fliS. 1•ntc~o1-:r-:-r. boni eutro ft DÉl't:11S~S. 

ü.tn:s. clusstque , do ûrreeteue , lu les Mpcuscs tes re1;0Ul·S. 
l'eusolgu,weu1. rh:11111~ 11t 111~ 

111,lllultQrs. 

96,10-t 44 95,867 57 399,636 ·18 û8 30 4,969 0 356,989 32 30,3o~ .~1 392,379 09 7,507 64 2~0 55 

·11 ,525 " 26,28\ 50 M-, 180 35 • ,1 ,üso 4-9 36,325 10 16,081 41 M,on • 88 35 • 
3,311 3û 2,848 4!J 16,260 65 38li 31.i 81 35 •16, 243 HS • ·lü,710 8û Il 450 2·1 

3,850 l• 4,31:\. 50 ·19,412 . • 404 73 -19,11-13 33 .. ~9,818 06 • 406 06 

70-t 31 2,606 70 -lt,2~0 Vi 58 4-7 0 H,1·13 89 " 14,172 3û 67 81 u 

4,H5 . 3,081 'îo ·lî ,600 0~ . • -16 ,675 82 699 2z -11,J15 o.i 225 • • 

5,911 29 3,37'il 35 22,'237 71 1) 2tl'.? 80 21,97,i 91 • 22,237 71 " • 
725 • 5,667 3i 47,213 71 u 1) '11,281 81 » n,2s1 s1 • 68 rn 

3,614 27 4,260 • 16,859 ':!5 193 H 197 05 -16, 140 25 lo7 31 rn,tlss 05 171 20 . 
3,421 îi 4, 73.~ 25 20,190 99 • no 95 20,0lH Of~ u 20,-190 99 • 0 

3,800 • l>,109 " 20,862 ·17 • 82 65 20,6-i-7 79 ,131 73 '20, 8G2 •l'i • •> 

1,000 • 3,817 50 48,210 85 . 200 » 17,521 62 355 88 -IS,Oî7 50 -133 35 • 
2,900 " 4,363 11 ·17, 793 11 . ·112 50 "7,020 27 660 3\. "7,793 H • • 
5,800 . ·10,005 90 30,855 90 " 44 70 26,632 25 3,925 95 30,60'2 90 25a • u 

9,-134- H 2,9-H 30 25,126 87 1) 50 l) 25,076 Si • 25,1'26 8~ • u 

7,2't1 H 23,052 ·12 
- 

3,050 . . " 20,0::rn 23 2,995 89 23,052 ·12 . u 

3,200 . 4,H-6 . 21,431 . » 299 . ·19, 117 50 ,1, 335 33 20,751 83 679 n . 
'9,850 • 4,·IOO 31- 26,lWl 88 • ,100 0 24,025 78 2,7-17 -10 26,SH 88 " • 
2,200 • a, 202 25 15,2-\.i 87 u 96 23 14,712 83 360 81 -15,169 87 75 • • 
1,000 . 3,505 75 "9,8S5 75 • 75 58 ,f8,HO M •l,649 63 19,835 î5 50 • . 
3,040 • 3,332 68 16,568 4î 1) 47 ~ 16,52·1 -i7 • 16,568 47 . • 
f ,775 • •I ,687 50 14,380 • ,, 5~ 77 ,13,SOO 36 ,rn; Si U,280 • •100 . • 
2,539 1) 3,656 61 -18,412 67 n ft3 55 rn,266 n '2,098 . ·18,41'2 6, ~ • 

2,200 » 6,979 î:5 21,857 ·18 • 1) 2t ,H9 03 • 21,H!J 03 408 ,15 » 

2,235 " 2,348 50 ·16,903 50 735 • • ·16,7S7 'i6 . 17 ,5U 76 0 619 26 

2,715 63 ,f ,554- 25 u.ei z 3·s 193 63 1i4 05 ·14,574- 49 " 14,9-H 17 . ·131 79 

3,.\-2.\ " 789 • ·13,915 97 • •I 19 20 •13,531 70 • ,13,650 90 %5 07 . 
5,605 " ,, ,805 » -t7,Go5 » 1) 82 50 "7.815 H> .. 17,897 65 • ':W.l 65 

2 .roo • 1 ,7,rn " ·14,819 l'i . 95 50 H-,5-19 72 203 95 14,819 1î • » 

ft ,840 » 2,727 'z), ·IS,,~71 41 " 120 80 17,008 so 1,3-\-1 81 IS,4îl 41 u " 

3,325 " 2.109 15 ·15,686 65 » H8 ·16 -15,518 Ml Il 15,68li 65 >) . 
s.ioe • 4,386 25 21,Li,13 75 . ,132 80 20. 2s1 rn ~, 193 85 '2·1 ,613 7t, . " 
5,34-7 42 l ,980 » 16,960 45 1,017 ·12 ·1·~ 110 ·16,637 1'.iO » n,6ô9 4r • 70S 97 

652 !JI l ,345 25 11,60150 " • ,f 1,601 50 " ·11,601 50 • " 
5,000 • 4 ,058- " 17,773 ,, " • ·17 ,591 26 ,1 li9 21, ·17 ,760 50 ,12 ~o 1) 

----· 
'221$, 245 ·19 239,-1';2 68 1 ,068,[j67 6ï 2,6:S4 3;l D,8,i7 ·16 982,050 75 66,856 79 t,oGJ,-i09 02 10,036 24- 2,8,7 o!l 

68 
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RECETTES. 

DÉSIGNATION 
ALLOCATIOHS SUR LE lRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PROOUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

uss UCEOANT le fontlouons do 

du compte 
~üb5ldUpo1rlr1I 

LA PROVlHCE 
rc11us; rntd r,or\l t,meo1su1pp1' r~b de- cu p! I.:'I'AilLISSCMENTS Sub$uh.s wnu1rn pour l Q(ll' eeureute - tnU\ phuh 

••flC~JJENT, mlun1l ptr- Ilour ses. TOTAL 
ordmntres. llUtOl ~Ui- fe1mog,s d(' et mu1cr1"l. ,I• 1 , ns•lsn•- 

11ntaU!lu du lloueses, oie. lJU,!15 mrnt 
triltrœ,uu tlt 

Êtnbll§l!leo1en•s •·onun11oaus du Jll'e1nle1• 

Collége de Molines • , 

de Diest •• 

do Louvaln . 

do Nt\'elles. 

de Tirlemont • 

d'Ypres. 

d',\lh • 

de Charleroi 

de Chllnay . 

de Th111n. 

de Huy .. 

de Verviers .• 

de Beer1ngen. 

de Tongres. 

de Bouillon. 

de V1rtoo 

de !)mont 

'fOTAUX • •• • 

J,;cole moyenne ë'Ixeltes ••. 

c!e Saint Josse- 
ten-Noorle 

de scnaerneek. 

de Châtelet. 

d'Ellezelles. 

de Fleurus. 

ile Jumet 

<le Pecq . 

de Quiévrain • 

de Seraing. 

tic veruers. 

• 8,000 » -t,7117 78 )► l!1!,75'1 78 . Il • 20,818 Hi 

• 3,750 n 1.,6!!5 • • '5,37.5 )l . Il " S,5~H 73 

254 !S 9,'150 • 5,1198 19 . f5 ,348 t!) . . ) '13,180 38 

470 80 0,500 )1 5,345 . • 14,845 Il Il 7,453 80 16,155 ,. 
• 8,000 » 3,!SOO • . 11,500 • Il • ,, 18,010 43 

.. 
642 73 9,000 • 3,631 51 • 1!,631 51 • (et) ,33 55 !65 33 11,763 49 

• 8,000 • 3,795 p " 11,795 • • 34~ . • 12,552 38 . B,!00 • 4,616 • » Hl,816 • • • . 17,5~760 

• 7,550 . 5,500 • • 13,140 • . (I>) tl,000 • . l!0,076 65 

64 80 5,400 • 666 67 • 6,066 67 . . • 8,656 9! 

3!17 es s,ooo " 3,375 • . H,375 . . . . 10,675 . 
• {0,000 I> 4,596 90 » 14,596 90 » . " :!8,!91 :15 

(e) 
117 01 3,600 » 8,150 » . 11,750 . 600 .. • . 3,9~0 » 

386 42 • 8,000 . !,800 . . 10,800 • t,l!OO . . . 9,544 96 

• 6,000 . 2,714 • 8,714 " 3,000 » - l!,224 93 . . . 
• 4,350 . 3,418 75 . 7,768 75 3,000 • . • -11,914 40 

310 O! 8,000 u 3,335 0 l) fi,335 • • (cl)ll,83! !1 600 • 7,40t 83 

---- ---- ----- ---- ---- ---- 
2,662 53 ill5, iO0 u 67,514 80 • 19l!,6H 80 7,800 " 15,661 65 ~65 33 23 l,ll'15 • 

Établt8seD1entt11 1:omu111nau:x du second 

TOTAL\ 

• 3,000 » ll,!50 • . 5,!50 . . . . 26,857 • 
• 3,000 " 1,850 l) )) 4,850 " " " n 15,236 1ri 

)) 3,000 • li, i50 • • 5,150 . • li ll6,05l! SO 

• 3,000 . 1,5!8 . " 4,51!8 n ., . • !5,063 • . 2,000 " 900 • . 2,900 » l) n • 2,000 • 
" 2,600 " 1,310 n . 3,UIO " . (e) 30 ,, 1,000 n 8,457 80 

)) 3,000 » 1,387 50 . 4,387 50 Il . )) 1()8 '943 85 

40 • 3,000 1,087 50 . 4,087 50 . . • 1,400 • 
ll43 10 3,000 . 1,390 » . 4,390 . • ) 

,, 8,659 65 

., 3,000 1,372 50 ., 4,372 50 • )) )) 12,66q 84 . 3,000 . i, 100 l) )) 4,tOO " . . n 17,252 " ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- 
283 10 31,600 • 16,32:J 50 • 47,925 50 " 30 n 1,000 • 137,591 59 
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DÉPENSES. EXCÉDANT 

SOMMES DtPENS~ES POUR 
ogs 

MUNE. PROOUIT 
TOTAL txctoun TOTAL Observations. do I• rtparlllio11 du UIÎ- 

ut rutllL''l fON des du eempto le Ioc«! 
u e iteme nu nertJl tatrt le des d~ponse.1 
t•I n1.1 tees prlt•ltlltspro recettes 

des et le- ,m,Ldft•r Inue courants. (e,-nurs ou. du sur sur TOT.IL, l'nfotlHNT. httnl entre le DÉ:l'BNSl-:S, lll!CEll'ES. de dirttteur, '" tr,i:n:s. clauique. les dépenses .. h.•5 reeeuea, 
l'1iose!,au11e11l. lèJtnts et le!lo 

hnUtlJl~uu. 

derré, sulJveutionnés sur le t..-~sor 1mblle. 

20,818 15 1,513 60 315,089 53 " 407 80 34,681 73 " 35,089 53 )) . 
3,5H 73 4~2 • 9,318 73 ,. 35 !l! 9,283 51 • 9,318 73 ,, .. 

!3,189 38 9,355 48,146 80 1,432 !B U,266 37 4,35~ 4tl,0S3 65 03 15 • » n • ... 
16,t55 • 9,092 • 48,016 19 n 1, 5!5 1\6 45,064 69 1,362 ~5 47,951 80 63 39 • 
13,010 43 3,506 40 28,016 83 » 3,079 90 24,936 93 " !S,016 83 " • 
f!,028 82 1,050 . !!6,386 61 ,, 299 30 26,023 14 • 26, 3ll2 44 64 17 ., 
U,55! 38 1, 78! » !!6,471 38 . 1,t:39 87 ~5,33t 51 . !6,471 38 " . 
17,527 60 13,732 85 44,076 45 " 1, !00 • 42,876 45 " 44,076 4:i • • 
20,076 66 3,145 . 41,361 65 11!! 65 600 0 40,63!! 30 . 41,344 95 16 70 • 
8,656 92 :l,!57 !0 16,045 59 " u 16,025 69 • 16,025 69 19 90 . 
to,675 " !!,036 80 !!4,443 82 . 8~4 l)6 23,039 40 3H 80 !!4,176 16 !!67 66 " 
28,!91 11> 4,904 30 47,79! 3!'> • 1,908 39 45,479 03 404 93 47,792 35 . " 

3,950 ' 3,095 • '10,512 0l " 660 1!! 11,188 47 1,609 40 13,457 99 6,054 02 " 

9,544 96 1,889 • !!3,820 38 • 1,549 97 21,67!! 5l " !!3,l!22 48 597 90 " 
1'.!,!!24 93 . !3,938 9il " t,335 90 22,603 03 » !3,938 93 . . 
H,su: 40 800 • 23,483 If> 715 65 876 37 !!t,579 10 • 2a,111 n 3t:il 03 ., 

8,002 83 1,71>7 50 24,~97 56 " 1,301 4l! 22,708 81 " 21-,010 !3 287 33 " 
----- ----- ---- ----- ----- 

232, HO 33 59,338 65 5f0,H7 96 828 30 tS,177 06 475,392 67 8,013 68 502,441 71 7,'176 ll5 )) 

degré, 8DbTentionné.8 !!!lllr le trésor public. 

!6,857 » 18,273 32 50,380 32 2,707 >) 6,764 • 42,5!>0 10 " 5!,0!1 10 • 1,640 78 

15,236 15 8,3:53 D 28,439 15 ' 1,092 08 27,347 07 " 28,439 15 Il •> 

26,052 30 11,086 50 48,!88 80 " 400 64 4'/, 888 16 » 48,288 80 " •> 

15,063 " 6,2l>4 • 24,855 . . 856 04 23, !)98 !)6 " ::U,855 Q b • 
2,000 2,270 30 7,170 30 98 3~ 17 95 7,000 05 " 7,116 30 54 " » 

9,457 80 2,946 )) 16,343 80 477 90 963 25 15,088 24 ., 16,5!9 39 .. 185 59 

8,943 85 3,087 . 16,418 35 " f00 » 16, 3[8 3!'> " 16,418 35 " D 

i,400 . 3,900 . D ,427 50 ' 75 • 9,250 )) " 9,325 • 10ll 50 Il 

3,659 65 3,126 • 1:1,418 75 " 101 50 11,1!>1 50 • 11,253 .. 165 75 » 

'12,669 84 5,561 » 22,603 34 . 1,563 38 21,039 !)6 )) 22,603 34 • " 
17,252 » 11,598 ., 3Y,950 • • 643 80 31,134 55 1,171 65 32,950 » . . 

----- ------ ---- ----- ----- 
138,591 59 8(,465 12 268,295 31 3,283 20 fll,5ï7 64 252,166 94 1,171 65 269,799 43 3:!2 25 J,826 37 

(a, Recette împrë­ 
vue, 

(b) Somme, pnyêo 
pa1· le directeur du 
collëgc poui- lu lo- 
1·111ion des bûti­ 
ments et du maté­ 
ricl du pc11sio11m11. 

(c) Y compris un 
subside extruordi­ 
nuire ,le 6,000 fr. 

(<M3é1t~(ico d)• peu­ 
s10111ut,lr.2,022. l7; 
,10111xrrticulic1-, fr. 
Sl0.04. 

(ei llccl'llc impré­ 
HIC'. 

(/'! Y compris fr. 
t ~8.85, pour bour­ 
ses d'études. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION .• 

rxctoANT 
ALLOCATIO~S SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCUIOII PRODUIT ALLOCATIONS DE LA GOM 

llKS do llo Ioudutrous , - 
du compte 

Sob,lde, pour lrol• 
I.A PUO'Vl!'IC.L 

rentes, IOlC· 
Frol$ lCWl!IUlS IU{IPI~ rC't'> du f.Ul)t· Ê'l'ABLISS 1,:JUE N TS. ~ubs1cles meut.;Jru,pour I o,ul - tout placës , ceurants 

Pll.€CJo\lH'i'l wloer1al ptr- nuur ... es rur.u 
ordinu rus IUJU6Ul, :PUI(• rl,mtagt!:s ,h et mntéru.-1 do l 'eusugne- 

UU!~U.\11111 du. Bourses, ch .. brens ment. 
tr.:11le111001s111tc 

Ëtablh1!jeme11ts e~ch18lvenuntt 

École moyenne de Bruxelles, 
impasse du l'.irc. 

École moyenne do Bruxelles, 
rue du Peuplier. 

École moyenne de Lîoge. 

Toraux •.... , 

• " . . . . . • » 
\ 

• )1 " • • • • • • 
• . " " • • • • 14,5~9 39 

----- ------ ----- 
" • " • ,, • • • 1 i,IS29 3[) 

Ë1ablissemt:uts pat1•ontté8, • 

Collôge de Gheel • 

do Hëreuthals 

do Courtrai. 

d'Ostende .• 

do Poperinghe. 

do Thielt . 

d'Eecloo .. 

de Binche. 

d'Engb1en 

de Herve, 

do Saint-Trond . 

TOTAUX, •• 

• • . • )) • )) " 5,8'25 ., . 
4-,000 " . . . • • • • " . • . " • • • • 2,500 ,, 

• . •> )) )) • )) . 4,500 " 
• • • • • 350 • )) » 1,500 » 

• » » " . )) 2:3-1- ,, 400 » 2,000 ., 
. • • " " " • . 2,000 ., 
• • • • . • » " 12,278 48 

• 3,000 " • • 3,000 • • )) . 2,000 1) 

• 2,500 )) • • 2,500 • " • • 600 " . 2,000 0 . » 2,000 • 600 )) )) • 10,<00 ,, 
----- ----- ------ ----- - . 7,500 . . • 7,500 » 050 » 

1 
23\. . 400 ., 144,303 48 

Étnblisseweots pntronllé8, 

Ecole moyen no do Court rai. 

d'Ostende .• 

de Poperinghe. 

de Th1clt. 

d'Eecloo . 

de Ninove 

de Binche 

de Herve 

'}'oTAUX, • , • , • 

. . • • " • . )) "- 1,500 » 

• . • )) • • " • 1,000 » 

• " )) ,, )1 • .. • l ,500 " 
" " • n . . • • » 

" ,) » • • )) ,, • • 
» " . )) )) . • . l:IOO » . " )) ,, • )) . . t ,9·11 ., 
. • » » » • )) . 400 l) 

------ ------ ------ --. l-- .. ----- ------ ----- 
• • . • )) " 7,3H . 
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DÉPENSES. EXC~DANT 
DRS MUHE. PRODUIT 

EXCEDANT 
SOMMES DÉPENSHS POUR 

·ro1•AL Observations •rO'l'AL 
1 do lu . ;ip>rll1ÏÔÙ du-ÙÎJ • 

trultemeuts a,rul tQ.trO le des llf'l'lllllU'l'JON dès du eompte Ie loeul pr!Ter 11111 pro- re<il.!lles d~pense, et uutres 
TOUL, des et lu mobilier frais couruuts r~snurs 011 du sur sur PntctllENT. boal ,aira 1, DIÎPENSES. I\ECETTllS. clo J1rerlnt, ln Él.~Vl:S. elossi11ue. les dëpeuses. lil.f 1etfU~.s. 

l'•o1,11u,m,ot, ri111nu d lt1 
IDltllalturs. l. 

eomw11ntuu, du second dcg1•é. 

" }33,6-H- • 33,6H " • 8,500 • O-i,313 27 • 102,813 '27 » G9, 169 27 
» 

H,5'29 39 4,395 02 18,9-24- 4'I • • ·18,9:H, 41 1) 18,924- -l-1 • " ---- ---- ---- ---- ---- ---- --- ---- 
H,~'29 39 38,03!) 0'2 52,568 41 ~ 8,500 • 1·13, 237 68 ., 1'21,737 68 • 69,169 27 

5,8'25 » 3,!HO • 9,7&:, " u " 5,8'25 " 3, 9i0 • 9,765 » • " 
4,000 » 3,$1,1, • 7,814 " ~ • 4-,000 ,. J,814 • 7,81-i • • » 

2,600 » 10,620 0 ·13,120 )J rn,916 ' 78 . ·fO ,550 J) • 23,5-1,4 ' 0 10,,i'H )J 

,t ,500 » 11,701 • ·13,201 )J 4,763 • J) 13,402 )J • 45,165 » J) ·1,96i, • 
,t,50() » 2,0-i5 • 3,895 • • 700 • 6,575 0 ,, 7,275 ,, ~ 3,380 » 

2,400 5,·120 • 7,754 • • ù ·15,892 • ,, 15,Sn • " s, 133 0 

'il,000 )J 3,420 • 5,!1-W . 1) » 6,305 ., • 5,303 • 115 • » 

·12,278 48 28,720 91 ,\0,999 39 . . ,t0,999 3!) • 40,999 39 • • 
2,000 • 4,438 • !), <i-38 • » 1,063 41 7,325 95 -1,018 64- 9,438 » 0 » 

600 • 6,600 0 9,700 " • " •14-,38!~ ., • 14,384. • » 4,684 . 
10,100 • 6,800 • 19,500 ,, • ,, ,,2, 700 » 6,300 J> -19,500 . J> ,. 
---- ---- ---- ---- 
l'i-, 703 -i3 87,"ll8 91 140,606 39 H,679 • -l ,8-1.1 41 136,958 34 •lu,602 64 169,081 39 115 • 28,590 » 

do seeood degré. 

1,500 1 12,196 )J ,fJ,696 • 898 • 2\.7 • 7,950 » • 9,095 li 4,601 • • 
◄, 500 • 10,600 • ·l'i!,100 • . ,, 141 ., » 12,214 • . 13,355 » D f ,1155 • . 
◄,500 • 2,250 " 3,750 • • 617 • 5,925 )) ,, 6,5\2 • )J 2 ,'i92 » 

» 1,215 • ◄,215 , • » 3,920 • ~ 3,920 • 0 2,705 ~ 

• 2,950 I> 2,950 • • » J,,f25 ' Il 3,125 • • -175 • 
· 500 » 4,706 • 5,'206 » . » 3,500 • • 3,500 • ,J,706 " • 
1,9H • 3,1170 >) 5,481 . " • 5,48f ,, . o,481 • . • 

400 • 2,200 • '2,600 • . " 7,266 • " 7,266 . » 4,666 • 
---- ---- ---- ---- ---- ---- 
7,311 )) 39,687 » 46,993 ' 2,039 • 86!f » 49,331 • » 52,'Z8i ,, 6,307 " 11,5!13 . 

69 
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CYII. - Jttat détaillé de l'emploi des s'llbsides alloués pom~ l'instruction moyenne, 

- 
RECETTES. 

Di1SJ GNA TION . 
EXCÉDANT 

ALLOCATIONS SUR LE TIIÉSOR PUBLIC. AlLOCATIOII PRODUIT ULOCATIONS DE LA COM 
DES do de fondations; - 

du eom1}Le 
lab<ld•• pDOr tnl- 

LA l'I\OVtr.ct-· 
ll'DltS; inté- 

trom111,uppll- rùts de •• p,. Frais 
1:TADl,ISSEIUENT S. Subsides 1nlltJlrtJ1pour loeal 

111l1•ml ptr- Il ourses. TOTAL, - t1H1X placés> ,ouranls 
P11tctnE~'r. ortlinarres. U151Uut, au,- rurmoge, tl~ el lllll~rlel. de l'cnselgno- 

m,uutlon dll Bcueses, etc. Lions. ment, 
tr.1IUml!D.tS,tlc 

Athénées 

Anvers •• 

Bruxetles . 

Bruges • 

Gand . 

Mons. 

Tournai. 

Llége , • 

Hasselt • 

Arlon. 

Namur 

TOT.\Ult., ••• 

8,061 1/:1 33,000 " 34,047 60 • 67,047 60 • • ~.ooo .. 415,!I0!I '15 

2,100 08 35,000 • 47,611 17 )) 8!,611 t7 • • f, !00 n 67,200 • 
1, ses 94 29,000 • 31,lll!O • » 60,5:l!O • • 367 ?9 1,300 • 19,866 57 

8,606 71 33,000 )) 30,582 50 • 63,l'JSll 50 " • ll,5O0 ,. 40,800 " 
2,338 45 !9,000 • 27,758 91 • 56,758 91 • • 1,000 •• 21,9!5 84 

• 29,000 1) BO, 920 77 • 50,9:l!O 77 • 1) f ,091 l'J5 ll0,530 63 

3,221 60 33,000 • H,704 60 " 74,704 50 • !09 50 1,300 1) 41,165 » 

855 79 ll5,000 • 41,318 74 " 66,818 74 • • • 13,266 65 

10,081 21 25,000 • 36,711 • • 61,711 • • • 600 » 12,500 • 
6,747 34 29,000 • 33,357 Il • 62,357 " • 882 67 1,200 n 19,7ll6 )) 

38,305 ll7 300,000 • 355,532 19 • 61>~,532 19 » 1,049 46 H,191 55 302,486 44 

Écoles meyenoes 
Anvers , . 450 • 3,000 • 10,5!2 1iO 300 1) 22,8H 50 • " 1,800 • M,950 » 

Doom. ~ 4,000 )) 7,22(), . 300 • 11,520 • • 68 M llOO • !,45.0 • 
Lierre 87 50 4,000 . 6,544 59 300 . U,844 59 Il 7ll 57 ll64 30 8,800 » 

llfallnes. fOO » 3,000 )) 10,41\G 60 300 ,. 13,756 60 • 10ll 04 IIDO 1 9, lli5 » 
'ïurnnout . . 358 34 4,000 . 7,830 16 250 • U,089 16 • • ll50 • 3,800 » 

Aerschot 54 17 4,000 » 7,188 33 300 • 11,488 33 • 69 32 " 1,700 " 
Diest • . . 7 92 4,000 n 6,067 08 300 • 10,367 08 • 38 U ~o " 3,775 " 
Hal. • 230 80 4,000 " 1f ,697 55 300 • 15,997 55 • 101 8! 150 • 6,!99 95 

Jodoigne 3,681 3t 4,000 • !l,398 69 300 1) 6,698 69 . • 300 " f,500 • 
Louvain. 43 74 5,000 " 8,091 76 300 • 13,39( 76 10! 46 41\0 • 3,775 n 

Wane . . • 4,000 Il 6,302 60 300 " 10,60!! 50 • ,, 100 • 7,09! !O 

Bruges • . . 801 55 3,000 Il 8,855 Il 300 • 12,155 " " • 300 D 8,257 49 
Furnes ••• ,, 4,000 " 6,143 70 300 • 10,443 70 " ,. 100 • 4,945 88 

Nieuport 100 0 4,000 ,, 6,415 . 300 • 10,îi5 ,, • u 250 • i,600 " 
Ypres. )) 4,000 » 7,647 50 300 ,, fi ,947 50 . (a) 49 69 300 )J 5,210 " 
Alost. . . 5,000 » 6,605 » 300 • 13,905 u • • 997 31 l),3l!5 " 

~ /200,744 gsl 1 

---- 
A reporter .• ••. 15,91533163,000 •'132,994 9614,750 • 604 68 16,011 61 198,695 52 



( ~7ti ) 

en 1878} tant par le Gouvernement que pal' les provinces et les commiines. 
f! - 
f 

DÉPENSES. EXCÊDANT 

SOMMES DtPENSEES POUR 
DE8 MUNE. PHODUIT 

: TOTAL EXC~OAHT 'fO'l'AL Observations. de la rtp:u\ll\ou. du mi- 
RlT~IBllTIOl\ de, du compte le loool tto1te-nwnts n~rol totro I& dea reeettes dépenses 

cl uutres prtof11e1l,apro- 
TOTAL, do1 et lo moht !ter rnis cuur auts (l'.SJturs ou du sur sur 

JIECETTES, ntctotNT, boui OQlro le DEl'ENSES, 
ÉLÈVES. elasstque. ,,. dlracteur, , .. les dépenses, le& recettes, 

l'easalrŒemeot, r~eots et le-a 
lostllUllllrs 

l"OJ'llllll, 

49,505 75 80,140 • 140,754, f>O • 3,690 9'1 HS,OH 87 30,140 » U7 181' 84 1,989 66 • 
68,400 • 68,087 50 Ui ,19S 't5 » S,4,35 09 161,635 10 M,410 » 210,540 19 1,658 51> • 
H,1!l6 57 6,960 78 90,!!i7 58 " 1,360 40 79,634 75 6,960 78 87,955 93 2/l!61 65 " 
43,300 » i9, 088 » 134,667 2:1 » 3,733 39 99,914 49 19,088 .u~,73588 H,931 33 • 
ll!,925 64 14,953 75 96,976 95 • 960 24 77,163 77 14,053 75 93,077 76 S,899 19 • 
21,GU 18 8,664 60 00,207 55 • 1,091 55 80,909 40 S,!06 60 90,!07 55 )) • 
42,465 • 40, f4! 80 160,833 40 • 1,115 44 U0,865 96 35,436 26 {58,017 66 l!,815 74 • 
13,!66 65 4,UO 75 84,661 93 • . 84,164 77 646 81 84,811 58 • 149 65 

13,100 • 6,557 50 91,449 71 f i,017 72 74,32! 90 3,541 19 18,881 81 -U,567 90 •• 
20,!J!G • 6,993 » 07,406 01 • 1,200 l) Bi, 726 69 5,:188 90 88, H5 !'>9 9,290 42 • 

316,677 99 l!0l,808 68 1,217,375 M> • 18,213 80 974,31'! 70 178,63! 29 l,171,HS8 79 46,364 45 HO 65 

de l'État. 

!6,750 ~ 22,264 . 7!,!86 50 . 1,!76 78 60,465 89 9,HS 83 70,861 5011,425 • 1 .. 
!,650 » 2,6H es 16,580 16 • 200 • 16,140 n Ho 16 16,450 16 400 ., 1 ~ 
9,064 30 -i,741 13 26,810 09 • 264 30 U,161 05 2,384 74 ,,,,,o.,, . ' • 
0, 715 )) 10,578 76 34,252 40 )l 297 82 !9,123 80 8,658 66 33,080 28 1,17! 12 

4,050 JI 5,592 97 !l!l,090 47 1) 491 84 !!O,ll35 30 1,257 08 !1,984 22 106 25 1 . 
1,700 • 3,291 75 16,603 57 " » 15,299 70 1,303 87 tG,603 571 " 1 ~ 
3,8:!i> ., !,060 ., 16,298 12 ,, 14 65 15,518 54 494 13 16,027 32 270 80 1 0 

6 ,44() 95 8,975 60 31,755 64 . 825 64 ll7,8!J7 75 3,532 25 31,755 64 " 1 • 
1,800 ,, 5,830 " 18,010 • 428 80 16,374 H 1,090 36 17,893 27 116 73 

4,!25 • 9,383 60 27,146 56 " 2i5 83 25,341 U 1,309 70 !6,896 65 
24: 91 ' " 

7,192 20 1,429 75 19,2H 45 517 !!O 103 33 19,016 75 " 19,637 28 4i!l sa 

8,557 49 8,325 80 !9,839 84 " 213 Si 28,!!!5 29 ,, 28,439 10 1,400 7' 
5,04~ 88 1,427 87 16,917 45 42 58 33 85 16,898 76 • 16,915 19 10 1 57 74 

i,850 » 2,689 • 15,354 • 0 99 88 14,456 51 697 61 15,!!54 • 100 • 1 » 

5,510 )) 2,921 p !O,U8 19 .. 298 75 10,667 23 46! 21 20,428 101 " 

' 
" 1 (a) Recette irnpré- 

6,322 31 5,607 p 25,834 31 • 997 31 ss, 129 71 " 26,127 02 " 29! 71 vue. 

--- --- 
104,707 131 97,279 75 409,701 75 559 78 5,292 59 373,g5f 51 25,419 60 405,2~3 481 5,24[ 55 1 763 28 
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If 

s 
s 

s 

A 

F 

RECETTES. 
DÉSIGNA 'HON 

fXCÉDANT 
ALLOCATIONS SUR LE TR~SOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DRS do de Icudatlous ; 

du compte 
lubsldupourlrol- 

Li\ PROVINCE. 
rentes; lntë- 

l'ruiij 
ÉT ADLISSE!IIEN TS. Subsldes l,Ule!'llb Hppl6~ r~I• ùe ••~i- Local ureutalres, pour 

TOT,\L. - taux pLi.cés; eourums 
P!li!Ct!JENT, urluerrel per- Bourses, 

ordlunires, WIUflll. IUK- fermage~ de el niatériel, ~• l'enseigne- 
ureutatluu de, Boursea, etc. bleus. munt. 
tnltemeuu,ett •. 

Report .. . ' .. 5,915 33 63,000 » 132,994 96 4,570 • 200,744 96 " 601 58 6,011 61 ss.ese' 52 
taud ••••••• .. . . • 3,000 • 13,520 85 300 • 46,820 85 )) » 1,800 " 9, 721.\ » 

. 
enaix ••.• , ... . . • 4,000 • 5,913 31 300 • ,I0,213 31 • 1) ,t/.1() » 3,1-17 38 

th •••••.• ..... · •10,i. Hi 4,000 • 6,34-3 34c 300 » -10,IH3 34 • • ,i.00 n 3,450 " 
eaumont ••.•... . . 15 ,i.i 4,000 » 7,200 1) 300 • ,11 ,500 " » » • 775 • 
raine-Je-Comte • . . . . . lîO • 4,000 • 6,·180 • 300 • 10,480 » )l )) 30 " 4,Hlî • 
osselies • • . . . •. .. Il 4,000 • 8,527 50 300 • 12,827 50 J) ·18 26 465 85 5,61i:7 M- 

' oudeng-Aimeries . . • . , 75 • 4,000 • 6,560 • 200 • •10, 760 • » 23 26 . 2,633 70 

.ons •••.•.... .. • 3,000 • 5,372 oO 300 » 8,67\! 50 • )) 200 )) 3,430 8\ 

àturages . • • • . ..•• • 4,000 » 7,735 • 300 • •12,035 • • 1) ·100 •• 3,991 U 

éruwelz •.•.... .. 235 63 4,000 Il 8,02'i, 37 3ù0 Il ·12,324 37 • 38 91 100 " 3,633 33 

œulx •••.. , .. . . • 4,,000 1 10,0lS 35 300 • H,,a18 35 • • 200 J) ·1,•150 • 
uut-Ilhislain. . . . . . . 408 34 4,000 • 6,671 66 300 " 10,971 66 • )) rno • 3,650 ,, 
oiguies •••.. . . . .. 205 75 5,000 • 41,010 90 300 • -16,310 90 • 271) ,, 200 » 6,308 35 

huin •••...... . . )) 4,000 • 8,275 • 300 • •l2,575 • )) • 50 ,, 8,71i:8 50 

uy •. •. •.. .. •. . . .. •. . . )1 4,000 . 8,465 50 300 • ,12,765 50 • )J 25 • 3,025 • 
imbourg .•.• • . . . . 466 66 4,000 • s, 368 a,. 300 • H,668 3!• " ·1 ,300 • 300 • 2,900 » 

pa. • •••••. •. •. . . Il 4,000 • 8,802 50 300 • ,13,-102 50 1) • 400 ., 9,450 » 

tavelot ••.. , ....... • 4,000 • 5, 192 50 300 • 9,492 50 " 35 ,15 200 )) 2,000 • 
ïsê • . • • . . . . . . 205 • 4,000 " 6,525 • 300 • 10,825 • . 4,200 • 75 " 925 » 

V-aremme •••..• • • . • 4,000 • 6,225 • 300 • 10,525 • • (a) 869 21 75 )> 2,965 • 
laeseyck ••... .. • 4,000 • 7,284 -12 300 » ,11,584 12 )1 • 50 » 4,725 » 

aint-Troad. . . . . . ' . » 4,ooo· • 8,017 • 300 " 12,3,17 . • • ·160 " 2,590 )1 

ongres. • • . . . ..•. 1'.502 43 4,000 " 9, 43,i. 15 300 • 13,li,3! 45 )) • 2.00 " 2,06.t 22 

[arche •••• ... . . • 4,200 » 8,320 0 300 • 42,820 • " )) • 2,073 85 

.eufobàteau. • . • . . .. 159 67 4,000 ,, 6,525 83 300 » ·10,825 83 » . 250 1) 2,295 • 
aiut-Hubert , . •• 1 •• ,179 20 4,000 • 4,990 80 300 • 9,290 80 • 27 83 250 " 3,174 Il 

irtou ..•.. . . .. 5477 4,000 » 5,625 • 2/SO » 9,875 • " • 50 » 4,705 • 
ndeune ..... . . . . • 4,000 • 6,870 Il 300 • 14,170 • l) 1) 400 " 2,000 » 

ouvln ..... ... . . 75 » 4,000 • 6,662 50 300 » 10,962 50 » • 250 ,, 4,64-0 " 
inant •.•.. . . . .. • 4,000 • 6,152 50 300 » .f0,452 50 • • • 3_,175 1) 

' 

osses . . . . . ..... • 4,000 )) 8,352 50 · 300 "' 42,652 50 • • 150 » 5,550 » 

amur ••....•. .. " 3,000 » 6,245 85 250 )) 9,495 85 • " '250 " 5,790 21 

'htlippevil Io. • . . . .. .. 4,000 )) 5,770 • 300 • •10,070 • . • " 550 • 
.ochefort , . . . • 1 • 1 ~ .flS3 30 4,000 1) 6,361 70 300 » 40,661 70 • 1) 200 • 5,100 » 

---- ----- ------ ---- 
ToTA.Ux ••. .. 8,70!î ee 197,200 » 3841 238 53 U,7BO • 596,188 53 • 7,392 20 12,792 46 22tl,768 88 
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"' 
DÉPENSES. EXCÊDANT 

SOMMES DEPENSEES POUR 
DtS 

MUME. PRODUIT Of1sel'vntio11s, TOTA.L Exctoun TOTAL = de la rtp,rlhl•• du ml- 

R~TRIDO'.C'JOrl des du eompto le local 
traltuments 11er11I eutre lo des tlépensrs c.•t Ol!tros pr6hltllespro- recolles 

TOTAL, des et le moblher fraie courants (uuurs au du sur sur 
ttttcto~N1', boal eolre le Dhl1t;~SllS. RECE'rTES. Jo d1ruloor. le, 

Él,kVES. classrque les dépenses. les rccoltu. 
1 IDlll(UIDUI, r6c!Dll el les 

lu:1tttuuar1 

-104-, 707 ,t 3 97,729 7:1 409,701 711 M9 78 5,292 119 373,951 51 25,419 60 405,223 48 5,241 oti '763 28 

H,525 • 118,613 • 56,958 85 • 4,796 79 37,499 08 ·17,-142 99 56,438 86 519 99 • 
3,267 38 2,796 83 rn,211 5~ 375 69 Œ5 411 rn,262 24 • 16,793 08 Il 515 56 

3,8;SO » 4,706 50 19,30-i: • • 389 4.\ -18,839 116 .. 49,229 • 75 Il • 
775 ~ 2,4-51 60 H-,7i2 01 • • n,630 M- )J -14,630 54 4H 47 • 

4,l41S • 3,064 711 47,739 75 • • 46,859 59 755 40 17,614 71i 4'25 • • 
6,H3 3~ 3,886 65 22,8US 80 • ,i61$ 811 22,370 95 • 22,8~5 80 .. • 
2,633 70 i,605 • i8,096 96 • J) 48,i69 46 • 18,-169 46 • n 50 
3,630 84 i,2!S9 )) 16,56'B 34 597 51 t67 09 -t5,8î5 37 • -16, 639 97 " ï7 63 

.t.,091 ,i,\ 4,033 H:i 20,rn9 59 J) 92 01 20,067 58 • 20,-IIS9 59 . . 
3,733 33 -i,650 )) 20,932 24 1) 88 75 'W,07+ 35 335 81 20,498 91 483 33 » 

-1,350 )1 3,651> 25 49,323 60 . 200 ·• 19,100 24 • 49,300 24 23 36 • 
3,750 ,, .1.,7-13 1) 19,843 . " ·100 " -18,-143 55 -1,528 61 -19,772 ~6 70 8~ . 
6,508 35 9,972 35 33,'272 3-:1 » ¾00 47 29,-159 28 3,765 38 33,015 13 '247 22 " 
S, 798 50 3,281 . 24,65~ 50 U-1,08 50 • -'24-,093 92 -137 • 24-,392 " 262 50 " 
3,050 .. 7,930 97 23,746 4,7 • • 20,004- 80 a,60-i. n 23,608 97 437 50 ~ 

3,200 " 3,871 25 21,IS06 25 " 256 75 20,4-32 21 sn 't3 21,506 25 • " 
9,850 11 3,886 83 26,839 33 • 433 211 23,913 85 2,492 23 26,839 33 " • 
2,200 • 3,211 iO H,939 05 » Hl 03 42,587 90 2,210 H li,939 05 . • 
4 .ooo .. 3,.\06 85 -19,636 811 ~ 57 49 18,0:!8 32 -t ,501 04 49,586 85 50 " • 
3,0.\0 ,. 3,55-1, 1) fi,988 2l 636 52 51 20 -17,300 49 1) 17,988 21 l> • (a) Recette im\ll" 

vue. 

1. 775 " f,705 » ~5,06-l- -12 • 7 20 U,4-16 35 640 5î 45,06-i ,12 • . 
2,750 " 3,201 f3 48,268 13 " 436 60 H-,245 38 2,727 72 17 ,f 09 70 f ,158 43 • 
2,26~ 22 7,790 95 23,991 75 • li 24,'.!88 95 • 24,288 95 • 29ï 20 

2,073 85 2 ,f20 60 f7,014- 35 573 85 . 46,961 'îO • 17,535 55 • 521 20 

2,M5 » f ,432 75 -14,863 2:1 • 236 &-9 ,14,8f0 " " HS,046 49 • ·183 2,1, 

3,424 ..• 689 25 f3,61 I os • fil!) 60 43,383 51 " U,513 H 97 97 • 
-i,755 D f ,935 >) 46,6·19 77 " 300 • f 6,478 6(J " 46,778 60 • 45S 83 

2,400 n f ,890 63 fü,f 60 68 • 97 06 f4,702 91$ 360 67 -15,460 68 . )) 

i,890 » 2,773 7IS 48,701 25 li 2ftï f 5 .f7,:l62·65 f ,091 45 -18,701 25 )) • 
3,fi5 D 2.367 64 45,995 4 ,i » ss 70 -15,854 86 71 118 f5,9!)5 U • • 
5,700 • -i,i54 75 22,807 25 • 97 80 2l ,H18 89 1,350 56 22,607 25 200 . . 
6,MO 21 f ,4f 9 Il 16,955 06 520 2-1 259 33 46,447 55 )) .f7,227 09 • 27'2 03 

11'>0 . f,399 80 -12,019 80 " • U,013 90 " 42,013 90 5 90 " 
5,300 . 866 25 46,981 25 » ·127 35 i6,o53 21 300 69 i6,98I 25 • • 

238,561 3-l 24-2,325 58 1,003,175 50 3,374 6,i 11,M:S ii 1,006,052 3;; 66,252 118 1,087,22-i 71 8,810 OG 2,861 47 

- 

""' 

70 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÉDANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÎSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA CON 

ess Je fendaricns, do 
du eumpte Subsldtspouttral- 

LA PROVINCt, 
ranlcs; inté .. 

Frais 
ÉTADLISSEltlENTS. 1,meou Hppl&- rêls do eapl- Subsides mt11l1irn, IDllt Locol - l•Ul 1ilocds; cou ranis 

NukioEN'l', mlnenal ptr- Dourses. TOUL. 
ordinGlrcs. IUUQI, Ill- fenu•g•• do u malerid. de l'•n1olgac- 

aaculallom les Uourses, otc. bil.:ns, ruent. 
tralltllllt!,tlO. 

•• 

-· 

Établlssemen•s oow1111maqx dq pre~lcr 

Colldgo Ile Diest • • 

do Louvain • 

Ile Nivelles. 

de Tirlemont • 

d'Ostende (a) • 

d'Ypres. 

d'Ath • 

de Chnrloroi 

de Cblmoy - 

Ile Thuin. 

de Huy ••• 

de Verviers. • 

de Deeringen. 

de Tongres. 

de Bouillon. 

de Virton. 

de Dinant. 

TOT.I.UlC ••• • 

ll:cole moyenne d'l1elles ••• 

de Saint-Josse- 
ten-Noocte. 

de scnuerbeek, 

de CiuHelet. 

d'Ellezeues. 

de Fleurus. 

de Jumet. 

de Pecq - 

de Quiévrain • 

de Seraing , 

de Verviers. 

• s, 750 . t,6!5 • • 5,375 » • • » 3,6!0 96 

• 9,750 • 5,189 37 • 15,589 37 • • ll U,1.64 38 

85 15 9,500 • 5,282 35 • 14,78! 35 • G,357 90 0 16, 1.55 » 

» 8,000 l) 3,500 l) " 11,500 • li • • 13,016 33 

• !,800 • » • !,800 • • • ., 2,168 78 

617 48 9,000 • 3,567 07 . ill,567 07 . {b) 50 15 300 )) U,713 93 

• 8,000 • 3,795 • )) 11,795 • • 34! • • 1!,90:S 34 

» s,too • 4,616 ~ " 12,816 • u ., •. 18,981 66 

16 70 7,550 . 5,590 0 • 13,HO • (c) 5,000 • • !0,277 65 

!18 • 5,000 " 84-l 45 • 5,844 45 • • • 8,4'3 2! 

267 66 8,000 )) 3,375 • • H,375 • • ., . 10,586 77 

• 10,000 " 4,488 70 • 14,488 70 • 0 » 31,177 56 

6,054 02 3,600 » 2,150 » • 5,750 • 600 • • ., 3,950 • 
597 90 8,000 •. 2,800 . " 10,800 • 600 • • 0 8,589 5! 

• 6,000 » 3,254 ,. . 9,1!54 . 3,000 • • ., 12,298 95 

• 4,350 • 3,!18 75 • 7,568 75 3,000 • • • Hl,073 O! 

!!87 33 8,000 " 3,335 J> • H,335 • • (4}4,580 67 600 » 6,068 50 

---- ---- ----- ---- 
8,144 24 '119,500 » 157,!30 69 » 1176,730 69 12,!00 )) 1:1,330 7S 900 » 216,841 57 

Établissements commonaa:s: da second 

TOTAUX. • " • 

. 3,000 • 2,250 • • S,!~O • • • • 28,005 68 

• 3,000 • 1,700 • » 4,700 • " ., • 18,475 91 

• 3,000 • 2,600 • » 5,600 • • » • 28,954 39 

• 3,000 • 1,644 !5 . 4,644 !5 ., » • 14,BJO 80 

!! 86 2,000 " 900 D . 2,900 • • )1 • 1,67! 14 

• 2,600 » 1,i85 • . 3,785 » . ,, ~ 8,7!.l 65 

• 3,000 • 1,368 75 • 4,368 73 • • • {e)9,63i 70 

iO! 50 3,000 • !!,000 • • 5,000 . . • • 1,400 • 
165 75 3,000 » 1,390 • • 4,390 • • • • 81659 65 

• 3,000 . 1,372 50 " 4,372 50 • » ., 13,481. 06 

• 3,000 • 1,091 80 )) 4,091 80 • » » H,060 !8 

---- ---- ---- ----- 
291 11 31,600 • 17,502 30 » 40, 10! 30 » " • Hl'.i,866 !6 - 
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DÊPENSES. EXG~DAtH 

SOMMES OtPENStES POUR 
D1!8 

MUNE. PRODUIT 
T01'AL EXCtOAKT TO'rAL Observations, 

de 1, riputltloo lu 111- 
aJlTn111VT101< des du compte le locol troileruenls ueml '°'" le des recettes dépenses 

cl uulroa prtl11 alios pro• 
TOTA.L, dol cl le mo~ilCer rroiS COUNIIIS 

Ces:uuu ou da sur aur 
IIECETTliS, 1•RtctvENT, bool oolrt le Dt:l'ENSES. 

ÉL&l&S, cl,ulquo, do dlretl6Clr1 les les dipon,u. Ica reeeues. 
l'eostlco111Ul, ~ltlll 11 le, 

lnslll11t11r1. . 
degr6, subventloaué8 sur le tré.8or p11bllc. 

3,6!0 96 4J6 • 9,411 96 • 1)0 • 9,S6t 96 » 9,4H 96 1) 1) 

U,t6-l 38 9,910 50 49,674 !5 • 1,031 06 43,084 12 4,588 16 48,'103 34 970 9i • 
16,155 » 9,33,i 50 4617U 90 . !,H6 59 43,931 78 t,356 93 47,405 30 •• 690 40 

13,016 33 3,98! • ll8,498 33 • 3,068 66 !5,U9 67 • !8,498 33 • • 
'll,768 78 1,139 50 6,708 !8 • ù 6,108 !8 • 6,108 !8 1) .. 
U,013 93 987 • 26,!35 63 • !80 !>6 !5,470 87 • !!IS,751 43 484, !O .. 
U,905 M !,t36 • !7,178 34 • t,'ll78 H !5,900 !3 Il !7,178 34 Jl » 

18,981 66 14,50! 69 46,300 35 • 1.,l!OO • 45,lOO 35 • 46,300 35 » ,, 

20,!77 65 ll,890 t« U,3!5 05 ~ 600 • 40,770 98 • 41,370 93 • 45 93 

·s,.ua n 1,498 ~ i6,003 67 • • 15,791 82 • 111,101 sz 211 85 a 

10,536 77 !,518 ,, !4,697 43 • 79 55 M,117 86 293 .. :U,490 41 !07 02 " 
31,!77 56 6,169 90 51,956 16 • 1,440 t5 49,031 76 t.484 25 M,936 16 . • 
3,950 • 2,951 T5 t0,305 11 . 65!! 88 11,030 96 t,.534 91 13,!18 75 6,087 O! • 
8,!;89 52 i,78! • 2:i!,369 ,U D 1,407 47 20,745 59 • H,·153 06 216 36 . 

'Ùl,298 95 • 24,55! 95 0 1,325 35 23,l!l!7 60 . !4,55! 95 0 . 
U,073 O! 810 • 23,451. 77 i34 !7 1 ,i.13! • !t ,310 4:S • 2!,606 7! 845 05 • 
6,668 50 i,995 83 24,867 33 • !,439 !8 22,352 .!.7 . 24,791. 75 75 58 • 

----- 
!f7,741 57 68,10-i 37 489,!51 59 134 27 t8,:l31 66 453,366 75 9,257 25 480,889 93 9,097 99 736 33 

dearé, •nb-ventlonnés l!IUr le trésor pabllc. 

!8,00S 68 iS,OH! 46 51,268 H 3,991 68 6,!77 65 42,074 8! • 52,34.4 15 ,. t,076 01 

13,475 91 9,448 33 !7,624. 24 D 1,459 15 !6,165 09 • !7,6!4 24 • 0 

!!8,954. 89 17,267 50 IH, 8!:I 89 •• 640 31 51,181 58 • 51,821 89 •• ,. 
i.4,810 80 6,·183 18 25,640 23 • 1,68! M !3,957 7! • 25,640 23 ,, • 
i,67! H ,,us • 6,720 • • 50 " 7,Uo » • 7,110 • " 450 " 
8,714 65 ,, $!8 70 t 5,4!!8 35 499 65 344. 63 14,395 !4 • :15, 239 52 188 83 • 

9,631 70 2,4i3 • 16,413 45 • na se {6,189 95 • 16,4l3 45 • 0 

1,400 • 3,840 • i0,342 50 • 81! 50 9,!50 Jl » 9,332 50 f,010 • " 
8,659 65 l!,8~9 7~ H,O'T5 15 0 97 50 H,f7li 80 • t1,l!73 80 » 198 f5 

13,481 06 4,449 50 U,303 06 • 808 90 2i,494 16 • !!,303 06 ,, • 
H,060 28 U,767 10 38,919 18 • 604 !9 35,064 89 3, !!50 1) 38,919 18 • D 

146,666 .!!6 82,296 62 !77, 556 19 4',491 83 i!,270 94 21'>8,069 M 8,Z50 D 278,081 52 1,198 83 f,724 16 

(a) -i• trimestre 
tic 1871:1. 
(b, Recette ünpré­ 

vue. 

(,:) Somme payê,c 
par le directeur du 
collégo pom· lu lo­ 
ealion iles ln\li­ 
meurs et du muté­ 
riel du pensionnat. 

(d) Béuëflce du 
peusiennat, 

(c) V compris r.-. 
139.U, pour beur­ 
ses d'études, 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

nctour ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCUI0H PRODUIT IULOCATIOMS DE LA COM 
DIS de Je îumlallons i 

du compte 
Sabsldea ~oar Irai- 

!.A PROVl~Cl 
rentes, 1111é4 

11rois 
ETABLISSEME N'l'S. Subsides 

tewent, 1Dppl!• r~IS do cnpl- Local nm1talre.i,pour 
wlntrul pu- !lour,oa TOlAL, - toux plaeës , ecuran ts 

Pll&CfO!NJ. onhnarres m1D.l:IUI, DUI(• formogei de et motériel de l'enseigne- 
mtull.!lou du Bourses, ute, lnens ment, 
tr.Uew,at5,;10 

. 

Établissements exclo8lve1ncnt 

Écolo moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc . 

École moyenne de Bruxelles, 
. rue du Peuplier. 
Ecole moyenne de Liége. • . 

Toraux ...•.. 

Collôge de Gheel • • . 

de Hérenthats, 

de Courtrai • • 

d'Ostende ••• 

de I'operinghe •• 

de Thielt , 

d'Eecloo .• 

de Binche. 

d'Enghien 

de Herve. 

de Saint-Trond • 

Totaux. 

École moyenne de Court ra 1 

d'Ostende, • 

de Pcperinghe. 

de Tbielt. 

d'f.eoloo . 

de Ninove 

de Binche 

de Harve. 

• • • " • • • • " 
u • " • N • • • " 
• • ,. • • • • » 16,306 4-'1 

----- --.-- 
• • " • • • •• • 16,30B 4-t 

Ëtabll88Cmeuts patronnés,. 

. • • • )) • » l) 15,825 • 
• . • • • • • • 4-,000 • - 
• • • l) • . •• . 2,500 )) 

• • )) )) • . n • -1,ISOO • 
» • • • • 250 • » • ~ ,500 • 
• l) t) • • • 234 ,, 4-00 " '2,000 " 
" • • n )) " n • 2,000 " 
• • • • • • • • -18, 11.SB 80 

• 3,000 • » • 3,000 • .. " • 2,000 I> 

.. 2,500 • • • 2,500 • ll » • 600 " .. 2,000 • • » 2,000 )l 600 • • • 10,700 " 
----- 

• 7,500 . l) • 7,BOO • 850 • 
1 

234 » 400 " 151,380 so 

Établissements patronnés, 

Totaux .. , ... 

. • " . )) 1) • » 4 ,50(1 " 
~ ,500 - • • . " • • " • •• 

• n • • l) . n . f ,1:100 •• 
• • • n • • " • » . " " • . )) " • • 
)) • . )) D . • • 500 " 
• " » l) 0 . • . 2,146 " 
• • • " )) . " • 4-00 1) 

----- --- 
• • • " » » D • 7,1146 • 
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DÉPENSES. EXC~DANT 

SOMMES DÉPENSËES POUR 
DU MUKE. PRODUIT 

Observations. 'l'O'rAL nctOANT 1'0'1'AI, 
de 1, r~p1rUl1oaJumf• 

lLtTJ\181/T\O!\ des du compte fo lo,ol 
ll·uilrllll'lllS nern.l autre h dca receues dépense, 
t•I outres p~(<lellespro- 

TOTA.L, ùea l'l le 111ob1ll1.•1 frotS ceurvnts rC!ururs ou du !U1• aur 
RIICETTES. t•ttr.cfDf.!'I~ boui "UIU Il D{iPF.NSIIS, 

Él,ÈVIIS. etasstque. do dlrfoteur, J,s les ù~peo,es. les recettes. 
rew11ro,ii11ot. r~g,ub ,t tu 

loshllllC!llrs 

comn111na1u:, du l!lcco11el deg■'"• 

• 
~36, 039 • 36,039 » " 8,809 15 88,632 66 • 97,HI 81 • 61 ,\02 81 

• 
16,305 41 3,592 M 19,897 95 • " 19,897 95 . 19,897 9o • • 
---- --- ----- -- ----- ----- ---- ---- 
16,305 4-1 39,631 M 55,936 95 • 8,800 15 108,530 61 » 117,339 76 • 61,4-0'2 81 

5,825 » 3,906 • 9,731 • u )) 5,825 ï 3,906 • 9,731 • • • 
i,000 • 3,787 • 7,787 • • • .t,000 • 3,787 . 7,78'7 » • • 
2,500 . 11,3\.1 )1 13,841 • 10,42,~ .• 165 . 10,550 . » 21,139 . • '1,298 • 
1,500 . 10,115 • H,615 " •l,91H •• • 11,882 " • 13,846 • • 2,231 •. 
1,500 • 2,110 • 3,861) )l • 1,567 " 6,712 • " 8,219 " » .\.-,4-19 • 
2,400 • 4-,670 • 7,30,1, • " /) 16,226 " . H~12:16 • . 8,922 JJ 

2,000 . 3,450 • 5,450 • . • 5,305 » . 5,305 • H5 » !) 

18,755 80 l2,503 H H ,259 2î . ,, 41,259 2'7 • .tl ,259 27 )) » 

2,000 • 4,45'7 " 9,457 " " -t,089 70 7,325 85 ,j ,0,1,1 45 9,457 • " ll 

600 » 6,600 ' 9,700 )l » n 44,38/i. » » 14,38',, " » 4,684 JJ 

10,ïOO • 7.600 • 20,900 . ,, • 13,300 • 7,600 . 20,900 • • u 

----- ----- ~ ----- 
51,780 80 'l0,539 47 1,rn,904 2--; 12,388 • '2,821 70 136,769 12 li>,33\ 45 168,313 27 145 • \!7,554 " 

tin second degré. 

1,IIOO n Il ,808 • 43,308 • » 727 17 9,730 . . 10,'f77 -17 2,830 83 • 
1,500 » 8,91..2 • •IO,M-2 " 1,255 . . 10,623 . " 11,878 ll • ·1 ,-i36 • 
1,500 .. 2,325 » 3,825 • • 972 )) 5,880 " . 6,S52 ' • 3,027 • 

• 985 ,, 985 . • • .\.,030 )J • 4,030 )J JI 3,0,\.5 • 
• 3,140 )) 3,H-0 . » . 3,125 " . 3,12:.1 " HS . ,, 

BOO u 5,113 . 5,613 . D . 3,500 " " 3,500 • '2,113 • . 
2, 1,1.6 " 3,430 n 5,576 " » • 5,5î6 . D 5, 5'76 . " • 
400 J> 2,200 » 2,600 • " • 7,266 . D 7,2ô6 . )) 4,666 JI 

---- ---- ---- ---- ----- ---- ---- ---- ---- 
7,5i-6 • 37,!Ji3 ,, ,\.5,48!) )l ,f ,'l:î5 )J 1,600 n ,l,0,7110 " . 52,101-17 'i- ,9~8 83 is, f7t » 

7t 
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RÉOAPITU 

UECETTES. 
DÉSIGNATlON 

rxctOANT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATION PROOUlf ALLOCATIONS DE LA COM 

DKS ile Ioudaucus , ~--F do 
d1.1 eomptc 

SUbJIJc-~poqrtral LA lll\.OVL~CI::. 
renres, intd• 

Frois 
ÊTAllLISSE1'lE:NTS. Subside, ltliHll!I !U~pl&- ,.i1s Llo cupl- Loenl meoralru.► pour LO.U.I. plut:4!s; cuuruut.s 

PRltCfDENT. œluernl p11r - 
crdlnalres, lHUllll, lllt- feru,oges lie el moléri.t. do I'eusetgue •. 

1 
meul:JllllD 40: Uoursc-s, etc, bieus, ruent. tnl(em~als,,uo. 

Année 

Atbônoos royaux .•••• 

Ecoles moyennes de l'Etat. 

Etnblissernents communaux 
d11 premier degré, subven­ 
tionnés sur le trésor publio. 

Etablissernenta communaux 
du 2d degré, subveutronnés 
sur le trésor pubhc. 

E tablissemen ts exclus î vemen t 
communaux, du 2.i. degré. 

Etabhssements putrouués, d11 
prernier degré. 

Etablissements patrouués, du 
S:Jd degré. 

TOTAUX 

30,316 69 300,000 0 335,975 53 • 635,975 53 0 906 58 13,714- 69 301t,370 97 

7,521 16 19:î,Si-9 98 368,8:JI 13 ,,., 90(1 » 579,'.î8J Il . 10,353 61 lz,456 05 203,778 96 

4,833 31 ,115, 700 . 58,%7 31 • 17-1,61.>7 31 7,\WO ., 141 789 45 • 225,805 so 

736 90 ~0,600 " ·15, 114 15 • 55,714 ,15 600 . " 510 » 146,104 79 

• ,, • • . • Q . !3,600 25 

• 7 ,50() " • • 7,!500 " 600 ' 23~ " <iOO ~ 42,291 46 

,, » » . • • )) D 5,i31 .. 

43,4-08 06,659,649 98 

----- ---- 
778,888 ,1 ':l 1 i-, 900 • l ,4:53,433 10 8,-iOO • 26,':!83 6-t 27,080 74 941,,l,82 23 

,toué_, . 
Athénées royaux. 

Ecoles moyennes de l'Etut . 

Etablissements communaux 
du premier degré, subven­ 
lionoés sur le trésor public. 

Etablissements communaux 
du 2~ degré, subventionnés 
sur le trésor public. 

Etublissemen 1s excluslvement 
communaux, du 2d degré. 

Etablissements patronnés, d11 
premier degré. 

Etablissements patronnés, du 
id degré . 

TOTAl'X, ' ••• 

Athénées royaux, ...• 

Ecoles moyeunes de l'Etat , 

Etablissements communaux 
du premier degré, subven­ 
tionnés sur le tresor- pubhc. 

Etablissements communaux 
du 2d degré, subvenhounés 
sur le trésor public. 

Etablisserneuts exclusivement 
communaux, du 2d degré. 

Etablissements patronnés, du 
premier degré. 

Etablissements patronnés, du 
2d degré. 

TOTAUX ••••• 

H,312 a1 300,000 • 356,335 01 • 656,335 01 Il 889 08 -13,762 25 301,585 5i 

4,733 3~ 197,200 , 380,"HS 93 15,000 » 592,518 93 D 6,807 53 12,786 01 212,~58 28 

2,662 53 125,100 • 67,514 80 " 192,61,i so 7,800 D 15,661 6'\ 865 33 231,275 . 
283 rn 31,600 . ,tt;,325 50 D 47 ,92/5 50 . . 30 . •l,000 • 1a7,591 oo 

• 1) • ,. • • • " -14,529 39 

» 7,500 • • • 7,500 . 950 • 23i Il 400 • 44,303 48 
- 7,3H • • . " ~ Il • )) . 

41,991 28 661 ,,1,00 • 820,494 24 t5,000 +,496,894 24 8,750 . 23,712 ':1.6 '2.8,814- 4-9 9i-9,0M- '28 

.\nuée 

38,305 27 300,000 ,, 355,532 IO • 655,532 19 • 1,04-9 .i,6 14,fOI 5o 302,486 U 

8,105 65 197, '200 • 38.\.,':?;38 53 u, 7110 » 596,188 53 • î ,392 20 l'z, 192 46 225,768 88 

8,144: M 119,500 . 57,'230 6S • 176,î30 69 n, 200 R 11,330 7'2 900 • 216,84-1 57 

291 11 31,600 • n,002 3o • -i9,l02 30 ,. 0 • 145,866 26 

• . . • • • » • 16,305 4-1 

• 7,500 • » • J,ISOO • 850 • 23-i . iOO • 61,380 80 

• » • • • . • " 7,M6 • 
---- --- ----- ----- 
5;1,4.rn 2, 653,000 • 817,303 71 H,750 • i ,.f.81>,0IS3 71 rs.eso • 20,006 38 28,~:3+ Ot 966,195 36 
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LATION. 

' 

DÉPENSES. EXC~DANT 
DBS 

MUNE. PRODUIT 
EXCEDANT SOMMES orPENStES POUR 

Observations. 'l'O'l'AL 'l'O'rAl. 
do la r ... .,,. ... , 

ut-r1uuu·110N des du complu Je locul traitements urral ~utce le d•• Ùf!J,,t!ll.!llU l"l outres pr~tetollnero• recours 
des 

PR!lCg!lE!<T, 
cl lu mchilter fruis courants i~s:ta~sul:: dl~ 

ofa•ENSES, 
sur sur 

lŒ(,l!.T'l'ES. Je 41rec1,ur, lu ÉLÈVES. cJa51ique. 
l'ensel,nemeat. r:::i~~~!::s. lts lu dép<DSOS. los reeom,. n 

'1870. 

318,0SlS 66 rss.aso 19 1,181,673 65 u 18,815 79 95$,293 22 169,726 66 1,146,835 67 3.\-, 83? 98 )} 

~l6,2J:i 01 239,831 53 l ,0~3,578 4~ 2,329 41 9,3.!5 20 966.633 ou 68,061 03 l ,O-i6,:.l:.l8 73 I0,W1- 3z 3,401 63 

225,895 80 55,59[1 il 482,985 58 1,763 3-,\. l6,,\."il7 36 455,172 11 7,7•18 59 481,031 40 2,151 ·10 216 92 

146,611 79 80,722 " 284,5$7 Si 5,033 46 13,664 fH 267,!523 20 2,092. 71 288,515 98 565 19 4,491 33 

13,609 25 36,997 50 :.i0,606 7~ • 17,000 p 100,555 87 ,, 117,1.1:511 871 • 66,919 12 

42,691 4ü 62,105 66 IJS,,i:H t2 1-1,665 . 2,4-74, 70 rns,9.n 43 l5,'l77 99 16~,361.1 12 • 31,934 • 
15, \.31 . 3-i-,768 . 40,199 » i2,330 l> 785 )) 48,150 » » 9l,26tl ,, • 51,066 . 

---- ---- 
968,562 97 726,769 59 5,226,862 56 G3,321 21 78,50l 66 2,932,274 02 262,876 98 3,5J6,97ts 77 -i7,978 59 158,09'2 » 

'1877. 

315,3-i-7 79 199, 17 1 '2 2 1,206,0:55 -li )} 20,25&- 68 973,101) 92 173,630 60 t,lL6,986 20 39,069 21 >) 

'.!i?/5,245 19 239,172 68 l ,0:iS,567 ol 2,6o-i 32 9,847 16 981l,050 75 66,856 79 1,061,409 02 t0,036 24 2,87i 59 

233,140 33 59,338 65 t>I0,217 96 828 30 18,177 06 \711,392 67 8,043 6S 502,441 71 7,776 25 • 

138,591 59 81,\65 12 268,295 51 3,283 20 12,577 64 252,766 9-i 1,171 65 269,799 43 322 25 ~ ,826 37 

•l-l-,5l!9 39 38,039 oi 52,~68 41 0 8,500 • 113,237 68 » 121,757 68 • 69,i69 27 

,H,703 48 87,'2l8 91 UO,GOG 59 14,679 » •I ,84{ 41 l3G,958 34 15,602 64 tG0,081 59 H5 . 28,590 » 

7,3il u 39,681 " 46,998 • 2,039 . 86½ • 49,381 • • llîl:,284 " 6,307 » H,t\93 » 

---- ---- ---- ---- 
977,868 7î 7H,09.2 60 3,293,509 la i!J,483 82 72,061 95 2,982,888 50 265;305 36 3,345,759 43 63,625 95 IH,0116 23 

11878. 

316,677 99 205,f!OS 68 1,217,:i,5 ti9 • 18,213 80 97.\,512 70'178,6J2 29 1,171,153 79 !6,364 4,5 H9 65 

238,561 3\ 2.\c2,3fü 58 1,093,173 30 3,374 Û-l 11,545 H i ,006,0112 3;; 66,252 ~8 1,087,22-! 71 8,810 06 2,861 4'i 

tl7,7H 57 63, IOi 3i 489,2:51 59 134 27 18,131 66 -IB3,366 711 9, 25ï 25 480,889 93 9,097 99 736 33 

14-5,866 26 82,'296 52 2'77,5116 19 4,.\91 33 12,270 94 2:58,069 2:l 3,250 • 278,08{ 52 f,198 83 -1,724- 16 

46,305 4-1 :!9,631 5~ M,936 95 • 8,809 -15 IOS,:l50 61 . i 17,559 76 • 61 ,4-02 81 

51,780 80 80,539 47 U0,9tH 27 12,388 » 2,821 70 {36,769 12 16,334 45 168,5f5 ~ H5 • 27,551- » 

7,5-1-6 ' 3ï,<J4-3 4~,489 . .• , '255 » -1,699 17 -!9,7l!O » • 112,70, f7 4,9;S8 83 12,174 . 
-- --- ----~- ----- --- ---- --- 

994-,.\.79 3î îBI ,6W ~6 3,Sf9,684 89 N ,6i3 24 i3149I 116 2,986,8110 78 273,726 117 5,5~1S,712 HS i0,571> {6 106,602 i2 
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N° CVIII. - Tableau général des établissements d'instruction 

ÉT.\llLISSEME NTS ÉTA DLISSF;.H ENTS tl) ÉTABLISSEMENTS COMMUNAUX ET Plll)VINClAI/X (a) ~ eveluslvument LES tvtours. 
Q OB L'ÉTAT. subvemlonnës 
ï!:; COMMUNAUX t:T PI\OVINCIAUX (a) t= sut" le tri6no1• pu.bUc. Po\TRONNÉS, 

g - - 
~ 1•r DllGR~ 2d DBGRÉ 1 •• DtGIIÉ 2tl OEGRF. 1 •• UEGIIÉ 2~ OEG!I~ ,j,r DEGI\~ 2d DEGRÉ 

(Alhfoic& ro1aux). (École& moy&nnes). (l'ollôges). (Écolos moyenm). (Colliiges). (~toles moyennes). (Colléges). (Rcoles moyennes). 

Am•e1•s •••• ÂIIV61'S, , • , " " " ,, Ghc~l. )) 

Boom ..• , Ilérenthnls . 
.;, Lierre ..•. ~ ~ 
I> ~lullncs .•. l!: 
"' Turnhout •. 

l 
1 Iaelles. 1 Bruxelles . . Aerschot ... Diest. » Bruxelles, A. " • 

Die,t ...•. Louvain. Saint- Josse- Bruxelles, B. 
tcn-Noode. 

Hal. ...•. NiYellcs. 
Schaerbeek. 

Jodoigne ... TMemonl. 

Louvain .•• 

Wavre .... 

, 

~ 
i!; :, 
<I ~ -. 

1 

(u) Il est :1 remarquer que jusqu'à présent il n'y n que des établissements communaux. 
(h) Les renseignements relatifs aux établissements privés émanent tics gouvernements provinclaux. ~lais nous sommes nmcnés a croire 
(c) Le signe lJ indique qu'il s'agit d'un établissement d'enseignement moyen du premler degré; le sigue (2) qu'il s'agit d'un établisse 
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mœjenne, répartis par prooincee, au 5·1 décembre 1878. 

(b) ÉTABLISSEMENTS DU CLERGÉ DlHlGÉS PAR 

DES COHGBÉGATJONS RELIGIEUSES, 

(b) l!:TABLISSEMl.rnTs 
DIRIGÉS PAi\ :DES PAl\TlCULIERl'I, .! 

NON l'A.TRONNÉS • 
(c) 

'======:==== ....•..•.. 1 
NON l'ATROIIINfrn, 

LES JÉSUITES. 
(c} 

AUTRES 
CONGRÉGATIONS. 

(c) 

PATRONNÉS. NON PATRONNÉS. 

M 

Cil ., 
'0 

Petit séminnit·o de 
Hoogstrncten ( 1 J. 

Petit sérnînah-c de 
ftlltlincs (:!). 

Collége Suint-Rom­ 
beur, Il ntalinc, 
(t). 

Pensionnat du 
Bruel, Il Malines 
( 1). 

Collégc Notre-Dame, 
à Anvers (l). 

Institut Saint-Ignace, 
à Anvcl's (i). 

Coll. Snint-Joscph, 
à Turnhout ll). 

PcnsionnatSt-Vinccnt 
tic Paul, ù l\lulines, 
didgê pur les I'1'è­ 
res ile N.-D. dr. Ili 
mlsërtcorde (2). 

Institut Saint - No1• -)' hert, ù Anvc1·s (Sl '· 
Collége privé de n111- 
liues, ancten col­ 
.Ir c communal (t). 
Eco~c moyenne libre, 
rue Albcl't, à Au- \ 22 
VCl'S (2). 

Institut Biguet, l\ Bc1·- \ 
chem (2) 

Institut ,1'11001,he, à 
Lierre (2). ) 

Institut Yanderhae­ 
gen, à Lierre (2). 

Institut Saint-Louis, 
ù Druxellcs (t). 

Petit sémtnntre de 
Basse-Wavre (1). 

1 
Institut Suint-Boni­ 
face. à;lxcllcs(I). 

Institur IJN.-D. <le 
Bonite - Espéruu­ 
ce,!\ Vilvol'dc(2;. 

Jnstitut St-Joseph, 
à Wavrc(2J. 

Gollégc;IS1-JosPph, 
i\ Acrsehot (t). 

Collége Saint-Michel, 
li Bruxelles (l.). 

Collégc de hl Croix, 
Diest (t). 

Collégc de la S11i11tc­ 
Triuité, 1\ LOUYUÎll 
(i). 

Collège Snint-Stanis­ 
las, i\ Tirlemont (IJ. 

Institut des Frères 
de la 31iséricorlle, 
à Alscmbc1·glq2J. 

Cellëge Saint-Louis, 
rue Rogier, à Schaer­ 
beek. 

Institut O. Laurent, à 
Bruxelles [ t). 

ln,licut Stobbaert, à 
Bruxelles (2). 

Institut Gullmain, à 
Bruxelles l l ,. 

lnsli!ut Acker, ù Bru­ 
xclles 

Institut Dupuich, à 
Bruxelles i l). 

Institut Central , à 
Bruxellest l), 

Institut Louvel.ü Bru­ 
xelles (11. 

Institut Léopold , à 
Bruxelles. 

Institut Chudemagne, 
à bclles(ll/. 

Institut Not11.u, à Ixel­ 
les (IJ. 

Institut Mans, à Bru­ 
xelles (IJ. 

Institut Bosschaert, à 
Schaerbeek ( :1 ). 

Institut Bachez, à St­ 
Jossc-ten-Noodc (t). 

Instiiut Michaux, à 
Vilvorde (2;. 

Institut Geens, à Wa­ 
Vl'c (2). 

Institut Beaumont , 
chaussée de Vleul'­ 
gut(IJ. 

Institut Jamar, à A.n­ 
derleeht (2J. 

Institut Hlcguet, à An­ 
derlecht (2). 

Institut communal 
Kahn, à Etterbeek 
(2). 

lnslilut Dutermr , à 
~lolcnbcck St-Jean 
(2). 

Institut polytechnique 
dirigé par M. No­ 
vent.à Louvain (!). 

lnslitul Dclholf,à Pcr­ 
wez (2). 

llO 

qu'il existe un 1•lu, grand nombre d'établissements de ce genre que relui qui est renseigné id. 
ment du second degré. 
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. , , , , , ÉTAllLISSEMENTS ÉTABLISSEMENTS 
r,n 1'.lAULISShMENTS COMft!UNAUX. ET l'l\OVlNCIA.UX. . 
l;,1 eaclualvement LES tVtOUES. 
i;,,;, UR L'lhAT, subventionnés 
~ C031lllUNAUX. Er Pl\OVINCIAUX, , 
~ !============ sur le tréso,• publl.,, l'ATUONl!IES. 

~ ,ter DliGllÉ 2•1 OEGll!i ,jor llEGII~ 2d OHGl\É 1er Of.GRÉ 2d OEGI\I\ 1•r DEGIIÉ 2d DEGRÉ 

(Athôuics roym). (1\col~s moyeunis). (Collegos). (Écolos moyonnes). [Collégos), [Écolos moyennes). (Coll6ges). (Écoles ruoyonnea). 

1 
Bruges, . . . ill'llgcs. • • • Ostende. " » " Courtrai. Ocurtrni. 

. Furnes, . . • Ypres. Poperlnghe. Poperfnghe. 
"1 ~ Nieupoi-1. • • Thidt. Thielt, 
I- f Ypres •..• 
C .. 
31 
0 

l<1 
.: 
C 
l!i 
"'1 .., r,., 

1 -,-~--=---:-------:----'----) 

1 Gnn<I. . . . • Alost. • • • • • » ,. " l'.:ecloo. Eecloo. 
/ Gnml. • • • • Ninove. 

~ 1 Renaix •.•• 
..: 
<l 
!-< 
l1: 
r.:i .... 
o; 
0 
f,l 
Ill 
A 
l!i 
< .., r.. 

1 -,- 
1 atons ...• - Alh. . . . . . Ath. Chàtelet. » • Binche. Binche. 

I
' Tournai . • Beaumont . . Charleroi. Ellezelles. Enghien. 

Braine-le-Comte. Chimai. Fleurus. 

Gosselies. . . Thuin. Jumel. 

. UouJeng-Aimeries. Pecq. 

"' ~ nions. • • . • Quiévrain. 
;,: 
~ Paturages . . 

Ill Péruw elz. . • 

Rœulx •... 

Saint-Ghislain 

Soignies ... 

1 
Thuin ••.• 
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n 
i ., . 
IH ---~=::.:.:.:.:::-==::---1---~~---liî .., : ---------1 !~ 

ÊTABLISSEMENTS DU CLERGÉ D1I\IGÊS PAR 

NON PATRONNÉS. 

DES CON.GR(GATIONS RELIGIEUSES. 

PATRONNÉS. 

NON P,\TllONNt:s. 

LES JtSUITES. 
AU'l'fiES 

CONGR~GATIONS. 

fT,\BLISSEMENTS 
llll\lGES PAR DES PAllTlCULl:lll;\8, 

l'ATDONNJ:S. NON PATRONNÉS. 

Coll.de Bruges (1). 

- Furnes (1). 
- Di:unude(l) 

- d'Ostende (1). 

Institut S•-Jos,•ph, 
il Thourout (2). 

Coll. de Me1ù11 (IJ. 

Mouscron 
(f). 

Petit semtnnire de 
Roulers (1). 

Colléged'Ypres (fl. 

PeJtS. d'Avclghcm 
(2j. 

Institut tics lllcmbrts 
do la Ste-Uulou, ~ 
Mou,eron (2). 

1 nstitul des 
Xuvériens 
Neuve), à 
(i). 

Frères 
(l'UC 

Bruges 

" 

Coll. d'Audcuante 
(!). 

- Saint - Henri, 
t\ Deyuze ,2). 

-- de Gramment 
(i). 

Petit Sémînuire de 
Saint-Ni coins (1 ). 

Institut St - Joseph, 
il St-Nicolus t2). 

Pensionuat de Ni­ 
nove (2). 

Pensionnat de Sot­ 
tegem l2•. 

Coll. de Terrnomle 
(1). 

- de Renaix (Il. 
- Saint-Louis, ù 
Lokeren l2). 

Pens. St-Louis lie 
Gouznguc, à Gy­ 
segem ('2). 

Collége d' Alost ( t '· 
Collége Sainte-Barbe, 
ù G11ml (l). 

Institut Snint-Liévin, 
ù. Gnnd (t). 

Institut des fi-ères 
iles écoles chrétien­ 
nes, t\ Alost Sl,.. 
lnslitut des pères Au­ 
gustin,, il Gaml (2). 
Frères iles écoles 
chrétiennes, ù Gaud 
(2j. 
Frères des écoles 
ehrétlennes, 11 Gum! 
(2). 
Frères lie la doctnne 
chrétienue, à Guud 
(2). 

l'cnsiounatSt-,\mnnù, 
frères iles écoles 
chrètiennes, ù Gund 
(2). 

Institut des Joséphi­ 
tes, il G1·nmmo11t(S!J. 

lnslitut ries Josëphi­ 
tes, à nielle 1'2). 

Pe11sio1111ot des frères 
Hiéronymites, ù St­ 
Nicolas t2J. 

" 
1 

Penslonnnt &lolitor, 
à Gand (1). 

École moyenne libre, 
il Audc1mrde(2). 

École moyenne de Al. 
Michiels, t\· Ninove 
(2). 

École moyenne libre, 
à Lokeren ('2). 

Institut central, il 
Gnnd('2J. 

École gratuite, ù. Gand 
l'ilJ. 

École moyenne libre, 
ù Termonde (11, 

37 

Ecole Industrh-Ile 
de ~lont-sur-~ln1·­ 
chienne (2\. 

Collége épiscopal 
de Leuze'(I . 

Collé~c du Sucré­ 
Cœur,à Charleroi 
(!). 

Collége St-Joseph.a 
Chimai (prêtres) 
(1). 

Collége St-Vincent, 
à Soignies (fJ. 

Petit Séminaire de 
Bonne-Espëmuce 
(1). 

Collégc St-Julien, 
à Ath (t). 

,, Collége Saint-Stanis­ 
Ias, /t nions (1). 

Collège Notre-Dome, 
li Tournai (i). 

Institut des frères de 
lu Sainte-Union, ù 
Kain (1). 

Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
ù ~Ions l2J. 

Institut des frèresMo.­ 
ristes, t\ Bruine-le­ 
Comte (2). 
Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
à Jcmmopcs ('.!). 

Ecole des frères lie 
ln doctrine chré­ 
tienne, 1\ Pùturages 
tll1• 

Institut des frères nio­ 
rlstes, ù Boussu (Sl). 
Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
à Chàtelet('.2). 

Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
à Tournai ('il). 

Pensionnat de nI. I 
Bruyèi-e,t\Quiénnin \ 
(Il). 

1 .. 
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ÈTADLISSEMl!:NTS ÉTA DLI8SEU ENTS i ÉTABLISSEME:NTS COMIIONAUX Er PI\OVINCIAUX erc luairement LES tVtQUES. Q 
DR L'JhA.T, subventlonnës 

~ •ull" le Cr6so1• publh, .. COUMUNAUX ET PllOVINCIAVX 
l'ATRONNÉS, 

0 
~ 

1" DEGR•! 2d OCGI\IÎ ~., DEGRÉ 1 •r DFGRÉ 2d DF.OllÉ ~ 2d DEGRÉ 1•• DllGIIÉ 2d DEGl\ll 

(Athiuées roynut). (Écoles moreones). (Collogos). (Écoles lllOJ8llUOS). (Colliges). (~colis moymos). (Oolléges), (Écolos moyennes). 

1 Llëge .... Huy •.•.• Huy Seraing. " Liëge, Herve. Ilerre. 

Limbourg •• Ve1•,lers Vervlers. 

Spa ••••• 

l>Î Stavelot ••• 
ù 

Vi5é ••••• Ill 
:i 

Wilremme •• 

1 
1 Olacseyck. ••. Beerlngen. Saint-Trond. il··-" - . ,. . ~ 

Sain'-Tronil • Tongres. 

Tongres ... 

' 
1 

. l 
JMnrche. Bouillon. 1 l l ... , .. . . " . . 
Neufch.\tccrn • Virion. 

Saint-llubcrt. 

Virton ..•. 

~ 1 

1 
Andenne ••• Dinant. Namu1· ...• • . . " » 

Couvin .••• 

.i Dinant .••• 
b 

Fosses •••. ~ 
<I 
Il; Namur •••. 

Philippeville. 

Rochefort •. 

1 . 
Total 10 :10 t7 tl " 3 to 7 

! 

1". B. Le tableau n• CVIII ne concorde pas avec celui 11111 n éte communiqué, eu épreuve, ù lu section centrale chargée de l'examen des 
seigncmeuts ultérieurs Cl plus prér:is ont permt-, .1 t'udmim-trauon ceutrale d'établir- les faits tels qu'ils sont consigne, <lm, le tableau 
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l~TADLISSEMENTS DU CLEllGÉ DlfilGÊS PAB f!:T,\llLISSEMENTS .:i 
C: 

"' Dll\lGES PAR DES Pll.11.Tl<.ULIEI\S, e 
OH CONlrntGA.TJOHS RELIGIEUSES. "' ., ~ 

.Q 

NON l'A'l'I\ONNt:s. •• ~ 
:c 

NON PATRONNÉS. l'ATRONNÉS. l'A'l'RONN.;:S, NON 11ATI\Ol\Nt:S. 'Q 

LES JtSUITES. AUTRES Jg 
CONGRÉGATIONS. <.) •... 

- 
École moyenne tic! " Collé~e St-Servuls, " " Institut Bodson, à 1 

St-Bartliélemy, à àLigc(I). Lit1go (t). 
Licget2J. j 

Collégo St François- 
"""'"' Frnnckcn, ' 1 Institut Snint-Pnul' 

(école pl"inmil·c Xaviee, ù Ve1·vio1·s Liëge (1). 
supérlcure J , il t IJ. 
Liége (2/. JnstJ(ntl Guillemin, ù 

Institut St-Remaclc, L11•gc ( 1 ). 28 
it Stavelot dJ. ''"'""' '"""'" . , l Collége St-Quh-lu, à Liége (l_1. 
Huy(!). 

Petit Sémluah-e de ln~tilut Rnhic1·, 1 1) 
Saint Rceh.àFer- Buutec ,.2J. 
rlëres LI). 

Institut llucquiu, 
ù 1 École moyenne de 

Wa1·cmme (1). WgeJJ. 

-· 
1 

Pclil Sëmlnnlre lie " " Pensionnat (lil'igé 11:n· " " 

/ fi 

Suint-Trend (I}. les Irères dc l'tuunn- 
culée eonceptiuu, il 
Hasselt. 

Institut des frèt'cs 
Hiéronvmïtes i1 
Looz-ltÏ-\'ille (2/. 

1 
Institut des C1·oi.,ic1·s, 

1 
1\ ~lueseyck (1). 

Petit Séminaire lie 

,- 
,. » Peusionnnt tics frères ,. 

''"'·"' •· Woitiers, 1 Bastogne (1). Lie la dodi-ine chré- ô. Attel'I l2J. 
tienne, ù Carlsbourg' 
(IJ. IO 

l 1 
1 

Gollégc Belle-Vue, " Collége ile ln Pnh:, ù Pensionnai St-Ber- .. . L t\ Dinant (f). Nnmur(I). thniu, il Malonne 
(Frèi-es tics écoles 

Petit Séminnire de du·étiermes.)(IJ. 
Fforefle (1). 

tcole Saint-Louis, 1\ 
Namur (:l). 

1 
- 

49 .. 1~ 30 .. ,13 242 

modifications à In loi s111· l'enseignement moyen. li offre, en effet, une différence en plu- de 13 établissements de diverses rntégorit•s. Des r·en­ 
définitif ci-dessus. 
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APPENDICE. 

CIX 
Règlement d'orcl-re intérieur des athénées royaux, tel qu'il a été arrêté sous 

la date d11 50 septembre ·18;52 et revisé par des dispositicn« posiérieures et 
notamment par l'œrrêté ministériel du 5\ juillet f 876. 

(Iléimprossiou faite en exécut ion de l'urt icle 2 de cc dernier arrèté.) 

TITR.E PREMIER. 
DE LA DISCIPLINE, 

CHAPITllE PREMIEH. 

DIVISION DE L'ANNÉE SCOLAIIIE. - OUVBRTUllll DES couns. 

A IIT. 1 e,. L'année scolaire se pm-tage en deux semestres : le premier, du t "' octobre au 
1"' murs; le second, du I e, mars nu 15 août, 

Ain. 2. L'ouverture des cours a lieu le 1 •• octobre ou le 2, si le f " tombe un dimanche. 
Elle est précédée d'une eérérnonie de rentrée à Inquelle président les membres du bureau. 
li sera toujours demandé une messe du Saint-Esprit pour la solenniser. 

CHAPITRE Il. 

DES CONDITIONS D'ADMISSION A L'ATHÉNÉE ET l>E L'INSCRIPTION AU REGISTRE MATRICULB, 

AnT. 5. Pour être mimis à la elnsse préparatoire de la section des humanités et à la classe 
préparatoire professionnelle, il faut être âgé de dix ans au moins (arrêté royal du 18juillet 1869, 
art. 1S). 

L'âge minimum pour l'admission à ln sixième latine et i1 la sixième professionnelle est fixé 
à onze ans (nrrêté royal du 8 mai 1874, art. l:S, § 2). 

Des dispenses d'âge pourront, dans des cas spéciaux, être accordées par le président du bureau 
administratif, le préfet des études entendu (arrêté royal du 18 juillet 1869, art. !51 § 5). 

L'élève qui se présente, subit un examen, pour prouver qu'il possède les connaissances 
requises. 

ART. 4. Tout élève nouveau doit se foire inscrire ponr les examens prescrits par les articles ?16 
et -:57 ci-après, au plus tard la veille du jour où ces examens commencent. 

Les inscriptions pom l'examen sont reçues à l'athénée par le préfet des éludes ou por un des 
survelllants délégué par lui i1 cet effet. 

ART. ts. Les élèves nouveaux, en se Iuisnnt inscrire, doivent produire un certificat du chef 
de l'établissement d'où ils sortent. 

Si le préfet des études n des raisons pour ne pas admettre un élève nouveau à l'examen, il 
en rend compte au bureau administratif qui décide, 

AnT. 6. Les examens d'admission et de possagc terminés, le préfet des études fait remettre 
i chaque professeur la liste des élèves qui doivent suivre son cours. 

Les professeurs n'admettront par ln suite aucun élève sans en avoir reçu l'invitation par écrit 
d,1 préfet des études 

Awr. 7. L'inscription des élèves au registre matricule pnr le secrétaire-trésorier commence 
1lP,s le lendemain de ln rentrée. 
El le a lieu par classe. 
Cette inscription ne suspend pas les cours. 
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AnT. 8. Le préfet des études préside à l'inscription. 
Il remet aux élèves nouveaux un extrait des règlements contenant les articles qui les 

concernent. 
L'élève qui voudra suivre un cours focullntif devra produire, nu moment do l'inserlption, 

une autorisation de ses parents, 
AnT. 9. Les parents, surtout ceux des élèves nuuveaux , sont invités n présenter eux-mêmes 

leurs enfants à l'inscription, 
. lis doivent, s'ils n'habitent pas ln ville, siége de l'athénée, désigner une personne do eonflnnce 

avec qui le préfet des études puisse correspondre. 
AnT. 10. Le registre matricule indiquera le nom rt les prénoms de chaque élève, son âge, 

le lieu de sa nalssunce, l'établissement où il étudiait l'année précédente, le domicile et la profes­ 
sion de ses parents, ou bien le nom, le domicile et ln profession de son tuteur, et, s'il y a lieu, 
le nom et le domicile du représentant des pnrents dans ln ville. 

Une colonne sera réservée pour y consigner la date à laquelle l'élève a quitté l'athénée et les 
motifs connus de sa retraite. 

Ain., 11. Lorsque, pendant quatre années consécutives, le nombre des élèves d'une classe 
quelconque, dans un athénée, aura dépassé 50, lu classe pourra être dédoublée. 

CHAPITRE lll. 

ORDRE sr OURÉll nu TIIAVAIL, - ÉTUDES EN COMMUN. 

AnT. 12. L'ordre du travail est réglé comme suit : 

A ntmt-mùli : 

Une heure d'étude doit précéder le commencement des leçons. 
De huit heures à midi, leçons diverses, (Ce qui ne veut pas dire qu'il y aura nécessatrement 

quatre heures de leçon dans ln matinée pour tous les élèves.) 
Une heure d'étude entre les leçons du matin el celles du soir. 
N. B. Quand Ù est parlé d'étude, il s'agit du temps consncré par les élèves à apprendre leurs 

leçons, à faire leurs devoirs, à préparer les explications, etc., ce qu'ils peuvent faire, soit à 
l'athénée, soit à ln maison. 

Apr·ès•midi : 
De deux heures à quatre ou de deux heures et demie à quatre heures et demie, leçons 

diverses. 
Trois heures d'étude clans ln soirée. 
AnT. 15. Les heures tl'éturle, dont le nombre ne peut dépasser cinq par jour dans la section 

des humanités, soit trente heures d'étude par semaine, sont réparties entre les différents cours, 
<l'après l'imporlancc de chacun, 

Un tableau indiquant cette répartition est arrêté par le préfetdes études, de concert avec les 
professeurs, nu commencement de chaque année scolaire. 

AnT. 14. Il y n des études en commun à l'athénée. Les heures sont déterminées dans chaque 
athénée par le préfet des études, sous l'approbation du bureau administratif. {Al'rêté ministériel 
du 5t juillet 1876.} 

Les études en commun doivent, en général, se faire dans des salles spéciales {arrêté royal du 
18 juillet 1869, art. 56). 

CHAPITRE IV. 

DE LA TENUC: DES CLASSES. 

ArlT. 15. Ln journée de classe commence et finit par une prière. 
Cette prière est dite soit par les professeurs qui donnent la première et la dernière leçon, soit 

par l'élève qu'ils désignent. 
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AllT. lû. Dès que le signal est donné, les professeurs se rendent dans Ieurs clnsscs respec­ 
tives, suivis de leurs élèves qui entrent et prennent leurs places en silence. Ln leçon finie, les 
professeurs ne sortent qu'après tous les élèves, ou ù I'arrlvée du collègue qui donne ln leçon 
après eux. 

AnT. 17. Les professeurs exigent des élèves pendant les leçons le silence, l'attention, un 
maintien décent. 
lis exigent que les copies soient bien écrites, que les cahiers et les livres soient bien tenus, 

que les élèves apportent toujours exactement tout ce dont ils ont besoin en classe; et ils font 
prendre ainsi aux jeunes gens des habitudes d'ordre. 
lis exigent surtout que les élèves s'expriment toujours avec correction et avec politesse. 
AnT, 18. Les professeurs tiennent pour chacune de leurs classes ou divisions un journa! 

de classe sur lequel ils inscrivent tous les jours les notes que chaque élève a méritées pour son 
travail (leçons, devoirs, explication d'auteurs, l'épouses aux interrogntions). 

Il y inscrivent aussi les mauvaises notes r1ue des élèves peuvent avoir méritées poul' leur 
conduite. 

Ils y consignent également les noms des élèves absents et ceux des élèves à qui une punition 
Il dû être infligée. 

AnT. 19. Les professeurs veillent ù cc que les élèves tiennent exactement et en bon ordre 
leur cahier de classe. 

Dans ce cahier les élèves doivent Inscrire, jour par jour et classe pnr classe sous les yeux du 
professeur, les leçons données à apprendre, les devoirs ii faire par écrit, les passages d'auteurs 
à préparer, enfin toutes les tâches qui leur sont imposées. 

AR.T. 20. Tous les jours, deux fois dons la matinée et une fois l'après-midi, un surveillant 
va dans chaque classe demander au professeur les noms des élèves absents, et fait immédiate­ 
, ment son rapport au préfet des études qui s'assure des motifs de l'absence. 

A1n. 21. Lorsqu'un élève sait d'avance qu'il aura une raison légitime pour ne pus venie en 
classe, il doit en prévenir- le préfet des études. 

Quand l'absence a été imprévue, l'élève doit apporte!' un billet de ses parents qui constate le 
motif, à moins que les parents n'en aient cltUà donné avis. 

AaT. 22. Les élèves ne peuvent sortir pendant la durée des classes sans la permission du 
professeur, Cette permission pourra, dans certains cas, n'être accordée qu'à la condition d'un 
travail extraordinaire de quinze à vingt minutes ù foire par l'élève. 

ART. 25. Le préfet des études, afin de rendre plus facile aux élèves l'occomplîsscmcnt de 
leurs devoirs religieux, peut dans l'occasion les dispenser de certains devoirs de classe. 
Il en informe le professeur que la chose concerne, 
Les élèves doivent, autant que possible, demander d'avance la dispense et, dans tous les cas, 

il fout que le préfet des études ait l'assurance qu'il y a eu réellement accomplissement d'un 
devoir religieux. 

CHAPITRE V. 

OBLIGA.'ftONS DIVERSES DES ÉLÈVES. 

ART. 24. Les élèves doivent se trouver à l'athénée avant l'heure de l'entrée en classe. 
En venant de chez eux à l'athénée et en retournant de l'athénée chez eux, ils suivent le 

chemin Je plus direct ou celui qui leur sera désigné, quand on le jugera convenable. 
Il leur est interdit de jouer, de courir, de crier dans les rues et, à plus forte raison, dans 

l'enceinte de l'athénée ; enfin, ils ne doivent rien faire qui ne convienne à des enfants bien 
élevés. 

ART, 25. Il leur est interdit de fréquenter les cafés ou les estaminets; ils ne peuvent même 
y paraître, si cc n'est accompagnés de leurs parents, 

ART, 26. Ils ne peuvent apporter en classe, ni même à l'athénée, aucun livre étranger aux 
leçons. 
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AnT. 27. Les élèves ne doivent jamais oublier qu'ils soul soumis à l'outorilé du préfet des 
études, des professeurs et des surveillants au dehors comme à !'inlériou1• de l'établisscmout. 

Les dégradations faites aux murs, bancs, chaires, cartes géographiques, ete., enfin les 
dummuges de toute espèce sont payés par les élèves qui les ont causés. 
Si les auteurs sont inconnus, les dommages peuvent être mis à la charge de Lous les élèves 

d'une classe. Le payement n'exclut pas la punition, s'il y a lieu. 

CHAPITRE VI. 

RAl'POl\1S JIISNSUSLS. - BULLE'flll'S TRUl6S1'111ELS, 

Ain. 28. A la fin de chaque mois, les professeurs remettent au préfet des études, un 1•app1n•t 
sui· la conduite et le travail des élèves, pendant le mois. 
lis lui adressent un l'apport particulier chaque fois qu'une clrcoustance le rend nécessaire. 
ART, 29. Le préfet des études consigne dnus un registre les notes des professeurs sur le 

travail et la conduite des élèves; îl y consigne également les punitions infligées ainsi que les 
absences. 

ART. 50. Trois fois pa1• an, dans la première quinzaine de janvier, aux vacances de Pâques 
et à la fin de l'année scolaire, le préâ-t des études adresse aux parents des élèves un bulletin de 
l'application, des progrès cl de la conduite de leurs enfants d'après les rapports mensuels de 
chaque professeur et d'après ses propres observations. 
Il y joint l'indication des places de l'élève dans chaque cours avec le nombre de points 

obtenus. 
ART. 31. Indépendamment de ce bulletin teimesu-iel, le préfet tics études écrit aux: parents 

des élèves, chaque fois qu'il peut être utile de leur donner un renseignement quelconque. 

CHAPITHE VII. 

DE5 PUNITIONS. 

AuT. 52. Les punitions à infligez· pour mauvaise conduite sont les suivantes ~ 
1 ° Les tâches extraordinaires ; 
2° Les retenues à l'athénée ; 
5° La réprimande adressée par le préfet des études soit devant la classe et en présence des 

professeurs de l'élève, soit devant tous les professeurs et les élèves réunis; 
4.0 L'exclusion d'un cours ou de tous les cours donnés par un même professeur, pendant un 

temps plus ou moins long; 
!S0 L'exclusion temporaire <le tous les cours ; 
6° L'exclusion définitive de l'établissement. 
ART, 55. Les punitions Indiquées aux n= f, 2 et 5 peuvent être infligées pom· négligence. 
AnT, 54. La retenue est toujours accompagnée d'une tâche extraordinaire. 
Il en est de même de l'exclusion (4 cl !S). 
L'élève ù qui une retenue a été infligée reçoit un bulletin indiquant le motif de la punition, 

la durée de la retenue et la tàche imposée. Cc bulletin signé par le professeur qui a donné la 
punition, doit être rapporté par l'élève signé de ses parents. 

A11T. 5/5. Les punitions indiquées aux n°' 1 et 2 peuvent seules être infligées par les profes­ 
seurs et par les surveillants ou maîtres d'étude. 

Un professeur peut faire sortir de sa classe un élève qui la trouble ; mais il doit 011 informer 
aussitôt le préfet des études qui, SUI' la demande du professeur, peut, après avoir entendu l'élève, 
prononcer l'exclusion temporaire du cours. 

Les punitions indiquées aux n"" 1, 2, 5, 4 et 5 peu veut être infligées par Je préfet des études. 
Mais, quand il prononce contre un élève l'exclusion temporaire de tous les cours (5), il doit en 
informer· le président du bureau administratif, et lui faire connaître les motifs de la punition. 

L'exclusion définitive de l'athénée(6) ne peut être prononcée que par le bureau administratif 
sur le rapport du préfet des études. 

74 
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Anr. 56. Ln tâche ex traardinnire sera toujours de nature à être utile à l'élève. 
Quand elle sera infligée seule, elle ne devra pns exiger plus de deux heures de travail. 
ART, 57. Les retenues se font en commun, sous les yeux d'un surveillant, dans une tics 

salles de l'athénée. 
Elles ont lieu les jours de congé en dehors des heures <le leçons et d'étude, ainsi que les 

dimanches et les jours do fête, après quatre heures de l'après midi. 
Ln durée d'une retenue n'excédera pas trois heures. 
Cependant le surveillant pourra retenir une heure de plus l'élève qui aurait troublé l'ordre. 
ART. 58. L'élève exclu d'un ou tic plusieurs cours, restera pendantIa durée de ces cours 

sous les yeux du surveillant de service. 
ART, 59. L'exclusion temporaire de tous les cours no peut excéder huit jours. 
ART, 40. Le préfet des études peut seul infliger des punitions générales, si une faute grave 

oblige de recourir à cet acte de rigueur. 
Dans cc cas, il exhortera les coupables à se faire connaître et à ne pas laisser punie leurs 

condisciples innocents. 
Les élèves ne seront appelés en témoignage contre leurs condisciples que si la faute est de 

nnturc à compromettre l'honneur de l'établissement. 

CfIAPITRE VIII. 

DBS VACANCES ET DES CONGÊS, 

ART. 41. Il y a deux vacances: l'une du Jeudi-Saint au lundi après la Quasimodo; la 
seconde du 1 !S RüÛt nu 1 •r octobre. 

AnT. 42. li y a congê: 
i • Le mardi et le jeudi après midi ; 
2° Le dimanche et les fêles légales ; 
5° Le lundi de la Pentecôte et le lendemain de Noël ; 
4• Le 115 novembre fête patronale du Roi et le 21 juillet, anniversaire de l'inauguration de 

S. M. Léopold I. 
?S" Le -t •r et le 2 janvier ; 
6° L'après-midi du lundi du carnaval. 
Le bureau administratif est autorisé à donner un jour de congé à l'époque de ln fête commu­ 

nale de ln ville où est établi l'athénée. 
Dans les localités où un pensionnat est annexé à l'athénée, le bureau administratif est égale­ 

ment autorisé, sous l'approbation du ~linistre de l'Intérieur, à donner congé de la veille de 
Noël jusqu'au 2 janvier inclusivement, (Décisions ministérielles de dates diverses.) 

TITRE Il. 
DE L'ENSEIGNEMENT. 

CHAPITRE PRE\IIER. 

Dl\'ISION GÉNÉRAL& DE L1i,.NSEIGNnlENT. 

ART. 45. L'athénée comprend deux sections : la section des humanités et la section profes­ 
sionnelle. 

L'enseignement religieux fait partie du programme des deux sections. 
ART. 44. La section dPs humanités comprend sept classes, qui reçoivent respectivement les 

dénominations de : 
Classe préparatoire de lu section des humanités; 
Sixième lat ine ; 
Cinquième ici. ; 
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Quntrièmo lntine ; 
Troisième itl. ; 
Seconde id, ou poésie; 
Bhétorlque id. (nr1·ètc roynl du l Sjuillet 1869.) 
Elle comprend les matières indiquées i'1 l'nrtlcle 22 de ln loi orgoniquc. 
Arn. 41:L Ln section professionnelle comprond deux divisions: ln division inférieure et l,1 

division supérieure. (Art. 2, arrèté royal du 18 juillet l 8Ci9.) 
Awr. '•6. Iudépcndnmmcnt d'une classe préparntoire, appelée classe prépnretoire profession­ 

nelle, ln dlvlsion infér-icure comprend quatre années d'études, qui reçoivent respectivement 
les dénornlnntions de sixième 711·0/èssio11nelle, de cinquième professionnelle, de quatrième 
professionnelle et de trolslèmo professionnelle, ( Art, 2, § 2,dc l'arrêté royal du 18 juillet 1869, 
modifié pllr l'arrêté royal du 8 mai 187 4.) 

Ln division supérieure est partagée en deux sections : section commerciale et industrielle et 
section scientillque , 

Chacune de ces deux sections comprend deux années d'études, qui reçoivent les dénomina- 
tious de: 

Deuxième commereinlc cl industrielle; 
Première eommerciale cl industrielle ; 
Deuxième scientifique ; 
Première scientifique (nrrêté royal du ·18 juillet l8ti9). 
Elle comprend les matières indiquées à l'article 25 de ln loi organique. 
ART. 47. Les deux classes préparntoires peuvent être réunies, quand le nombre total des 

élèves ne dépasse pas cinquante. 

CHAPITRE Il. 

OBJET ET ORDRE DE t.'t:NSl::IGNEME~T DANS CUAQUE CLASSE. - HF.URES 06 LEÇONS lit o'tTUOE. 

A11T. 48. Tous les ans, dons la première quinzaine de juillet, le p1•éfet des études de chaque 
athénée arrête, de concert avec les professeurs, le programme particulier de l'établissement, 
pour l'année scolaire suivante. 

AnT. 49. Cc programme qui a pour base l'arrêté roynl d'organisation et le programme 
général du Gouvernement, indique les matières qui feront l'objet de l'enseignement dans 
chaque classe ; les auteurs qui seront expliqués et les livres (gl'ammaircs, traités manuels, etc.), 
dont il sera fait usage. · 

Il indique aussi les cours qui sont obligatoires et ceux qui sont facultatifs, les professeurs 
chargés des cours et les heures assignées aux diverses leçons et aux études. 

AnT. ISO. Le préfet des études peut, sur ln demande des parents, dispenser un élève de la 
fréquentation d'un ou de plusieurs cours obligatoires, 
Dans le cas où il croira devoir refuser une autorisai ion de ce genre, il en réfèr-er-a nu bureau 

ndmlnisu-atif qui statuera. 
Le préfet peut aussi admettre tics jeunes gens ii suivre un ou plusieurs cours spéciaux. 
Les élèves sont tenus de suivre régulièrement tous les cours pour lesquels ils sont inscrits. 

(Arrêté ministériel du 5 I juillet 1876.) 
Ain. 151. La distribution des heures de leçons est réglée par le préfet des études, après avoir 

entendu les professeurs intéressés. 
Le nombre total et la répartition des heures assignées p111• semaine aux diverses matières de 

l'enseignement dans les deux sections des athénées royaux sont déterminés conformément aux 
tableaux A et B, annexés à l'arrêté ministériel du 9 mai 187 4. 

ARr. 52. 11 y a au plus, en moyenne, cinq heures de leçons et cinq heures d'étude par jour. 
Ne sont pas comprises dans ces heures celles qui sont consacrées à la musique et à la gymnas­ 
tique. Les leçons de musique pourront se donner les jours de congé après-midi. 
tés leçons de gymnastique (foirent se donner autant que possible, i, raison de trois heures 
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par semaine, pour chaque classe ou groupe d'élèves. Elles sont d'une demi-heure chacune à 
1ntere11ler entre deux leçons lütérnires ou scientifiques. (Décision ministérielle du 1 or août 1876 ) 

Ain. tî5. Les programmes pm-tieuliers sont soumis à l'approbation du ~linislre de l'Intérieur. 
Ils doivent lui être envoyés avant le 20 juillet. 

An1'. !$14.. Le préfet <les études de chaque athénée veille à ce que le programme approuvé 
soit publié, distribué et affiché quelques semaines avant la rentrée des classes. 

Un exemplaire en sera remis à tous les parents des élèves ou i1 leurs représentants. Vingt 
oxemplalres en seront envoyés au Département de l'Intérieur, 

CHAPlTHE lll. 

nss EXUIENS o'ADAIISSION ET DE PASSACE, 

AnT. 1HS. Aucun élève nouveau n'est admis dans une classe qu'après examen. 
A11T. 56. L._cs examens d'admission ont lieu pendant les trois jours qui précèdent la rentrée. 
Les élèves qui se présentent pour être admis en sixième latine et en sixième pro(essiomzelle 

sont examinés sur les mntières suivantes: 
Les éléments de la grammaire française, l'analyse grammaticale, le calcul des nombres entiers 

et des fractions. 
Ils doivent en outre savoir écrire correctement sous la dictée. (A1·rêtés royaux des 18 juil­ 

let 1869 et 8 mai 1874.) 
AnT. 57. Le progl'amme d'admission à toute autre dusse comprend tout ce qui a fait l'objet 

de l'enseignement de la classe immédiatement inférieure. 
AnT, !58. Pour le passage d'une classe à la dusse supérieure, le préfet des études, à In fla de 

chaque année scolaire, détermine, après avoir entendu les divers professeurs, quelles sont les 
élèves qui auront un examen à subir' à la rentrée et quelles sont les matières sur lesquelles 
portera l'examen. 

Les examens de passage ont lieu avant ou pendant les examens d'admission. 
Les parents des élèves t/UÎ auront ù subir un examen de passage, en seront informés par le 

préfet des études dans ln première quinzaine des vacances. 
ART. !:S9. Les examens d'admission et de passage se composent d'une série d'épreuves pur 

éerit, · 
Le travail est apprécié par une commission de professeurs désignés par le préfet des études. 

Elle peut ne pus être la même pour toutes les classes, 
Les parents des élèves examinés sont informés pm- le préfet des études du résultat de 

l'examen. 
AnT. 60. L'élève jugé trop faible dans une ou plusieurs des branches secondaires pourra 

è tre autorisé par le préfet des études à sui, re pendant trois mois, /i titre d'essai, la classe pour 
laquelle il s'est présenté. li subira alors un nouvel examen définitif. 

AnT. 61. Un élève d'une classe quelconque pourra être autorisé par le préfet des éludes à 
suivre dans une classe supérieure, si la distribution des heures de leçons le permet, certains 
cours pour lesquels il aura prouvé qu'il possède les connaissances suffisantes. 

L'autorisation pourra toujours lui être retirée. 
AnT. 62. Si un élève admis dans une classe est dans la suite jugé trop faible dans un cours, 

il pourra sur la demande du professeur de cc cours être appelé à un examen. Si le résultat de 
cet examen n'est pas satisfaisant, l'élève descendra dans la classe inférieure. (A1·rêlé ministériel 
du 51 juillet 1876.) 

CHAPITRE IV. 

DES COIIPOSITIONS, 

ART. 65. Il y aura pendant l'année scolaire trois séries de compositions dans chaque classe. 
Ces compositions auront successivement pour objet toutes les parties du programme tant théo­ 
rique que pratique selon les classes. 
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La première série aura lieu on novembre et en décembre ; 
1.o. deuxième série en février et en murs ; 
La troisième série du 1 ••juin à ln 611 de l'année. 
AnT. 64. Lo pl'éfct des études détormlnera, après avoir entendu les professeurs, le jour et 

ln durée des diverses compositions. 
D1111s les cours de mathématlqnes et d'histoire, la composition de ln dernière série pourra 

être divisée en doux compositions partielles qui so feront l'une nu commencement de juin, 
l'autre à ln fin de juillet. 

Le tableau indiquant le jour des compositions de chnquc série sera communiqué aux élèves. 
AnT. 6?:I. Dans les cours communs aux deux sections, la matière do lu composition pourra 

être la môme; mais le résultat sera proclamé séparément, les élèves de choque section no con­ 
courant qu'entre eux. 

AnT. 66. Le nombre des points asslgnés aux compositions dans les différents cours sera 
déterminé d'après l'importunce de ces cours, c'est-à -dire, d'après le nombre des heures <le 
leçons pat• semaine. ( l'. les tableaux A et lJ in, fine). 

A11·r. 67. Tout élève qui dans une cornpositiun uura employé un moyeu frauduleux quelconque 
pour s'aider dans son travail, perdra par ce seul fuit tous les points attachés à lu composition. 

AnT. 68. Les pinces des compositions des deux: premières séries sont données en classe par 
le professeur dans les dix jours qui suivent 111 composition. 

Celles de la dernière série restent secrètes et ne sont communiquées aux élèves que sur leur 
demande après la distribution des pi-ix. 

Ln liste des places avec l'indication des points obtenus est remise nu préret des études, ainsi 
que les devoirs tics élèves. 

Les points attachés par le professeur à chaque partie de la composition et les points perdus 
par les élèves sur chacune de ces parties pour les diverses foutes sont indiqués i1 l'encre rouge 
sur ces devoirs. 

A11T. 69. Le nombre des points obtenus par chaque élève dans les diverses compositions, 
est transcrit dans un registre qui est conservé dans les archives de l'athénée, 

Les devoirs des élèves sont également déposés dans les archives et y restent au moins 
deux ans. 

AnT. 70. Le résultat des deux premières séries de compositions, d'après l'addition des 
points obtenus dans toutes les compositions, est proclamé devant les professeurs et les élèves 
réunis: 

Celui de la première série, dans les premiers jours tic janvier; 
Celui de la seconde série, avant les vacances de Pâques. 
Les membres du bureau administrntif président 11 cette solennité. 
Les parents des élèves peuvent y assister-. 
ART. 71 . Lorsqu'un élève n'aura point pris part i1 une composition de lu 1 r• ou de la 2• série, 

il devra, dans le plus bref délni, faire eounaitce ses motifs au préfet des études qui, après 
l'avoir entendu, prononce-ra, de concert avec le professeur, sur ln validité de l'excuse, 

Si l'excuse est jugée légitime, on donnera n l'élève pour cette composition la moyenne des 
points qu'il aura obtenus pou1' la même composition dans les deux autres séries. 

Dans le cas contraire, il perdra tous les points attachés à la composition, 
La décision sera motivée et communiquée aux condisciples de l'élève. 
AnT. 72. Le préfet des éludes et les professeurs prendront toutes les précautions possibles 

pour qu'aucun élève, et surtout qu'aucun bon élève, ne soit absent les jours de composition, et 
eu général pour éviter toute espèce de réclamation. 

10 
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f.11.APITHE V. 

OF.S l\l(CO!lPENSllS, 

§ i ••. Nuture et ctnulitùm« 9t!11émles des récompenses. - Prix généraux et prix particuh"ers. 

ART. 75. li pourrn être accordé dans chaque classe 'ou année d'études des deux· sections 
des prix généraux ou d'ensemble et des pi-ix particuliers, alnsi que des accessits et des men­ 
tions honorables. 

Les prix soit géuéruux, soit particulh-rs, consistent en livres. 
Les accessits et les mentions honorables sont constatés pur des certificats signés du préfet des 

études et du professeur. 
Anr, 7I~. Les prix, accessits et mentions honorables seront décernés d'après le résultat de 

l'addition des points obtenus dans les compositions des trois séries. 
Dans celle addition, les points de la 2° série seront doublés ; et ceux de la 5°, triplés. 
Il y aura un nombre de points minimun; i1 atteindre pour obtenir soit un prix, soit un 

accessit, soit une mention honorable. 
Ain. 75. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours coi-respoudaut i1 une classe peuvent 

prétendre aux prix généraux et aux prix particuliers (arrêté ministériel du 51 juillet 1876). 
A11T. 76. Les prix i-:éné!'aux sont décernés d'après le résultat de l'addition des points 

obtenus dons toutes les ccmpositions <les différents cours obligatoires d'une même classe ou 
année d'études. 

Les cours de calligraphie, de dessin et de gymuastique donneront droit à des prix particuliers. 
Les deux sections Je la division supés-icm-e professionnelle ayant chacune des cours qui leur 

sont propres, il pourra être décerné des prix généraux distincts dans les deux sections (arrêté 
ministériel du 51 juillet 1876). 

AnT. 77. Le nombre des élèves nommés pour les prix généraux sera réglé sur le nombre et 
sur le mérite des élèves de la classe. 

li pourra êu-e nommé trois élèves quand le nombre n'excèdera pas cinq ; 
Quatre quand le nombre sera au-dessus de cinq et n'excèdera pus dix ; 
Cinq quand le nombre sera au-dessus de dix cl n'excèdera pas quinze. 
Et ainsi de suite, à raison d'un élève de plus pour chaque série de cinq commencée. 
Toutefois, le nombre des élèves nommés ne pourra, en aucun cas, s'élever au-dessus de dix, 

ni le nombre des prix accordés au-dessus de cinq (anêté ministériel du 51 juillet 1876). 
AnT. 78. Nul élève ne pourra être nommé s'il n'a obtenu au moins cinq dixièmes de la 

somme des points que forment toutes les compositions des différents cours obligatoires de la 
classe. 

Nul ne pourra avoir un accessit, s'il n'a obtenu au moins les six dixièmes de cette somme de 
points. 

Nul ne pourra avoir un prix, s'il n'en a obtenu au moins les sept dixièmes. 
Si l'élève qui obtient le premier prix général, soit dans la rhétorique latine, soit dans la 

première scientifique, se trouve avoir atteint au moins huit dixièmes du maximum, il recevra 
pour prix, au lieu de livres, une médaille en vermeil. 

Ce prix prendra la dénomination de prix d'honneur. 
Dans le cas où l'élève, premier prix génél'al de rhétorique latine, aurait déjà obtenu un prix 

général dans toutes les classes antérieures, c'est-à-dire depuis ln Ge latine, il lui sera décerné 
une récompense spéciale pai· le Gouvernement (arrêté ministériel du 51 juillet i 876). 

ART. 79. Un élève qui, mêrne pou!' un rnoliflégitimc, n'aura pas pris part aux compositions 
d'un même cours dans deux: séries, ou à trois compositions quelconques dans le courant de 
l'année, ou ù une composition quelconque de la dernière série, ne pourra prétendre aux prix 
générnux que s'il a obtenu dans l'ensemble des compositions auxquelles il aura pris part le 
nombre de points déterminé par l'article 78 ci-dessus. 

Il en est de même des élèves qui ne suivront pas tous les cours obligatoires de leur classe 
(arrêté ministériel du 51 juillet 1876). 
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Ar.T. 80. Ne pourra prétendre aux prix particuliers dans un cours: -1.0 un élève qui, même 

pour un motif légitime, n'aura pas pris part /t deux compositions quelconques de cc cours, ou 
à une composition de la dernière série; 2° un élève qui doublerait cc cours, après y avoir 
obtenu, l'année précédente, une nomiuatlon quelconque. 

Une récompense pnrticullèro pourrn être décernée dans ces deux cas, conformément à 
l'article 87 (arrêté ministériel du 51 juillet ·187G). 

AnT. 81. Un élève, fils, frère, neveu ou cousin germain du professeur d'un cours ne sera pas 
admis i1 concourir pour le prix de cc cours. 

Il ne pourra pas non plus prétendre aux prix généraux ; mais une récompense particulière 
pourra lui être décernée, conformément n l'article 87. 

Anr. 82. Les pt•ix particuliers sont décernés d'après le résultat de l't,l<ldition des points 
obtenus dans toutes les compositions de chaque cours partîculier. 

Ant . 85. Les prix particuliers seront donnés pou1· l'ensemble des diverses épreuves, c'est-à­ 
dire qu'il sc1·11 donné un pl'ix pour le latin, un prix pour le grec, un prix pour le frauçais, un 
prix pour les mathématiques, ctc., et, de même, dans la première scientifique, il sera donné un 
prix de rnnthémntiques cl non pas un prix d'algèbre, un prix tic tl'Ïgonométric, un prix de 
géométi·ic nnalytique [arrêté ministériel du 51 juillet 1876). 

At1T. 84-. Il ne sera donné qu'un prix et un accessit, quand le nombre des concurrents n'ex­ 
cèdera pas cinq. 
N. 1/. Si une classe ne comptait pas plus de deux élèves, le préfet des études déciderait, 

après avoir entendu les professeurs l't sous l'approbation du bureau, s'il convient d'accorder des 
pl'ix parlicnlicl's et s'il ne suffirait pas <le n'accorder qu'un prix pour l'ensemble des cours. 

Il sera donné un prix et deux accessits, quand le nombre sera au-dessus de cinq et n'excèdera 
pas ili«, S'il n'y a qu'une foible diITérencc dans la somme des points obtenus par les deux 
premiers concurrents et si le travail de la dernière série a un certain degré de mérite, il pourra 
être donné deux prix et un accessit. 
li sera donné deux prix et doux accessits, quand il y aura de dix l1 vingt concurrents ; 
Deux prix et trois accessits, de vingt l, trente; 
Deux prix et quatre accessits au-dessus tic trente. 
Le nombre des élèves nommés pour les prix particuliers ne pourra s'élever en aucun cos 

au-dessus de six. 
Ain. 815. Nul élève ne pourra avoir un prix, s'il n'a obtenu au moins les 1/10 du maximum 

des points. 
Nul élève ne pourra avoir un accessit, s'il n'a obtenu au moins les 6/10. 

ART. 86. Les prix de dessin sont décernés d'après les résultats d'une seule composition faite 
à la fin de l'année scolaire. 

Les prix de ealtigraphie sont décernés d'après 1~ résultat de deux compositions faites, l'une 
au commencement de juin, l'autre au commencement du mois d'août. 

La durée de ces compositions est déterminée par le préfet des études de concert avec les 
professeurs des cours. 

Leur valeur est appréciée selon le mode crt usage. 

ART. 87. Tous les cas non prévus pour les compositions et les prix sont décidés par le préfet 
des études de concert avec les divers professeurs. Il peul en référer au bureau administratif, 
s'il le juge à propos. 

§ 2, Distribution des prix. 

ART. 88, Les prix, accessits et mentions honorables sont proclamés et remis aux élèves dans 
une cérémonie publique à laquelle il est donné le plus de solennité possible. 

L'élève qui sans excuse légitime n'y assiste pas est privé de ses prix, accessits et mentions 
honorables, ainsi que du diplôme dont il est parlé à l'article 91. 

ART, 89. La distribution des prix a lieu du H au f 7 août. Le jour et l'heure sont déterminés 
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chaque année pur le bureau nclminislrntif, qui préside à lu cérémonie et arrête toutes les 
mesures qui y sont relatives. 

Le préfet des études est chargé de l'exécution de ces mesures, notamment de ln publieatlon 
du compte rendu. 

AnT, 90, Un exemplaire do cc compte rendu est remis à tous les élèves qui ont obtenu une 
nomination. 

Vingt exemplaires en sont envoyés au Département de l'Intérieur. 

CHAPITRE VI. 

!IOYENS DIV6llS D'ÉMULATION, 

§ te•. DPs !liplômes et des certi(i'cats de [réquentation, 

AnT, 91. Les élèves qui auront terminé avec succès des études complètes d'humanités, 
recevront un diplôme qui le constate. ( Vofr la formule li ln suite du présent arrêté.) 
Il en sera de même pour ceux qui nu1·011t terminé leurs études avec succès dans la section 

professionnelle, sans p1·éj udice i1 l'examen de capacité institué en vue des élèves de la première 
tndustriellc et commerciale, pnr l'arrêté royal du 5 février- 1865 (nr1·èté ministériel du 51 juil­ 
let t876). 

AaT. 92. Les diplômes ne pourront être accordés qu'aux élèves qui, dans les compositions 
de l'année auront obtenu plus de la moitié des points sui· l'ensemble des cours obligatoires. 
lis indiqueront le degré d'instruction du porteur. Ils sc1·011t remis lors de la distribution des 

prix (ai·rèlé ministériel du 51 juillet 1876). 
ART. 95. Des certificats de fréquentation seront délivrés, sur leur demande, aux élèves qui 

quitteront l'établissement. . 
Ces certificats mentionneront les cours que les porteurs auront fréquentés (arrêté ministériel 

du 51 juillet 1876). 
ART. 94. Les ccrtiflcuts de fréquentation mentionneront aussi : 1 ° le nombre de points 

obtenus dans la série de compositions qui aura précédé la sortie; '2° la conduite tenue par le 
porteur [arrêté ministériel du ~-1 juillet 18ï6). 

ART. 915. A la fin de chaque année scolaire, le préfet des études réunira successivement les 
professeurs chargés des cours dans les diverses classes pour délibérer sur les diplômes ou les 
certificats 11 délivrer aux élèves sortants. 

Il en sera de même dans le courant de l'année, toutes les fois qu'il y aura lieu. 
ART. 96. Les diplômes et les cer-tificats de fréquentation sont enregistrés et portent un 

numéro d'ordre. 
ART. 97. li est interdit au préfet des études et aux professeurs de délivrer d'autres certificats 

que ceux dont il est question ci-dessus. 

§ 2. Tableaux des lauréats. 

AnT. 98. Il y aura dans la salle des réunions ou dans toute autre salle convenable de l'éta­ 
blissement; 1 ° un tableau où seront inscrits les noms des élèves de l'athénée qui auront obtenu 
au concours général des prix, accessits ou mentions honorables; 2° Un tableau où seront inscrits 
les noms des élèves qui auront obtenu les prix généraux dans chaque classe. 

ART. \l!l. Les noms des élèves de l'établissement qui auront obtenu des prix au concours 
général ligmeront choque année à la suite du compte rendu de ln distribution des prix. 
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TAnLEAU A. 

Section des b11ma11Ués. 

.; <IÎ .., !:: ::1 

MATIÈRES. 
.,, " C' .,, ;; 6• 6• 4• 3• 2• ·i:: 0/Jsurvalious. ~ .. "' ..,, a. ::;; u':! .,:: 

Q. a: 

Latin. .. ............. - HSO rno 150 t50 H:î0 rno (a) Les notions d'astre- 

Grec .•. 50 50 50 50 50 
uomie font partie du ............ - - COUl'S de t:;éog1·nphie. 11 

Français, • • . . • ••.••.• 00 50 50 l>O !S0 70 100 n'y n pu, de prlx spé- 

Flamand (provinces l1amandes). • . 70 IOO 
clal pou,· celle mutière. 

00 50 50 50 50 I.e professent- cor11p1•e11- 
Flamand (provinces wallonnes). . • 30 30 50 30 50 50 30 deu deux ou trois ques- 

Allemand (tians te Luxembourg) •• 
lious d'astronomie, 

90 50 50 aO ;10 70 100 duns lu 3• sérte des 

Allemand {dans les autres provtuees). - - 50 50 50 50 30 compositions de gëo- 
graphie de l'auuéc. 

An(îlals. . . . .. . . . . . . .. ~ - - - 50 50 50 50 

llîstoire .............. 15 20 20 20 20 20 20 

Géographie . • • • . . • • • • • Hl 10 10 10 10 IO 10 

Mathématiques. . . . . . • • • • • 50 30 50 50 50 50 tiO 
Physique. . . . ... . . •. . . - - - - - - 20 

Astronomie . • . . . . • . • . . - - - - - - (11) 

TABLEAU /1. 

Section pro.fessloonelle. 

"' .• _., --;;~ 
0 .• ~ =- 

111-~ " ~ ~ ·~":; 
U>,! ... C' ~-- ~ i: 

MATIÈRES. ~" U>. 6• 6• 4• 3• u ~ . "' e:. e;;; Observation:;. cc• "";; ~:1 E.: e ~ ... ~ ot .. 3.§ ~:ë 
"" 

-~ 
Nt t.: 

tançais. • • • • • • • • . • •• 60 
1 

90 90 60 60 70 fOO 70 fOO (a) L'élève qui n'étn 

amand (provinces flamandes). • • 60 
1 dicrll <flic les question 

90 90 60 60 70 100 70 100 rclntivcs au point, à 1 
'amand (provinces wallonnes) ••• 50 30 30 50 30 50: 50 50 50 ligne droite et au plur 

llemand (province allemande). • , 90 90 60 60 60 70 100 
en géométrie descrîp 

70 100 tlvc, fera, ù 111 fin d 
llemand (les autres provinces) ••• - - 50 50 50 50 ! 50 50 50 premier semestre. uu 

nglais • • • • • • • • • • • • • 50 50 501 50 50 50 
composition unique 

- - - laquelle seru ntn-ibué 

istoire- rn 20 20 20 20 20 20 une importance d . .. ~ . .. . . .. .•. .•. . •. 20 j 20 50 points. Le nomhr 
!agraphie ••.•••••••• 15 10 JO tO JO 10' 10 10 10 de points obtenus su 

athématiques , • • . . 50 50 50 50 50 100 
1
100 20 20 celle question s'ujou . . . . . lem à lu somme d 

!1ysique .•••••••• ... - - - - 50 30 - 50 - points obtenus dans 1 

1irhie . 50 
cours de mathémati . .• . .• . . - ... . . - - - - - - - 50 ques. 

stotre naturelle. • • . • • .. - - - 10 10 - - - - 11 ne seru accordé 11 

30 50 50 50 
prix spécial de géomé 

>mmerce ..•••••. .. - - - - - ti-ie descriptive que , 

ionomle politique. - - - - - - - - 20 ceue mut.ère a été vu . . .. 
(a) complètement. 

lomëtrle descriptive •••• .. - - - - - - ~o - - (6) Voir la noie ( 

lcanique ..•••.••. 20 
du tableau A, ... - - - - - - - - 

tronomte . • • • • • . • ... - - - - - - - - {b) 

e 

I' 

M 
p 

C 

H 
C 
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G 

M, 
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Formule 11" ,Uplôme à délivrer aux élève.~ qui ont lemiiné avec succès des études complètes 
soit cl'buma11ités, soit professionnelles. (Dépêche ministérielle du 29 juin 1877 .) 

ATHÊN.ÊE ROYAL D • 

• (nom et p1·dnoms), préfet des études de l'athénée 
• , certifie que le sieur- . • • • (nom et prénoms), 

, le • • • . • , • • , a terminé (t) • • • 
• • , dans l'établissement dont la direction m'est conûée, des études 

complètes . . • • • , (d'humcrnités ou professionnelles). 
En foi de quoi je lui ni délivré le présent diplôme . 

soussigné • 
royal d 
né èl • 

(Signature dt, p1'êfet.) 

Sceau 
de 

!'Athénée. 

('} A, S'il a obtenu 0.5 des points au minimum, a terminé des études complètes ••••.. 
B. S'il a obtenu au minimum 0.6, a terminé a1Jec (ruil des études •.••.••.•• 
C. - - 0.7, - at1ec yra.wf fruit dos êtudes .•...... 
D. - - 0.8, - avec le plru grand fruit des études . . . .- • . . • . • 
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RAPPORT. 
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TITRE PREMIER. - ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT MOYEN DES DEUX DEGRÉS 

DIRIGÉS PAl\ L
1
ÉTAT. 

CHAPlTRE PREMIER. - ATHÉNÊES I\OYAUX. Ill 

A. Bureaux administratifs, 
Observation préliminaire . • . . • ib. 
Renouvellement des bureaux adminisnntifs • . • 1v 

Un membre d'un bureau administratif, pris hors du conseil communal, ne 
doit pas nécessairement résider dans la localité siège de l'établissement. ib. 

Refus d'accepter une démission conditionnelle offerte par un membre d'un 
bureau administratif . ib, 

Secrétaires-trésor-iers . v 

IJ. Personnel enseignant. 

Places nouvelles créées dans les athénées royaux, par application de 
l'article 17 de l'arrêté royal dn 14 juillet 1871:î. • • • ib. 

Recrutement des professeurs de sciences commerciales . • . • • • vr 
Professeurs de langues modernes . • ib. 
Conditions requises pour occuper les fonctions de surveillant dans les • 
athénées royaux • • . YI! 

Mutations dans le personnel enseignant. ib. 
Professeurs décorés. • . vm 
Processeurs honoraires. ib. 
l\lises à la retraite . . • ib, 
Démissions . 1x: 
Professeurs en disponibilité • . ib. 
Professeurs sans emploi depuis 18150 ib. 
Professeurs décédés. • . • ib. 
Dispenses de diplôme • • . ib. 
Cumu~. x 
Cumuls. - Refus d'autorisation . x1 
Répétitions payées, pensionnaires, etc • ib, 
Correspondance des professeurs avec l'autorité supérieure • . .x11 

Réclamation d'un professeur de sciences naturelles demandant à être 
déchargé des entretiens scientifiques dans les classes inférieures de la 
section des humanités. - Décision négative • • • ib. 

Décision négative sur la demande d'un professeur qui sollicitait d'être 
dispensé d'une partie de ses cours pour s'occuper de la publication d'un 
ouHnge scientifique. • ib. 
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Remplacement provisoire d'un professeur malade. x111 

Les professeurs doivent faire la récapit ulatlon des points obtenus par 
leurs élèves dans les trois séries de compositions . • • , • • ib. 

Droits et devoirs des professeurs, - Le diplôme de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur ne peut être assimilé nu 
diplôme de docteur, au point de vue de ln composition des jurys des 
cours d'assises • • • • ib. 

Prestation de serment. ib. 
Discipline • • • . • • x1v 

C. Traitements. 

Traitement du personnel enseignant 
Application donnée aux articles 4 et 8 de l'arrêté organique du U juil­ 

let 1875 . 
Traitement exceptionnel à des membres du corps professoral à raison de 

leur mérite • 
Indemnités aux membres du personnel enseignant des athénées • 
Indemnités pour surcroît de travail, par application de l'article 5, § 1 e•, de 

l'arrêté royal du 8 mai i874 • 
Frais de déplacement des préfets des études et des professeurs • 
Effets de l'arrêté royal du 14 juillet 1871:i, qui augmentait les traitements 
Demandes de certains professeurs de langues modernes, non munis de 
diplôme, d'être assimilés pour le traitement et le minerval, aux profes­ 
seurs diplômés . 

Mesures prises pour augmenter lu part du minerval des professeurs • 
Refus de laisser prélever sur le produit du minerval de l'athénée de Hasselt, 

une somme de 200 francs, pour augmenter le traitement du secrétaire­ 
trésorier . 

Question relative à la part de minerval garantie aux professeurs de certains 
athénées . 

D. Enseignement. 

État de l'enseignement dans les athénées royaux 
Programmes d'enseignement . • 
Cours de géographie en rhéthorique et en 1re professionnelle 
Étendue du cours de physique en 2d• latine 
Exécution du progamme en ce qui concerne les entretiens scientiilques, 
Anomalie signalée par le bureau administratif d'un athénée royal dans le 

programme d'histoire de la section des humanités. 
Qestion de savolr s'il ne conviendrait pas de commencer l'étude du latin 

dès la septième et l'étude du grec dès la sixième, dans les athénées . 
Part qui est faite à l'enseignement du flamand dans les athénées royaux • 
Cours spécial de langue flamande pour les élèves qui sont nés dans une 

province wallonne . 
Tableau des heures de leçons. - Refus d'autorisation d'y déroger. 
Question de la rédaction d'une grammaire uniforme pour les différentes 

langues qui s'étudient dans les athénées et les collèges 
Enseignement de la gymnastique . 
Subsides sollicités par des sociétés de gymnastique. - Décision négative. 
Refus d'autorisation de donner des leçons de déclamation dans les établis- 

sements d'enseignement moyen de l'État. 
Conférences du corps professoral sur des questions de méthode • 
Questions sortant du cadre assigné aux: conférences mensuelles. 

XV 

XIX 

XX 
·ib. 

XXI 
ib. 

XXII 

ib. 
XX.Ill 

XXIV 

ib. 

ib. 
XLIII 

XLV 

XLVII 

u: 
XLVIII 

XLIX 
ib. 

L 

LI 

ib. 
Lill 

LVII 

ib. 
ib. 

LVIII 
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Époque de l'envoi des procès-verbaux des eonférences . • . . . • LVIII 

l\lodificalions qu'il y nu rait lieu d'apporter o ux p1·ogrnmmes des athénées. 
Dernnnde du bureau administratif d'un nthënèc royal, tendant à pouvoir 
réunir les professeurs pour s'en occupN • . • • ib. 

La religion doit être comprise parmi les branches qui concourent pour 
les prix généraux • . • • • LIX 

Le père de fnrnille peut obtenir que son fils soit dispensé de fréqucuter le 
cours de religion du us les étnblissements soumis à la loi du 1 °' juin 1850 LX 

Adjonction d'un professeur suppléant de religion dans un uthënèo royal. ib. 
Bnseignemeut religieux li l'athénée royal l'i à l'école moyenne de l'Êtat, ti 

Bruges. i1,. 
Enseignement religieux ù l'athénée royal et à l'école moyenne de l'État, à 

Anvers . . • t.Xl 

E. Élèves. 

l\louvcrnent de la population des athénées 
Tome des rétributions scolaires . 
Produit des 1·êtriliutiùnsscolai1·es. 
Admissions gratuites cl à prix réduits • 
Les fils des secrétaires-trésoriers tics bureaux administratifs des athénées 

royaux et des écoles moyennes de l'État sont admis, à titre de rècipro­ 
cité, à suivre gratuitement les cours de ces établissements 

Enfants des pasteurs protestants. -·· Examen sur la langue latine pour 
l'obtention d'une bourse d'études. 

Observations sur les cahiers de classes employés pnr les élèves . 
Affranchissement des bulletins d'absences des élèves • 
Vacances, • 
Modifications au règlement d'ordre intêrieur des athénées royaux . . 
.Modèle des diplômes à délivrer aux élèves qui ont terminé avec succès des 

études complètes dans les athénées royaux . 
Questions d'interprétation du règlement d'ordre intérieur des athénées 

royaux, tel qu'il a été modifié par l'arrêté ministériel du 51 juil­ 
let 1876 . 

Question relative aux examens d'admission et de passage. 
i~lèves de rhétoriq ue latine qui ont obtenu le prix spécial du Gouverne­ 

ment, institué par l'arrété ministérlel du 51 juillet 1876 
Certificat d'études complètes d'humanités ou d'études professionnelles 

exigé des élèves qui se présentent à l'école vétérinaire 
Diplôme de gradué en lettres • 
Diplôme de capacité Institué pour les élèves de la première industrielle 

cl commerciale . 
Composition du jury de la première industrielle et commerciale 
Instructions au président du jury de la première industrielle et commer­ 

ciale . 
Rapports du président du jury • 
Le diplôme de en pocité institué par l'arrêté royal du 5 février 1863 ne peut 

être délivré à des élèves de colléges communaux 

LXIII 
ib. 
ib. 

LXIV 

ib. 

ib. 
LXV 
ib. 
ib. 

!..XVI 

LXVII 

ib. 
LXIX 

ib. 

LXX 

LXXI 

ib. 
LXX.Il 

LXXIII 
ib, 

ib. 

F. Ouvrages classiques. 

Ouvrages dont l'emploi a été autorisé ou recommandé • ib, 
Autorisation d'employer le manuel de l\l. l\locller, pour l'enseignement de 

l'histoire du moyen âge, ô l'athénée royal de Hasselt • LXXIV 

Livres à donner en prix • • txxv 
77 
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G. Locaux et matériel. 

Locaux • • 
l\latéricl • 
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Des participants 
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1. Objets divers 

Autorisation de visiter les établissements d'enseignement <le l'État. LXXXII 

CHAPITRE 11. - ÉCOLES MOYENNES DE L'ÊTAT. 

A. Personnel. 

Personnel enseignant 
La diminution du personnel enseignant d'une école moyenne de l'État ne 

peul être prononcée que par le Gouvernement . 
Places nouvelles. 
Remplacement provisoire des professeurs malades 
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Autorisations de cumuls . 

. Refus d'autorisation de cumuls 
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Professeurs honoraires. 
Professeurs en disponibilité 
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!,XXXIV 
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!.XX.XVI 
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ib. 

LXXXVII 
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Traitement du professeur de religion tl l'école moyenne de l'État, à Lierre. xc 
L'augmentation de 15 p. "/o prévue par l'article 17 de l'arrêté royal du 
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Programme général de l'enseignement dons les écoles moyennes de l'ÊCat ib. 
Enseignement de la gymnastique. • . • . • ib. 
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Enseignement religieux. - Devoirs Liu professeur chargé de cet enseigne­ 
ment . 

Devoirs des autres professeurs en cc qui concerne la surveillance des 
élèves aux offices 

l\lodifications proposées ù la convention 'dite d'Anvers, relative à l'ensei- 
gnement religieux . • . • • 

Dispenses de suivre le cours de religion .. , 
Affaire de Dinant : offenses contre les membres du personnel enseignant 

<le l'école moyenne de l'État 
Classement des écoles moyennes. 
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Locaux et mobiliqr; d'écoles moyennes • • . ib. 
Nouveaux locaux de l'école moyenne de l'État, à Braine-le-Comte ib. 
Locaux de l'école moyenne de l'ttat, à Renaix • ib. 
Demandes de subsides pour frais dl' rêparation et d'agrandissement de 
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TITRE II. 

CHAPITIŒ PREMIER. 
SUR LE TRÊSOll PUBLIC. 
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Suppression du collëge communal de l\Ialines . • ib. 
Dans quelles limites s'exerce le droit des communes de supprimer des 
établissements communaux d'enseignement moyen. • • • . ib, 

~~~ . . a 
Dispense du diplôme légal. • • • • • ib; 

ÉTABLISSE)IRNTS CO~lllUNAUX ET l'ltOVINCIAUX SUBSIDIÉS 
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Délais pour l'obtention du diplôme légal. ex, 
Professeurs décorés • • cxu 
Professeurs pensionnés . • ib, 
Professeurs décédés. ib, 
Question de savoir si un professeur, français de naissance, attaché à un col- 
lége antérieurement ù la loi de 1850, peut être promu à ln préfecture. ib. 

Leçons particulières données par des professeurs en dehors de l'établisse- 
ment auquel ils appartiouneut. cx111 

On ne peul communiquer aux autorités locales les rapports de MM. les 
inspecteurs . • ib. 

Enseignement de la gymnastique dans les établissements communaux d'en- 
seignement moyen des deux degrés ib, 

i~lèves cxiv 
Retrlbutions scolaires . • • ib. 
Produits des rétributions scolaires. - Casuel du personnel enseignant cxv 
Admissions gratuites et à prix réduit . cxvi 
Pensions. - Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs 
urbains. - Compte rendu pour l'année 187G . ib. 

Participants. • . • • cxvu 
Recettes . • ib. 
Dépenses cxix 
Caisse des veuves et orphelins des professeurs et instituteurs commu- 

naux. - Comptes rendus pour les années ·1877 et 1878. . cxx 
Conseil d'administration . • cxx11 

Participants. 
Recettes . 
Retenues ordinaires 
Dépenses. 

cxxru 
CXXV 

ib. 
CXXVII 

Suppression de l'envoi du llfoniteur bel9e aux établissements communaux 
cl patronnés • • • cx.xv111 

Subside extrnordinnire au collège communal de Beeringen pour le main- 
tien de son collège . cxx1x 

CHAPITRE Il. - ÉTADLISSEMENTS Dl,S DEUX DEGRÉS EXCLUSIVE~IENT cm1MUNAUX 

OU PROVINCIAUX. 

Écoles moyennes de Bruxelles. 
École moyenne de Liège • 
Élthes 
Produit des rétributions scolaires 
Admissions gratuites ou à prix réduit 

ib. 
CXXX 

CXXXl 

il> 
CXUII 

CHAPITRE Ill. - ÉTABLISSEMENTS PATRONNÉS PAR LES CO~IMUNES. 

Enseignement • 
Proposition d'aliénation des bâtiments du collège patronné d'Enghien • 
Inspection. - Concours. - Personnel • 
Professeurs décorés. 
Élèves. 
Rétributions scolaires . 
Produit des rétributions scolaires. - Casuel 
Admissions gratuites ou à prix réduit . 

CXXXIII 

CXXXIV 

CXXXV 

ib. 
ib, 
ib, 
ib. 

CXXXVI 
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TITRE II[. - CONCOUllS DE I.
1
ENSEIGNE~IENT l'\IOYEN DU PllEHIEll ET 

DU SECOND DEGRÉ. 

Décisions. • . • cxLv 
Annulntion de la question d'astronomie proposée au concours de ln rhéto- 

rique lutine . • . • • • . . • ib. 

TITRE IV. - EXAMEN DE GRADUÉ EN LETTRES. 

Suppression de l'examen . 
Nombre de jurys formés en 187G 
Présldenee des jurys • 
Durée de la session des divers jurys. • • • • • • • • 
Produit des inscriptions prises pour les examens prévus par la loi du 

27 mars 18Gt 
Opérations du jury central des études moyennes • . 
Opérations des jurys de gradué en lettres. - Statistique des résultats des 

examens . 

CXLVIII 

ib. 
ib. 

CXLIX 

CL 

ib. 

CLII 

TITRE V. - ENSEIGNEMENT NORi\IAL PÉDAGOGIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. - ÉCOLE NORMALE DES HUMANITÉS. 

A. Section des humanités proprement dite. 

Organisation . • cuv 
Inspection de l'école normale des humanités • • CLV 

Enseignement. - Programme ib. 
Personnel enseignant et administratif. - Traitements. - Distinctions 

honorifiques • . • • • . • • ib, 
Admissions à la section des humanités . CLVH 

Bourses . • • • ib. 
Question soulevée à l'occasion de la suppression de l'examen de gradué 

en lettres . ib. 
Devoirs imposés aux élèves. - Inscription de devoirs au registre d'hon- 

neur ib. 
Jury chargé des examens d'admission et de passage à l'école normale des 

humanités. • . • . • • • CLVIII 

Allocation d'indemnités de vacation aux membres du jury de l'école nor- 
male . • • ib. 

Normalistes qui ont été diplômés CLIX 

Local de l'école normale des humanités. CLX 

Service alimentaire de l'école. 
Récréations . 

ib. 
ib. 

B. Section spéciale des langues modernes. 

Organisation. 
Examen d'admission â la section spéciale. - Modification 
Personnel enseignant • 
Inspection de la section spéciale . 

ib. 
ib. 
ib. 

CLXI 

78 
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Admissions aux cours de la section • • • 
Beurses . 
Jury d'admission et de passage • 
Normalistes diplômés . • 
Bibliothèque de lu section spéciale 
La qualité de Belge n'est pas requise pour l'admission à lu section spéciale. 
Appréciations des inspecteurs spéciaux. de l'école normale des humanités. 

CLXI 

ib, 
ib, 

CLXII 

ib, 
ib. 
ib. 

CHAPITRE li. - ÉCOLE NORJIALE DES SCIENCES ANNEXÉE A L1UNIVERSITÊ DE GAND. 

Examen d'entrée. - lUodification aux conditions déterminées pour s'y 
présenter • • 

Personnel administratif' et enseignant . 
Jury d'admission et de passage à l'école normale des sciences 
Population scolaire de l'école normale des sciences 
Réclamation soulevée à propos du rejet d'un certificat d'études d'huma­ 

nités pur le jury d'admission de l'école normale des sciences. 
Normalistes diplômés pendant les sessions de 1876 et de 1877. 
Bourses . 

CLXlll 

ib. 
CLXIV 

CLXV 

ib. 
ib. 

CLXVI 

CHAPITRE III. - SECTIONS NORMALES o'ENSEtGNE~IENT lllOYEN nu DEGRÊ 

INFÉRIEUR ÊTADLIES llESPECTIVE~IENT A. NIVELLES ET A DRUGES. 

Inspection spéciale • 
Enseignement 
Refus de tenir l'engagement quinquennal. - Restitution des bourses sur 

les fonds de l'État 
Section uormole de lfruges. 

Examen d'admission . . • • • . CLXVm 

Composition du jury d'admission. • • • • ib. 
Personnel enseignant • . • • • • ,·b. 
Nombre des élèves admis. - Examens. CLXIX 

Admission à la deuxième année d'études d'un élève qui avait dû inter- 
rompre ses études à la suite d'un échec subi à l'examen d'aspirant-pro- 
fesseur agrégé. • • • • • . • • • lb. 

Limite d'âge minimum imposée aux: récipiendaires qui se présentent d 
ln section normale, par application de l'arrêté royal du 5 octobre 1874-. ib. 

Création d'un cours spécial de gymnastique pour les élèves de la section 

i·b. 
ib. 

CLXVII 

normale . • • • 
Autorisation accordée aux élèves de la seconde ou dernière année d'études 
de se loger et de se nourrir en ville . 

Peines disciplinaires infligées à trois normalistes pour cause d'insubordi­ 
nation. 

Bourses . 
Section normale moyenne de Nivelles. 
Examens d'admission. 
Personnel enseignant . 
Nombre des élèves admis. - Examens 
Bourses. 
L'élève obligé d'interrompre ses études pour cause de maladie a droit à la 
jouissance eniière de sa bourse d'études • 

eux 

ib. 

ib. 
u, 

CLXXI 

ib. 
CLXXII 

CLXXIII 

ib. 
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TITHE VI. - JUllYS SPl~CIAUX. CllAllGÉS DE OllLIVREH LES OlPJ.ÙiUIO:S DB 

l'llûFESSlWll AGl\gGli ET 1.,1.lS DIPLOilŒS DE GAPACl'fls POUi\ 1.'ENSEIGNfülŒNT 

UES l,ANGUES l\lO])EHNES. 

CllAPITllE Pmrnrnn. - ENSEIG:"-IEJIENT NO!n!AL MOYEN ou ORGI\Î, SUPÉUŒUI\, 

§ 1••. Diplômes d'espiraut-proïesseur ugrégè et <le professeur agrégé pour 
les humanités. 

l\lo<lificatiou introduite dans les arrêtes royaux d'organisntion des exa­ 
mens de professeur agrégé <le l'enseignement moyeu- du degrè supé­ 
rieur pour les humanités, pour les sciences, et pour les langues mo­ 
dcmes 

Jury . 
Produit des inscriptions . 
Résultats des examens. 
Bourse de voyage allouée à un professeur agrégé de l'enseignement moyen 
da degré supérieur pour les humanités . 

§ 2. Diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue flamande, de la 
langue allemande et de la langue anglaise dans les athénèes royaux. 
(ih·rêtê royal du 27 janvier {865.) 

Dispense de lu condition de temps imposé par le n• 5 de l'article ,_. de 
l'arrêté royal du 27 janvier 1865 aux aspirants munis du diplôme de 
gradué en letttres . 

CLXXIV 

ib. 
CLXXV 

ib. 

CLXXYI 

CLXXVH 

Nécessité pour les professeurs de langues modernes d'avoir t'ait des études 
d'humanités . . • . . • • • • ib. 

On ne peut délivrer, pour l'enseignement des langues, d'antres attesta­ 
tions de capacité que celles qui sont prévues pur les arrêtés royaux 
d'organisation • • • • . • ib. 

Composition du jury de professeur de langue • • . CLXXVm 

Itésultats des examens. • • . • ib. 
Produit des inscriptions . • ib. 

§ 5. Diplômes d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé de l'e~­ 
seignement moyen du degré supérieur pour les langues modernes, insti­ 
tués par l'arrêté royal du 8 mai t874. 

Matières qui composent les examens d'aspirant-professeur agrégé et de 
professeur agrégé pour les longues modernes . • . • • . CLXXX 

Conditions à remplir pour pouvoir être admis aux examens d'aspirant-pro- 
fesseur agrégé et de professeur agrégé pour les langues modernes . • CLXXXI 

Prais d'examen . 
Ilésultats des examens • 

§ 4. Diplômes d'aspirant-professeur agrégé el de professeur agrégé pour les 
sciences. 

ib. 
ib. 

Diplômes d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les 
sciences 

Composition du jury . 
Produit des Inscriptions • 
Résultats des examens. . . . 

CLXXXII 

«, 
ib. 

• CLXXXIII 
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CHAPITRE Il. - ENSEIGNEUENT NOfillAL ~IOVEN ou DEGll.F. INFRfilF.IJII. 

Diplômes d'nspirnnt-professeur agrégé et tic professeur ngrègé . 
Composition du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 

degré inférieur . • • . . 
Itésultnts des examens • 
Produits des inscriptions 

CLXXXIII 

ib. 
, CLXXXIV 

ib. 
Examens sommaires et examens approfondis sur les langues flamande, 

allemande et anglaise • • . • . • • ib. 
Examinateurs spéciaux. . • CLXXXV 

Résultais des examens sommaires <.'t des examens approfondis sur les 
langues flamande, allemande et anglaise. • . ib. 

TITRE VII. - INSPECTION ET CONSEIL ne PERFECîlONNÈtUENT UE 

L'INSTRUCTION IHOYENNE. 

CHAPITRE PIŒHIER. - DE 1.'1NSPECTION. 

Titulaires des fonctions d'inspecteur. 
'Fournées d'inspection • 
Traitements • 
Dècoration • • 
Rapports des inspecteurs • 

CLXXXVI 
a'b. 
ib, 

CLXXXVll 
ib. 

CHAPITRE Il. - CONSEIL DE PERFECTIONNEllENT DE t.'INSTRUCTIO~ MOYENNE. 

Composition du Conseil 
ll(embres adjoints avec voix consultative • 
Secrétaire du Conseil 
'l'ravaux du Conseil. 

• CLXXXVIII 
ib. 

• CLXXXIX 
ib. 

TITRE VIII. - SUBSIDES ET DÉPENSES. 

~ A. Budgets et comptes. 
Athénées royaux . • 
Écoles moyennes de l'Élnt. 
Êtablissements communaux subsidiés par le Trésor public 
i~tablissemcnts exclusivement communaux. 
Établissements patronnés. 

§ !J. Compte rendu de l'emploi des allocations portées nu budget du Départe­ 
ment de l'Intérieur, pour le service de l'enseignement moyen, pendant les 
années 1876 à 1878. 
Service du Conseil de perfectionnement . 
Service de l'rnspection • 
Service de l'enseignement normal pédagogique destiné à former des pro- 

fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne 
Crédits et dépenses relatifs au service des jurys d'examen • 
Service des athénées royaux . 
Service des écoles moyennes de l'État . 
Bourses accordées à des élèves des écoles moyennes de l'État 
Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 

garçons . 
Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 

filles • 

CXGII 
ib. 

CXCIIJ 

CXCIV 

CXCV 

CXCVI 

ib. 

CXCVII 

CXCVIII 

ib. 
CXGIX 

cc 

ib. 

u, 
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Service du eoucours général de l'enseignement moyen du premier cl du 
second !lcg1·é . • • cc 

lndemultês en faveur des professeurs sans emploi • • • ci.:1 
Traitements de disponibilité . ib. 
Encouragements pour ln publication d'ou vragcs classiques, subsides, sous- 

criptious, achats, etc. • ib, 
Frais de rèdnctiou du huitième rapport triennal sur l'état Je l'enseigne- 

gncment moyen . • • i(,. 
Revue des principales mesures prises par le Gouverucment, do 1872 

ù 187S, en faveur de l'enseignement moyen. ccu 

ANNI~Xjj~S. 

So»!IAIRK • , • • • • • • • . • • . . . ~ . . . 

1. 1 16 mai 1676 .• 

Il. l tî nvril 1876. 

Ill. f 21 mai 1876 • . . 

l\'. 

V. 

VI. 

f3 Jllill 1876 • 

9 aoî1t 1876 . 

LOI, 

Loi sur les pensions lies 'professeurs et instituteurs eommu- 
naux, de leurs rcuvcs et tic leurs orphelins • • . • • • 15 

ARl\:ilTÉS ROYAUX, 

,\rrêté royal approuvant une nouvelle cenventicu pour le 
putronnge du collége et de l'école moyenne de Pepceinghe. W 

Al'l'èté 1·oyt1I t[Ui augmente de l(J et de 1i 1>- 0/o les traite­ 
ments et indemnités des professeurs de ln section normale 
lie l'enseignement moyen du degré iufëricur, à Bruges • t9 

At'l'èté royal approuvant une nnuvelle convention pour le 
panonage du collëge et de l'école moyenne de Couetrai • 20 

Ari·èté royal qm institue des conférences mensuelles et 
obligatoires entre les professeurs des athénées royaux, 
s111· tics questions ttc méthode • • • • • • • • • • • . 

6 septembre 1876. • • • 1 Ari-êtë I oyal allouant à M. Abrassert , régent ù l'école 
moyenne de l'Etat, à Louvain, une uugrnenuuiou excep­ 
tionnelle de traitement, pnr application de l'article tO de 
I'an êté royul du l4 juillet 1875 • • • • • • • • • • • 24 

25 

Yl], 1 21> octobre 1876. • - • , 1 Arrêté royal réglant le mode de liquidation ile lo pension 
des personnes attachées aux étnblissements tl'e11scignc­ 
mcnt ues communes et recevant un traitement sur les 
fonds alloués ou budget communol . • • • • • • • • • 24 

VIII. 1 S novembre 1876 •••. 1 Arl'èté royal qui npprouve piovisoirement les statuts orga­ 
niques de la cnissc des veuves et orphelins des professeurs 
et instituteurs communaux • • . • • • • • • • . 28 

IX. 1 f-' fdvrier t877 • • • • • 1 Art·étt; royal portant réorganisution des traitements des 
inspecteurs de I'enseignement moyen . • • . . • • • • 58 

X. 1 17 nvr-il 1877 • • • • • • 1 Anèté royal. - Modifications Introduites, pnr suite de 
l'abolition de l'examen lie gradué eu Icttresvduns les arrêtés 
royaux d'orgunisntiou des écoles uorrnnles des Immunités 
et des sciences, et d'organisation des examens de profes - 
scur agrégé de I'euseiguement moyen du degré supérieur 
po111· les humanités, pour les sciences et pour les langues 
modernes, . • . • . • . . • . . . . • • • . • • • 59 

XI. f 17 nrril l~i7 · • • • • .1 Ar1 èlé royal décidant que, pour être nommé aux fonctions 
de maitre d'études dans les athénées royaux, il fout être 
porteur ou du certificat d'élève universitaire ou du titre 
de gradué en lettres ou tout au moins ù'uu certificat 
d'étu1lcs complètes d'humanités, jusqu'à la rhétorique 
incluse. • • . • • , • • • • • . • • • • . . • • • 40 

79 
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XII. 17 avril 1877. A1·l'êté royal. - Organisutiou d11 concours gé1ufrul do 
l'ensclguemcnt moyen du prernler degré, pour 1877 . • 

XIII. 1 t7 avril 1877 •. , , , . 1 Arrêté royal. - Organisation <lu concours génét-ol do 
l'enseignement moyeu du scecurl degl'é, po111· 1877 • , . ,6 

XIV. 1 i2 juin 1877. • , •• , 1 Am\té royal qui détermine le jury devant lequel se Ieront 
les examens de professeur ugrtigti pour los longues 
modernes, institués (llll' les articles 1l) et 20 do l'arrôté 
royal du 8 moi 1874, et qui Ilxo en môme temps les droits 
d'inseriptlon ù pnyci· pu1· les récipiendaires qui se pré- 
scntoront ù ces examens. . • , , • • • • • • • • • • 48 

XY. 1 'll juillet 1877 •.• , . 1 Al'l'êté royal portant quo l'arrêté royal du 27 janvier 1863, 
qui n Institué un diplôme de capnclté pour l'enseigne-­ 
ment de ln langue flamande, de ln luugue ullemnudc et de 
ln longue ungluiso dnns les athénées roynux, cessera de 
sortir ses effets, après lu session du 1877. • • • • • • • -'9 

XVI. 1 • septembre 1877 ••• 1 Arrêté royal rejetant le recours du conseil communal 
d'Anvers coutre une décision tic la députationpcrmauente 
du conseil provincial, qui avait inscrit d'office au budget 
de ln ville, pou1· 1877, les sommes destinées ù. former la 
pn1·t contrihutlve de ln commune dans les traitements des 
professeurs de religion ù I'uthénée royal et à l'école 
moyenne de l'État, pendant les années 1876 et 1877 , • !JO 

X VJI. 1 50 septembre 1877 . . • j Arrêté royal portant modification de l'article 415 de l'arl'èt.ê 
royal du t«septcmhre 181>2, organique de l'école normale 
des humanités établie 11 Lrége. - Nouvelle fixation du taux 
maximum des indemnités dues aux professeurs de l'uui- 
versitd de Liégechurgés de cours à ladite école uormale , !îl 

XVII!. 1 17 octobre 1877 ••••• 1 Arrêtê royal qui alloue un subside de 2,000.frnncs, 1)arnu, 
pour le terme de deux années, à M. Grufé (Alfmd), p1·0- 
fesseur agrégé (le l'enseignement moyen du di>g1·é snpé­ 
rieur- (humanités), pou1· I'uider-à allei- compléter ses études 
à l'étranger, et qui indique les établissements qu'il auru 
il visiter • • • • • • • . 

XIX, 1 28 novembre 1877, ••. 1 A1Têté royal approuvant une nouvelle convention poul' li: 
patronage du collëge et de l'étole moyenne de Herve . . ti3 

XX. 1 25 avril 1878. . . • • • 1 Arrêté royul portant que, par t!frogalion à l'article f., de 
l'arrêté royal du 27 juillet 1877, les récipiendaires qui se 
sont présentés devant Ie jury pour l'obteution du diplôme 
lie cnpacitê pou!.' l'enseiguement des langues Ilumande, 
nllemnude et anglaise duus les athénées royaux, et qui ont 
été ajournés en 1877, sont autor isés à se représenter une 
dernière fois, en 18ï8 . . • . • . , . • . , • • • . 5:S 

X:XI. 1 t2 juillet f876 ••••• 

XX.Il. 51 juillet 1876 • . 

.&al\ÈTÉS M.lllflSTÊl\lELS. 

Arrêté mipisttfriel.- Règlement pour-Iesexamcns conduisunt 
aux diplômes de professeur tlegym11nsti<p1c dons les écoles 
normales, les athénées et les écoles moyennes. - 1876. ,' 

Ar1·êté ministériel apportent divers changements nu règle­ 
ment d'ordre intérieur des nthénécs roynt1,,.t •••••. 

su 

ss 
X.Xlll. 1 20 septembre 1876 ••• j Arrête ministériel qui fixe l'époque ù laquelle auront lieu 

les examens pour- la collation des diplômes de professeur 
tic gymnastique: 11) dans les écules uormales prlrnaires ·c1 
moyennes ; b) <11111s les établissements d'instruction 
moyenne soumis nu rrgi111c de la loi du t•~ juin 1850, et 
qui nomme les membres du jury chargé de procéder i1 ers 
cxu~cns. - 1876 . - , ... , . . . . . • . . til 

XXIV. 1 t8 avril 1877 ••..•• 1 Arrêté ministériel, - Rôgement pour les rp1·e11vrs du 
concours du premier d<'gré et du concours du second 
degré, eu 1877. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 
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X>..V. 1 :.!5 JU1111877 •••••• 1 A11êlc munstenel dctormmum la Jnrmc du ccrufleat à 
tlcltvi c1· 111n. p1 ofesseurs ng11•gcs d'cn~c1gncmo11t moyen 
du degr e 1nfc11cU1, 11u1 oui suln nie~ succès l'examen 
app1ofo111l1 s111 le flamaru], l'ullem 1ud ou l'a11glu1s su, cc~ 
1101~ langues ou sui dt'IIX d'enu c elles , • • • • • • • • 64 

XXV1. l 31 juilh.t 1877 ...•. / A11èt1im1111stc11d qui i eg!c li, 1l111cedcse~amcnsd'usp11nnt 
protesscm- et do professeur ngtLgc pour le, longues 
modei nus, et qui dote, unne l<1 loi uiule tics diplomes à 
dehv i er pat lcJIIIY, • • • • • • • • • • • • • • • • 6à 

XX\'11, 1 2,{. août 1877. 1 Ar1ètc muustéi rel uuuulunt ln question d'nsu ouonue pro- 
posce uu roucoui s tic 1., i hctor ique lntme, en 18i7. , • 69 

XXVIII. 1 10 novemlnc t877. . 1 P1og11111unc des murs de l'ccole normale dos humamtés 
ctnbhe .i Licgo, po111 l'unncc scoluu e 1877-1878. , , • , 70 

XXIX. 1 17 novemln e 1877 , . 1 ,\riêlc rnnusténel 11111 fixe les mdeuuutés dont JOU11011t, à 
pni tu de l'unuec scolnu e 1877-1878, les prolesseurs de 
l'umvc1sttc de L1cgc,clrn1gés de cours u l'ccole 1101m11le 
des humamtes , • • • , • • • • • • • • • • • . • • 77 

XXX. 1 27 mm 1878 • • • 1 Pi ogmmmc des cours des athences 1oyaux, pour l'année 
scoiauc 1&78 1879 • . • • • • • • • . • • • • . • • 77 

:XXXI. 1 27 mm 187~ • • • • • . 1 Progi nmme des cour s des écoles moyennes, 1,our l'année 
seolauc 1878 1879. • • • • • • • • • • • • • • . 91.i 

XXXII. 1 i9 JUm 1878 . . . 1 Liste tics ouvrages classiques dont le Couver nemeut a 
pi eserrt, autoi rso ou i ccomruandu l'emploi dans les eta­ 
blrssemcuts tl'cnsc1gncmcnt moyen de l'Etat, sut la pro­ 
pos111011 du conseil de pc1 fecnounement de I'rustrtn t1011 
moyenne 5=• supplement. • • • • • . . . • . • . • tOO 

XXXIII. 1 t5 jdllVlCI 18i6. 

XXXIV. 1 t:, janvur- 1876. 

XXXV. 1 29 fcvr tct- 1876 

XXXVI, 1 22 m111 f876 

XXXVII. 1 8 jurllet 1876 

X\:X:VJII 1 12 1u1rlct 1876 

XXXI::\. 1 1 août 187!>. 

XL 1 -1 août -1876 . 

X u. 1 2J août 1876 

CIRCULAIRES &T DÉCISIONS DE PillNCIPC, 

Cu-culatrc :i ~11'1 les bomgmesu es et cehevms relauv c :i 1'111• 
terv en11011 des communes dans les II auemonts des profcs­ 
seur s de gymnnsuque des etnbhsscments communaux 
u'cuscrgnement moyen • • • . . • . . . • • • . 102 

Dccrsion Le diplôme d'111slttutcur prnnun c ne suffit pas 
comme condrtrou préalable ,1 l'examen ile capacité pour 
l'enseignement des langues modernes, mstitue par l'art ôte 
royal du t7 Janvre1· 18b5 • • • . . . . . . . . • • • i05 

Depêehc muusterrelle a :Il le du ecteur de l'école moyenne 
communale de Ch,itelct priucrpes suivi, dans les athcuees 
1 oyau x et les ecolcs moyennes de l'Ctnt, en cc qui con­ 
eu ne le,. leçon, p irucuher c~ dounees par les pt ofesscur, 
en dehors des etnhhsserneuts auxquels 11s appai trennenr 105 

Cu cu!ou c u .U M. les prefets des etudes des athenecs royuu x 
et ,1 llM. les du ecteur s des ecolcs moyennes de l'Etat, 
1 appelant ,1u, membres du personnel de ces clnbltssc­ 
nu nts qu'ils doivent suu n, 11 vere hiérarchique pour 
lem eor i cspondauce avec l'ndm1111~l• nuon centrale . 10~ 

Cn culau e .i Mill le, p1êfet,, des études pour lc111 demendei 
des 1 cnsergnemcnts au SUJt.t de, membres du pet sonnel 
ensergunnt des athenecs 1oynu'I., qui exercent tics cumuls 1011 

C11 c11la11 e ,i MJI les gouver ueur s, contenant des 111st1 uctrons 
1,0111 l,1 foi ma lion de, budgets des ecoles moj enncs de 
l'ttat • • • • • • . • 10:S 

Cu cularre ..r M ~I les p1 rs1denb des bmenux udoumstranrs 
de, nthcnees 1oyau, ~ En,01 du programme gcucrnl 
des t0111s, potu l'annce sectaire 187b-1877 • . . . • toô 

C1nulairc J ,1M le, pi csrdcnts tics bureau v 11dn11rnstrat1f, 
dt, tcole, moj enm s de l'Ctnt. - E11\01 du pi ogrammc 
i.cncr al des cours, pom I'annce scolau e 1876-1877. • . IOS 

Dqitchr a M le directeur de la secuon 1101 male de l'en­ 
,c1gnement moyen du degrc mfrr1eur, à Bruges. - 
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Autonsaticn donnée aux élèves de ln seconde unuëe 
<l'éludes do se logei- eu ville, 11 pn1·tir de l'année scolaire 
1876-1877. . . . . . . • • • . . . • . . . . . . . i09 

XLII. ! 28 août IB7û. , • , •• 1 Cuculuh c it M.M. les préfets Lie, études des otlu!ncios royaux, 
- Consetls et recommundntious à I'necuslon des confé­ 
rences mcusuelles des membres cl II corps professoral. - 
Importance 11011r les élèves do lu section des humanités ù 
terminer leurs études cl it prcmh-e le diplôme de sortie. 100 

XLIII. ! ti septembre 1876 ..• 1 Décislcn . Le diplôme de professeur ngriigé de l'enseignement 
moyen ne peut être nssimilé it celui de c/Qcte1w, nu point 
de vue de 111 coinpositiou des j11rys -des cours d'assises. t 11 

Xl,IV. I 2 octobre 1876, • • • • 1 Circulaire ù M.U. les dircctours des écoles moyennes tic 
l'Étnt pour leur dcmunder- des renseignements nu sujet 
tics membres du personnel de ces émies qui exercent des 
curuuls , . • • . • . • • • . , . . . • • • • • . • t 12 

XL V. 1 25 novembre 1876. • • • 1 Dépêche ù M. le l'l't;f"et des études de l'utlninéo royal do 
Namur. - Question cl'i11terprèl11tion du règlement d'ordre 
intérieur dos uthéuées , relative aux prix généraux • • • t 12 

XL VI. 1 12 décembre 1870 • • • • 1 Dé pèche ù M. le préfet des études de l'athénée royal de 
Tournoi.- Héponse à des questions relatives ù la prestation 
de serment des membres du personnel de l'enseignement 
moyeu •. , •••••••. , • • • • . • • • • • us 

XLV li. 1 Hi janvier 1877 • • • • • 1 Décision: Les lits des sccrétaircs-teésoriers <les bureaux 
administratifs <les athénées 1·oyaux cl des écoles moyennes 
de l'Êtat sont udmis, it litre de réciprocité, ù suivre gra­ 
tuitcment les cours du ces étublissements . . • . • • • t 1' 

XI.YIIL 1 14 mars 1877 ....•• 1 Béponse ù une lettre de !\I. le directeur de l'école moyenne 
de l'État, ù Turnhout, relative ù la durée des deux 
grandes vacances tic l'année seuluirn • • • • • • • • • 11, 

XLIX. 1 20 mars 1877 •••.•• 1 Circulaire ù Ml\1. les préfets des études Lies athénées royaux 
pour leur demander des détails statistiques relativemeut 
ù l'étude des langues modernes. . • . • • • • • • • • i HS 

L. 1 15 avell 1~77. • . . • • 1 Circulaircùl.U31.les préfets des études des athénées royo.ux.­ 
Déeision: On doit attribuer- nu thème latin, en rhétorique, 
le même nombre de points qu'à lo dissertation latine.. • 116 

u. l 23 avril fSi7 ...•.• 1 Circulaire ù Bill. les présidents des bureaux administrutifs 
des athénées royaux. - Envoi du pro:;1·a0Hne général des 
cours, pour l'année scolaire 1877-1878 , . . . . • • . f 16 

LII. I 25 an-il 1877 ..•••• 1 Circulaire à MM. les présidents des bureaux adrninistrntifs 
des écoles moyennes de l'État. - Emoi du progmmme 
général des cours, pour I'nnnée scolaire 1877-187$ • • • 117 

Lltr. 1 215 avril 1877 •••••• 1 Circulaire ù MM. les gouvcrucur-s. - Notiflcarion de l'arrêté 
royal du 17 avril t8ï7, portant modification des arrêtés 
organiques des écoles normales des humanités, etc., par 
suite de l'abelition de l'c:1::11ne11 de gradué en lettres • • 118 

LI\' .1 2~ avril 1877. • • · ••• 1 Circulaire ù l\lM. les directeurs ile l'école normale des 
humanités et de l'école normnleûes sciences, nceompagnant 
l'envoi de l'urrêté royal dit 17 avril 1877, qui modifie les 
condiuons auxquelles les récipicndutres peuvent se pré­ 
senter il l'examen d'entrée lie ces écoles. . . . • • . . 119 

LV. 1 !) mai 1877 ..••••• 1 Circulaire ù MM. les présidents des bureaux adminlstrntifs 
des athénées roynux, etc. - Instructions relatives à la 
tenue du concours général ile l'enseignement moyen du 
premier degré, eu t877. • • • • • . • . . . . • . . t 19 

L\'f. l 21i juin 1877 ..••• • 1 Circulaircà MM. les pr ésiûcnts des bureaux administratits 
des athénées rr.yaux, etc., relat i. e ù l'upplication, en 
1877, de la disposition de l'nrliclc ~, ~ 2, de l'an·èté royal 
du t"7 avril, organisant le concours général du premier 
degré ; les élèves de la section professionnelle des établis­ 
semeurs wallons ne seront tenus qu'ù foire nn thème sur 
une des ü ois langues flamande, allemande cl anglaise. 1.20 
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LVII. 1 211 juin lt:177 .... , • 1 t.:ircnlui1·cù !\Hl. les préfets des études des athénées royaux. 
- Envoi du modèle tics diplômes ù délivrer aux élèves qui 
ont terminé uvce succès des études complètes dans ces 
étalilissemeuts. • • • • • • • • • . • • • • • • • • Oil 

LV IJI. 1 :lt septembre 1877 , . , 1 Circulaire ù M~I. les présidents des bureaux udmlnistrutifs de 
quatre athénées royaux cl de vingt-six écoles moyennes 
de l'Ètut, pou« leur rappeler qu'il est de toute nécessité 
qu'un Joeuf convenable, muni d'un rnatérlel en bon état, 
suit mis i, la disposition du professeur ehnrgé de douuer 
le cours de gymnastique dans ces établissements 1 • • • t22 

LIX. l Il novembre 1877. . . , 1 Décision: Le père de famille peut obtenir que sou fils soit 
dispensé de fréquenter le cours de religion dans les éta­ 
blissements soumis ù la loi de 18150 • • • • • • • • • 122 

LX. 1 H novembre 1877. . , • 1 Circn lairc à i\JM. les préfets des études des athénées royaux, 
déterminant l'étendue que doit avoir le cours de physique, 
porté nu p1·ogrammc général des cours, pour l'année seo- 
luire 1877-1$78 . . • • • • • • . • • • . • • • . • 125 . 

LXI. 1 20 novembre t877 • Circulaire à l\l M. les directeurs des écoles moyennes de 
l'Ètn t, rappelant les instructions données précédem­ 
ment, pour lu rédaction d'un catalogue complet de ln 
bibliothèque lie ces établissements • • , • • • • • • • 123 

LXII. 1 2l novembre 1877. • , , 1 Notificnlion aux communes, siéges de colléges communaux 
et de collèges patronnés, de Ill circulaire du 1, novem- 
bre {877, qui détermine l'étendue que doit a~oir le cours 
de physique, porté au prog1·amme général des cours des 
athénées royaux, pour l'année scolaire 1877-1878. • • • 12,, 

LXlll. 1 t2 décembre 1877 .•.• 1 Décision. - Les admissions gratuites ou à prix réduit 
peuvent être accordées tnnt aux élèves de la section 
préparatoire qu'aux élèves de la section moyenne. • • • 12, 

l,XIV. 1 li mors 1878 •••.. , 1 Circulaire il MiU. les préfets des études des athénées royaux 
pour leur rappeler- ln circulaire du 28 août 18'76, relative 
aux conférences mensuelles et obligatoires, instituées par 
l'anètê royal du 9 uoûl de la même année. • • • • • . 125 

LXV. 1 H mors 1878. • • . . . 1 Circuloir~ ù l\lU. les préfets des études des athénées roy.iux, 
les invitant ù rappeler ù at,U. les professeurs : a. qu'ils 
doivent se confcrmer, pour ce qui concerne les cumuls, 
les répétitions payées et la tenue de pensionnaires, aux 
dispositions de l'arrêté royal du 11 juin 18!S3 et ile l'arrêté 
ministéi ici du 25 décembre 18116; b. qu'aux termes de 
l'article 26 de l'arrêté royal du 12 août 18!51, ils 110 peu- 
vent communiquer nvec l'autorité supérieure 1111e par 
l'intermédiaire du préfet des études • • • • • • • • • -121.1 

LXVJ. 1 51 mors 1878 •••••• 1 Circulafre à ~li\l. les préfets des études des athénées royaux 
(Namur excepté) et à lllAI. les directeurs de quatorze 
écoles moyennes de l'État, pom· leur foire connaitre que 
i\I. le capitaine Docx est chargé d'inspecter les cours de 
gymnastique . • . , • • . • • • • • • • • • • • • 126 

LXVII, 1 tl avri] 1Rï8. 

LXVJII. 16 nvril 1878 • 

Circulaire à 31,H. les préfets des études. - Rédaction d'un 
programme pour ln confection d'une grammaire uniforme 
destinée ii l'étude des différentes fougues qui s'enseignent 
dans les athénées et les colléges. - Question à mettre 
ù l'ordre du jour des eonférenees mensuelles dans les 
athénées royaux • • . . • • • • • • • • • • • • • • 127 

Circulaire ù Ml\l. les préfets des études des athénées royaux. 
- Enquête ù ouvrir surie point de savoir s'il ne convien- 
drait pas de commencer l'élude du latin dès la septième 
et du grec dès la sixième, dans les athénées •••••• 15! 

LXIX. 1 16 a,ril ISiS •••.•• 1 Décision. - Les élèves étrangers ou pays ne peuvent être 
proposés pour la collation des bourses d'études que le 
Gouvernement accorde choque année aux élèves des 
écoles moyennes de l'Ëtot, • • • . • • • • • • • • • 131 

80 
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LXX. 

LXXI. 1 "O moi 1878 •••••. 1 Dépêche ù !If. le préfot des études do l'athénée 1·oyal do 
Namur et ù MM. les directeurs des écoles moyennes de 
l'Étnt, ù Numur, ù Andenne et à Huy, pour leur faire 
connaître quo 31. le capitaine Docx est chargé d'inspecter 
les cou1·s lie gymnnstlque, • • • • • • • • • • • • • 153 

LXXII. 1 11 juin 1878 • , . . .. j Circulaire à 3DI. les présidents des bureaux administrutifs 
des athénées royaux. - Emoi du programme général des 
cours, pour l'année scolaire 1878-1879 ••• , • • • • 133 

LXXIII,• 

LXXlV. 

LXXV. 

LXXVI. 

LXXVll. 

LXX\'HI. 

LXXIX. 

22 mai 1878 

. . .. ~ .. ~ ~ .. . . . ' 

Cfrculaire : f• ù nll\f. les préfets des études des athénées 
royaux; 2° à l\1111. les directeurs des écoles moyennes de 
l'Êll1t; 5° ù Ml\l. les bourgmestres et échevins des villes 
siégcs de collèges ou d'éenlos moyennes subsidiés sur le 
Trésorpublic, pour leur foire savoir que, par décision en 
dute du li moi 1878, ftl, le Mi11ist1·e des Trnvaux publics a 
décidé que l'on udmeura 11 I'effrauchissornent comme 
imprimés les bulletins adressés, sous bnmle ou sur eurtc, 
put· les chefs dos établissements d'instruction moyenne, 
aux pureuts de leurs élèves, à l'effet de donner connais­ 
suuce des absences de ceux-ci • • • • • • • • • • • • 132 

DOCUMENTS DlVBl\8, 

Rapport sui· le concours général de l'enseignement moyen 
du Ier degré, Ctl 1876, • • • • • • . • • • • • • • • 1.3!> 

Ri1 pport sur le concours général de l'enseignement m(?yen 
du 2d degré, mème année •• , • • • . . • . . . • • rno 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du Ier degré, en 1877. • • • • • • • . . • . . • . • HS2 

Rapport sur le concours général de l'enseigncmcnt_moycn 
du 2d dégrée, mémo anné , • • • • . • • • • . • • . 167 

Rapport sur le concours généi-al de l'enseignement moyen 
du l•r degré, en 1878. • • • • • . . . • • • . • • . 168 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du 2d degré, mème année. • • . • . • . • . . . • • 18-' 

Discours prononcé p:u l\t. Deschamps, professeur- il'histoirc 
et de géographie à l'athénée royal de Liëge, lors de la 
disll'iliution des prix aux lauréats du concours général de 
I'enseiguerneut moyen lie 1877. . . • • . • . • • • • 18~ 

PROCÈS-VEIi.BAUX DU CONSEJ:L DE PERFECTIONl'IEDIENT 

DE L'JNST&UCTION MOY!:NN&. 

Sé1111ce générale: 1° Examen tics dispositions 11 prendre pour 
l'organisntion du concours général de l'enseignement 
moyen du Ju et du 2• degré, en 1876; - 2° llenvoi ù une 
sous-commission de la question relative à la composition 
d'une grammaire uniforme; - 5° Institution de confé­ 
rences hebdomadaires pour les professeurs des athénées, 
sur des questions de méthode' • • • • • • • • • • .• • 

l.XXXI. 1 28 juin f876 ••.... 1 Séance génémle : t• Délibération sur. le point de savoir 
quelles seraient les mesures à prendre, par suite de l'abo­ 
lition de l'examen de grndué en lettres, pour engngcr les 
rlèves à foire des études complètes d'hnmanitès.-Exposé 
d'un système conçu par I'administrntion centeale ; - 
2° Examen de propositions émanant de tU. le professeur 
Loise, relatives à la rédaeuon ·,ru programme ginët-al 
d'vludcs . . • . . . . . . . . . . • . • • • • • • 199 

LXXX. t I avril 1876. 

t91 

LXXXII. 1 29 juin 1876 .. , __ . 1 Séance générale: 1° Suite de l'examen des propositions de 
modification nu programme général des athénées, foites 
par M. le professeur toise; - 2° Examen des divers vœux 
émis par !a Secrété pour le progrès des études philologi­ 
ques rt historiques concernant iles modifications à intro- 
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11 uire dans le prog1·nmmc des cours des athénées royaux ;- 
3• Enseignement des notions d'astrouomie en rhétorique 
latine et en rhétorique professionnelle, li ntt1·iliuer au 
professeur de sciences naturelles; - 4o Admission, arec 
certaiues modifications, pour le premier, et sans change­ 
ment aucun, pour le second, des programmes généraux 
lies athénées royaux et des écoles moyennes, pour l'année 
seolairo 1876-1877 •..••.•• , • . • . • . , 203 

LXX.XIII. 1 17 juillet t87tl .... , 1 Séance gônérnle: Examen des modiûcatleus il introduiru 
dans le règlement d'ordre intérieur dos athénées royaux, 
eu vue d'amener les élèves do ln section dos humanités à 
suivre le plus grand nomhrc de cours possible , . • • • 207 

LXXXI\',! 18 juillet 1876 , , . , • , Séance générule : Suite de !11 discussion sur les modifica- 
tions ù Introduire dans le règlement d'ordre intérieur dos 
athénées royaux, -· Question de l'enseignement du 
flamand dans los uthénées royaux des localités wallonnes, 217 

!,XXX\'. 1 t8 juillet 1S76 • , • . , 1 Séance en comité. - Délibération relative à h1 ceéntlon d'un 
certifient do capncité pour les élèves qui se présentent aux 
différents examens pour lesquels le diplôme de gradué en 
lettres est actuellement requis • • • • • . • . • . 221 

LXXX \'I. 1 26 mars: 1877 ..•... 1 Sêanee en comité (extrait) : 1• Question de savoir s'il y n 
lieu de déroger en faveur d'un professeue de langues 
modernes, non diplômé, au principe établi par l'arrêté 
royal du 8 mai 1874, pour la distribution du minerval sco- 
laire dans les athénées ; - 2° Mesures à prendre pour 
remplacer le diplôme de gradué en lettres, notamment 
dans ceux des l'èglements relatifs à l'cnsciguernent moyen, 
où ce diplôme était requis comme condition préalable 
d'admission à certains examens . • . • • . . • . . . 222 

LXXXVU. 1 21 murs 1877. , . • • , 1 Séance générale: 1.oPositioucritique fuite aux èlèves wallons 
dans un athénée d'une province flamande, au point de vue 
des résultats pour l'obtention des prix généraux ; - 
2• Examen du programme des athénées royaux et des 
écoles moyennes de l'État, pom· 1877-1878; - 5° Rédac­ 
tion du programme des athénées royaux, pour !877- 
1878 ; - 4° Organisation du concours général de l'ensei­ 
gnement moyen du 1•• et du 2d degré, en 1877 ; - 
!5• Demandes de dispenses du diplôme légal • • • • , • 224 

JXXXVIII, 1 2 anil 1878 1 Séance générale : t0 Les sciences naturelles ainsi que les 
notions d'astronomie, sont inscrites parmi les matières du 
concours général du fer degré; - 2• Règlement des con­ 
cours géncraux de l'enseignement moyen du 2d degré, 
pour 1878; - 5~ Question de savoir s'il y a lieu de ne 
commencer l'étude du grec qu'en 5• lntine; - 4o Pro­ 
pos-ilion de transformer la 7• en classe d'humenités i - 
15• Inscription nu programme des athénées royaux d'une 
récepitulation générale de géographie physique et poli­ 
tique, en rhétorique et en 1.•• professionnelle; - 6° Avis 
négatif sur ln question de savoir s'il y a lieu de déplacer 
l'époque des vacances. • • • • • • • • • • • • • • • 228 

LXXXIX. 5 nvril J878 ••..•• / Séance générale : t• Admission, avec certaines modi­ 
fications, du projet de programma général des athé­ 
nées royaux, p1mr l'année scolaire 1878-1879 ; - 
2° Admission sans observations du projet de programme 
des écoles moyennes, pour- l'année scolaire susdite; - 
5• Plan de rédaction d'un p1·ogramme pour ln confection 
d'une grammaire uniforme destinée à. l'étude des diffé­ 
rentes langues qui s'enseigncnt dam les athénées et col­ 
Jêges ; proposition de mettre ce plan ù l'ordre du jour des 
conférences mensuelles des athénées royaux, pour l'année 
1877-1878 ••..• · ..• , • ••• 251 

8{ 
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XC, 

XCI. 

XCll. 

XCIII. 

XCIV. 

XC\'. 

XCVI, 

XCVII. 

XCVII[. 

XCIX. 

3 on-il 1878. Séance en comité : t0 Avis l'uvurnl,lc sur la question do 
savoir si les rccipicndoircs inscrits, en 1877, pour subir 
l'exnmon conduisant 1.1u diplôme institué por l'urrélé 
l'Oyol du 27 jnuvier 1805 et 1111i ont olé ajonrués, peuvent 
se représenter transitoirement à 111 session ù~ 1878, dcvaut 
le jury chnrgé <le délivrer le diplôme institué par l'nrrô!é 
royal du 8 mni 1874, tout en subissant l'examen d'après 
l'uncicnne crgunlsatlon ; - 20 Examen de lo demande du 
burcau ndnrinistratlfd'uu athénée royol tendant ù cc que 
les services communaux soient comptes 11 tous los profès­ 
seurs d'athénées, comme services rendus à l'Élnt ; - 
5• Question do savoir s'il y o lieu de déroger, en faveur 
tfc certains professeurs de langues modernes non <liplô­ 
més, aux principes consacrés por les arrêtés orga­ 
niques; - ,. Examen des demandes do dispense du 
diplôme !êgnl • . • • • • • • • , . • . . . . , • • 

DOCVMENTB STA. TJSTIQVES. 

• • • • • • • • , , Tnbleau comparatif de la population des athénées royaux, 
en 1876, en t877 el en 1878, • • • • • • , • . . , • 241 

• . - - - • . , • , Tableau comparatif de lo populotion des écoles moyennes <le 
l'É.lat, pendant les mômes années. • • • • • • • • . . 2{2 

• • . • • - • . , . , Tableau comparatif de ln population des établissements 
communaux !l'instruction moyeu ne du l •• degré subven­ 
tionnés sur le Trésor public, en 1876, en 1877 et en 1878. 244 

• • . . • . . . . , , Tableau comparatif de lu population des établissements 
eommuuaux cl'iustruction moyenne du 2• degré subven­ 
tionnés sur le Trésor public, pour les mêmes années • • 2415 

- • - • • . , 'l'oblcau compnrntif · de la populatiou des étaüllsserucnts 
exclusivement communaux ùu '2e degré, en 1876, en 1S77 
et en 1378. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 24ts 

• • • • - • • • • 1 Tableau comparatif de la population des étublissemeuts 
patronnés d'instruction moyenne du t•r degré, en 1876, 
en 1877 el en 1878 •........ · • . • • • • . 2-'6 

, Tableau comparatif de Ill populotion des étnblîsscmcnts 
pntronnés du 2•dPgrê, pourlcs mômes années • • • • • 24ti 

• • • , Tableau de la population des écoles normales des humanités 
et des sciences, des sections normales de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, à Nivelles et à Bruges, pendant 
les années scolaires f87ti-f 876, 1876-1877 et 1877-(878 • 247 

Relevé des admissions gratuites ou ù prix réduit, pendant 
les années 1876, 1877 et 1878, dans les athénées royaux, 
dnns les écoles moyennes de l'État, dans les établisse­ 
ments communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le Trésor publie, dans les établissements exclusive- 
ment communaux et dans les établissements patronnés • 248 

C. l • . • • . . . • . • , · 1 Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions 
de 1876, 1877et1878, devant le jury de professeur ogrégé 
de I'cnsciguemcnt moyen : a. Du degré supérieur pour 
les sciences et pour les humauités ; 1.,. Du degré Ïllfé1·ieltl'. 2!52 

CI. 1 • - • - • - · · • · • · 1 Relevé statistique des exnmens subis devant les jurys de 
gradué en lettres, pendant les sessions de 1876. . . . • 215, 

CII. 1 • • - • • · • • • • • · 1 Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions 
de 1876, 1877 et ·J 878, devan t le jury chargé de conférer le 
diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 3 fé­ 
vrier f865,en faveur des élèves de la première iudusteiolle 
et cormnerciale des athénées royaux . • • • • • • • • • 2111:S 

CUI. 1 • • · • · • • • - · · • • 1 Relevé stntlstiquedes examens subisypendant Ies années 1876, 
1877 et 1878, devant le jury chargé de conférer le diplôme 
de capacité institué par l'arrêté royal du !.> juillet 187-' 
pour l'enseignement de ln gymnastique dans les écoles nor­ 
males moyennes et dans les établissements d'instruction 
moyenne soumis au régime de la loi du ter juin 18110. 2156 



( 321 ) [ N° 118.] 

CIV 1 • . · - · · · · · · ' · 

CV. 

C\' 1. 

CVII. 

C\'111, 

~'.tat des dépenses Iaites pour le service des jurys de proles- 
seur ogl'égô de l'enseignement moyen du 1nct ùu 2d degré, 
du jury chargé dt l'hemologatlon des certiflcats d'études 
moyennes, des jurys de gradué en lcttrus, du jury de Ill 
première inclustriello et cornmercinle des athénées royaux 
et du jury de professeur de gymnnstiquc, pondant les 
années 1876, t877 et 1878. • . • • . • . . • . • • • 21:17 

l~tnt détnillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instrue­ 
lion moyenne, en 1876, tnnt pnr le Gouvernemeut que 
pnr les provinces et les communes . • • . . • • • • . 21:18 

Êlnt détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc- 
tion moyenne, en 1877, tant par le Gouvernement que 
11111· les provinces et les communes. . . • •••• • . • • 266 

Êlnt déLnillê de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc- 
tion moyenne, en 1878, tant par le Gouvernement quo pnr 
les provinces et les communes. . . • • • . • • • • • ~74 

Tobleuu général des établissements d'instruction moyenne, 
répartrs par provinces, nu 51 décembre t878 • . , • • 28.(. 

APPENDICE, 

CIX. 1 • • • • • • • • • , , • 1 Règlement d'ordre intérieur des athénées royaux, tel qu'il a 
été arrété sous ln date du 50 septembre i8~2 et revisé par 
des dispositions postérieures et notamment par l'arrêté 
ministériel du St juillet 1876. - Réimpression faite en 
exécution de l'article 2de ce demie arrrêté . • • • • • 290 


